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LES  FLEURS 
DE  S 

ET  LEUR  DOCTRINE 

ET  MAXIMES, 

A.VEC   DES  REFLEXIONS 

Spirituelles,&  Morales  fur  leurs  plus  belles 
A&ions,  qui  peuvent  fervir  de  Méditations 
pour  tous  les  jours  de  l'Année  , 
Un  Recueil    des  Saisis 

de  France  >  en  faveur  des  Chrétiens  qui 
veulent  être  Saints  , 

n     UN     SOMMAIRE    DES  VIES 
des  Fondateurs  ,  «t  Fondatrices  des  Ordres  Reli- 
gieux, arec  leurs  Inftcuttions  &  Reformations 
Et  enrichies  d'une  Table  en  faveur  des  Prédicateurs  : 
reveuës ,  corrigées     augmentées  en  cette 
.    dernière  Edition. 

Par  le  R.  P.  A  m  à  b  le  Boknefos  s. 
de  la  Compagnie,  de  Jésus, 

PREMIERE  PARTIE. 
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ruë  Mercière ,  au  Grand  Amiral,  * 
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Je  pre fente  à  Votre 
rajefié  cet  Ouvrage  des 
Saints ,  pour  rendre  fin  té- 
moignage pu  Hic  de  la  paf 
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Jiion  que  fay  quelle  foit 
Sainte  &  quelle  règne  far- } 
my  les  jufies  Couronnerait 
Ciel  y  après  a  voir  été  par- 
my  les  Illufires  Couronner 
dans  ce  monde  vifible. 

Votre  Majeflé  a  déjà  fi 
bien  commencé  a  vivre  , 
aue  comme  du  bouton  on 

i 

juge  de  la  rofe,  on  doit  ej- 
ferer  de  fa  fainte  jeunejfe, 
une  fainteté  confommée, 
Ç?  croire  qu'un  jouf  vien- 
dra, qu 'en  augmentant  ce- 
livre  ,  on  aura  droit  d'y 

adjouter  la  Vie  de  Lçuys- 


XI  V..  CeH  lefouhaittf  * 
la  prière  que  fait  a  Dieu  > 
celuy  qui  eff  ~ 

DE  VOSTRE  MAJESTE' 


ht  tres.h«mblc,tres-  obeïflânt,8£  très» 
fidèle  fujet ,.  Amable  Bonkefoks 
de  laCoropanie  de  Jssus. 


« 


s  .  TOUS    .  ' 

LES  SAINTS 

AU  LECTEUR. 

NFANS  de 
l'homme.  Hom- 
me mortel ,  qui 
afpirez  au  bon-  heur  que 
nous  avons ,  de  jouir,  de  la 
gloire  de  Dieu.  Appliquez- 
vous  à  la  lecture  de  nos 

*  — 

Vies ,  &C  à  l'imitation  de  nos 
vertus.  Et  la  même  Bonté 


divine,  qui  nous  a  fan&i- 
fiez  ,  vous  préviendra  de  Ces 
grâces ,  pour  vous  élever  à 
une  éminentô  Sainteté. 

Nous  fçavons  bien  que , 
vôtre  condition  humaine 
eft  foible ,  &C  autrefois  nous 
en  avons  fait  l'expérience. 
Mais  puifqtie  fbûtenus  de  la 
grâce  de  Dieu ,  nous  avons 
furmonté  cette  foiblefïè , 
efperez  de  la  vaincre  :  j&C 
animé  de  cette  fiinte  efpe- 
rance  ?  fbyez  fàint  comme 
nous  avons  été  Saints ,  afin 

m 

que  vous  (oyez  avec  nous> 

*  4 

■  • 

A 


Di 


héritier  de  Dieu ,  cohéritier 
de  Jdiis-Chrift ,  &  nôtre 
compagnon  en  letat  de  la 
gloire  éternelle. 

X 
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LE 

LECTEUR 

: 

A    T  O  U  S 

LES  SAINTS. 

A  IN  TE  Troupe  de 
bienheureux^  Glorieufe 
Compagnie  des  Saints  > 
qui  régnez  dans  les  Cieux  , 

me  confiderez  ça  -  bas  en  . 
terre.  Soyez  mes  Advocats 
aiiprez  de  Dieu  ,  &  m'obte- 
nez de  (a  bonté  divine  ,  la 
grâce  de  fi  bien  profiter  de  la 
leclaire  de  vos  Vies  ,  que  je 
punie  ,  imitant  V03  exem- 
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pies  arriver  au  Royaume  , 
duquel  vous  joùiiïez.  Je  con- 
çois ma  foibleffe  ,  de  fi  je  ne 
fuis  afïifté  de  fa  vertu  den- 
baut je^  ne  viendray  jamais 
au  point  de  Vôtre  Sainteté. 

Grands  Saints  >  Aydez-moy 
de  vos  prières  *  Appuyez- moy 
de  vos  faveurs ,  ôc  me  forti- 
fiez fi  bien  dans  la  volonté 
que  j'ay  de  foivre  vos  exem- 
ples ,  que  je  puifle  loiier ,  fcr- 
vir  &  aymer  Dieu  avec  vous* 
durant  toute  l'Eternité. 


rftfîp*  &ÏC$  «SSPfr 

*»■*>*         E*jr  r-ï}  r^>?  -<*3-  '-      P%>i  -f*J; 

vcsts? 


-    '  AVIS 

DE  L'AUTEUR 

AU  LECTEUR. 

\EVOT  LECTEV\r 
Trois  chofts  mont 
obligé  de  mettre  les 

o 

Vies  des  Saints  en  Ahbregc  , 
Votre  dévotion  ,  Votre  commo- 
dité fê)  le  dejlr  que  fay  de  <-l>o- 
tre  Sainteté, 

Pour  contenter  y  o  (Ire  dévo- 
tion ,  fay  taché  de  mêler  ai*  dif- 
cours  Htftorique ,  Quelques  Ren- 
flerions Spirituelles  &  Mora- 
les ,  afin  que  votre  ejprit  trou- 
ve plus  de  goût  à  lire  les  Vie* 
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des  Saints  que  celles  de  ces  An- 
ciens prophanes. 

4^otre  commodité  eft  de  lire 
feu  y  fèj  d'a^voir  un  livre  fat  i  le 
a  porter.  Et  pour  celafay  mis  %- 
en  quatre  petit  i  Volumes  ce 
que  plufieurs  autres  ont  étendu 
en  deux  grands  Tomes- 

Enfin  le  dejir  que  fay  de 
'  motte  faintetéin  a  jkit  choijïr 
âe  ï  Hifloir  e  des  Saints ,  ce  <fui~ 
tft  facile  à  pratiquer  &  imi- 
ter y  afin  que  la  facilité  vous-  • 
donne  un  fuiffant  motif  de  faire 
ce  que  les  Saints  ont  fait. 

Après  ces  trois  advis  ,  per- 
mettez^- moy  de  uous  deman- 
dertrois  choj es.  -, 

La  première  ,    que  <z>ous  ** 

ayez^  la  bonté  d'excufer  les  fm~  ■ 
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tes  que  vous  y  trouverez. 

La  féconde  y  que  rvous-vous 
appliquiez,  fowvent  à  .,  ce  que 
ruous  remar  querez.  dans  ces 
Vies  y  &  demandiez,  à  asofire 
ame  à  quoy>il  tient  quelle  ne  le 
pratique.  .  *> 

La  troifiéme  que  njous  pan* 
tifiant  en  fàifant  cette  LeBure* 
njom  demandiez,,  à  Dieu 
famteté  de  celuy  qui  <voui  la 
prejente  c  eft,  ,     '        >  . 

Ijfe     ■  .  t:..' 

Vôtre  tout  en  Jésus»  . 

MAR1ÏJ  &  JoSlPtt 

Amahe  Bonnefohs,.  ' 


»  .v 


i&fftr&A  &  î  ift  «ft 

É*       -6*3  g*3  ' 

^  ^  j  ^      ^  ^  y  ^  ^  ^  ^ 


A  U 


LECTE 


J  *  * 

^^^2^!^  '^r  ad  jouté  les< 

Tl:  Vus  des  •Fonda- 
Wjm  teurs  >  des  Fonda- 

Ewr  A 

triées  f£)  autres 
fer  formes  Uluflres  dans  les  Reh-> 
gions,  pour  fat is faire  à  la  dévo- 
tion de  plufieurs  de  leurs  Or. 
dres  qui  l'ont  ainfi  defiré  ,  g/ 
glorifiant  Dieu  dans  une.  plus 
grande  multitude  de  Saints , 
donne*  plus  d'exemples'  à  imiter 
leurs  njertus  5  néanmoins  ajans 
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fçéti  que  les  Souverains  Pon- 
tifes dépendent  d'atribuer  ab- 
foltiment  le  nom  de  Saint 
y  de  bien-heureux  quà  ceux  qui 
font  bien  approuvez^  de  ÏEglife 
{£/  d?  ad  jouter  une  entière  créan- 
ce à  d  autres  %ey  dations  qu'à 
celles  qui  font  authorisées  par 
elle  :  je  protejle  que  je  ne  nomme 
Saints  ceux  qui  ne  font  pas  ca- 
nonifez.  ,  quen  la  façon  que 
faint  Paul  appelle  Saints  tous 
les  Chrétiens  ,  $  'Bien-heureux 
qu'au  fens  que  le  font  tous  ceux 
qui  fer  ruent  Dieu  5  Et  pour  les 
Révélations  &  Vifions  portées 
dans  leurs  Vies  3  je  ne  leur  at- 
tribue autre  foy  que  celle  quel- 
les tirent  de  leurs  Originaux.  » 
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ceft  à  dire  des  livres  d'oh  je 
les  ay  extraittes  ,  am  font  une 
créance  de  Pieté  {£)  non  pas 
de  Religion. 
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approbation  du  R.  P.  Provincial. 

♦  » 

JE  Estienue  Charlkt >  Provincial 
de  la  Compagnie  de  Jésus  en  la 
Province  de  France  ,  fuivant  le  Pri- 
vilège qui  nous  a  été  o&royé  par  les 
Roy  s  tres-Chrêtiens  Henry  III.  le  10. 
May  1585.  Henry  IV. le  20.  Décembre 
1603.  &  Louys  XIII.  le  24,  Février 
1611  par  lequel  il  eft  deffendu  à  tous 
Libraires  5c  Imprimeurs  ,  d'imprimer 
aucun  livre  àt  ceux  qui*font  compo* 
fez  pàr  quelqu'un  de  nôtre  Compa- 
gnie fans  la  per'mîflîon  des  supérieurs 
dJiceî!e  ,  Permets  -à- Sebastien 
Piquet  Marchand  Libraire  à  Paris, 
pouvoir  imprimer  un  livre  intitulé,  La 
Vie  des  Saint* en  Abbregé  pour  tous  les 
jours  de  1  Année  yœvec  Us  Maximes  des 
Saints  Pères  de  ÏEglife^  &  les  Re fle- 
xions Morales  fur  chaque  Saint  ^Compo- 
sé par  le  Pere  Amable  Bonnefons, 
Religieux  de  nôtre  Compagnie,  En 
foy  dequoy  j'ay  fignéla«prefente.  Fais 

à  Paris  ce  3.  Avril  1647. 

»  • 

ESTIÉNNE  CHARLBT. 


&  1$  & &; & & & 

■ 

<>sfpprob<ztion  des  Dofteurs.  * 

NÔus*foubs-fignez  Do&eurs  en 
faintc  Théologie  de  la  Faculté  dé 
Varisj  certifions  à  tous  qu'il  appartiens  % 
dra  ,  avoir  leu  &  diligemment  exami- 
né le  livre  intitulé  ,  La  Fie  des  Saints 
en  abbregé  ti  composé  par  le  R.  Pere 

Amabie  Bokneious  ,  de  la 
Compagnie  de  ]esus  ,  dans  lequel  nous 
n'avons  rierf  remarqué  contraire  à  la 
Foi  &  Religion  Catholique ,  Apoftoli. 
que  &  Romaine  j  &  qui  ne  foit  con- 
forme aux  bonnes  mœurs  i  Mais  au 
contraire  3  l'avons  trouvé  rempli  de 
très  faintcs  Maximes  tirées  des  Saints 
Pères  dei'Eglife ,  appuyées  d'excellen- 
tes Refle&ions  Spirituelles  &  Morales 
fur  chaque  Saint  &  confirmées  de  tres- 
rares  &  fignalez  Exemples^  Hiftoires. 
Ceft  pourquoy  le  croyant  tres-utile 
&  necedaire,  nous  avons  jugé  à  propos 
qu'il  foit  donné  au  public.  Fait  à  Pans 
ce  f.  Novembre  1649- 

CDeia  H  a.y  e  Benedidinv 

.Le  F  e  v  r  e. 

- 

4 


Digitized  by  Go 


— 


CONS  ENTE  ME  NT. 

> 

VE  U  le  Livre  intitulé  ,  le  s*  Fleurs 
des  Vies  dés  Saints  en  ^4bbregé-y 
.&  leur  DoElrine  &  w&ximes  \  compose 
par  le  E.  P.  Amablf.  Bonnefons,  de 
la  Compagnie  de  ]tsus  >  &  divisé  en 
quatre  parties  \  Cy  devant  imprimé  en 
cetee  Ville  *  par  Pierre  Compagnon 
Marchand  Libraire  ,  &  Claude  Galbit 
Maître  hupriraetu  ,  en  fuitte  de  vos 
Penv.i  {fions  accordées  fur  l'efeheance 
du  Privilège  de  fa  Nfojdsé  >  poar.ritti- 
preffion  cludit  Livre.  . 

je  n'etnpcche  pour  le  Roy  ,        fait  * 
permis  à   Pierre  Guilumin 
Imprimeur  audit  Lyon  ,  d'imprimer  1er 
fufditLWrc,  Fait  à  Lyon  ce  **.  Jan- 
vier 1688. 

VAGIN  A  Y. 


<P  E  R  M  J  S  S  I  O  N.  - 

PErmis  d'imprimer  le  Livre  é- 
nonce  dans  le  Contentement  du  x 
Procureur  du  Roy  .  A  Lyon  ce  6.  Avril 
1688. 

DU  LIEU. 
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Extrait  du  Privilège., 

» 

L E-Roy  par  fes  Lettres  Patentes 
données  à  Paris  le  6.  Décembre  , 
l'an  de  grâce  1646.  Signé, Deon,&fcel- 
lées  du  grand  fceau  de  cire  jaune  ,  a 
permis  à  Sebastien  Piquet  Marchand 
Libraire  à  Paris  ,  d'imprimer  un  Livre 
intitulé;  La  Vie  des  Saints  en  Ahbregét 
pour  tous  les  jours  de  l'Année ,  avec  des 
Maximes ,  &  Réflexions  Morales  fut 
la  vie  de  chaque  Saint ,  composé  parle 
P.  P.  Amable  Bonnefons  de  le  Com- 
pagnie de  Jésus.  Defenfes  font  faites  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'elles  foient  d'imprimer, 

Livre,  pendant 
le  temps  de  dix  années  fur  peine  de 
trois  mille  livres  d'amande,  &  de  con- 
fifcation  des  Exemplaires  ,  ainiT  qu'il 
eft  plus  à  plein  contenu  efdites  Lettres. 

% 

Achevé  d'imprimer  pour  ta  féconde  fois 
de  ving-trois  de  fuin  mil  fix  cens 
.  foïxAntt-un. 

Les  Exemplaires  portez  par  le.  Privi- 
lège ont  été  fournis. 
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ABBREGE 

DE  LA  VIE 


D  E 


NOSTRE  SEIGNEUR 

JE-SUS-CHRIST,  ' 


L  E 


RPY 


DE  TOUS 

LES  SAINTS. 


V  E  le  Ciel  &  la  Terre  /V- 
tonnent+Qne  les  Anges  &  lei  quntres 
hommes  admirent  fexcci  de  Evan- 

 la  bonté  de  <Dieu  3  qui  a  tel-  *ï$t'\ 

leraent  aymé  le  monde  >  dit  Saint  Jean  ' 
r£vangeiifte,quJil  lui  a  donné  (on  Fils 
unique.  Il  l'a  donné  >  quand  il  a  voulu 
qu'il  fe  foit  Incarné,  &  que  par  un  ab» 
72w*  /.  À 
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%  A  bregê  de  la  vie  . 

-  •  bâillement  volontaire  ,  il  ait  pris  les 
tr    foiblelfes  de  la  Nature  humaine ,  fans 
fortir  des  grandeurs  de  fa  Divinité.Cet* 
te  Incarnation  n'êtoit  pas  abfolument 
necetfaire  au  dire  de  S.Thomas ,  mais^ 
j9pt  j.i.fiippofë  que  Dieu  voulut  reparer,  com- 
nie  il  a  fait,  la  Nature  de  l'horame,pet- 
due  par  le  ptché  d'Adam  ,il  faloit  ne- 
celfairement  que  fon  Fils  fe  nt  homme, 
'       ôc  qu'il  fut  Homme-Dieu.  Il  devoit 
^«rSfr-etre  Dieu ,  dit  S.  Léon  pour  pouvoir  re~ 
monde  medier  au  peché,&*ii  devoit  être  Hom- 
*?       me  poux  nous  fervir  d'exemple.  Et  afin 
1  c'  qu'il  pût  le  faire,  il  a  voulu  partager  fa 
vie  en  quatre  états.  Le  premier  a  été 
l'éclat  d'une  vie  cachée.  Le  fécond  ce- 
'  lui  d'une  vie  apparente  Se  privée.  Le 
.    %  troifiéme  celui  d'une  vie  publique ,  & 
le  quatrième  celui  d'une  vie  foufFrante 
;  #giorieûfe. 

LA  VIE  CACHEE  DE  _  > 

•  -T.  -  ,  ^  , 

Tesus  -  Christ.        •  1 

SA  yie  cachéè  a  commencé  au  mo- 
ment de  fon  Incarnation,  car  aufli- 
tôt  qu'il  fut  conçu  dans  les  chaftes  en-p 
ttaijles  de  Marie,il  commença  à  vivre, 
•    &  fa  vie  fut  cachée  dans  le  fein  dé  cette 
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glorïeu{e<Vierge.  Sa  Conception  fè  fît,  SaCfot* 
après  que  l'adorable  Trinité  eut  envoyé  ccPtl°* 
l'Archange  Gabriel  en  ambaffade  en  U 
Citéde  Caliléeappellée  Nazarethjiune 
Vierge  Epoufe  de  Jofeph,  &c  que  ce  di- 
vin Ambafladeur  eut  tiré  le  confente- 
ment  de  cette  fainte-Vierge ,  qui  avoit 
nom  Marie,  Alors  le  S.  Efprit  comme  Trois 
l9 Ouvrier  de  cet  admirable  Myftereyfït  unions 
trois  adorables  unions,  La  première  fut;  ^^ca* 
de  la  Nature  divine  &  humaine  en  un  pti0tfv 
même  fuppôt.  La  féconde  de  la  Mater- 
nité &  de#la  Virginité  en  une  mêraè  ' 
petfonne >&c  la troifîéme  d'une ame glow 
rieufè  à  un  corps  paffible  &  fouffrereuxv  " 
&  celle-ci  fe  ht  lors  que  chorfiflaht  la  , 
plus  pur  Saiig  de  la  tres-fainte  Vierge^if  1 
forma  le  corps  excellent  d'un  Entant.      :  / 
Il  créa  une  Ame  très -  noble  &  très-*' 
fainte,&r  les  unit  tous  deux.  Et  le  Fils 
de  Di«i  vray  Dieu  de  lumière  >  les  unit 
à  fa  perfonne,  &  ainfï  lé  Verbe  ditfin  fe 

fit  chair  >  &  fut  hommç.  ;    x  • 

«*»     .      .  *  .    «»./  • 

m  . 

^^^^^  ^ 

0  excez.  de  b omî  t 

Cette  tres-fainte  Union  Hypoftatique  Lafaii- 
faite,  le  Verbe' divin  ,  fource  de  toute  te  oc- 
vie,  commença  à  vivre  d'une  Vie  hu-  c"PaJ 
mainement  divine.  Son  ame  fainte  par  |g 
excellence  infufe  dans  ce  corps ,  fit  de  80 

A  1  . 
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âftes  entrailles ,  &  pendant  les  neuf 
Ois  de  cét  emprifomiement  volontai- 
il  pratiqua  des  a&es  i.  dune  fainte 
-^traitte,  z.d'une  parfaite  mortification  ■ 
^  fes  fens,,} .  d'une  foumiffion  aux  vo- 
ontez  de  fon  Pere  Celefte,&  dJuue  he- 
-•^fque  patience^attendant  le  tems  &  le 
nomentquela  glorieufe  Vierge  fa  bon- 
jé'Mere  le  devoir  donner  au  monde  par 
jtv  facrç  Enfantement^  quoy  qu'il  eut 
ùtftrès-ârdent  defîr  de  naître,  pour  ac- 
complir l'œuvre  de  nôtre  Rédemption, 
conformément  à  la  volonté  de  fon  Pere, 
îourefoïs  il  ne  voulut  pas  devancer  les 
neuf  mois ,  tant  pour  ne  point  fe  drf- 
jpenfer  du  teniie  ordinaire ,  que  pour 
porter  plus  long-temps  la  longueur  de 
c  çét  état  caché  ,  Heureufe  &  millefois 
heuseufe  ïame  Chrétienne,  qui  four  im> 
:  ter  fon  Sauveur  fe  plan  de  vivre  cachée 
aux  y  eux  des  hommes  ,& porte  volontiers 
les  peines  de  cet  état.  \  *  li 

Réflexions  Spirituelles. 
Sur  la  vie  caché  de  J  e  s,u  s  -  C  h  r  i  s  t. 

■  m    •    •  •  * 

•       "  Il 

/.  f.  Le  Verbe  s'incarnant  fit  trois 
«nions  admirables  en  ce  facre  Myftcre. 
Il  unit  Dieu  à  l'homme',  la  Maternité  à 
la  Virginité' ,  l'Efprit  glorifié  avec  une 
chair  .palfible.  O  i  qui  me  donnera  que 


1  Ahregê  delavièy  '  ' 

tres-cmînens  ades  dë  Vertu. Le  premier,  s  I 
lut  de  foumiffionaux  volontez  de  Dieu  j 
le  Pere  i  Le  fécond  de  complaifance  en- 
vers l'humanité. r  Le  troifiéme  dë ,  bien-  * 
veillance  envers  la  S. Vierge. Et  le  qua-r  / 
itriéme  fut  d'un  très-ardent  zele  de  fau- 
'  ver&  de  fan&ifier  tous  les  hommes.Ce 
te.-    zele  trois  mois  après  commença  à  pa- 
Ifoîtrejors  que  le  Fils  de  Dieu  Incarné, 
infpira  fa  bonne  Mere  d'aller  vi£ter  fa  r 
V  "confine  Elizabeth,  afin  que  par  fap^-r. 
fence  il  fan&inatS.Iean  qui  êtoit  endo-  ?" 
Son  ici  rere.n  fon ventre.  Et  de  fait  l'Evangile  ••  j 
le  à  fan  '  nous  dit,  que  Nôtre  Dame  a'y?.nt  entre-  j 
ûifiec  "pris  ce  voyage,  &  l'ayant  fait,  avec  One--  ] 
s,'"n;r  grande  ferveur ,  n'eût ,  pas  fi  -  tôt  fal'ué  • 
S.Luc.      eoufine  Elizabeth.,  qu'au  premier  j 
ri  i.   .ion  de  fa  voix,  le  petit  S.  Jean  treffail- 
liC  dans  le  ventre  de  fa  Mere  H  &  elle  ►  ■ 
V  fut  pleine  du  S.  Efprit.  Ce  treflailliflè- %  { 
ment  fut  comme  un  acte  de  remercie-  1 
nient  qu'il  faifoit  au  Verbe  divin  Incar- 
né,qui  l'avoit  fan&ifie,  ou  un  témdigr  , 
*  nage  de  fa  joye  d'être  fon  amy  par  la 
-  participation  de  la  Grâce.     ::  ; 
.»  '  •    L'ayant  ainfi  fan6lifié,fâMerejipré$  « 
S.Lhc.  trois  mois  de  fervice  s'en  retourna  à 
th.iii  ^aZareth.  Et  luy  fe  formant  &  façon* 
»;ntpeuàpeu  ,  à  la  façon  des  autres  , 
""  ^eru£ura  cojtame  prifonnier  dans  fes 


;#haftès  entrailles  yôc  pendant  les  neuf 
^isfdè  cét  èm^nfoniiement  vekûtatt 
^it^tî^ua  "des  a£fces  i .  d  une  feinte 
î^aîtte,  i.dJune  parfaite  mortification  * 
>• ife  $ê$  feus*} .  d'une  fouraiffion  auxvo- 
loîitçz  de  fon  Pere  Celéfte,&  dJuue  he- 
T^n|uè:patience?attendant  le  tems  &  le 
moment  que  la  giorieufe  Vierge  fa  bon- 
^^èiClerè  û  devoit  àôhiier  au  monde  par 
rj|prfilèrç  Enfaritement>&  quoy  qu'il  eut 
^ ftïés-ârderit  défit  dé  naître,  pour  ac- 
i|Àlir  l'œuvre  de  nôÉrre  Rédemption, 
:ôftK»mement  à  la  volonté  de  fon  Pere, 
oùt^ns  il  ne  voulut  pas  devancer  les 
^^t^vmois ,  tant  pour  ne  point  fe  dif- 

^Sâifër  du  terme  ordinaire ,  que  pour 

■  foitir  plus  long-temps  la  longueur  de 
c|i|fe^Eat taché  ,  Heureufe  &  tnillefois 
'ïwreufe  tame  Chrétienne,  qui  fourmi* 
rffifc Sauveur  fe  plah  de  vivre  cachée 
tyéux  des  hommes  ,& forte  volontiers 
\  &fyçtpes  de  cet. état.  *  T£ 

^J^^*XEXIONS  SPIRITUELLES. 

vie  caché  de  Je  s,u  s  -  Chri  s  t. 

'•|"i-:T»3;;;ï#'.  Verbe  s'incarnant  fît  trois 
-^nfeto^ admirables  en  ce  facre  Myftere. 
î^r^ieu  à  l'homme',  la  Maternité  à 
Virg&ité  i  L'Ecrit  glorifié  avec  une 
éhïît  ^flible.  O  !  qui  me  donnera  que 
,v     "   '  A.  4 


4  Ahrege  de  la  vie  y 

tres-cminens  adfces  <ië  Vertu.  Le  -premier.-  r,  \ 


JL 

fct  de  fourni  flion  aux  volontez  de  Dieu 
îe  Pere  j  Le  fécond  de  complaifance  en- 
Vers  l'humanité.  '  Le  troifiéme  dé.  bien- 
veillance epvers  la  S.Vierge.Etle  qua-  ■; 
triéme  fut  d'un  tres-ardent  zele  de  fau- 
'  ver&defan&ifiertousîeshommes.Ce  1 
;     zele  trois  mois  après  commença- à  pa-  ■* 
Voîtrejlors  que  le  Fils  de  Dieu  Inca? né>  ' 
infpira  fa  bonne  Mere  d'aller  vi.foec  fa  *  i 
„   '^confine  Elizabeth,  afin  que  par  fa-pr£«;  ,  ■  , 
'  fence  ilfan&ifiâtS  Jean  qui  êtoit  encôr  *  j 
Son  tel rcren  f°n ventre. 'Et  de  tait  l'£vangije  ~  i  1 
le  à  fan  '  nous  dit,  que  Nôtre  Dame  ay?nt  entre-    ;  j 
ûifict  "  pris  ce  voyage,  &  l'ayant  fait  avec  Une    1  ; 
S.îcan.f grande  ferveur,  n'eût  pas  fi- tôt  faliié  ;  : 
J*ïJ  fi  eoufine  Elisabeth.  ,  qu'au  premier  | 
ri'.i.  1  fon  de  fa  voix,  le  petit  S.  Jean  treffail- 
lil  dans  le  ventre  dé  fa  Mere  «  &  elle  . 
V  fut  pleine  du  S.  Efprit.  Ce  treflaiUifle-  ►  , 
ment  fut  comme  un  a&e  de  remercie-  J 
«îent  qu'il  faifoit  au  Verbe  divin  Incar- 
né.qui  l'avoit  fan&ifié,  ou  un  témoigr  < 
«  nage  de  fa  joye  d'être  fon  amy  par  la  l 
,  participation  de  la  Grâce.    '      "  •    J  < 
.  m»  '  •    L'ayant  ainfi  fandifié/a  Mère^préj 
S.Lhc.  trois  mois  de  fervice  s'en  retourna  à 
ch.iti  Nazareth.  Et  luy  fe  formant  &  façqn- 
a?nt  peu  à  peu  j  à  la  façon  des  autres  ,  1 
;  ^enafcura  copanie  prifonnier  dans  Tes  ; 
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içhaftes  entrailles  y  Çc  pendant  les  neuf 
*i&î»is.<dè  ce*t  em&rlfonrtement  volontai- 
~fe*  il'jWariqûa  des  a<Stes  i .  d  une  fainte 
Itte,  i.d'une  parfaite  mortification  « 
sfcns,  3.  d'une  foumiffion  aux  vo- 
is dè  ion  Pere  Celéfte,&  d'une  he- 
TpÈffijue'pâtience^attendant  le  tems  &  le 
moment  que  la  glorieufe  Vierge  fa  bon- 
*-j$$/lété  le  devoir  donner  au  monde  par 
'i%t£ficï?  Enfantement^  quoy  qu'il  eut  . 
fÉ^tiès- ardent  defir  de  naître ,  pour  ac- 
^roinf  lir  l'œuvre  de  nôtre  Rcdemptien, 
"l^bnwrmement  à  la  volonté  de  fon  Pere, 
-|0utefois  il  ne  voulut  pas  devancer  les  0i'; 
^frèuf-  mois ,  tant  pour  ne  point  fedrf-      t  * 
v^enfer  du  terme  ordinaire,  que  pour  ..e 
-'^fer  iplus  long-temps  la  longueur  de 
•  «|^$kt;  caché  ,  Heureufe  &  ^millefois  ' 
f  bêttîreufe  famé 'Chrétienne,  qui  four  imi-   '  * 1 
*  j^fânVSauQeiir  fe  plart  de  vivre  cachée 
•^ieiixry eux  des  hommes ,& porte  volontiers 


j^M|.»xioKs  Spirituelles. 

Çachéde  Jbs>s-Christ. 

j|^î&  Verbe  s'incarnanr  fit  trois  , 


ble«  O  i  qui  me  donnera  que 
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£  Alregé  de  Uvièy 

tres-cminens  adfcesdèvertu.Le  premier. .-.  I 
fat  de  foumiffion  aux  volontez  de  Dieu  l 
le  Pere  j  Le  fécond  de  complaifance  en-  .  • 
vers  l'humanité.  Le  troifiéme  dé. bien-  • 
yeillanceepvers  la  S.Vierge.Etle  quar  r 
triéme  fut  d'un  très-argent  zele  de  fait. 
"  ver&  de  fan&ificr  tous  les  hommes.Ce 
;:.    zele  trois  mois  après  commença- à  pa-  * 
'^oîtrejors  que  le  Fils  de  Dieu  Incarné,  .  ^ 
infpira  fa  bonne  Mere  d'aller  vifiter  fa  ' 
~   "çoufine  Eiizabeth,  afin  que  par  fa-  p^Ç-  \.  .  , 
fence  ilfancVifiat,S.]ean  qui  êtoit  cncor    i  . 
Son  ael  r«?en  fonvsntre.Et  de  fait  l'Evangile    J 1 
le  à  fan  '  nous  dit,  que  Nôtre  Dame Vy?.nt  entre-    .  I 
aifier  "  prîs  cc  voyage,  &  l'ayant  fait  avec  Une  ' 
SdCan* r  grande  ferveur ,  n'eût  pas  fi.-  tôt  fal'ué  ;  . 
s  lue  là  coufine  Elizabeth,  qu'au  premier  j 
ri.,,    fon  de  fa  voix,  le  petit  S.  Jean  treflail- 
Kt  dans  le  ventre  de  fa  Mere  „  &  elle  . 
*.fut  pleine  du  S.  Efprit.  Ce  trcllailliflè-  -  ; 
ment  fut  comme  un  a&e  de  remercie-  { 
ment  qu'il  faifoit  au  Verbe  divin  Incar-  :  J 
tié\qui  l'avoit  fandiné,  ou  un  témbigr  ;  ; 
rnage  de  fa  joye  d'être  fon  amy  par  la  . 
.  participation  de  la  Grâce.    \    ;  ;   J  \ 
I»       L'ayant  ainfi  fandtifié?fa  Mère>pré>  j . 
S.LHC.  trois  mois  de  fervice  s'en  retourna  à  \ 
fh.ixi  Nazareth.  Et  luy  fe formant  &  façon-  j 
•    *  asnt  peu  à  peu  „  à  la  façon  des  autres  ,  1 
naèura  cojtnme  prifonnier  dans  fes  ! 
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il -pratiqua  des  aâtes  t .  d  une  fainte 
tetraitte*  z.d'une  parfaite  mortification 
tfe  fêsfens^.  d'une  foufoiffion  auxvo- 
lotkçz  de  fon  Pçre  Celéfte,&  d'une  hé- 
roïque patience^attendant  le  tems  &  le 
moment  que  la  glorieufe  Vierge  la  bon- 
ne  Mere  le  devoit  donner  au  monde  par 
^n-fairé  Enfantement^  quoy  qu'il  eut 


conformément  \  la  volonté  de  fonpere, 
toutefois  il  ne  voulut  pas  devancer  les 
^jieuf  mois ,  tant  pour  ne  point  fe  drf- 
j^da  terme  ordinaire,  que  pour 
"  porter  plus  long-temps  la  longueur  de 
état  caché ,  Heureufe  &  ^tnillefois 
weufe  ïame  Chrét  ienne,  qui  pour  itni* 
ter  fon  Sauveur  fe  plaît  de  vivre  cachée 
l*Hxyeux  des  hommes  ,& porte  volontiers 
tis  peîpes  de  cet  Mat.  m  n 

Jf  l ex  ions  Spirituelles. 
vie  caché  de  J  e  s,u  s  -  C  h  r  i  s  t. 

Verbe  «'incarnant  fit  trois 
tinions  admirables  en  ce  facré  Myftere. 
Il  liait  Dieu  à  l'homme',  la  Maternité  à 
'  e  ^i*^Tité  ,  l'Efprit  glorifié  avec  une 
"Ible.  O  i  qui  rac  donnera  que 


I 

ce 


f 

z  ^Abrégé  de  la  vie  . 

f-  -;  baiflement  volontaire ,  il  ait  pris  les 
«     foi^leires  de  la  Nature  humaine ,  fans 
fortir  des  grandeurs  de  fa  Divinité.Cet* 
te  Incarnation  n'êtoit  pas  absolument 
neceirairc  au  dire  de  S.Thomas ,  mais^ 
?./>.  j.i.%>pofê  °tue  Dieu  voulut  reparer,  com- 
me il  a  fait,  la  Nature  de  lJhomme,pe*- 
'.  ,  due  par  le  péché  d'Adam  ,41  faloit  ne- 
ceiTairement  que  fon  Fils  fe  fit  homme, 
&  qu'il  .'fut  Homme- Dieu.  Il  devoit 
JtTSer-ttte  Dieu ,  dit  S-  Léon  pour  pouvoir  re- 
medier  au  peché,&;il  devoir  être  Hon> 

tiviïê  me ?oax  nous  *"ervir  d'exemple.-  Et  afin 
'  qu'il  pût  leiaire,  il  a  voulu  partager  fa 

vie  en  quatre  états.  Le  premier  a  été 
l'éclat  d'une  vie  cachée.  Le  fécond  ce- 
lui d'une'  vie  apparente  Se. privée.  Le 
.  *  troiueme  celui  .d'une  vie  publique,  Se 
le  quatrième  celui  d'une  vie  foufFrante 
'.  #glorieufe.  *'.'''. 

«H-W»  €$*  «g*  «$*  €#î  «&9  6*5  -im 

£4  VIE  CÀCHE'E  DE 
.    .  Tesus  -  Christ,      .*  -  1 

>    ,   '  s  •  ..  <$ 

S &  yie  cachée  à  commencé  aû'mo*» 
ment  de  fon  Incarnation,  car  auflU 
tôt  qu'il  fut  conçu  d»ns  les  chaftes  en-f 
tailles  de  Marie,il  cotnmença  à  vivre, 

&  fa  vie  fut  cachée  dans  le  fein  dé  cette 

».      .i  •  »  •  ••    ^  - 

•  »  * 
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de  Jcfus-Chrift.  5 
glorieufe  Vierge.  Sa  Conception  fe  fir,  s*  CW* 
aprcs  que  l'adorable  Trinité  eut  envoyé  cePuoïi 
l'Archange  Gabriel  en  ambalTade  en  la 
Citéde  Galiléeappellée  Nazarech3iune 
Vierge  Epoufe  de  Jofeph,  &  que  ce  di- 
vin Ambafladeur  eut  tiré  le  confente- 
ment  de  cette  fainte-Vierge  ,  qui  avoit 
nom  Marie,  Alors  le  S.  Efprit  comme  Trois 
^l'Ouvrier  de  cet  admirable  Myftere,  fit  unions 
trois  adorables  unions.  La  première  fut  fa 
de  la  Nature  divine  &  humaine  en  un  pci0IU 
même  fuppôt.  La  féconde  de  la  Mater- 
nité &  de*la  Virginité  en  une  même 
perfonne>&:  la  troifîeme  d'une  ame  gio- 
rieufè  à  un  cçrps  paflible  &  foufïreteux, 
&  celle-ci  fe  fit  lors  que  choififlant  le 
I  plus  pur  Sang  de  la  tres-fainte  Vierge,il 
forma  le  corps  excellent  d'un  Enfant. 
Il  créa  une  Ame  très  -  noble  &  tres- 
fainte,  &*  les  unit  tous  deux.  Et  le  Fils 
de  Dieu  vray  Dieu  de  lumière  >  les  unit 
à  fa  perfonne,  &  ainfi  le  Verbe  divin  fc 
fit  chair ,  &c  fut  hommç. 

O  prodige  d amour  >  0  excez.  de  bonté  f 

Cette  tres-faiftte  Union  Hypoftatique  u  (aiî- 
faite  ,  le  Verbe"  divin ,  fource  de  toute  te  oc- 
vie,  commença  à  vivre  d'une  Vie  hu-  cup^ 
mainement  divine.  Son  ame  fainte  par  "j3"  ic 
excellence  infufe  dans  ce  corps ,  fit  de  s° aŒC' 

A  z 


Google 


*  • 


jihregé  de  la  vie*  . 
îs  a&es  dè  vertu. Le  premier. 
fax.  de  foumiffion  aux  volontez  de  Dieu 
îe  Pere  j,  Le  fécond  de  complaifance  en-  j 
Vers  l'humanité.  Le  troifiéme  dè  bien-  ) 
veiliance  envers  la  S.Vierge.Et  le  qua*.  r 
triéme  fut  d'un  très-ardent  zele  de  fau-  - 
ver&  de  fanÔ:ifier  tous  les  hommes.Ce 
zèle  trois  mois  après  commença- à  pa-  \  \  * 
1*oître,lors  que  le  Fils  de  Dieu  Incarné^  -Xi 
infpira  fa  bonne  Mere  d'aller  vi£ter  fa  / 
~k   "coufine  Elizabeth,  afin  que  par  fa  pft-  b 
fence?iiian6cifiâtS.îean  qui  êtoit  encôrrf 
Son  %c,.  rç0ïonvintxs.  Et  de  fait  l'£vangile?-*  ■ 
le  à  fan-notfé  dit,  que  Nôtre  Dame'a'y.mt  entre-^  , 
aifiet  "pris  ce  voyage,  &  l'ayant  fait  avec  Une  -  - 
s^cant f  grande  ferveur.,  jv'eût  pas  fi.-  tôt  fal'ue  •  | 
*ïu*  Ta  eoufme  Eifëabeth  ,  qu'au  premier  ?  j 
ch>i.    fon  de  fa  voix,  le  petit  S.  Jean  treflail-  -. 
*  lit  dan*>  ventre  de  fa  Mere ,;  &  elle  pi 
,  fut  pleine  du  S.  Efprit.  Ce  trcflaMUfe-T» 
ment  Svx  comme  un  a&e  de  remercie- 


ras6 -- -wv — '  —    — -  **<3fc' 
participation  de  la  Grâce.    '\<:--$M$f.  • 

L'ayant  ainfi  fan&ifié/a  Mèreàf  ré>  j 
iJÈffc  trois  mois  de  fervice  s'en  retourna  à 
Nazareth.  Et  luy  fe  formant  &  façon- J 
»?nt  peu  à  peu  •  à  la  façon  des  autr.es  ,J 
^emÊura  cojaame  prifonnier  dans  fes*| 
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-cKaftés  entrailles  >  8c  pendant  les  neuf 
mois  dè  cét  emprifomiement  volontai- 
re, il  pratiqua  des  a£tes  1 .  d  une  fainte 
retraitte3  i.d'une  parfaite  mortification  ■ 
de  fes  fens,.$ .  d'une  foumiffion  aux  vo- 
lontez  de  fon  Pçre  Celefte,&  d'une  hé- 
roïque patience^attendant  le  tems  &  le 
moment  que  la  glorieufe  Vierge  fa  bon- 

-  ne  Mere  le  devoit  donner  au  monde  par 
un;facré  Enfantement^  quoy  qu'il  eut 
uiï  très- ardent  defîr  de  naître  >  pour  ac- 

'  complir  l'œuvre  de  nôtre  Rédemption, 
conformément  à  la  volonté  de  fon  Pere, 
toutefois  il  ne  voulut  pas  devancer  les 
neuf  mois ,  tant  pour  ne  point  fe  dif- 
penfer  du  terme  ordinaire  >  que  pour 
porter  plus  long-temps  la  longueur  de 

v  çét  état  caché  *  Heureufe  &  mille  fois 
heureufe  ïame  Chrétienne*  qui  pour  imU 

z  ter  fon  Sauveur  fe  plah  de  vivre  cachée 
aux  y  eux  des  hommes  ,& porte  volontiers 
les  peines  de  cet. état.  "  lt 

Réflexions  Spirituelles. 
Sur  fa  vie  caché  de  Je  s,u  s-  Christ. 

.  I.  Le  Verbe  s'incarnant  fit  trois 
nnions  admirables  en  ce  facré  Myftere. 
Il  unit  Dieu  a  l'homme',  la  Maternité  à 
la  Virginité  ,  l'Efprit  glorifié  avec  une 
chair  .paflible.  O  !  quitte  donnera  que 
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je  fois  joint  parfaitement  à  lui  !  que  fa 
Divinité  s'unifie  -à  toutes  mes'puUfan- 
ces  !  que  Ton  Ame  bien  heureufefan&i- 
fie  mon  efprit  Ique  mon  corps  foitcon- 
facré  par  i'aliance  à  fa  divine  chair. 
Ainfi  je  pourray  efperer  de  devenir  un 
homme  divin,  fi  je  fuis  incorporé  avec 
cet  Homme-Dieu. 

IL  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme., 
porta  d'abord  fes  premières  penféesfur 
ion  perc  Eternel,  puis  fur  faiainte  Mè- 
re y  ôi  puis  fur  tous  les  hommes.  Il  fe 
fournit  i  fon  Pere  pour  faire  toutes  fes 
volontez^  il  Te  plur  qn  la  Mere,agreant 
la  fainteté  du  lieu  où  il  êtoit  reçû  ;  il 
traita  du  falut  de  tous  les  hommes  s'of- 
frant  déjà  pour  prix  de  leur  rançon.  O 
Jésus!  que  je  m'unifie, à  vous  dans  ces 
beaux  fentimens  1  ô  moname,  regarde 
Dieu  par  tout  >  afin  de  lui  obéir.  Re- 
garde Marie  pour  être  aydé  par  elle. 
Regarde  te  Fils  de  Dieu  &  de  Marie' 
pour  ne  te  priver  pas  de  ta  rédemption, 
il  I.  ]esus  porta  même  délors  fa  vertu 
au  dehors  :  car  il  poufla  fa.Mere  à  aller 
aux  Montagnes, fan&ifia  S.Jean,rempli 
de  miracles ,  de  de  joye  la  mai  fon  de 
Zacharie  ,  &<1J Elisabeth.  Ah  !,  qu'il 
eft  véritable  que  TEfprit  de  Dieu  n'eft 
jamais  ôifif  &  inutile  ,  que  fon  plus  bel 
....  « 
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de  fefus-Chrift; 
cmploy  eft  de  fan&ifierles  ames,&qtii 
a  Dreu  chez  foy  ,ne  peut  qu'il  n'aye 
toute  forte  de  biens.  Venez  Jefus  &  me 
faites  aymer  vôtre  vie  cachée  -y  afin  que  K 
je  puifle  dire  vopu  êtes  un  Dieu  caché, 
jufques  à  tant  que  vous  vous  révéliez  * 
à  moy  dans  vôtre  Gloirç* 

la  Vie  connue  et  prive'e  de 

Jésus -  G  h  rist% 

••  • 

Es  neuf  mois  écoulez  ,  Nôtre-  Dlfyo- 
Dame  accompagnée  de  S.  lofeph ,  fuions 
fe  traniperra  dans  la  Bourgade  de  Be-  K 
thleem  pour  Te  faire  enregiftrer  félon  n-1"ân" 
-  l'ordre  qu'en  avoir  donné  l'Empereur  CC* 
Augufte  Cefar.  Et  n'ayant  pû  trouver 
un  lieu  où  fe  mettre  à  couvert,  fe  retira 
en  un  étàble  ,  &  fe  repofant  ptez  d  une 
Crèche  ,  où  il  n'y  avoit  point  d'autre 
compagnie  que  celle  d'un  Bceuf& d'un 
Afne,entra  dans  une  haute  contempla-  ' 
don  ,  &  attendit  le  moment  d«ftihé  à 
fon  heureux  accouchement. 

Ce  moment  fut  l'an  depuis  la  Création  L'armée 
du  monde  cinq  mille  neuf  cents  nonarite  de  fa 
&  neuf.  Depuis  le  déluge  deux  mille  naiffan* 
neuf  cents  cinquante  fept.  Depuis  la 
naiflance  d'Abraham  deux  milfe  quin- 
ze. Depuis  Moïfe  &  la  fortie  du  peuple 

A4 
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;d'lfracl  hors  d'Egypte  millgwâbq  cent»  . 
&  dix.  Depuis  que  David,  fut  oint  Roy 
de  Juda  mille  trente-dèux.La  foixante- 
cinquiéme  lemaine  felon  la  Prophétie 
de  Daniel.En  iaçènt  nonante-quatrié-^ 
me  Ol  y  m  jiiade. Depuis  la  fon  dation  de 
Rome  1-an  fêfÉ  cens  cînquante-deux. 
L'an  quaranie-deu«icme  de  l'Empire  , 
d'O&avian  Augufte ,  rout  le  monde 
jottifianfd'une  paixuniverfelle fur  l'âge. 
Êxie'm^tt  monde: Le  Fils  du  Pere  éter- 
nel voulant  par  fon  fà-int  A  d venemenc 
^nûifier  le  monde  ayant  été  conçu  du 
V  '^^?tlt  &demeurc  neuf  mois  au  ventre 
*  *!e  fa  .Mère,  fit  Con  entrée  en  ce  monde, 

,      Bethléem  ville  de  Judée.       -      '  . 
.  le  Heu    Le  lieu  de  fa  naiflance  fut  une  pauvre 
&  le    Crèche ,  où  il  fut  expofé  fur  la  paille, 

temps    T  r  *A  \  • 

de  fa  ^e  temPs  *ut  precilement  à  minuit  , 
jniflan  cobimeTa  fçû  par  rôvelarion  Divine 

,;|Cv  k  dévot  S.Bernard  ;  La  faifon  fut  l*Hy« 
ver,  afin  que  commençant  à  vivre  il 

•  ffi '  .l    commençât  à  fouffrir.Sa  compagnie  fut 

;^lcshô  Jofeph&  Marie ,  le  Bœuf,  &l'Afne.. 

}  Dcurs  Et  il  voulut  ainfi  naître  farce  quilvoti- 
qailrc  lut  être  aymê  >  dit  S.  Pierre  Chryfolo- 
a^é  fa  Sue*  ^  ne^ut  pas  fi-tôt  né,que  les  Juifs 
t  naixTiQ3  &  *es  Gentils  vinrent  le  faluer.  Les 
-e.      Juift  en  la  perfonne  des  Paftéurs,  let 
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^^*de  Jcfus-Chnfi.  9 
^^féis  âyant  oiïy  nn  concert  de  mufique 
Angélique,  fe  transportèrent  à  l'étable 
^pour  l'adorer  ;  Et  les  Gentils  en^a  per- 
tt||bnne  de  trois  Rois  d'Orient  ,.  qui  vi- 
nrent en  plein  jour  uns  étoiie,&  juge- 
aient par  fa  lumière  extraordinaire , . 
-&|&lle  .ctoit  la  tnelTagere  d'un  grand. 
^^,dans  cette  créance  ils  la  fui  virent, 
'4%è?voyans  qu'elle  s'aréta  fiir  une  étable, 
#îsy  entrèrent  y  &  trouv  erent  l'Enfant 
J^avec  fa  M  ère ,  &  fe  ptfôftèrna«s  ils  l'a- 
*orerent ,  &  par  kpitamagé  lui  offrirent 
e  l'or,  de  l'encens  ,  &  daF' 


^rGlorieufe  fut  la  Gentilitê ,  d'avlirren- 
i^'du  ces  devoirs  au  Verbe  divin  Incarne. 


Ile  devoit,dit  S.  Bernard, mais  par-      -  - 
qu'il  le  voulut. Et  en  faCirconcifion 
||bh  lui  donna  le  nom  de  Jésus  ,  e'eft-à^  ' 
-:'dire  Sauveur,qui  eftun  nom  fi  Atjgufte^  ^ 
-"que  félon  lapenfée  de  faint  Paul,  il  .  ~t  ; 
^wit  que  toutes  les  créatures  flccliiîfènc: 
3  ^îes  genoux  pour  l'honorer.-  4  4 

[^Trente  jours  après  fa  CirœncifïbnV 
il  fut  prefenté  au  Temple  par  fes  parens,  ?™Up. 
reçû  entre  les  bras  du  bon  Simeori.  ga  pCe. 
^^eu  après  on  offrit  deux  tourterelles  fenta- 
'    pour  fon  rachapt  &  on  le  ramena  à  >3a- -non 
'  -rarith ,  où  comme  parle  l'Evarg;lc.  li.JCinP*e- 
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V  Abrégé  de  la  vie 
croifloit  en  âge ,  en  fagelTe,  &  en  grâce' 
devant  Dieu  &  les  hommes.         '  r. . 
E»         Agf  de  prez  de  trois  ans  ,  S.  Jofeph 
S.Luc,  reçût  ordre  du  Ciel  de  le  prendre  §C 
th.  i .    de  le  mener  en  Egypte,crainte  qu'He- 
Sa  |j*îtc  rodes  ne  lai  ôtât  la  vie.  Il  y  fut,  &  y 
en ^Egy-  jemeura  fouffrant  beaucoup  de  peines 

&  d'incommoditez,  jufques  à  ce  qne  le 
Ciel  commanda  à  faint  Jofeph ,  d'en 
fortir  ,  &  de  le  ramener  à  Nazareth. 
5a  perte     A  l'âge  de  douze  ans ,  fes  parens  le 
dans  le  >  menèrent  au  Temple  pour  folemnifçr 
çerople,     ffre.  Et  ]e sus  voyant  l'occafion  dp 

travailler  à  la  gloire  de  fon  Pere  cele- 
fte,  fe  déroba  d'eux  pour  difputer  ayee 
les  Docteurs  ,  &  trois  jours  après  *  la* 
fc.  glorieufe  Vierge  façonne  Mere  le  trou- 
à  va ,  &  le  ramena  à  Nazareth,  où  il  fut 
depuis  l'âge  de  douze  ans  jufque  à  tren- 
te'ans ,  fujet  &  obéïflant  à  les  parens. 
Si  l?ien  que  durant  dix-huit  ans,  on  ne 
peut  pas  dire ,  qu'il  ait  fait  autre  mira- 
cle que  d'obéir  »  Se  de  vivre  fujet  :  Et 
fon  obéillance  a  été  très  parfaite  ayant 
toujours  obéi  fans  remifc ,  fans  delayy 
.  „    fans  referve ,  &  fans  peine.  Apprenez.* 
mU  i    oMir  *  a,  homme  ,  s'écrie  faint  Bernard. 
foU  apprenez,  o  cendre,  à  vw jmmettre.. 
WJfns .  LÎEvangelïfte  parlant  de  votre  C reateur, 

Mttf'é  êtoitfrjetàïofephtir  Mark. 


Son 

Naza» 
Jteth, 
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de  fcfùs  -  Chrift.      ,  ii 
Rougijfez,  de  honte  en  voyant  cet  exem- 
ple ,  &  pour  Vamotirde  votre  Créateur 
<&  Sauveur,  \mmilïcz»-vopu.  - 

Réflexions  Spirituelles,  • 
Sur  U  vie  connue  de  Jésus. 

I.  Il  êtoït  riecêfiaire  que  les  hommes 
viflent  leur  trefor  qui  croit  caché  dans 
k  fein  de  Marie,  &  que  Je  su  s  fur  con- 
Tiu  d'eux  pûifqu'il  venoic  pour  eux. 
Courez  avec  les  Pafteurs  &  avec  les . 
Rois  pour  le  voir  en  la  crèche.  Occu- 
pez vos  yeux  à  regarder  la  Majefté  d'un 
Dieu  dans  le  corps  d'un  Enfant. Occu- 
pez yos  oreilles  à  entendre  la  Sagelîe 
divine  qui  parle  par  les  cris  d'un  En- 
fant. Occupez  votre  coeur  à  aymer  fa 
Bonté  infinie  qui  s'eft  toute  verfée  dans- 
le  cœur  d'un  Enfant.  Que7]  e  s  u  s  foie 
l'employ  Hé  toutes  nos  penfées  icy-bas* 
puifqu'il  doit  être  là-haut  l'objet  de 
tout  nôtre  bon-heurr  # 

I  h  En  contemplant  Jefus  -  Chrift 
n'oubliez  pas  à  contempler  toutes  les 
vertus  qui  paroi  fient  en  lui  au{ïi-tôt 
qu'il  commence  à  paraître.  Voyez  la 
pauvreté  qui  le  dépouille  en  naiflant 
de  tous  les  biens  du  monde.  Voyez  ia 
mortification  qui  trempe  dans  fonSang; 
les  premiers  jours  de  fa  vie }  Quelle  tfe 
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1 1  Abrégé  de  la  vie  • 

l'humilité  qui  te  retient  humble  âtt> 
milieu  des  Rois, qui  viennent  l'adorer-: 
Quelle  eft  la  pieté  qui  l'oblige  à  fe  fai* 
re  porter  pour  être  offert  en  facrifice  à 
fon  Pere  celefte.  Quelle  eft  la  patience  % 
qui  permet  à  Herodes  de  le  châtier  de- 
fen  propre,  païs  ;  &  quelle  obéïlfance  .  * 
Tefpace  de  trente  ans  le  tient  fujet  de 
Jofeph  &  Marie.  Q  Jefus  que  vous  ête£ 
bien  ^tWé.  Seigneur  des  vertus  :  Toup 
tes  vous  ont  accompagné  en  votre  ve- 
nue au  monde.  Faites-moy.  participant:  ' 
de  celles  que  vous  aymez  le  plus*, 

II  I.  Jésus  venu  pour  tous  n'a  pas, 
cté  reconnu  également  de  tous.  Il  eft- 
venu  chez,  foy  ,  quand  il  eft  venu  au 
mondé,&  les  Juifs  qui  étoient  les  Tiens 
ne. l'ont  pas  reçu.  Non  feulement ,  ils  :  , 
ne  l'ont  paus  reçu  vmais  Herodes  qui 
tenoit  le  Royaume  de  lui  >. la  cherché 
pour  le  faire  mourir.N'eftes-vous  point  " 
de   ceux   qui  méconnoilïent  Jefus- 
-Ghrift,  ou  qui  le  perfdcutent  î  Ne  vous  ; 
Rompez  pasi  ce  n'eft  pas  être  Chrétien, 
ni  être  à  Jefus  Chrift  de  le  confeffer  de 
bouche  vfi' toutes  nos  a&iqns  combat- - 
te»t  nô.tre  Toy.  Souvenez  ;-  vous  que  cet 
Bnfant ,e ft ytt  pour  la  ruine  &  pour  ta  : 
Refurreftïon  de  plùjîeurs*  Craignez,  d'i*. 

m, de  ceux  qui  trouveront,  eu  lui.kw^r 

♦ 

•  ■ 

V 
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de fefus  - Cbrifit  ty 
ruinent  vous  en  ferez,  Ci  vôtre  vie  trou- 
ve, en  lui  un  figne  de  contradidion. 

«k    m    m  ******  «w  *#a  «a 

LA  FIE    TV  B  LIQV  E  DE  ■ 
.  Jésus  -  Christ. 

JE  s  u  s  âgé  de  trente  ans,vouIantcom-  ?on 
tnencer  à  prêcher  ,  &  à  travailler  à  la  p^cj 
converfion  des  ames,  alla  trouver  faine 
Jean-Baptifte  fon  précurfeur,&  lui  de- 
manda le  Baptême  #  &  parce  que  c!eft 
la  pratique  duCifit,  de  relever  les  ac- 
tions humbles,  &  faire  trouver  la  gloi- 
re ,  où  on  cherche  le  mépris ,  aivmcme  " 
tems  qu'il  fut  baptifç,le  S.Efprit parut 
en  forme  de  Colombe,  &  le  Ciel  ht  en-, 
tendre  une  voix,  qui  dit.  Cefi  mon  Fils 
bien-aymé  auqud<  fay>  pris .mon  fUifir. 
Le  Baptême  reçu  ,  ]  e  s  u  s  flit  conduit ^ 
par  i'Efprit  dans  le  defert,  où  ilfut  ren-  tatiÔM#, 
té  par  le  diable  à  trois  di  ver  fes  fois ,  & 
de  fes  trois  tentations,  il  è\\  fut  viûo-^ 
rieux,&  demeura  dans  le  champ  de  ba- 
taille, ,1'efpace  de  quarante  jours  dans 
un  perpétuel  jeûne  jufque  à  ce  que  tes 
Anges  du  Ciel  lui  fervirent  dequoy 
manger.  Ihvouiutpar  ce  jeûne'guerir  la' 
gourmandife.du  premier  homme  >  qui 
avoir ité la caufe  de.fon premier  pecUc». 


-  s. 
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Le  (S-      Sorti  de  ce  dcfert  il  aflembla  douze 

mcnîde  APôrres  »  &  les  choific  » no"  <*es  écoles 
fa  pic-  ou  fibres  Académies,  mais  de  la  eon- 
dica-    dition  des  pêcheurs  ,  afin  que  pat  la 
tion.    baflèfle  de  leur  état ,  il  put  confondre  . 
les  riches  &  les  doctes  du  monde.  Les 
ayant  aflemblez  ,  il  fe  retira  avec  eux  • 
en  tint  montagne-,  dit  l'Evangile  ,  &là 
commençant  à  ouvrir  fa  facrée  bouche, 
vraye  fource  des  oracles  divins ,  il  leur 
enfeigna  les  huitdegrez  qui  cOnduifent 
une  ame  à  une  parfaite  Béatitude  ,  & 
leur  donna  de  tres-bons  &  tres-eXcel- 
kns  préceptes  de  bien  vivre  &  djen-  - 
Ses    feigner  les  autres.  Les  ayant  bieli^  in- 
princi-  ftruits,il  alla  de  ville  en  ville,  de  bourg 

mût  •  en  boiu*g  »  &     mit  *  travailler  à  la 
des.     converfipn  des  pécheurs  ,  &  à  faire  de 
grands  miracles.  Son  premier  miracle 
fut  de  changer  l'eau  en  vin  aux  nopees 
de.Cana ,  d'où  étant  allé  à  Jerufalem, 
.il  chaflà  les  marchands  du  Templel 
Sorti  de  Jerufalem  ,  il  pana  pafvSama- 
-rie ,  &  y  convertit  une  femme.  De-Jà  il 
alla  en  Galilée  ,  &  y  guérit  le  fils  d'un 
Roy  malade.  A  Capharnaiim  il  rendit 
la  fanté  au  ferviteur  du  Centurion», 
paflànt 'par  Tyr  &  Sidon,il  délivra  du 
diable  la  fille  . ■'de  la  Cananée;  De  là 
itant  for  la  montagne  de  Thabor,  ifc 
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fe  transfigura  en  la  prefence  de  Moïfe 
&  d'Eiie ,  &  de  trois  de  fes  Apôtres,  S-  fi&urar 
ean  ,  S.  jaques  ,  &  S.  Pierre.  Apres  il 
convertit  Magdelaine  la  pecherelle,  & 
guérit  l'Aveqgle  né  >  reflufcita  le  La- 
*  zare  ,  &  par  tout  >  dit  l'Evangile  >  11 
laifla  des  .marques  de  fa  bonté,&  fit  du 
bieivà  tout  le  monde.  Enfin  il  fe  dif- 
pofa  à  manger  l'Agneau  PaGral,  il  lava  £^ 
les  pieds  à  fes' Apôtres,  leijt  donna  fon  p 
Corps  ?  fous  lefpece  du  pain  ,  &  fon  r 
Sang  fous  Pefpece  du  Vint  v&  fe  retira  Corlnt 
pour  fe.preparer  ï  fa  mort  &  ,pa(Eon.O 
que  S.  Paul  a  eu  raifort  dejetter  fan  ex- 
communication fur  xelui  qui  n'ayrhc    >  / 
point  jp  ESVS  cet  Homme-Dieu,  bien^  * 
faifant  a  tout  le  monde.  \     *  i. 

Réflexions  Spirituelles 

Sur  U  vie  publique  de  Jésus. 

>  • 

I.  ^Vvant  que  de  traiter  avec  les  bom- 
.  mes,  Jésus  commence  à  traiter  avec 
Dieu  ,  îk:  à  vaincre  les  Dénions  dans  le 
defer^  avant  que  de  combatre  les  vices 
dans  les  Villes.  O  abufez  !  qui  vous, 
jetez  dâns  lés  grands  emplois  avant 
que  d'avoir  conlulté  fi  Dieu  vous  y  ap- 
pelle,que  pouvez- vous  Taire  de  bien  en? 
vous  engageant  où  Dien  ne  vous  veut 
rus  t  téméraires  oui  voulez,  enfeigneir 
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ce  que  vous  n'avez  pas  appris?  où  cou- 
rez-vous qu'à  vôtre  perte  &  de  ceux 
qui  vous  fuivcnt  >  fi  vous  les  conduifez 
par  un  chemin  que  vous  ne  fçavèz  paé? 
Comment  vaincrez  -  vous  les  péchez 
d'autruLfi  vous  nJavez  pas  pu  mortifier 
vos  propres  pallions  ,  &  comment  ap-  - 
prendrez- vous  les  vertus  aux  autres 
avec  les.  vices  dont  vou?étes  remplis  ! 

II.    La  converfation  pins  familière 
de  Jésus  fut  avec  les  pauvres  qu'il 

-  chçifît  pour  fes  Apôtres ,  avec;  lés  Am- 
ples qu'il  prit  foin  d*inftruirer& avec 
les  pêcheurs  dont  il  fit  fes  amis.La  cha- 
.  .  rite  a  fori  ordre , -elle  préfère  celui  avec  • 
/|ui  la  nature  ou  la  grâce  ncus  lient  à 
celui  qui  ne  nous  touche  point;  Mais 
félon  nôtre  choix  ,  fi  nous  préférons  Je 

Vriche  au  pauvre  j  le  grand  au  petit  \  le 
fçavant  au  plus  fimple,  nous  avons  l'ef- 
prit  du  monde  3  &  non  pascaluide. 
Jésus. 

1 I  I.  Les  reproches ,  ni  les  menaces , . . 
ni  les  complots  contre  fa  vie  n'ont 
point  empêché  Jésus  -  Christ  d? 
prêcher  ,  de  reprendre  y  de  faire  des- 
miracles  devant  fes  ennemis  5  il  ctoit 
venu  pour  toas^c'eft  pourquoi  il  voulut  ; 
fervir  à  tous,  il  êtoit  particulièrement 
venu  pour  les  pécheurs,  c'eft  pourquoi  t 
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jl  travailloit  davantage  pour  eux.  O 
volonté  de  Dieu  !  quelle  puilfance  n4a 
tu  pas  fur  ceux  qui  te  regardent  en 
toutes  leurs  a&ions  ï  O  amour  de  Jésus! 
que  ne  fais  tu  pas  entreprendre  pour  le 
ialut  des  ames  ?  &  quelle  eft  la  dureté 
de  nôtre  coeur,  û  nous  n'y  cédons  pas  î 


LA  VIE  SOUFFRANTE  DE 

Jésus-Christ. 

•** .  ■ 

) E  s  u  s-C  h  r  1  s t  âgé  de  trente-troî»  Sa  re^ 
ans ,  fçachant  que  l'heure  de  fa  mort  traite 
ctoit  venue,  &  que  Judas  l'avoit  vendu  dans 
aux  Juifs  i  fe  retira  dans  le  jardin  des  îarc* 
Olives  i  Certes  3  puis  qu'Adam  a  oit  , 
péché  dans  un  jardinai  falloir  que  dans . 
un  jardin  il  commençât  à  expier  fa 
faute.  Eftant  là  il  fe  jetta  la  face  contre 
terre  par  refped  à  la  Majefté  de  fon  Sa  prîe- 
Pere  ,  lui  dit  par  trois  fois,  Mon  Pere^  dans 
faites  s'il  vous  plait  que  je  ne  boive  pas  ^ai> 
ce  Calice*  Toutefois  ne  faites  pas  ce  que 
je  veux;  mais  c£  que  vous  voulez..  Apres 
quoy  il  entra  en  une  telle  triftelïe  qui! 
fut  femblable  a  un  agonifant,  &  fua  du 
fang  de  tout  fon  Corps.  Jlfua  &pleu-  - 
'  r a  de  toutes  les  parties  de  fon  Corps ,  dit 
S. Bernard  ,  afin  que  nous  pleurions  des 

yeux..  Apres,  cette  fiïeur  fi  (anglante  y  it  : 
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fortit  5u  jardin  accompagné>de  S. Pier- 
re ,  S.  Jaques  ,  &  S. Jean  ,  &  d'abordjl 
rencontra  Judas  ,  il  le  faliia ,  il  le  bad- 
îa  prife  fa  ^  &  lui  dit ,  Mon  amy>  pourquoy  tra» 
hiffeZj-vopu  le  Fils  de  i Homme  par  un 
baifer.  Il  ne  l'eut,  pas  fi-tôt  baifé,  qu'u*  . 
ne  trouppe  de  foldats  armez  de  chaj- 
w  nés  ,  &  de  fers  ,  fe  faifirent  de  lui  y  le 
^s    lièrent  &  l'emmenèrent  chez  Anne, 
tour.    D'Anne  il  fut  conduit  à  Caïphe  ,  où 
*neûs,    étant  interrogé  de  fa  doctrine,  &  ayant 
répondu  que  plufieurs  la  pouvoient  ju- 
ftifier.  Un  fpldat  lui  couvrit  la  joue 
d'un  fouflet  fans  que  Jésus 'dit  une  feu- 
Son    ^e  Par°îe'  Q$*.  ^a  terre  *  étonne  ?  s'écrie 
abandon  S.  Jean  Chry  foftome  >  &de  ïimfrnden- 
ac  rr  it  ce  du  fervîtevr,&  de  la  patience  àu  SeU 
de  faint  gnew\\,z  même  S,  Pierre  interrogé  par 
urce'  trois  fois  par  une  fçf vante5le  renia,  &  à 
la  troifiéme  fois  Jésus  l'ayant  regardé  » 
Se  comme,  parle  S  Auguftin  ,  l'ayant 
touché  intérieurement,  le  convertit,  & 
lui  fit  reconnoître  fa  faute,  qu'il  pleura 
fort  long-  temps  &  fort;  amèrement.  De 
Cafphe  il  fut  mené  cheç  Pilate  ,  &  de- 
vant lui  aceufé  fauffettaent.  De  Pilare 
on  le  mena  à  Herode.  Et  pai8ce  qu'il 
Sa  con  ne  voulut  dire  une  feule  parole  *b  ji- 
damna  \ence  vrayement  Myfterieux  f  ny  faire 
fouet.   a«cun  mirackjil  fut  traite  en  Roy  ima- 
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.  dn&ire.  De  là  il  retourna  à  Pilate  qui 
Payant  bien  examiné  ,  le  trouva  inno- 
cent. Toutefois  prcflé  &  importuné  des 
Juifs  ,  iMe  condamna  d'être  fouetté. 
Aufîi-tôt  il  fut  attaché  tout  nud  à  la 
colojnne  ,  &  reçût  cinq  mille  ,  trois 
cens  y  &  trente-cinq  coups  de  fouets  , 
félon  la  révélation  de  fainte  Brigitte. 
Apres  cette  fi  fanglante  flagellation  ,  jl'f 3  con* 
tut  couronne  d  épines  tres-pointucs  ,  tjonàu 
poftpofé  à  Barrabas  ,  expofe  fur  un  Croix. 
Théâtre  ,  cofidamné  à  être  crucifié  fur 
le  Calvaire.  1/ Arrêt- donné,  on  le  char- 
ge du  pefant  fardeau  de  fa  Croix  ,  il  la    -  - 
porte  joyeufement  ,  %c  n'efl:  afïifté  de 
perfonne,  que  d'un  homme  appelle  Si- 
mpn  Cyreneen  qui  s'tn  charge  pour 
.quelque  temps,  l'ayant  reprife  il  mon- 
te fur  le  Calvaire  ,  il  s'étend  fur  fa  ^  y 
Croix  on  lui  cloue  les  deux  pieds  &  les  cmci- 
deux  mains  ,  on  élevé  fa  Croix  &  il  fiement 
paroit  crucifié.au  milieu  de  deux  inftg- . 
nés  voleurs.  Etant  en  Croix  il  parle  à 
fon  Pere  Eternel,  à  iaglorieufe  Vierge 
fa  Mere  qui  y  croit  prefente  ,4  S.  Jean 
l'Evangèlifte  fon  bien-aymé  difciple.il 
prie  pour  fes  ennemis.  Il  crie  qu'il  a 
foif ,  &  panchant  fa  tête  vers  la  tefte  ,       <  * 
il  rendit  fon  efprit.  O  mort  digne  fujet  Sa  mort 
de  larmes  éternelles.  O  que  le  péché  efi        ^  ' 
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grief  y  puifauil  a  été  lacaufe  de  cefie 
mort.  Mais.qite  l'amour  efi  grand,  pnif- 
quil  a  été  plus pui fiant  qtte  la  mort. 

Etant  mort  1*  an  foldat  loi  ouvre  le 
côté  d'un  coup  de  lance,  Jofeph  d'Ari- 
mathie  demande  fon  Corps  à  Pibfte ,  il 
l'obtient,  il  le  décend  de  la  Croix>iI  le 
met  dans  le  Sepulchre,  où  les  Juifs  meN 
tent  des  foldats  pour  veiller;  Comme  fi 
la  malice  des  hommes  pourvoit  empêcher 
ta  pui fiance  de  Dieu  &\  fi  T Auteur  de 
la  vie  pouvait  demeurer prifonnier  de  l& 
mort. 

Reflexions  Spirituelles. 

•  — 

Sur  U  vie  foujfrante  de  Jésus. 
■  » 

I.  Jésus  étant  né  pour  foufFrir,  a  une: 
fainte  impatience  de  foufFrir.  W'tn 
avance  l'heure  par  fesde{îr$,&  prévient 
les-  mains  des  bourreaux ,  pour  fë  fout* 
menter  foy-méme.  Helas  que  ne  fai- 
{6ns- nous  pas  pour  éloigner  une  affli- 
£tion  quand  elle  fe  preiente.  Que  de  . 
peine  ,  quand  il  faut  nous  refoudre  par  • 
neceflîté  à  foufFrir  une  peine.  Nous 
fbmmes  nez  au  Paradis  terreftre  ,  nous 
devions  être  rétablis  au  ]ard hisd.es  Oli- 
ves. Nous  nous  pèrdîmes  dans  ce  lieu 
de  délices^nous  ne  (oMmes  reparez  que 
dans  un  lieu  de  fupplice.Tous  lesChfê- 
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tiens  font  les  enfans'd'un  Jefus-Chrift 
fouffrant,&  comment  prétendons-nous 
^a(Iêr  nôtre  vie  dans  les  contentemens; 
I.  Jésus  n*a  pas  enduré  pour  une 
e  peine  :  Etant  l'homme  des  dou- 
leurs ,  il  a  deu  éprouver  toute  forte  de 
Couleurs.  Voyez-le  à  la  colomne  char- 
gé de  cordes  ,  couronné  d'épines,  cou* 
grert  de  crachats  ,  déchiré  de  rouets. 
Nous>yions  pèche  en  toutes  Jes  maniè- 
res Qu'on  pouvoit  pechejt  ?  Jésus  devôit 
fouffrir  en  toutes  les  façons  (ju'un  Dieu 
fcpeùt  endurer.  Nos  péchez  .n'ayoient 
vsppînt  de-mefure  ;  Lts  peines  de  Jésus 
^nlf^^evoient  point  avoir  t  Aucune 
jpajtie  en  nous  h'êtoit  fans  péché  ;  Au- 
"ciine  partie  ne  devoir  être  en  jEsusTans 
=ïupplice.O  Dieu!  fera- t'il  disque  l'in- 
"  îiocent  fouffrira  tout  pour  moy'5&  que. 
Je  ne  voudray  rien  fouffrir  pour  mes 
jaropres péchez^ ,  ......        ,trr  f. 

.o'v  -Ml.  La  firr des. fonfrrances  de  Jésus 
;ttfà  été  autre  que  la  fin  de  fa  vie. ,  Il  a 
induré  autant  qu'il  a  vécu ,  &  a  con- 


2    mmé  fon  facrifice  &  fon  obéïflànce 
-fur  l'Autel  de  la  Croix  en  cônfommant- 
,  (a  vie.  Ne  penfe  pas  mon  ame  fortir 

monde  ,  finon  parla  pel- 
e,.ny  entrer  dans  le  Ciel,  finon  par  la 
$Groix;Nous  fournies  nez  fous  la  Croix, 
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il  faut  y  expirer/Nous  combatons^on- 
tre  Ldes  ennemis  ;  qui  ne  fe  rendent 
point  3  il  faut  fou  tenir  leurs  attaques  y 
jufques  au  dernier  foupir.  Ndûs  n'a- 
vons pour  pâtir ,  que  le  tèmps  de  cette 
vie  qui  eftun  moment ,  &  nous  avons 
toute  l'Éternité  ,  qui  ne  finira  point  > 
pour  régner  avec  Dieu, 

■HW  'KM  MM  "E^W/S^pî  *£3M  *€^6  €ç&3* 

r/£   CLORIEVSE  DE 
Jb  sus-Christ.'  ,  ;  : 

LA  mort  étant  vaincue  ,  le  péché 
expié  ,  &  les  hommes  rachetez , 
Jésus  reflTufcita  le  troifiéme  jour^onaM1 
me  il  avoit  prédit.  Son  ame  bien-heu-, 
reufe  revint  des  Limbes  >  accompagnée 
cfcs  anciens  Patriarches  qu'il  avoit  dé-*5 
livrezv  Elle  trouva  le  corps  enfermé' 
dans  -le  Sépulcre  où  fes  Difciples  Ta- 
voient  mis.  Elle  fe  réunit  à^tette  facrée* 
chair ,  fans  que  les  foldats  ljt  pufTént 
connoître>&  fortit  fans  rompre  là  pier- 
re qui  couvroit  le  Sepulchre.  EU.e  gjur- 
da  les  marques  des  cinq  playes  ,  pour 
ne  pas  abolir  les  marques  'de  fa  vi£toi- 
re3&  les  gages  de  fon  atnôur.Elle  appa- 
rut à  fa  très  fainte  Mere>comme  à  celle 
qui  avoit  le  piuscompaty  à  fa  mort,  &c 
fi  l^Evangelifle  n'en  a  rien  dit,  c*eft 
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qu'il  n'a  pas  femblé  qu'il  y  eût  lieu  de 
douter  de.cette  vérité. 

Il  apparut  enfui  te  àMarieMagdelaU 
ne  ,  quiétoît  demeurée  plus  fidelle  fur 
le  fepulcre.  Puis  à  tous  Tes  Apôtres  af~ 
femblez  au  Cénacle  ,  dans  le  même 
jour  aux  deux  Difciples  alians  à  Emaus. 
Il  fît  le  même  huit  jours  après  Se  permit 
à  S.  Thomas  de  toucher  Ion  côté  pour 
guér  ir  fon  incrédulité.  Il  le  fit  encore 
fuir  le  bord  de  la  mer  de  Tyberiade  où 
fes  Difciples  pefchoient  &  mangea  avec 
eux.  Enfin  il  fe  fit  voir  plus  manifefte- 
ment  fur  la  montagne  de  Galilée,  où  il 
leur  avoit  ordonné  de. fe  rendre  &  là  il 
leur  déclara  fa  fouveraine  ;puilïance.  Il 
établit*  l'ordre  de  fon  Eglife,  &fut 
adoré  d'eux.  Et  par  toutes  ces  preuves 
ii  établit  fermement  en  leurs  cœurs  la 
créance  de  fa  Refurredtion. 

Quarante  jours  èrans  exjpirez  il  ap- 
parut poilr  la  dernière  fois  en  Betha- 
nie,&  de  là  s'etant  rendu  fur  la  Mon- 
tagne des  Olives,  il  monta  vifiblement 
au  Ciel. Il  leur  dit  fes  dernières -paroles* 
pleines  de  tendrefle  &  de  compalfion** 
Il  leur  retjouvella  les  promettes  qu'il 
leur  avoir  faites,de  ne  les  laifler  jamais  - 
fans^  affiftance  -,  étant  déjà,  élevé  dans 
l'aiï^U  ietu;  donna  fa  benedi&ion,  ppur 
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demie*  gage  de  Ton  amour,&  un  nuage 
Tayaut  fur  cela  dérobé  à  leujrs  yeux  , 
deux  Anges  leur  vinrent  annoncer 
^qu'il  reviendrait  un  jour  dans  la  même 
gloire  pour  juger  tout  le  monde.        •  » . 

Le  Sauveur  cependant  parmy  les  ac-  : 
clamations  des  Anges  >  alla  prendre  fa 
place  à  la  droite  de  Dieu  :  dJoù  il  voit 
ion  Eglife,regitfesfidelles  &  influe  fon 
sfprit  y  fatvertu,  &  fa  gra*:e  dans  tous 
les  membres  defquels  il  eft  Chef.  Aiixfî 

— -      s-  m  m 

Jeius  règne  glorieux  a  la  droite  du  Pè- 
re, dans  les  ames  faintes  &  dans*  V Au- 
gufte  Sacrement  de  1'  AuteLdans  lequel 
il  eft  demeuré  avec  nous  pour  être  no- 
tre confolation  fur  la  terre  ,  comme  il 
fera  nôtre  joye  dans  le  Ciel. 

ReFLICTIOKS  SriRITU.ÏLLESj 

Sur  la  vie  glorieufe  de  J  e  s  u  s . 

î.  La  vie  glorieufe  de  ]isns  com- 
mença dans  les  Limbes  3  oirfon  ame 
exempte  des  douleurs  qu'elle  avoit  en- 
durées dans  le  corps  ,  triompha  des 
démons  &  rendit  bien  -  heureux  les 
Saints  Patriarches  de  l'ancien  Tefta- 
menr.  Céft  après  la  mort  qu'il  faut 
efperer  la  gloire  j  où  nos  peines  fînif- 
fent,c'eft  là  que  commence  nôtre  joye. 
Au  plus  bas  lieu  du  itionde,  c'eft  là  où 

nous 
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nbns  trouverons  nôtre  plus  grand  hon- 
neur Efperons  en  Dieu,&.nc  craignons 
chofe  aucune  pour  lui. 

II.  La  vie  glorieufe  de  Jésus  (e  ren- 
dit plus  entière  fur  le  :^iont  de  Calvaire 
par  la  réunion  de  fon  arae  bien-hcii- 
reufe  à  fon  Corps  glorieux,  il  êtoit  ne- 
celTaire  que  celui  qui  a  voit  tant  pâti , 
fut  autant  honoré.  Que  cette  chair  dé- 
pouillée de  fa  vie  fut  reveftuë  d'une  vie 
Divine;  &  que  celui  qui  avoit  confom- 
me  lefaiut  fur  la  Croix  ,  reçût  une 
gloire  confommée  par  fa  refurredion. 
Refllifcitons  avec  Jésus  ô  mon  arae 
pour  achever  fa  vie  glorieufe  \  Mais 
pour  rëlTufciter  avec  Jefus-Chrift  3  ap- 
prenons à  mourir  auparavant  avec  lui 
à  nos  vices  &  à  nos  payions* 

I J I.  Li-vie^gtorieufe  de  Jésus  sJac- 
çbmplit  dans  le  Ciel  où  il  eft  aflis  à  la 
droitte  du  Pere,ou  il  eft  adoré  des  An- 
ges &  des  Hommes  bien-heureux  >  êC 
:  d#oà  il  gouverne  icy-bas  toutes  chofes. 
Réjoiïis-toy  1  6  mon  ame  de  voir  ton 
Sauveur  ,  &  ton  Dieu  revenu  au  lieuf 
qui  lui  eft  propre  ,  Réjoiiis-toy  de  voie 
qi^e  toutes  les  créatures  auXZiel  3  en  la 
terre ,  &  aux  enfers  flechiflent  les  ge- 
noux devant  Jisus.Et  en  penfant  qu'il 
règne  au  Ciel  penfe  qu'il  règne  en  terre 
-7m.  I.  B 
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dans  ces  àme§  faintes  >  &  qu'il  eft  de- 
meuré pour  toy  dans  le  S.  Sacrement. 
Faits  que  ton  arne  fok  Ton  thrône ,  & 
que  l'Euchariftie  te  foit  un  Paradis* 

*#3 -m  -ec»  «*e  «mi»  **» 

LES  MAXIMES  SPIRTIIIElIES  DE 
Jésus  -  Christ. 

OUtre  ces  faintes  a&ionsqueje- 
fus-Chrift  a  faites  ,  il  a  laiffé  <te 
belles  Maximes  fpirituelks  qui  fbdatt 
un  racourci  de  fes  vertus,  &  un  abrégé 
'    de  là  perfeétion.  En  voicy  un  cchan- 
J     tilton.  . 
De  là       Si  vous  pouvez  avoir  la  Foy  ,  toutes 
toy.    chofes  vous  feront  pofRbles  S.  Marc, 
chap.y.     ./  .        ■  /.? •  j 

Prenez  garde  queperfaime  ne  vous 
trçmpe.  Plufieurs  viendronf/&  djsonr, 
je  fuis  le  Chrift,&:  ils  en  feduiront  pitt- 
A-  fleurs ,  mais  ne  vous  troublez  pas.  fl 
*  Marc.  cb.i^.  ..  4,  : 

Quiconque  croit  en  nioy  fera  fes 
.  •  ,  œuvres  que  je  fais ,  &  même  en  fera  de 
plus  grandes.  S.fean.ch.n.       .  .  ; 
DeTEf.     ^e  monde  vous  perfecutera  ,  mais 
jperauce  confiez  -  vous  en  moy  j'ay  Vaincu  le 
monde.  S. Jean  ch.  16. 
„  •  -        x  Mon  fils  ayez  confiance  en  moy,vos  * 
péchez  voïK  font  pardonnez*  S*  fytarc* 
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;  Cherchez  premièrement  le  Royaume 
de  Dieu ,  &  tout  le  refte  vous  fera  ad- 
joûté.  S.Matth.  ch.6. 

Vous  aymerez  le  Seigneur  vôtre  Và  la 
Dieu  de  tout  vôtre  cœur  , de  toute  vô-  Chanté 
tre  ame  de  toutes  vos  forces  >  c'eft  le 
premier  ,  &  le  plus  grand  commande- 
ment. S.Afatth.  ch.zi. 

Celui  qui  m'ayme  gardera  mes  com- 
raandemens  &  mon  Pere  l'aymera  ,  & 
nous  viendrons  en  lui  >  Se  y  demeure- 
rons. S-feancb^..  _\;'v 

Si  vous  gardés  mes  comraandemens, 
vous  demeurerez  en  mon  amour,  com- 
me j'ay  garde'  les  commandemens  de  •  * 
mon  Pere,  &  je  demeure  en  fon  amour.  ' 

Je  vous  ay  donné  un  nouveau  com- 
mandement,c'eft  que  vous  vous  ay  miez  * 
comme  je  vous  ay  aymez.  Sjfeanch.j^. 

On  connoîtra  que  vous  êtes  mes  Dif- 
cïples ,  fi  vous  vous  aymez  les  uns  les 
autres.  Ibid.  '    "     *Y  *  '/    * 5 

Vous  aymerez  Dieu  de  tout  votre  De IV 
cœur      vôtre;  prochain  comme  vous-  raour 
mêmes ,  le  fécond  commandement  eft  ?  Pr< 
lemblable  au  premier. 

Aymez>.vos  ennemis  ,  faites  du  bien 
h  ceux  qui  v  ous  haiflfrnt ,  priez  pour  .J^u^ 
ceux  qui  vous  perfecutent  v  a6m  que  ncnijSi 

r 

■ 
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vous  foyez  enfans  de  vôtre  Pere  celefte. 

S.Mœtth.  cb.$. 

Si  vous  n'aymez  que  ceux  qui  vous 
ayment,  quelle  recompenfe  avez-vous? 
*  '  les  Publicains  &  les  Payens  ne  font-ils 
pas  le  même  ?  S.AÏatth.  ch.  5 . 

Si  vôtre  frère  vous  a  offensé  ,  allez 
&  PadvertilîTez  entre  lui  &  vous  ;  s'il 
vous  écoute  vous  avez  regagné  fon 
zvc\t.S.Matth.ch.6. 
Si  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs.  ; 
^péchez  ,  vôtre  Pere'celefte  pardonnera 
les  vôtres.  Si  vous  pardonnez  de  coeur, 
.  le  Pere  celefte  vous  fera  comme  le  Perè , 
\  de  famille  a  fait  au  mauvais  ferviteur. 
5.  Aîattbieuchap.\%.  -  1  1  ' 

Qui  ayme  fon  pere  &  fa  mere  plus 
.    que  Moy  n'eft  pas  digne  demoy.  S'. 
Afatth.  ch.  10. 
De  la    <ji  quelqu'un  veut  venir  après  moy, 
deToy.  5U  ^  rcnonce  à  foy-même,  qu'il  porte 
même  &  croix  &me  fuive.  S.Luc. c. 6. 
De  i»D      Quiconque  ayme  fon  ame  la  perdra, 
beïffao-  *la*  a  en  haine  fon  ame  pour  l'amour  de 
ce.       Moy,  il  la  garde  pour  *la  vie  éternelle. 

,     S.feart.ch.ii.  • 
A  Tous  ceux  qui  me  difent  Seigneur, 

Seigneur,  Centreront  point  au  Royau- 
me* des  Cieux,  mais  celui  qui  fait  la 
volonté  de  mon  Pere  celefte.  S.Mattb. 
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de fefus-Chrift.       '  ap 
Quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
Pere  qui  eft  aux  Cieux,celui~là  eftmon 
frère  &c  ma  foeur,&  nia  vattt.S.Matth.  . 

ch  ii.        ,  . 

Celui  qui  a  mes  commandemens  Se 
les  garde,  c'eft  celuUà  qui  m'ayme.  S. 

_  Bien-heureux  font  les  pauvres  d'ef-  Du  ap- 
prit 3  car  leRoyaume  des'Cieux  leur  pris  des 
appartient.  S.Matth.ch.;.  ri  chef- 

Ah  !  que  difficilement  ceux  qui  ont  fcs* 
des  richeffes  entreront  au  Royaume  des 
Cieux.  S.Luc,  ch.8. 

Pauvre  infensc  aujourd'hui  peut-étrç 
on  fêtera  l'amç,&  ce  que  tu  as  amafle, 
à  qui  fera-t'il  ? 

Que  fert  à  l'homme  d'avoir  âquis 
tout  le  monde  ,  s'il  vient  à  faire  perte 
de  fori  ame  ?  S.Luc. fhAo*  x  - 

Si  vous  ne  vous  convertiûer,&  n'êtes  • 
comme  des  enfans  ,  vous  n'entrerez 
pointeau  Royaume  des  Cieux.5 .Matth. 

Quiconque  s'humiliera  comme  cet  De 
enfant  ;  fera  plus  grand  au  Royaume  PSoit 
des  Cieux.  IbUL  lité- 


Celui  qui  eft  le  plus  grand  entre  vous» 
foif  le  moindre.  S.Luc.,  ch.xi. 

Qui  voudra  être  le  premier  fera  le 
<krnier,&  le  fervitcur  de  tous.S.^rc. 
ch.9.  B  3 
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Qui  s'élève  fera  humilié^  qfiii 

milie  fera  relevé.  S.Mœtth.  ch.^. 
De  U       Si  vôtre  œil  eft  fimple  >  fout  vôtre 
fimpti-  corps  fera  luifant.  S.Matth.  ch. 6. 
cicé.     '  Soyez  prudens  comme  les  ferpens,  ÔC 

iîmples  comme  les  cQlombesS.Mœnhï 

*"       ck.io.  '  - 

Donnez  vous  bien  de  garde  du  le- 
^       vain  des  Phâri  (îenSj-qui  eft  l'hypocrifie, 
lien  n'eft  caché  qui  ne  foit  découvert.- 
S. Luc.  ch  u. 
Tes       Bien- heureux  ceux  qui  fou  ffrent 
Joaf-    pour  la  juftice,  parce  que  le  Royaume 
fiances.  desQCUx  eft  ^  eux,  S.  Matth.chap.s. 

Si  le  mondé  vous  hak  &  vous  perfe- 
cute  ,  fçachez  qu'il  m'a  eu  en  h 
'  r     devant  vous.  S.featrchApif* 

Vous  pleurerez  vous  autres ,  &  vou$ 
vous  attrifterez,  &  le  monde  ïû  réjoui- 
ra, mais  vôtre  douleur  fera  changée  en 
'  joyè.  S.fèan  ch. G.  .  j  • 

,  .       -Mâlheut  à  vous  qui  riez  s  le  temps 
]'     .  .  viendra  que  vous  pleurerez.S.Zw.f^.6. 
Cela      Faites  pénitence  car  le  Royaume  de 
penî-    tfltu.  eft  proche.  S.Luc,  ch.  i  5 . 
tcnce.      Si  vous  ne  vous  convertirez  &  ne 
faites  pénitence  vous  périrez  tous.Ibid. 
.    '         Le  Ciel  fe  réjouira  plus  de  voir  un 
'  '  pécheur  qui  fait  penitence,que  de  voir 
noname  neuf  jtlftes  qui  n'ont  pas  be- 
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de  f  efus-Chrift;   N        $  y 
foin  de  faire  pénitence.  S  .Luc.  ch.i$. 

Malheur  à  vous  ville  de  Corrozain 
&  de  Bethfaïde,  parce  que  fi  Tyr  &c  Sy- 
don  euflfcnt  veu  les  miracles  que  vous 
avez  veu  >  elles  euffent  fait  pénitence  > 
&  vous  ne  la  faites  ^zs.S.M^nh.ch.w. 

Que  le  chemin  eft  large  qui  conduit  De  la 
à  la  mort  &  que  peu  de  monde  y  entre,  <-raint* 
que  la  voye  eft  étroite  qui  mené  à  la 
vie,&  que  peu  y  arrivent.  S.  Matth. 
ch.j.  .  y. 

Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent  le 
corps  ,  &  ne  peuvent  rien  après  la  vie, 
craignez  celui  qui  peut  mettre  le  corpj* 
&  rame  en  la  gêne  éternelle.  £.  Luc. 

Veiliez,car  vous  ne  fçavez  ny  le  jour* - 
ny  l'heure  que  le  Seigneur  viendra.  S* 
Afatth.chap.j.y. 

Je  m'en  vay  ,&  vous  me  chercherez* 
&  vous  mourrez  dans  vôtre  péché.  S. 
feœn  ch  8. 

.  Ne  vous  rejouïflez  pas  de  voir  que  tes  j?^^ 
démons  vous  font  fournissais  rejouif-  ioirc 
.fez  vous  de  fçavoir  que  vos  noms  font  du 
écrits  dans  le  Ciel.  S.Luc,  ch.io.  Ciel* 
Vous  êtes  ceux  qui  êtes  demeurez  » 
r  avec  moy  dans  mes  tribulations, je  vous 
■  prépare  un  Royaume  ,  afin  que  vous 
J  foy  ez  alfis  avec  moy  à  ma  table  au  Rj> 
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yaume  de  mon  Pere  Eternel.  S.  Lut  ; 

ch.  11. 

Il  y  a  plufieurs  dem  cures  en  la  mai- 
fon  de  mon  Pere,  je  vay  pour  vous  y  pré- 
parer la  place.  Jeviendray&  je  vous 
reprendray,&  là  où  je  feray  vous  y  fe- 
rez avec  moy.  S.fcaa  ch%\<  m  - 

m 

f  ESV S-C HR1ST  A  DO  NNÊ< , 
commencement  à  U  vie  Moaaftiquè 
.    par  fes  confeils  Ev Angéliques*  ' 

T  E  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
.-JLf payer  les  peehez  de  l'homme,ayant 
;  atteint  l'âge  de  3ovans ,  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  la  vie  religieufe  &c 
H|onaftique  dans  le  cœur  de  ies  Apa- 
très:  c'eft  pourquoy  ceux  qui  voudront 
rechercher  l'origine  &  lafource  de  l'é- 
tat monachal  >  trouveront  que  c'eft  le 
même  Fils  de  Dieu  Incarnc^en  la  per- 
sonne duquel  repofent  tous  les  Trcfors  * 
defageflè  &  fcience  du  Pere  Eternel. 
Car  entre  les  enfe^gnemens  de  falut 
qu'il  nous  a  donnez  >  il  a  voulu  nous 
laiflTer  en  fes  prédications  &  exemples 
cette  forme  &  manière  de  vivre ,  qui 
confifte  es  trois  vœux  eirentiels,qui  font 
les  trois  hafes  fur  lcfquels  la  religion 
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fubfifte  &  deracure  en  fon"  entier. 

Pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté,il  l'a 
enfeignée  publiquement  en  ce  'divin 
Sermon  qu'il  fit  en  la  montagne  dilant: 
Bien-heureux  font  les  pauvres  d'efprit  Matt.i* 
parce  que  le  Royaume  des  deux  leurap-  s- 
fanient.  S.Bafîle  &  plufieurs  autres  Pe-  tem 
tes  entendent  par  ces  paroles  la  pauvre-  J^/*" 
té  volontaire^  notamment  celle  dont  g»t.  ' 
les  Religieux  font  particulière  profef-  10 j. 
fion.  Le  Sauveur  du  monde  a  tant  efti- 
mé  cette  vertu,qu'il  ne  s-'eft  pas  conten- 
té de  lui  faire  tenir  le  premier  lieu,  en- 
tre les  huit  béatitudes,  mais  au  fit  il  l'a 
autorifée  par  fbn  exemple  puifque  fa 
vie  a  été  le  prototype  de  pauvreté.  Ve- 
nant en  ce  monde  ,  une  grange  lui  fert 
de  Palais ,  une  crechè  dç  Berceau  ,  1$ 
foin,ia  paille,  &  la  litière  de  tapillèric, 
un  Bœuf  &  un  Afne  de  compagnie  ,  & 
de  pauvre  Bergers  ,  de  vifite.  Et  vou- 
lant graver  plus  profondément  cette 
pauvreté  dans  nos  Ames  ,  il  nous  l'en- 
feigna  en  la  chaire  de  la  Croix  ,  lors 
(    qu'i  1  mourut  tout  nud  avec  tant  de  pau- 
vreté qu'il  n'avoit  pas  un  linceul  pour 
s'enfevelir.  Tout  1«  refte  de  fa  vie  a  été 
femblable  au  commencement  &  à  la 
nn,  car  il  n'avoit  pas  un  denier  pour* 
fayer.le  tribut  qu'on,  lui  dcmandoit,ny; 
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une  maifon  pour  loger  :  -comme  il  e(t 
porté  en  S.  Luc. 9.  Les  renards  ont  des 
fojfes  ,  &  les  Oy  féaux  du  Ciel  des  nids. 
Mais  le  Fils  de  l* Homme  n  a  point  ou,  il 
pulffe  repofer  fa  tête.  Ce  que  Jes  u  s- 
Chiust  a  montré  par  l'exemple  ,  qu'il  ■ 
l'aenfeignç  de  vive  voix  lors  qu'il  a 
dit.  Si  tu  veux  être  parfait,  va  vendre 
çe  que  tu  as, donne  Ae  aux  pauvres,  &  m 
Auras  m  trefor  au  Ciel  ,  &  viens  &  me 
JmsK 

•  Ce  que  les  premiers  Chrétiens  ont 
pratiqué  exa6terhent,lors  qu'après  avoir 
\en4u  leurs  pofle0ions&  héritage  ,  il  , 
en  apportoient  le  prix,  &  le  mettoient" 
aux  pieds  des  Apôtres  ,  lefquels  le  di- 
ftribuoient  à  un  chacun  félon  fa  necef- 
'fîté.S.Bafîle,S.Hierôme  &  plufieurs  au- 
tres Pères  font  de  cette  opinion  que 
ies  fidèles  faifoient,  leurs  vœux  de  • 

pauvreté. 

Quant  à  la  Chafteré  ,  ]efus-Chriftak 
'apporté  du  Ciel  en  terre  cette  Mere 
perle  &  ce  précieux  joyau,  lors  que  les, 
'hommes  ignoroient  fa  beauté  &  fes. 
prérogatives  ,  la  confacrant  première- 
ment en  fa  propre  chair ,  puis,  en  celle-  . 
dejfà  tres-fainte  Mere  ,.  pour  en  laiflet- 
Tfe.  4ot  à'l'Eglife  fon  Epoufe,afin  de  lût 
d'orneiTientv^  qu'elle  fût  gar  c& 


Digitized  by  Google 


de  fefus-Chrift.  jj- 
moyen  plus  chérie  de  lui  &  de  fon  Pere 
celefte.  C'eft  pourquoy  il  dit  en  S. Mat- 
thieu  19.  qu'il  y  a  des  Eunuques  qui  fc  i9% 
font  retranchez  eux-mêmes  pour  ac- 
quérir le  Royaume  des  Cieux.  S.  Epi- 
phanie entend  par  ces  Eunuques  ,  les 
Apôtres,  les  Religieux  qui  font  profef-  . 
fion  de  la  vie  monaftique ,  &  les  Vier- 
ges. • 

Bref  pour  ce  qui  eft  de  l'obeitfance-,  ^'Epîph 
le  Fils  de  D'eu  eft  venu  icy-bas  1  pour  J.^'îm 
l'enfeigner,  En  S.jean  é.fefki*  defeen- 
du  du  Ciel  y  non  pour  faire  ma  volonté \  ^ 
mais pour  accomplir  celle  de  mon  Pere  qui 
m'a  envoyé.  L'homme  avoir  defobey 
jufqu'à  la  mort  :  le  Fils  de  Dieu  conver- 
fant  avec  nous  a  voulu  en  contre  échan- 
ge, obeïr  jufqu'à  la  mort.  La  porte  du 
Ciel  &  de  la  grâce  nous  avoir  été  fer- 
mée par  la  defobcïlTance. du  [premier 
Pere  ,  &  l'obéïffance  de  ]efus  Chrift 
jioùsl'a  ouverte  ,  &  nous  a  reconciliez 
à  Dieu  fon  Pere  :  Même  lors  qu'il  vou- 
lut monter  au  Ciel,  il  conduifit  fes  Dif* 
ciples  en  Bethanie,  qui  eft  interprétée,* 

^aifon  d*obéï{fance5pour  nous  enfeîg-  Mattl 
ner  que  cette  vertu  eft  le  chemin  alîeuré  is* 
pour  parvenir  au  GieUAufli  il  dit  en  S, 
îMatth.io.  que  \celui  qui  le  voudrok  fni~ 

:&r*%  doit  repànçcr  a  foy-même%¥zx  cette 
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abnégation  &  renonciation  à  foi-même 
les  Pères  entendent  le  voeu  d'obéïflan- 
ce.  Ainfiil  appert  que  Jefus-Chrift,  a 
inftitué  les  trois  voeux  de  Religion.  Et 
doit  par  ce  moyen  être  tenu  pour  chef 
&  premier  fondateur  de  la  vie  monafti- 
que ,  laquelle  il  imprima  esceeurs  des> 
Apôtres  &  des  premiers  fidelies  ôtant 
les  imperfe&ions  de  l'ancienne  Loy.,  &C 
la  nettoyant  de-  plusieurs  choïes  qui. 
avoient  été  permifes  à  ce  peuple  rude», 
c'eft  pourquoy  il  ne  s'eft  pas.  contenté 
de  nous  donner  des  préceptes  necertai- 
res  pour  parvenir  au  Ciel,  mais  pallanc 
plus  outre,  il  nous  a  enfeigné.  les  conr% 
feils  Evangeiiques  beaucoup  plus  par-' 
laits  y après  lelquels  les  ames  religieu- 
fes>:  afpwnt  fans  ce(Te.  Ceft  auffi  de: 
cettet excellente  do^rine  de  J.esus;- 
Chris  t  gue  les  fondateurs  des  Or- 
drès  ont  fuccé  le  lait  de  leurs  enfeigne-  ) 
%mens  fpirimels ,  c'ett  de  cette  fontaine 
jà'esM  vive  qu'ils  ont  puife  la  belle  difH£ 
jpofition  &  l'énergie  de  leurs  règles  &i| 
ftatuts,  c'eft  de  ce  riche  exemple  qu'ils, 
ont  tiré  cettepauvreté  voloniaire,  fon-sV 
dément  tres-lolide  de  la  Religion,  ces-, 
te  vertu  celefte  de  chafteté.  ,. imitatrice; 
de  là  pureté  des  Anges &  cette  obéif- 
Ikice;  aveugle avec  lacjuclle  le  ReU*.; 
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gieux  offre  à  Dieu  ce  qui  eft  de  plus 
preciejix  eu  lui  ,  fçavoir  fa  volonté  Se 
liberté.^-  • 

Reflexions  SiMRif  ue  ll  e  s> 

;ï.  L'excellence  de  la  vie  Religieufe 
doit  être  grande,  puifqu'elle  a  pour  au- 
iheur  celui  en  qui  refide  la  grandeur  du 
Pere ,  la  fagefle  du  Fils  i  1- aniour  du  S* 
Efpri t ,  &  qui  eft  aux  Anges  &  aux  horri- 
mes>ie  maître  &  modelle  de  toute  faia- 
teté.  O  ï  vous  qui  êtes  ap^ellés  à  cet 
heureux  état ,  combien  le  devez-vous 
eftimer;vous  qui  n'y  êtes  pas,  combien 
le  devez- vous  pourtant  honorer  ?  &  les 
uns  &  les  autres  adorez  Jefus-  Chrift 
jjai  a  donné  a  fôn  Eglife  ce  chemin  de 
la  perfe&ioiijtracé  pariés  paroles>cdn- 
firme  par  fes  e^mples,  &  toujours  ho- 
noré de  fi  prosc&ion,  v 

I  L  Jésus  par  fa  fage(feetH*auteur 
de  la  vie  Religieufe  >  &  dans  toute  fa 
vieil,  fin  eft  le  miroir,  Vpyez-le  en  fâ 
naiCance  comme  il  fait  profeffion  delà 
pauvreté  ,  nailfant  en  une  crèche  par- 
Hiy  les  aninteux*  vifîté  desPâftèurisi  Se 
rougi  (Te  z  fi  vous  cherchez  après  cela. 
-vos ^omraoditez i  Regardez  *  le  en  /k. 
vM  conitneil  faitr'éclatter  M  pureté  du 
*omr &?la  haine'de  la  chair;-  Av&a*- 
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vous  le  même  foin  de  conferver  une 
chafteté  'Angélique- dans  une.  chair 
mortelle?  Contemplez  comme  en  fa 
mort  il  accomplit  l'obéilfance  quiL 
avoit  vouée  à  fon  pcre  Eternel  Appre- 
nez* a  faire  félon  l'exemplaire  qui  vous  a 
êié  montré  fur  la  montagne  >  &  a  perdre 
plutôt  la  vie  qtitï obêifj'ance. 

III.  Si  Jésus  eft  l'auteur  &c  le  model- 
le  de  la  vie  Religieufe  ,  il  en  eft  aufli 
le  rémunérateur,  il  promet  le  centuple 
en  ce  monde,&  la  vie  éternelle  en  l'au- 
tre à  ceux  qui  quittent  toutes  chofes 
pour  le  fuivre.  Quelle  plus  belle  re- 
compenfe  que  d'être  avec  lui  par  l'imi- 
tation de  fa  vie,  &  par  la- participation 
à  fa  gloire.  O  que  la  Religion  ,  quand 
elle  eft  faintementbbfervée,  donne  des 
mérites  en  vivant  >  du  repos  en  mou- 
rant &  du  bon  -  heûr  en  l'éternité. 


L'ORDRE  ET  LES  NOMS 

/'des  Saints, 

-  Dont  la  vie  èft  abbregée  en  ce  mois 

-  de  Janvier. 

l .  Y  A  Circoncifion  de  natre  Seigneur» 
t.  Saint  Odile  Abbé  de  Cluni* 

ï.  Saint  Adelard  Abbé  de  Ççrbic  ea 
Picardie* 
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3.  Sainte  Genevkfve  "Bergère  de  Nan- 
-  terre. 

^Siint  Rigobert  Archevêque  de  Reims* 
j.  Saint  Slmeon  Stilitt  Co?ifcjfePt?\ 

6.  L'adoration  des  trois  Rois. 

7.  Saint  %zimond  de  Roche  fort ,  Reli- 
*  *  gieux  fa  l' Ordre  de  fa  'fnt  Domini- 
que.  •      m  « 

8.  Saint  Aldric  Evêque  du  Mans, 

8.  Saint  Laurens  fujlinien  Patriarche 
-       de  Venife.  »•       •  •  . 

y. Saint  fulien& fainte  Bafilijfe  mariez.. 

10.  Saint   Guillaume  Archevêque  de 

Bourges. 

1 1 .  Saint  Theodofe  Abbé  en  Cappadoce* 
Saint  Benoift  Abbé  en  Angleterre.* 

13.  Saint  Godefroy  Comte  d*  Allemagne 

&  Confejfeur. 

14.  Saint  Hil aine  Evêque  de  Poiftitrs. 
j  5 .  Saint  Paul  premier  Hermitt. 

1 6.  Saint  Honorât  Archevêque  d'Arles. 

17.  Saint  Antoine  Abbé  en  Egypte. 
Sainte  Prifque  Vierge  &  Martyre.. 

19.  Saint  Laumer  Abbé  au  pats  du 
Perche.  •  * 

10.  Saint  Fabien  &  S-Sebaftien  Mar- 
tyrs. 

2 1.  Saint  Agnes  Vierge  &  Martyre, 
ix.  Saint  Vinemt  &  ^Anafiafe  Mar* 


4°  - 
23-  Saint  Jean  ï Aumônier  Patriarche 
d'Alexandrie.  v 
24.  S*i#*  Timothêe  Eve  que  &  Martyr. 
z$.La  Converfionde  faim  Paul. 
i6Saint  Pply  carpe  Evêque  &  Martyr. 

27.  Saint  fean-Chryfoftome  Patriarche 

de  Cohflantinople. 

28.  Saint  Charlemagne  Empereur  &  Roy 

de  France. 

2  9 .  S  /V  Savinian  Martyr  à  Troy  e.  ; , 
30.  Sainte '  Bat ibde  Reine  de  France  & 

Religieufe.  9  /  . 

$1.  Sainte  Marcelle  veuve  Romaine.  . 


L'ORDRE    ET    LES  NOMS 

des  Saints,   ^  1 

• .  ♦  . 

Que  la  Fiance  honore* encore  en  ce  Mois* 

l.  Ç*Jtit?t  Clair  Abbé  à  Vienne  en 

\j  Dauphiuê. 
4L.  Saint  Théodore  Evêque  de  Marfeille. 

3.  Saint  Florent  Eve  que  en  Dauphiné. 

4.  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres. 

5.  Saint  Gerlac  Hermite  prés  de  Reims* 

6.  Sainte  Macre  Vierge  au.  Diocefe  dé 

Reims. 

7.  Saint  Ttllou  Abbé  ù  Limoges. 

8.  Saint  Lucian  Martyr  à  $eanva&- 
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>  Sainte  Pafcafe  Vierge  &  Martyre  a 
Dijon. 

10.  Saint  Paierie  Confejfeur  an  pais  djê 

Lirnofîn. 

M  .Saint  Salve  Eve  que  d'Amiens. 

11.  Saint  Fetreol  Evêque  de  Grenoble* 
i  $  - Sainte  Cefarie  Vierge  a  Arles. 
14.  Saint  Hilaire  Eve  que  de  Poiffierf. 
1  j.  Saint  Bonnet  Eve  que  de  Clermont. 
ï6.  Saint  Furfia  Perone  en  Picardie. 
17.  Saint Sulpice  Archevèq;  de  Bourges. 
\%.Saint  Volufian Archevêque  de  Tours^ 

1 9.  Saint  Conte  fie  Eve  que  de  Bayewx. 

20.  Saint  Clément  Prêtre  à  Lyon. 

2 1 .  Saint  Patrocl  e  Jbfartyr  a  Troyes. 
n.Saint  Vincent  Martyr  a  Ambmn. 
xySaint  Urbain  Eve  que  k  Langres. 
24.  Saint  Art emius  Evêque  a  Clermont, 
xy  Saint "  Prix  Martyr  à  Clermont. 

16.  Saint  Theofride  Evêque  à  Alby. 

17,  Saint  Thierri  Evêque  d'Orléans. 
28.  Saint  Thyrfe  Martyr  a  Limoges. 
25).  Saint  Gildas  Confejfeur  à  Vannes. 
^Sainte  Aldegpnde  Abbeffe  en  HaU 

nault*  .  .  ' 
31.  Sainte  Vulphe  Fierge  à  Amiens*  * 
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L  JANVIER. 

LA  CIRCONCISION* 

DE  NOTRE- SEIGNEUR 
.    Je  sus-Christ. 


L'EVANGILE. 

Buh  jours  après  la  Nativité ,  qui 
ê toit  le  terme  ordinaire  de  la  Cir- 
concifion>  l  Enfant  fat  Circoncis,  & 
fin  Nom  fat  Iesus  ,  comme  £  Ange 
l'avait  de  a  are ,  avant  même  qtiU. 
fut  conceu.  Saine  Luc  chap.z. 

INSTRUCTION  SUR  L\ 

.  &  fnr  le  Myftere. 


H  retien  s,  qui  afpirez  au 
Ciel  ,  &  voulez  mériter  une 
glorieufe  éternité  ,  par  le  bon 
employ  de  vos  annéfes,  commencez  cet, 
le-cy  dans  une  ferveur  d'efprit  ,  & 

^genereufe  volonté  de 
rendre  tous  vos  devoirs  à  Dieu  >  &  à 
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fon  V  erbe  Incarne.  Son  amour  vous  y 
oblige  y  &  à  moins  de  pafler  pour  in- 
grat ,  vous  ne  pouvez  pas  rcfiifer  d'ay-  . 
mer  Jefys-Chrift  >  qui  vous  a  tant  ay-  4 
mé^  que  non  content  de  s'etre  Incarné 
&  neuf  mois  après  ,  être  né  de  laglb- 
rieufe  Vierge  Marie ,  il  a  voulu  huît  * 
jours  après  fa  Nativité  >  pafler  par  la 
Circoncifton  ,  pour  commencer  l'œu- 
vre de  vôtre  rédemption  &  vous  donner 
un  vray  exemple  d'humilité  7  fe  fou- 
mettant  à  une  Loy  ,  à  laquelle  rien  nJa 
'  pu  l'obliger  que  l'excez  de  fon  amour 
libéral  &  magnifique. 

La  Loy  de  la  Circoncifîon  donnée  de  G*n*fi 
Dieu  à  Abraham  ,  comme  un  fceau  &: 
une  marque'de  fon  peuple  choifi  •  por- 
toit  que  tous  les  enfans  mâles ,  huit 
jours  après  leur  naiflance,feroient  Cir- 
concis, ceft-àu  dire  qu'on  couperoit  un 
mourceau  de  leur  chair  ,  afin  que  par 
cette  cérémonie  de  peine  &  de  rigueur, 
la  tache  du  péché  originel  fut-efifacée  , 
&  l'enfant  Circoncis  fut  remis  en  la 
grâce  de  Dieu.Or  le  Verbe  divin  incar-  Sermon 
né  /  étant  félon  fa  Divinité  le  Fils  de  u/' l* 
Dieu  le  Pere,  eflentiellement  Saint ,  &  %'™m 
félon  fon  humanité  l'Enfant  de  Marie  !  L+lfr 
î Vierge  très  pure,  n  a  pu  ny  commettre  ^37.  . 
ny  contra&er  aucun  péché  ,  dit  faint 
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44      De  la  Circoncijîon     i. Janvier, 
Raîfon  Bernard ,  &  partant  il  n'êtoit  pas  obli- 
dc  la    oé)i  cette  Loy  j  toutefois  il  voulut  s'y 
loumeitre  pour  trois  raifons,qu  apporte 
le  Dofteur  Angélique  Saint  Thomas. 

La  première  a  cte,afin  qu'en  lailTant 
entamer  fa  chair  par  le  couteau  ,  il  fit 
voir  ,  qu'il  a  voit  un  vray  corps  &  non 
pas  fantaftique,  comme  dévoient  croire 
les  Manichéens.La  féconde  pour  porter 
*  .  la  marque  des  enfans  d'Abraham  3  puis 
qu'il  en  étoit  du  nombre.  La  troifïéme 

'Se™eU  &  Pr*nc*Pak  ^ut  3  P°ur  nous  kîfler 
lÇrcon*  xcmpk  d'une  profonde  humilité  &  d'il- 
cîfion.  ne  rare  obéïfTance.  D'où  le  dévot  Saint 
Bernard  prend  oecàfion  de  dire ,  que. 
comme  il  eft  né  pour  nous  >  auffi  a-t'il 
été  Circoncis  pour  nous  ,  &  s'eft  tout 
employé  pour  nôtre  prpfit  ,  O -bonté 
excejftve  !  o  Amour  vrayement  magni- 
fique !  Adjoutez  qu'il  a  voulu  fouffrir 
la  Circoncifion  corporelle  ,  pour  nous 
apprendre  la  fpirituelle  >  qui  cotffifte 
à  retrancher  les  fuperfluitez  de  nôtre 
cœur.  Ce  qui  a  fait  dire  à  S.Paul  écri- 
vant aux  Coloffiens  :  Soyez.  Circoncis 
fDieu,  non  avec  le  couteau  matériel^  qui 
coupe  la  chair  :  mais  avec  ce  glaive  de 
f  verre  vive  ,  qui  eft  fefa-Chrift  même.  - 
Si  bien  qu'on  peut  dire  que  la  Circon- 
cifion de  la  chair  a  pris  fin  en  Jefus- 
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Chrift  V  &  celle  de  l'efprit  a  commen- 
ce, Celle-ia  êtoit  pour  les  Hebreux,& 
ëelie-cy  pour  tons  les  Chrétiens  >  &  les 
hommes  fpirituets.  v" 

te  lieu,  où  le  Fils  de  Dieu  fut  circon-  iz  li 
cis  ,  fut  le  Temple  ,  dit  faint  Hilaire.  de  la 
Mais  pour  parler  avec  faine  Epiphane  ,  Cucô- 
il  Faut  dire  que  ce  fut  l'êtable  de  Bet-  JjJjJ- 
htcém ,  d'où  Jofeph  &  Marie  n'êtoipnt  fie  z# 
fis  encore  fôrtis  ;  crainte  d'incommo- 
der leur  enfant  Tesus  teridrelet  de  huit 
jours.       }       Ttiuic-^'  »;  r  "  !.\.  \ 
'y  Le  miniftre  de  la  Circoncifion  fut ,  Lç  / 
ott  ^bfeph ,  ou  Marie  ,  &  le  plus  proba-  niftie* 
Ht :i au  rapport  de-i'Autheur  du  traité  de  la 
e  là vtayeCtrconcifion  ,  eft ,  que  ce  Circô- 
it  là  glorieufe  Vierge  ,  laquelle  à  l'e-  cl&on. 
i^mple  d«:l/ancîenne  Sephora ,  Voulut 
rendre  ce  dévôit  afqn  enfant,fe  perfua- 
d'ant  qu'elle  toueherok  &  retranche- 
roitfa  chair  plus  délicatement  que  tou- 
te autre ,  &  par  ce  n*oyen;fon  enfant , 
auiêfoit  déjà  f^hfible  à  la  douleur,  ne 
fpufFriroit  pas  tant;  * ■ 

Le  nom  qu'on  ;mppfa  à  l'enfant  cir-  u\mm 
cbneis  ,'fot  celui  àe  Jefus  >  c'eft-à-dire  pofi- 
Sauvçur.  Parce  que  comfhe  dit  l'Ar-  tion  da* 
change ,  il  devoit  fauver  fon  peuple  Je  J^j^  * 
fes  péchez,  &  et  Nom  fut  déclaré  à  la  ciïcô- 
Vierge  ,  même  avant  qu'elle  conçût ,  cis. 
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EnS.  éc  cependant  elle  ne  le  d!c  qu'en  la 
^^•Circoncifioii  ,  afin  que  l'huraitké'  de 
Philip  ^on       ^  prenoic  fa  marqué  de  pe- 

piens* 

e  par  un  Nom  (î  au* 
^/>.*.  gufte  ,  qu'au  dire  de  S.  Paul,  il  mérite 
que  tous  les  efprits  du  Ciel,  de  la  terre, 
&  des  Enfers  flechident  les  genoux  pour 
l'honorer.  Que  faint  Bernard  eft  admi- 
rable à  nous  dire  fes  excellences  1  Le 
Nom  de  Jésus,  dit-il ,  nous  peut  fervir 
de  lumière  *  de  nourriture  8c  dé  mede- 
cine.De  lumiere,quand  ji  eft  bien  loue 
&  prêché.  De  nourriture  quand  il  eft 
dévotement  prononcé.  De  médecine  , 
,  <juâd  on  y  pènfe.Si  quelqu'un  eft  fritte, 
il  ne  faut  que  dire  Jésus  y  &  fa  triftefle 
£t  change  en  une  vraye  ioye.  Il  n'eft 
rien  quUppaife  fi  bien  la  colère ,  qui 
arrête  la  lupeibcqui  modère  l'avarice, 
&  qui  captive  nos  paffioris  fous  la  Loy 
de  la  raifon  ,  comme,  le  faint  Nom  de 
Jésus  :  C'eft  un  miel  en  la  bouché  ,  une 
agréable  raufique  à  l'oreille,  &  une  al- 
IcgrefTe  au  cœur. 

Le  plus  admirable  deceMyftere  ,dît 
faint  Bernard ,  eft  la  connexion  de  la 
Circoncifion ,  qui  eft  la  marque  du  pé- 
cheur 3  avec  le  Nom  de  Jésus  ,  qui  eft 
tres-glorieux.  Belle  leçon  pour  nous  ap- 
prendre, que  c'eft  la  pratique  de  Dieu, 
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de  mêler  toujours  l'honneur  avec  le 
de-honneur,&  la  gloire  avec  le  mépris. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

Sur  la  Cirçoncifion .  \ 

*         ...  (  .  j 

J.  tesus  confacre  les  prémices  de  fa 

?  vie  par  les.marques  de  fon  arnour.ll  ne 
peut  attendre  plus  de  huit  jours  à  com- 
mencer Tes:  peines  >  &  nous  donner  les 
arres  du  fang  qu'i  1  doi  t  \ verfer  aan  jour 

-fur  la  Croix.  O  }esus>  que?  vôtre  amour 

:  eflr  grand  1  qu'il  eft  libérai  pour  moy 
&  fevere  pour  vous.  Veux- tu  différer  , 

.0  mon  ame  à  \ e  donner:  à  llii  .5  &  lui 

iconfacrer  ce  ptemier  jonr  He  l'année 
en  attendant»  que  tu  confomme  tout  le 

«refte  de  ta  vie  damcemêmefentÛTient. 

:  I  L  JesusTe  foûmet  à  uneLoy  qui 
ne  l'oblige  pas  ,  Innocent  foufire  une 

.  peine  ordonnée  pour  des  coupables.  Il 
laiCe  circoncir  une . partie  de  fa  chair* 
&  prend  un  remède  4ont  il  n  avoit  be- 
foin  que  pour  nous  en  donner  l'exem- 
ple.; Ha  i  quelle  honte  que  moy  qui  fuis 
f iijet .  î'aye  peine  à  obéir  ,  ou  que  pé- 
cheur j'aye  honte  qu'on  connoilfe  mes 
;>feutes.  Retranche^,  ô  Seigneur,  cette* 
m  fuperfluké  de  vain  honnew;  cxp\mQÊf3 

%  retranchez  ed  ma  chaai  teaà»3Bwtf- 
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fif  des  plaifirs  ,  &  en  mon  coeur  tout 
amour  de  moy-même  qui  vous  pourroit 
déplaire  ,  afin  que  circoncis  de  cette 
fcrte  ,  je  fois  au  nombre  de  ceux  xpi 
font  vos  vrays  enfans. 

II L  X/Enfant  étant  circoncis  eft  ap- 
pelle Jésus.  Ce  beau  Nom  n'eft  acquis 
.  que  par  fon  fang  ,  &  il  a  fallu  qu'il 
fouffrit  afin  d'être  Sauveur.O  Chrétien 
efpere  tu  être  fauve  fans  peine^uifque 
Jésus  nJeft  pas  Sauveur  fans  tourment  ï 
Ne  faut-il  pai  que  les  fauvez  relTem- 
blcnt  au  Sauveur  ;  ou  bien  le  Paradis  fe 
donnera-t'ii  à  meilleur  marché  à  l'é- 
tranger &à  i'efclave,  qu'il  n  a  été  don- 
né à  celui  qui  en  eft  le  Seigneur  &  le 
Maître  ;  Sauyez-moy  ,  ô  Jésus  ;î&  rte 
prenez  pas  vôtre  faint  Nom  en  vai«# 
Ne  faifons  pas  aufli ,  ô  mon;  ame  par 
nos  ingratitudes  ,  qu'il  foit  vuide  pour 
nous.-  Sauvons-nous  pour  la  gloire  de 
,  Jésus ,puifque  J^sus  s'eft  fait  nôtre 
Sauveur»  -      ;  /  .  .  .*  , 


S  A  I  NT  OD  ILE  ABBE 
Surius         *  de  Cluny.     i.  Janvier.  •  ■  ' 

«>'',&  T  O  u  e  z  &  glorifiez  Dieu  ,  de  ce 
Hugues^  Chaque  parouv trait  de  fa  bonté  divine, 
de  cl* -4La*œïifié;;ftÉi  k  perfo'nne  de  S.  Odile 
"*  •  -  natif 
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natif  d'Auvergne  ,  ce  qu'avoit  dit  le  pJaU* 
Prophète  Royal  David  ,  Mirificavit 
Dominm  fa  vélum  fwwi.  Le  Seigneur 
41  rendu  admirable  fon  Sœifft  :  car  on  . 
peut  dire  qu'il  a  été  un  Enfant- mira- 
culeux y  un  Abbé  tres-religieux  *  &  un 
vieillard  fort  exemplaire. 
ïfèkl  a  été  un  Enfant  miraculeux,  puif-  Miracle 
que  commençant  à  vivre  ,  il  fût  dans  de  la 
les  douleurs  d'une  paraly  fie,  &  fa  pieté  4cv0r. 
enfantine  lui*  mérita  la  guet ifoa  par  yjJÏÏL^ 
un  miracle.  Comme  il  êtoit  encore  * 
fort  petit,  (a  nourri^  le  laifla  tout  feul 
à  la  porte  d'une  Eglife  dédiée  àNôtre 
Dame ,  en  même- temps  par  un  inftin£fc 
divin  il  fe  traîna  fur  Ces  genoux  vers? 
le  grand  Autel ,  &  l'embrafla  de  fts 
petites  mains  fi  étroitement  &  fi  dévo- 
tement 5  que  la  glorieufe  Vierge  favo- 
rable à  fon  petit  dévot  lui  obtint  gue* 
i-ifon  de  fa  paralyfie.  O  qu'il  fait  bon 
d 'être  dévot  à  cetfe  çrande  3£ere  de 
Dieu  dés  fon  enfance  !  Il  ne  fut  pa&ptiU  : 
tôt  guery  l  que  pour  reconfioîtrcxette 
faveur,  il  fit  vœu  d'être  Religieux  ,  & 

MB 

en  TOr4re  de  Cluny  >  où  après  avoil:  *\ 
imité  les  vertus  de  fon  Abbé  Maiole,  il 
Fut  héritier  de  fa  chaige^gra^^;^  . 
,-Jtant  Abbé  il  eut  trois  admirables  sado 
àlitez,  la  dévotion,  la  douceur  ,  &  la  Votioû 
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5<râ«*  Odile.        ï.  Janvier, 
âriû-  "çharitê\  Sa  dévotion  particulière  étoit 

C*on*iuau  my^ere  ^e  l'Incarnation ,  &  au  S. 
ïHs"  de  Sacrifice  de  la  Mette.  Pour  honorée 
Dieu,  tous  les  jours  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  >  il  faifoit  une  très  profondé  re- 
verence  autant  de  fois  qu'il  difoit  ce 
éa  clc-  verfet  du  Te  Deum  &c.  Tu  ad  liberan- 
votton  durn  fufcefturm  hominem ,  non  horruifti 
a-  la     virginis  uterum.  Verbe  divin, qui  pourra- 
^c^c'  chef  ter  ïhomw ,  n'avez,  feu -eu  horreur 
de  vaut  enfermer  dans  les  chafies  en- 
trailles d'une  Vierge.  Pour  la  Mefle ,  il 
étoit  fi  affectionné  à  la  dire  que  l'èfpa- 
Belle  ce  de  cinquante-iîx  ans  il  n'y  a  jamais 
repartie  manqUé,quoy  qu'il  fut  fort  occupe.  A 
Cn  r*de  c**  exemple, que  diront  ceux,  qui  fe  difi 
Ja  dou-  penfent  de  la,  dire  ou  de  tentendre  four 
ceur.    mefetite  affaire»  Sa  douceur  êtoit  telle 
qu'on  la  lui  teprochoit ,  &  à  ces  repro- 
ches il  repàrroiî.  fayme  mieux  rendre 
compte  à  Dieu  d'une  trop  grande  dou- 
ceur, que  d'une  trop  grande  rigueur.  O  le 
beau  mot  çour  adoucir  un  natutel 
trop  sude  !  Cette  douceur  envers  les 
•  autres    n'empéchoit  pas  qu'il  ne  fut' 
v-      rigoureux  à  loy-même.  Il  êtoit  tou- 
jours couvert- d'un  très- rude  cilice,  8t% 
outre  la pefanteur de  fon  habit,  il  fe 
chargeoit  de  chaînons  de  fer  fur  1*5 
chair  toute  nue ,  $  abbatuef  ar  defei 


» 
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glantes  difciplines.  Sa  charité,  a  voit 
deux. bras ,  de  l'un  elle  embraflbit  lç$ 
vivans  qui   êroient  en  neceffité  ,  8c 
pour  les  foulage  r  il  fit  vendre  les  Cali«  j 
ces  d'argent  :  de  l'autre),  Jes  morts,  qui 
êtoient  en  purgatoire  pour  Iadelivran-  Dc  ^ 
ce  defquels  il  faifoit  beaucoup  de  jeu-  tjôn.  * 
fl'es,  d'aumônes,  &  de  prières ,  dequoy  prier 
Içs  diables  firent  plainte  à  un  Hermite  P°ur  les 
de  Sicile  qui  l'ayant  fait  fçavoir  à  S-  JJJf  i 
Odile.fut  càufe  qu'il  ordonna  par  tous  gatoirc! 
fes  Monafteres^que  tous  lesanson  pren* 
droit  un  jour  particulier  pour  prier 
Dieu  pour  les  fidèles  Trépaflfez.  Et  de  i 
la  l'Eglife  Catholique  a  pris  cette  fain-  * 
te  pratique  de  prier  pour  eux  le  lenda*  3 
main  de  la  Féte  de  tous  les  Saints*  \ 
Croiriez  vous  bien  que  cette  dévotion  ^ 
à  prier  Dieu  pour  les  ames  du  Purga- 
toire ,  reriffit  fi  bien  à  faint  Odile  f 
qu'ayant  prié  pour  l'ame  du  Pape  Be-  Effet 
noift  VIII.  qui  ctoit  eh  Purgatoire,  il  admira: 
la.delivra>&  elle  allant  en  Paradis  vint  bI?  des 
le  remercier  d'avoir  contribué  à  fon  pourîfs 
bon-heur.  jQnel  contentement  de  retirer  ames 
me  ame  de  cesprifons  obfcures  :  &  Pat-  du  Pur-, 
tirer  au  Ciel,  gatoice« 

En  fa  vieillefle ,  qui  fut  de  'quatre*, 
vingts  fept  ans,  il  ne  relâcha  point  de, 
h  Fçrveur  i  &  fon  principal  emplgjp;     *  ' 

C  i 


Saint  Odile.'  r. Janvier* 
fut  de  s'occuper  à  la  confideration  des 
chofes  divines  &  celeftes ,  par  un  heu- 
reux préjugé  qu'il  s'y  occuperoit  du- 
rant l'éternité.  La  mort  le  furprit  en 
la  vifite  de  fes  Monaftcres  *  &  laîflant 
fon  corps  en  la  maifon  de  Savigny  en 
Bourbonnois ,  donna  liberté  à  fon  ame 
de  s'envoler  au  Ciel  ,  l'an  de  nôtre 
Seigneur  1048.  de  fon  âge  87. 

Dieu  voulant  honorer  fa  Sainteté., 
racles."  permit  qu'il  fit  plufieurs  miracles. 
'L'eau  dont  il  s'étoit  fervy  pour  laver 
fes  mains  ,  donna  la  fanté  à  un  hom- 
me malade  d'une  fièvre  maligne.  Un 
fleuve  s' étant  débordé  ,  il  le  pa(Ta  fuir 
Vy  de  fes  compagnons  fans  incommo- 
dité 5  &  à  peine  eut  -  il  la  femele  de 
fes  fouliers  mouillée. 

Son  particulier  caractère  a  été  ,  la 
dévotion  à  prier  pour  les  ames  duPur- 
.   1   gatoire.  Demandez  -  la  à  Dieu  par  fes 
mérites  :  &c  vous  fouvenez  de  ces  paro- 
x.        \QS  :  Ceflunefainn  &  divine  p enfée  de 
fh*b.    j^er  pour  ies  morts  ^  afin  qu'ils  foknt 

délivrez,  des  peines  dues  à  leurs  pé- 
chez.    •  '  '       '  * 

Reflexions  Spirituelles. > 

■     •      '  '         *     t  * 

I.  S.  OJile  ayaut  dés  fon  enfance  ota» 
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tenu  fa  gûerifon  par  l'interceflion  de  la 
fainte  Vierge  >  employé  au  fervice  du 
Fils  &  de  fa  Merc  tout  le  refte  de  fa 
vie.  Et  vous  ^  avez-vous  encore  com- 
mencé à  fervir  Dieu  ;  Et  quelle  recon- 
noilfance  avez-vons  pour  tant  de  bien- 
faitçque  vous  avez  reçu  de  Jesùs  &c  de 
fa  fainte  Mere  ?  - 

II.  S.  Odile  3  à  prie  fi  fervemment 
four  les  ;ames  du  Purgatoire  qu'elfes 
l'en  (ont  remercié  3  &  que  les  "Diables 
fe  font  plaint  de  fa  dévotion.  Cette 
charité  eft  une  des  plus  grandes  de 
,  tout  le  Chriftianifme ,  mais  ne  craig- 
nez-vous point  de  vous  en  âcquifer  fî 
anal  >  que  les  Diables  vous  remercient , 

que  les  ames  de  'Purgatoire  fe  plai- 
gnent de  vôtre  lâcheté  ? 

II  I.  Ce  Saint  trcs-fevere  à  fby- 
itt&ne ,  6c  tres-pitoy  able  eux  autres , 
a  mieux  aymc  excéder  en  rigueur  pour 
foy-même  >  &  en  douceur  pour  fes  frè- 
res. En  quoy  -excedez-vous  ?  n#eft-ce 
pas  en  toute  forte  d'indulgences  pour 
vous  ,  &  de  féverité  pour  les  autres  î 
Corrigez  ce  défaut ,  aymez  davantage 
vos  prochains  >  &  vous  vous  aymerez 
moins  >  aymez-vous  moins  vous-mê- 
me ,  Ôc  vous  aymerez  davantage  les 
autres,  , 


^4  Saint  Odile.  *  Janvier?* 
La  France  honore  ce  même  jour  faint 
Clair  Abbé  de  Vienne  en  Dauphiné,  qui 
ayant  eu  révélation  de  fa  mort,fe  cou* 
vrit  d'une  haire  >  &  le  jour  de  là  Circon- 
cifion  fetranfforta  en  tEglifeyou  'chan- 
tant le  Pfeautier  avec  fes  Religieux, Ai- 
fant  ceverfet;  Omnis  fpiritus  laudet 
Domiiwm  3  il  mourut  au  milieu  d'une 
grande  lumière  qui  parut  extraordinat* 
rement  >  Van  de  notre  SeigneuF^^.Dvit 
Sauflay  en  fon  Martyrologe-. 

.  A  Rome  au  même  jour  faint  Aima* 
che  préchant  la  gloire  du  Fils  de  Dieu, 
&  Wftave  de  fa  Nativité  fut  majfacrê  . 
parles  Gladiateurs.  Et  prés  de  la  me* 
me  ville  trente  Soldats  furent  en  une  au* 
tre  année  &  même  jour  martyrifez»  foià 
Diocletian. 

'  A  Cefareé  mourut  S-  Bafile  ^d&nt  la 
fête  fe  fait  le  jour  qriil  fut  confacft 
JEvêque.  En  Ajfrique  S-Fulgence  Eve* 
que  de  Ruffe  célèbre  en  faint  été  &  en 
dottrine ,  &  aux  maux  qy  il  a  foufferts 
far  la  perfecution  des  Hérétiques.  $ 
£w  Alexandrie  Sainte  Euphrojine  Ré~ 
ligteufe  recommandable  pour  fon  abjbi*  ■ 
vence  &pour  fes  miracles.  ' 
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SAINT  ADELARD  ABBÈ 
de  Corbie  en  Picardie  a-Janvier. 

ANges  du  Ciel  beniflez  Dieu  ,  & 
louez  la  divine  bonté^d'avoir  fait 
.faint  Adelard  femblableà  Abraham  y  s*u»*$ 
de  qui  il  eft  dit  en  r£ccleiîâftique,D^  Martyr 
dit  illi  gloriam  in  gente  fua.  Dieu  l'à  rologe% 
rendu  glorieux,  farmy  fon  Peuple.  Et  Chap. 
de  vray  S.  Adelard  a  été  glorieux  vi- 
vant  icy  -  bas  en  terre  5  ayant  fçû  ma^ 
iier  la  noblefle  de  fon  fang  ,  avec  la 
fainteté  de  ia  vie» 

Il  êtôit  neveu  de  Pépin  le  grandt, 
coufin  de  l'Empereur  Charles.  Et  ce- 
pendant la  grandeur  de  cette  Alliance  * 
n'eut  pas  attende'  charmes  pour  le  re- 
tenir dans  le  mondes  il  faillit  pour 
contenter  fon  cœur  qu'il  fe  fit  Reli- 
gieux. Ah  quil  eft  vray  qu'un  cœur 
ri  eft  jamais  fi  content  ,  que  quand  il 
eft  à  Dieu.  Refolu  d'entrer  en  Reli- 
giorï,  il  choifit  celle  de  S.Benoift ,  & 
âgé  de  vingt-ans ,  il  entra  en  l'Abbaye 
de  Corbie  en  Picardie.  Il  n'y  fut  pas  îi- 
tôt  ,  que  fes  vertus  relevans  fon  fang 
Royal  éclatèrent  fi  fort ,  qu'on  le  né 
Abbé  au  Mont  Caflin.  L'ame  de  fon 
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jjâ  *$aint  Aàelarài  i .Janvier  ♦ 
^gouvernement  fut  une  fainte  confian- 
ce en  .la  providence  de  Dieu.  Quand 
v  l'œconome  du  Monaftere  lui  reprefeh- 
*|  toit  la  necèflité  où  il  êtoit  :  Allez. ,  di- 
Sa  con-  foit  -  confions  nom  en  Dieu  ,  &  il  y 
fiance  -pourvoira.  Et  de  fait,  jamais  il  ne  man- 
7*  a.  quoit  de  rien.  Que  Dieu  a  dit  vrayyqne 
jcdcc  ^/#*  ^«i  fe  confie  en  Dieu  ne  fera,  jamais 
de  Dieu  pauvre! 

Sa  charité  lui  faîfoit  fouvent  cm-" 
prunter  de  l'argent ,  ou  autre  chofe 
pour  foulager  les  pauvres.  Il  ne  pou- 
voir refufer  l'aumône  quand  il  pou- 
.  voit  lafaire. Ayant  commandé  un  jour, 
qu'on  donnât  toute  la  provifion  dit 
fromage  qui  êroîr  en  la'maifon,  le  Ce- 
lerier  lui  en  fit  quelque  reproche ,  &  en 
même  temps  deux  chariots  arrivèrent 
au  Monaftere  qui  en  étoient  chargez. 
Sa  pa-     Dieu  pour  mettre  à  l'eflay.  la  fideli- 
tienec  té,  &'la  folide  fain&eté  de  S.Adelard, 
^-?fc  12  Perm^r  4ue  l'Empereur  Lothaire  le  per- 
cucion.  îecuta  jufques  à  ce  point^que  de  le  pri- 
ver de  fa  charge  ôc  dignité  d'Abbé  ,  &: 
de  l'envoyer  en  exil.  Heureux  Abbé  > 
de  pouvoir  en  cela  imiter  Jefus^Chrift, 
&  de  vray  il  l'imita  3  car  il  fut  fept  ans 
en  exil.  Mais  fi.  content,  fi  patient ,  & 
fi  joyeux  de  le  fouffrir  >  qu'il  fembloit 

être  en  Paradis  ;  Son  innocence  ayant 

h    •  a  « 


janvier.  Samt  Adclard.  jy 
été  reconnue  ,  il  fut  rappelle  >  &  Dieu 

Fu  après  le  tira  de  ce  monde,  &  l'ap-  Â  m É 
pella  au  Ciel ,  1  an  de  notre  Seigneur^  $. 
■  L'heureux  baniffement.  (  E#n>t 

Son  foin  particulier  a  été  de  ne  ja-  ; 
mais  mentir  3  Imitez-lc  ,  appuyé  fur 
cette  belle  fentence  de  faint  Bafile  3  // 
riefl  rien  de  fins  paijfant  que  la  vérité > 
dr  l'extrémité  de  la  milice  efl  le  ?nen~ 
fonge. 

Reîlexioïîs  Spirituelles. 


I.  Puifque  S.  Adelard  ilTu  de  fang 
Royal  a  méprifé  Je.monde,&  s'eiteon- 
facré  à' Dieu  en  la  Religion,  pourquoy 
aymez-vous  tant  le  monde  ?  &  ne  vou- 
lez-vous pas  au  moins  apprendre  à  vi- 
vre au  monde  comme  dans  la  religion? 

H.  Sa  vertu  a  été  perfecutée  3  &  la 
patience  lui  a  donné  la  couronne.  La 
vôtre  fçra  -  t'elle  jamais  bien  folide  Ci 
elle  n'a  quelque  perfecuteur >  &  pou-* 
vez-vous  prétendre  d'être  jamais  bien 
epuré,  fi  vous  n'avez  patte  par  quelque 
affli&ion? 

IIL  il  n'a  jâmâis  mentit  &  le  foin 
particulier  de  fa  vie  a  été  de  garder  la 
vérité  par  tout,  O  la  belle  langue  que. 

celle  qui  tfa  jamais  feryy  à  ce  yiçe  Ji 
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ô  le  cœur  &  la  vie  innocente  que  celle 
qui  n'a  jamais  rien  fait  contre  la  vé- 
rité ?  aymons  cette  vertu  &  croyons 
que'  par  .cette  pratique  Dieu  nous  dé- 
livrera des  artifices  3  &  des  malices  de,  . 
ce  monde  trompeur. 

La  France  honore  encore  ce  même  jour 
faint  Théodore Eve  que.  de  Afarfeille 
qui  foitffrit  de  grandes  perfecutivns  de 
touffes  Dioccfains  ,  fut  long-temps  en 
prifon,  &  mourut  faintement.Y>\\  Sauffay 
en  fou  Martyrologe.. 

Rome  ^célèbre  au  même  jour  lame- 
wtoire   de  plufieurs  Martyrs  qui  ay meu- 
rent mieux  foujfrir  la  mort  que  de  ren~ 
dre  les  Livres  facrez,  félon  ÏEdit  de 
Diocletian. , 

A  Tomes  en  A  fie  trois  frères  Ar~ 
gée  >  Narcijfe  &  JÏdarcellin  ,  Soldats  , 
aymerent  mieux  renoncer  aux  armes  & 
œ  la  vie  que  d'off enfer  leurFoy. 

En  Egypte  Ifidore  Eve  que  &  Con+- 
fefeur. 

EnlaThebaide  S.  Jidachaire  pre*<- 
Wicremçnt  Avacborette  3 &puis  Abbé* 


■» 
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SAINTE     G  ET^E  r/E  TÊ 

bergère  de  7\(anterre  &  Patront  de 

Paris.  3 .  Janvier. 
•  * 

OU  F  les  voyes  de  Dieu  font  ado-  Baron.  ^ 
rables  a  &  que  fes  conduites  font  Surius* 
admirables  en  la   fan&ification  dçs  B***% 
am.es  *  l  II  les  fan&îfie  aufli-bien  dans 
le?  Cabanes  des  Bergers  5  que;  dans  les 
Louvres  des  Princes  &  des  Rois,  Sairi- 
Jte  Geneviève  n'étoit  <ju'une  pauvre 
bergère^  fille  de  Sevcre  &  de  Geron- 
ce  ;  Et  Dieu  la  regardant  en  cet  état  > . 
la  choifit  pour  fon  époufe,  &  on  pe^it 
dire  qu'il  lui  dit  ce  qui  eft  en  Ofée, . 
çnap.z.  Sponfabo  te  mihi,  m  fcmpiter- 
num.  fe  vous  épouferay  pour  un  jama^ 
Et  de  vray  il  paroi  t  en  Ta  Vie  >  qufe 
Dieu  lui  a  fêrvy  d'Epoux  ,  &  qu'elle  , 
s'eft  dignement  acquittée  des  devoirs . 
de  fonEpoufé.  ,  ^ 

Etant  née  en  un  village  prés  de  Pa- 
ris ,  qu*on  appelle  Nanterre  >  elle  n'eut 
pas  fi-tôt  la  raifon  qu'elle  voulut  fe 
confacrer  a  Dieu  v&  Dieu  l'agréant 
déjà  pour  fon  époufe  permît  à  S.  Ger- 
main Evêque  d'Auxerre  de  palier  par- 
Kanterre     &  y  vit  Geneviève  Ikr*~ 
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.   '       gere  ,  qui  n'avoir  encore  que  fix  ans. 
Il  lui  paria  ,  il  s'informa  de  fes  incli- 
nations., &  jugea  facilement  de  fa  vue 
Son  in-  quelle  êroit  la  beauté  de  fon  ame.  Elle 
clina-    voyant  ce  vertueux.  Prélat  lui  parler  fi 
tiona U  familièrement ,  prit  occafion  de  luy 
Vr81'    dire  le  deflein  qu'elle  avoit  d'être  Vier- 
prou-    ge>& une  desEpouies  de  Jesus-Christ. 
vée  par  A  peine  eut-elle  déclaré  fa  volonté-, 


une  vi-  que  le  Ciel  voulut  témoigner  qu'il 
iion  Vacceptoit  3  envoyant  un  Ange  ,  qui 
îeuft.    aPPorta  une,  pièce  marquée  du  ligne 


de  la  Croix  ,  &  la  donna  à  faint  Ger- 
main j  lequel  aufli  -  tôt  la  pendit  an 
col  de  Geneviève  >  comme  une  marque 
que  Dieu  l'agreoit  pour  fon  époufe. 

Ayant  reçu  cette  première  faveur  ■ 
de  fon  divin  Epoux  3  elle  ne  penfa  php? 
qu'àlui  plaire,  &  même  en  gardant  les 
brebis  fonefprit  c  toi  t.  toujours  en  priè- 
res y  &c  abymé  en  Dieu  /la  mere  n'ap- 
prouvant pas  fes  dévotions ,  &  fuivjnt 
par  trop  fa  paflion  de  colère  la  reprit 
aigrement  ,  &  à  la  parole  elle  a;outa 
le  châtiment lui  donnant  unfouflec* 
Mais  Dieu  voulut  en  même-tems  yen* 
'  ger  l'injure  faite  à  fon  Epoufe,&  permit 
que. fa  mere  devint  aveugle.  O  que  le* 
f  arens  qui  châtient  par  colère  &  trop 

f  ialçmmm  Us  tnfans  f  doivent  crai/i+ 
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dre  l  Geneviefve  cependant  fâchée  de  Sôpre- 
cet  accident  arrivé  à  fa  mcre  ,  eut  re-  mJcr 
cours  à  la  prière  ,  &  prenant  de  l'eau  ™r ™c 
bénite  3  lui  en  lava  les  yeux  >  &  par  perfOIK 
cette  cérémonie  la  guérit  de  fon  aveu-  ne  de  fa. 
glement.  C'était  bien-tk  cammencer  à  mcrc  . 
faire  des  miracles. 
.  Agée  de  quatorze  âns ,  elle  voulut 
contracter  entièrement  un  facré-fainr 
Mariage  avec  Jefus-Ghrift,  &  allant 
trouver  l'Eveque  de  Chartres  appelle 
Villique  ,  elle  fit  vœu  de  virginité  en 
fa  prefence  ,  &  prit  de  fes  mains  le 
voile   Religieux.   Ses  parens  étans 
morts  :  elle  quitta  Nanterre  ,  •&  fe  re- 
tira à  Paris  ,  où  Dieu  pour  éprouver  le 

r  de  fon  tpoufe  ,  l'affligea  d'une  Sa  gue-i 


très  dangereufe  maladie  >  &  voyant  rl^on 
patience  &  la  conformité  5  Jésus  ,  ce  !eufc# 
cher  Epoux  des  ames  fouffrantes ,  lui 
apparut  en  la  forme  qu'il  fut  fur  le 
Calvaire ,  &  lui  imprima  une  afFeétioa 
tendre^  à  fa  fainte  Paflion». 

Agée  de  quinze  ans    elle  commen-  Son  ab- 
ça  à  ne  manger  qu'un  peu  de  fèves  cui-  '^cw 
.  tes  3  8c  de  pain  d'orge  Jeux  fois  la  fe- 
roainè  ,  à  fçavoir  le  Dimanche  &  k 
Jeudy3&  continua  dans  cette  rigoureux 
le  abftinence  ,  iufaue  à  Tâee  de  cm-  . 


fiante,  ans  *  encore  fallut-il.  un 
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Sainte  Geneviève*.      3  Jariv* 
prez  commandement  de  ces  Supérieur^ 
pour  l'obligera  la  rompre.  Quand  ufa 
efpritfe  fiait  dé  traiter  avec  Vieu  >  ilj 
Son  hi-f>*nfe  P€H  à  contenter  fon  corps.  Elle  aç~ 
milité,  compagna  cette  abftinence  d'une  très-: 
profonde  humilité  ,  prenant  plaifir  c$& 
faire  les  offices  les  plus  vils  &c  de  fer3 
vir  les  autres. 
Sa  rc-     Etant  d'un  âge  plus  avancé,  elle'prit 
colle-    la  direction  de  quelques  véves  &' filles 
&lo%   de  Paris  ,  &  dans  ce  faint  Exercice3ellp 
rême.   ^c  vo*1"  Quelle  a  voit  les  qûalitez  d'une 
prenant  parfaite  Epoufe  de  Iefus  -  Chrift.  Son 
plus  grand  plaifir  êtoit  de  garder  la 
îblitnde"  pour  vacquer  plus  librement 
à  l'Oraifon.  Depuis  la  fete  des  Rofs 
jufques  au  leudy-faint,  elle  fortoit  fort 
peu  y  toute  fon  occupation  êtoit  r  ou 
de  prier  Dieu  3  ou  de  penfer^à  fes  pé- 
chez ^  &  interrogée  pourquoy  elle  pre- 
v     noir  ce  rems  pour  faire  cette  retrait*. 
fe  le prens ,  dit-elle  ,  pour  fatis faire  à 
Dieu  pour  les  péchez,  quon  commet  rffi 
pionde  en  ce  tems  de  Caréme-prenant^ 
-&  pour  faire  une  contre  batterie  au  Di  fa- 
ble qui  tente  plus  dans  ces  jours  ,  quep 
toute  autre  faifon*.  a 
Sa  de*     Hlle  avoir  une  particulière  davo- 

4s  De  tl0n  au  §^orieu*  k*nt  Denys ,  &  àn£es> 
nis,     compagnons ,  eomraç  à  ceux  qui 
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pies  Iefus  -  Chrift  êtoient  les  caufes  du 
ialut  de  la  France.  Et  pour  en  rendre 
un  témoignage  public,  elle  leur  fit  bâ-  . 
tir  une  EgUfe ,  en  laquelle  elle  fe  reti- 
roit  fouvent  pour  y  faire-  Tes  Qraifons 
&  entendre  Matines  :  Dieu  voulant 
faire  voir  qu'il  agreoit  les  entreprifes  • 
«te  fon  Epoufe permit  qu'en  cette 
Eglife  bâtie ,  elle  délivra.,  douze  polie-  - 
dez  du  démon  qui  les  tourmentoit.  Sa  • 
chafitç  éclata  beaucoup  en  une  ferai- 
ne  qui*afïligea  Paris.  Ne  pouvant  voir  . 
les  pauvres  quafi  mourir  de  faim  ,  elle  •  ,  \ 
s'embarqua  fur  la>  Seine  pour  aller  S3  ^ 
chercher  du  bled ,  &  fon  voyage  lui  rité  en 
ré'ûûit  fi  bien  qu'elle  revint  t  avec  une  fa- 
onze  batteaux  de  grains  ,  dont  elle-  mine, 
même  fit  du  pain  ,  &  le  diftribua 
aux  pauvres:  2Çcfi- -  ce  pas  le  trait 
d'une  vraye  JEfoufe  de  fefus-ChriJi ,. 
d'avoir  un  tel  foin  de  [es  membres  A 

Son  divin  Epoux  voulut  éprouver 
fa  fidélité  en  deux  affligions  qui  lui  EP'ec°pa 
arrivèrent.  La  première  fut  la  lèpre  v£à*h? 
dont  elle  fut  couverte  ,  &  fapatienceà 
la  fouffri^merita  que  lefus-Chrift  vinr 
pour  la  guérir,  voila  de  bien  grandes 
CArejfes  four  une  Bergen-  La  féconde  fut?0 
.  une  noire  calomnicque  les  envieux  , 
vertu  lui  impoferentv  i'accufans.d'êr  * 


Dlgitized  by  Googl 


^4  Sainte  'Geneviefve.  j.Janv; 
trc  hypocrite  en  Tes  devotioas,&  trom- 
pée en  (es  révélations  ,  mais  faint  Ger- 
main l'Auxerrois  Payant  examinée,  re- 
connue fon  innocence.  Ainfi  jamais 
Dieu  ne  laifle  long  tems  opprimer  la 
vertu  de  Tes  Saints. 

Dieu  voulant  la  couronner,  &re- 
compenfer  fa  fidélité  ,  lui  envoya  une 
bien  douce  maladie  ,  laquelle  accom- 
pagnée  d'une  extrême  viellellède  qua- 
tre-vingts ans  &  plus  ,  lui  donna  le 
moyen  d'aller  fuivre  l'Agneau  avec 
ces  milliers  d'ames  vierges  qui  re- 
gnent  dans  les  Cieax,  Ce  fut  l'an  de 
nôtre  Seigneur  499.  &  le  troiliéme  du 
Règne  de  Clovis. 
a"     Son  corps  fut  enterré  en  lJEglife  S, 
Ca  Pierre,  &  S.  Paul ,  que  Clovis  avoit 
fait  bâtir  ,  mais  parce  qu'il  f e  frt  &  f e 
fait  tous  les  jours  de  grands  miracles 
pour  la  guerifon  des  malades  ,  on  a 
changé  le  nom  de  cette  Eglife  ,  &  on 
rappelle  VEgtife  de  faint e  Geneviève. 
Le  li£fc  ou  cette  glorieufe  Vierge  mou-T 
rut ,  &  qu'elle  avoit  fouvent  arrofé  de 
fes  larmes ,  ne  pût  être  noyé  en  un  dé- 
luge qui  abyraa  prefque  Paris  ,  les 
eaux  demeurant  à  l'entour  fans  oferle 
toucher. 

£u  tenu  de  Louïs  VII.  Tan  mil  çen£ 


j.janv.  Sainte  Geneviefve.  6f 
trente  ,Dieu  affligea  Pa*is  d'une  étran- 

g;e  maladie  que  les  médecins  appel-  1-^lî" 

r  •  irjrr  raclc* 

loient  F<?tf J/tcre.  Le  remède  hit  de  por- 
ter la  chatiTe  de  fainte  Geneviefve  en 
l'Eglife  Nôtre-Dame,  où  tous  ces  pau- 
vres Ardens  furent  guéris,  à  la  referve 
de  trois  qui  n'avoient  pas  aflez  de  Foy, 
Ce  miracle  fut  caufe  ,  qu'on  bâtit  en 
ce  lieu  uneEglife  qu'on  nomma/^V/- 
te  Geneviève  des  Ardens.  Et  le  Pape 
Innocent  fécond  en  étant  bien  infor- 
mé y  ordonna  l'année  fuivante  ,  qu'on 
en  feroit  mémoire  >  La  France,  &  par- 
ticulièrement la  ville  de  Paris  recon- 
noilTant  fainte  Geneviève  pour  fa  bon-  J~s 
ne  Patronne  ,  implore  fon  afliftance  en  y:tYge^ 
temps  de  guerre,  de  pefte,&  de  feche- 
refTe.  Et  Dieu  qui  fe  plait  à  honorer 
fon  Epoufe  accorde  fouvent  ce  qu'on  # 
lui  demande  en  fon  nom*  Témoin 
Erafmie  de  Roterdam  ,  qui  étant  d'u- 
ne vie  fort  débauchée  ,  &quall  toute 
impie  ,  ne  laiiTa  pas  de  rellèntir  en  fa 
perfonne  les  effets  de  la  bonté  de  Dieu, 
par  les  mérites  de  fainte  Geneviève  , 
car  tremblant  de  fièvre  dans  le  Col- 
lège de  Montaigti  en  TUniverfité  de 
Paris,  il  fe  voua  à  cette  glorieufe  Sain- 
te, pour  en  être  guéri ,  &  incontinent 
il  le  fut.  Voila  comme  Dieu  a  relc-vd 


4,6      Sainte  G eneviefve.:-  3.Janvf 
&.  relevé  tous  les  jours  la  gloire  d'nnç, 
pauvre  bergère  fon  Epoufe  par  des  a^ 
Plions  miraculeufes. 

La  vertu  particulière  de  fainte 
Geneviève  a  été  PAbftinence  &  le 
leûnè  :  Aymez-le  à  fon  exemple  ,  vous 
fouvenant  de  ce  mot  de  S.  Athanafe» 
Le  Jeune  efi  la  viande  des  Anges  ,  & 
m  celiïr  qui  s  en  [en  9  devient  Ange.  > 

Reflexions  Spirituelles* 

i 

I.  Une  petite  Bergère  ,  fans  inftru-î 
£Hon ,  au  milieu  de  la  campagne  en: 
gardant  fes  brébis  trouve  Dieu  ,  &  le 
chemin  dune  haute  perfection.  HelasJ 
quelle  con&ifion  pour  nous,  qui  au  mih 
lieu  des  Villes  * avons  tantd'aydes  8C 

*  de  fecours  ,  dans  nos  crnploys  &  nos- 
conditions  ,  au  lieu  de  trouver  le  cher 
min  du  Ciel  ,  i^y  trouvons  bUn  foui 
vent  que  les  eau  fes  de  nôtre  perdition> 
Tachez  à  vous  fan&ifier  en  vôtre  étal 
pour  éviter  ce  malheur..  j 

I I.  Geneviève  vierge  &  innocent 
te, fait  de  rudes  pénitences.  Appellée 
de  Dieu  pour  converfer  parmy  le  mon- 
de, elle  fe  retire  fôuvent  &  long-temps 
pour  vaquer  à  l'Oraifon,  &  l'amour  de 
la  retraite  ne  l'empêche  pas  de  fervif 

.  lu 
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aux  befoins  des  prochains.  Ah  !  que 
de  Dames  plus  coupables  devroient 
faire  pour  expier  leurs  péchez,  ce  qu'a 
fait  cette  fille  innocente  \  quelle  oc- 
cupation qui*  vous  porte  .au  dehors  > 
ne  quittez  jamais  le  foin  del'Oraifon, 
fi  vous  ne  voulez  courir  à  vôtje  perte  y 
Se  ne  négligez  pas  les  bonnes  actions 
en  Paffiftance  du  prochain  pour  1* 
douceur  de  vos  faints  exercices. 

III.  Geneviefve  petite  Bergère  * 
mais  grande  I  Sainte,  &ç  Epoule  de 
lefus-Chrift,  devint  Patronè  de  la  plus 
grande  Ville  du  monde  ,  &  voit  cour^ 
beî  devant  fou  tombeau  les  Rois  &  les 
Reines  ,  ôc  eft  réclamée  des  riches  & 
des  pauvres,  de  fait  du  bien  k  tous.  Que 
Dieu  eft  grand ,  puifque  ceux  qui  le 
fervent  font  tellement  honorez  !  que- 
la  fainteté  eft  quelque  chofe  d'admira- 
ble ,  puifqu'elle  relevé  fi  haut  ceux 
qui  y,  participent  !  &Ti  tout  le  refte  du 
monde  eft  fi  peu  à  eftimer  auprès  d'el- 
le ,  pourquoy  chercher  tout  le  refte 
avec  tant  de  foin  ,  &  ne  rien  negliger 
fînon  que  de  fe  faire  Sainte?  Ne  torn^ 
bons  pas  en  cet  aveuglement ,  &  par- 
my  les  autres  aydes  qu'on  demande  à 
cette  grande  Sainte  ,  demandons  lui  la 
grâce  d'afpircr  &  de  participer  à  Gu 
lainteté. 
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La  France  honore  ce  même  jour  à*. 
Vienne  en  Dauphiné,  S.  Florence  Evé-i 
que  :  qui  durant  laperfecution  de  ÏEm~ 
fereur  Maximien  fut  ficelé qu  il  prê- 
cha hardiment  ÏEvangi  le.  Et  pour  cela 
il  fut  envoyé  en  exil  >  ou  après  avoir 
ejfuyé  beaucoup  de  peines  &  de  tra* 
vaux  ,  il  mourut  chargé  de  mérites  , 
ayant  gouverné  fon  Eglife  l'efpacê  de 
ans.  Du  Sauflay  en  foa  Martyrcv 
JBge. 

Rome-  célèbre  au  même  jour  la  moft^ 
•  de  fain t  Antere  Pape  &  illuftre  Mar- 
tyr. 

En  Capadoce  S.  Gordien  Capitailieï 
de  qui  le  grand  fanitBafile  a  écrit  les 
louanges.  .  . 

En  ÏHellefpont  les  faints  Cyrin*  Pri* 
*me&Theogejfc  Martyrs. 

En  Cilicie  les  faints  Zofime,TheopQ* 
€ttpe  &  Theonas  Martyrs. 

m  m        m  t»  m  jmjtm 

SAINT R16 OBERTOV  ROBERT, 
Archevêque  de  Rbeims. 

Surius.    là  Dmirez  5c  remerciez  la  bonté  de 
XS  Dieu  qui  a  fait  faint  Rigobert 
rologe   natif  d'une  raaifon  illuftre  de  Rbeims, 
Komin  femblablç  à  ce  ferviteur  fidelie  de 
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vangile  y  qui  dit  :  Domine  quinque  ta-  &  Je 
lent  a    tradidifti  mihi.    Seigneur  vous  France, 
m'avez,  donné  cinq,  talenj.  •  *;nS: 

Son  premier  talent  a  ete  la  pieté,  ^#zç, 
qu'il  pratiqua  fi  exemplairement  , 
qu'on  iechoifa  Archevêque  de  Rheims 
après  Regide  ,  &  il  ne  fut  pas  fi-tôt  en 
cette  dignité  >  que  pour  bien  employer 
fon  talent,  il  établit  une  Communauté 
de  Prêtres,  qu'il  appelloit  Chanoines  y 
&  leur  donnant  fuffifamment  dequoy 
s'entretenir ,  il  rendit  leur  threforerie 
commune.  Son  fécond  talentf ut  le  ref- 
ped  aux  Princes  &  aux  Rois,  defquels 
il  cultivoit  les  bonnes  grâces  par  des 
prefens  propres  aux  temps  *  aux  lieux 
&  aux  perfonnes.  Il  envoya  un  jour  un 
prefent  fi  agréable  à  Pépin  pere  de 
Charles  Martel ,  que  ce  bon  Prince 
s'en  Tentant  obligé,  dit  en  pleine  com- 
pagnie :  Que  poufrois-je  donner  a  ce 
bon  Archevêque  pour  tirer  raifon  de 
[es  honnêtetés  f  A  peine  avoit-il  lâché 
cette  parole  >  que  faint  Rigobert  entra 
dans  la  chambre  >  6c  prefle  de  lui  ^  . 
demander  quelques  ch*ofes,il  lui  dit  :  Je  *° 
vom  demande  en  faveur  de  FEglif#;  le  ^ 
village  de  Gernicourt,  &- autant  de  ter-  giifc% 
re  que  je  pourrày  faire  de  chemin  >t 
marchant  a  pied  pendant  que  vous  dor~ 
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mirez  F aprefdinéc.  Cela  fi  honnête** 
ment  demande  lui  fut  facilement  ac- 
cordé, &  Dieu  voulant  témoigner  qu'il 
ratifioit  ce  don  >  permit  que  ny  la  grê- 
le ny  la  pluye  ny  autre  chofe  n'incom- 
modât ces  terres ,  ce  qui  continue  au- 
jourd'huy.  Ah  que  les  biens  qu'on  donne 
À  ÏEglife  font  bien  donnez.  !  Son  troi-  ] 
iiéme  talent  fut  fa  patience  à  fouffrir. 
l'exil ,  auquel  Charles  Martel  le  con-. 
damna*  parce  qu'en  une  guerre  civile 

dans°lc  ^       av0^  ferm^  *es  Portes  ^e  I*  villc^ 

bannif-  de  Rheims  z  Le  lieu  de  fon  exil  fut| 
fexncnr.  la  Gafcognc*  où  il  fe  comporta  fi  fain->, 
•  tement,que  fon  principal  employ  fut  . 
•ou  de  prier  ou  de  vifiter  les  Eglifes  *  t 
:  -    ou  d'honorer  les  Reliques  des  faints  4 
MivtytSyFbila  comme  un  bon  cœur    ait  > 
bien  ménager  l'occafion  de  mériter  ert\ 
bien  fouffrant.Son  quatrième  talent  fut  K 
le  mépris  de  l'honneur  ;  car  étant 
tabli  à  Rheims  par  le  moyen  de  Milon 
fon  fuccetfeur  >  il  ne  voulut  point  ren-^ 
twr  en  fa  dignité  ,  &  lui  dit  ;  fe  ne  me  o 
foucie  point  du  Diocefe  ,  duquel  je  vous, 
accorde  la  joùiffahce  $  mais  je  vont  prie  nt 
feulement  qtf  il  me  foit  permis  de  dire  y 
.  la  Me fe  à.ï Autel  delà  ghrieufe  Fier* »*i 
ge,&  je  préfère  cft  honneur  à  tout  le  re*  é 

Jtc  Son  cinquième  talent  fut  l'amouan 

:  *  ' 
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à  la  retraite ,  qu'il  garda  très  -  étroite- 
ment  vivant  en  jeûnes,  prières  ôc  œu- 
vres charitables,  jufque  à  ce  que  cou- 
femme  en  fainteté  &  en  âge  ,  il  alla  re- 
prendre une  nouvelle  vie  pour  la  conti- 
nuer durant  l'Eternité  >  ce  fut  environ . 
ban  fept  cens  foixante  &  treize.  Le  S*z^ 
bon  ulage  qu'il  fit  de  ces  talent  luy  j  \z 
mérita  ce  privilège  ,  qu'après  fa  mort  vierge 
on  entendoit  toutes  les  nuits  une  dou- 
ce-  mufique  fur  fon  tombeau  ,  &  oâ 
voyôit  une  lumière  fi  éclatante  rqu'à 
peine  pouvoit-on  la  fouffçir  :  Ceft  ainft 
que  Dieu  honore  fes  fidèles  ferviteqrs. 

Son  Cara&ere  a  cté  le  refped  aux  En  s. 
Princes  &aux  Rois  ;  Etudiez-vous  de 
Ifavoir,  penfant  à  cette  parole  de  Jefus-  ~ 
Chrift,  Rendez,  à  Cefar  ce  qui  eft  a  Ce*  ' 
far ,  &  a  Dieu  ce  qui  eft  du  à  Dieu. 

Re  flexions  Spirituelles 

» 

I.  Dieu  ne  manque  kperfonn.e  de 
donner  les  talents  neceflàires  pour  vi- 
vre faintement  dans  leur  état  >  mais 
tous  les  hommes  n'eroployent  pas  fi— 
deilement  ces  talents  3  voyez  comme 
faint  Rigobert  a  reçu  la  nobleffe  y  les 
biens,  la  dignité,  i'efprit ,  \\  vertu  ,  le  \ 
cxêâit  auptés  des  Grands  ;  mais  voye2u*\ 
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comment  il  en  a  bien  usé  pour  la 
gloire  de  celui  qui  les  lui  avoit  don- 
nez. Apprenez  à  faire  lé  même  de  tous 
les  talents  propres  à  vôtre  condi- 
tion, 

I  L  Dieu  qui]  eft  tres-liberal  à  don- 
ner fes  talents  avant,  qu'on  les  meri-  , 
te ,  n'eft  pas  moins  fidèle  à  recompen- 
fer  ceux  qui  en  ufent  bien  :  voyez, 
comment  il  le  fait  croître  en  grâces, 
en  vertus ,  en  mérites  >  en  eftime  &  en 
gloire.  Saint  Rigobert  travaille  com- 
me vous  ,  &  efpérez  que  Dieu  vous 
dira  comme  ïlmjfourage,  bon  &  fidè- 
le ferviteur  9  parce  que  tu  as  été  fidèle  en 
peu  de  chofes  ,  tu  feras  élevé  fur  beau*, 
coup. 

I I  I.  Ce  Jfaint  Archevêque  exilé  né 
s'eft  point  relâché  :  Scrapellc-,  il  ne 
s'eft  point  enorgueilli,  mais  il  s  eft 
contenté  de  pouvoir  comme  fimple 
Prêtre  célébrer  à  1J Autel  de  la  Vierge/ 
G  égalité  des  Saints  dans  l'une  &  dans 
l'autre  fortune  >que  tu  es  admirable  ! 
ô  confiance  en  Dieu  qui  eft  inébranla- 
ble cpfame  les  plus  fermes  montagnes  ! 
quand  eft-ce  que  nous  te  pourrons  ac- 
quérir &  pratiquer  dans  les  petites 
reneontresjcomme  les  Saints  t  ont  con- 

fervce  dans  les  grands  accidens^ 

■ 
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La  France  honore  ce  même  jour  à 
Langres  S.  Grégoire  ,  qui  de  Gouver- 
neur du  païs  fût  faic  Evêque,  &  s'ac- 
quita  dignement  de  fa  charge  l'efpace 
de  quarante  ans.  Du  Saujfay  en  [on 
Alartyrologe.  ■ 

En  l'Ifle  de  Candie  faint  Tite  Dis- 
ciple de  S.  Paul  confacré  par  lui  fcvè- 
quede  ce  peuple  >  &  s'êtant  digne- 
ment acquité  de  fa  charge  3  mourut 
faintement. 

A  Rome,  Prifque  Prêtre  ,Pricilliaii 
Clerc  &  Benoîte  Dame  dévote  ,  mou- 
rurent tous  Martyrs  ,  étant  décapitez 
fous  Jtflian  l'Apoftat. 

L  à  même  *  Dophrofe  veuve.de  faint 
Fabien  après  le  bannilîemcnt  fouffrit 
la  mort  fous  le  même  A  portât. 
-  En  Affriqtie  faint  Manile  fut  ex- 

Ï>osé  aux  bêtes  fauvages  ,  faint  Aqui-  . 
in  &  fix  de  fes  compagnons  fourni- 
rent le  Martyre. 

SA INT  S I ME  ON  S  TTL ITE 

C  on fe fleur. 

CHrêtiens ,  qui  n'êtes  pas  encore  Théo- 
Saints  ,  que  direz  -  vous  à  Dieu  iorfct 

•  m\  v  •  •  1        en  14 

quand  il  vous  fera  voir  un  petit  ber-  yic. 
Tom.  L  D 


Digitized 


74     Sahtt  Sirneon  Stylitc.  f#{àfhr« 
ger  de  village  devenu  grand  Saint  ; 
C'eft  faint  Simeon  Stylite  ,  qui  gar- 
dant Tes  brebis  en  un  bourg  de  Cilicie 
appelle  Cifan  ,  fuivit  fî  bien  les  traits 
de  la  grâce  divine  >  quJil  apprit  à  vi- 
vre faintement  mourant  fpirituellé- 
ment ,  &  on  peut  dire  qu'il  a  êtc  du 
nombre  de  ces  morts ,  dont  parle  faint. 
Paul  ,  quand  il  dit  :  Fous  êtes  morts, 
Aux  &  votre  vie  eft  cachée  en  Dieu  avec 
Coiof-  fefw  -  Cbrift.  .Et  certes  il  eft  morspre- 
fieos,    mierement  au  monde  ,  fe  foi  Tant  Reli- 
gieux  par  un  trait  admirable  \  Comme 

cation  un  )our  ^  ne  P^c  mener  ^cs  brebis  hors 
admi-  <te  la  ville  ,  à  caufe  du  mauvais  terns  y 
rablc  il  alla  en  l'Eglife  avec  fes  parens  y1  Se 
En  S.  entendant  en  l'Evangile  >  Bienheureux 
Usttb.  çont  ceux      pi€Hrent  :  i\  en  demanda 

'       l'explication  ,  on  lui  dit  que  cela  vou- 
loit  dire  >  que  ceux  qui  dans  la  vue  de 
S  leurs  péchez,  s'affligent ,  &  font  voir 
par  leurs  larmes  le  regret  de  leur  cœur* 

*  ctoient  déclarez  de  la  bouche  de  Jefufc 
Chrift,  bien-heureux  :  A  cette  parole  , 

*  O  que  les  attraits  de  la  grâce  d'affel 
font  pmjfans  !  à  cette  parole  ce  pauvre 
Berger  fut  touché,  &  entrant  dans  i'E» 

.  glife  des  feints  Martyrs,  il  fupplieDièii 
de  tout  fon  cœur  de  lui  déclarer  lès  , 
volontez  :  comme  il  faifoit  fa  prkte  il  I 
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s'endort ,  &  en  ce  fommeil  il  s'iraagi- 
na  de  fouir  bien  avant  dans  la  terre*  &C 
d'entendre  une  voix  qui  crioit.  Encore 
fin*  ha*,  enfin  à  la  quatrième  fois,  cet- 
te voix  ajouta  fi  vom  voulez  être  foli- 
-dément  farf ait, il  faut  toujours  travail- 
ler Çans  fe  lajfcr.  Sur  cela  il  s'éveille,  Son  ak. 
&  fans  plus  tarder,  il  entre  en  religion  fe&lon 
fous  la-conduite  de  l'Abbé  Heliodore,  *  * 
&  y  fut  l'efpace  de  dix  ans  ,  jufque  à  ficaci0R 
ce  que  le  grand  defir  de      mortifier  r 
davantage  le  fit  aller  tout  feu  1  fur  !e 
haut  d'une  montagne,  i.  Il  eft  mort  à 
la  chair,  par  fes  abftinances  &  grandes 
pénitences  >  il  paifoit  les  femaines  en 
jeûnes  fans  manger  ;  il  portpit  un  très 
rude  cilice  fans  le  quitter  ,  il  fouffroit 
un  ulcère  au  pied  fans  le  panfer,  il 
a  paffé  vingt-huit  Carêmes  fans  boire 
ny  manger ,  il  à  tenu  fon  corps  attaché 
avec  une  chaîne  longue  feulement  de 
vingt  coudées  au  haut  d  une  monta- 
gne^pour  s'obliger  à  ne  bouger  de  là-,  Sa  ioy- 
il  a  fait  plus  de  1244.  génuflexions  par  pai^y 
jour  :  ha  Imparfait  adorateur  !  O  qu'un  les  pcfc" 
corps  fouffre  bie#  volontiers  >  quand  l*sf- 
frit  eft  à  Dieu.  Il  eft  mort  à  l'honneur;  1 
car  voyant  qu'on  venoit  le  chercher" 
fur  cette  montagne,  il  fe  retira  fur  une 
colomnc  haute  de  trente-fix  coudées  , 
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♦  où  priant  jour  &  nuit  ,  il  a-patte  foi- 
-xante  ans  dans  de  grandes  aufteritez. 
"Et  ce  qui  eft  admirable  parmy  ces  pei- 
nes >îl  étoit  d'une  humeur  gaye,  doux, 
accort  &  agréable  :  Ah  que  ne  peut 
pas  un  efprit  qui  ayrhe  Dieu  !  4,  Enfin  il 
eft  mort  à  fa  volonté ,  puis  qu'au  pre- 
mier commandement  qu'on  lui  fit  delà 
part  des  Pères  du  defert,de  quitter  fa 
colomne,  il  fe  difpofa  de  defeendre,  & 
voulut  obéïr3marque  arteurée  quePEf- 
obéïù  Pr*r  ^e  Dieu  lewnoit  en  ce  lieu  &  corn- 
fance.  nie  on  le  vit  fi  obéïtfant^on  ne  le  pref- 
fa  pas  davantage^  on  le  laifla  dans  fa 
liberté  ,  d'y  demeurer  -,  Il  y  demeura  , 
&  Dieu  ayant  deftiné  fa  colomrie  pour 
fon  lid  d'honneur  &  de  vi&oire  ,  il 
y  mourut  Pan .46©.  âgé  de  plus  de  cens 
ans  i  Le  Ciel  qui  ne  fe  lailïe  jamais 
;  vaincre,  voulut  recompenfer  fon  corps 
après  fa  mort*  permettant  que  par  un 
miracle  il  devint  fi  immobile  qu'on 
ne  pût  jaipais  le  retirer  de  fa  colomne, 
jufques  à  ce  qu'on  le  rranfporta  en 
Antioche.  , 
Son  particulier  zele  a  été  une  lon- 
gue &  fi  extraordinaire  retraite.  Tâ- 
chez de  Pimiter  /  vous  fouvenant  de 


cette  parole  de  Gerfon  :  Qui  ve 
Sa,o.  intérieur  &  Spirituel  ,  doit  fe' cacher 
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Ç?  fe  retirer  avec  ^efm. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

fc  II  ne  faut  qu'une  parole  pour  tirer 
un  jeune  Berger  du  rond  des  campa- 
gnes l  &  lui  faire  éprouver  la  vérité 
de  ce  qu'il  avoit  eptendu.  Hien-heu- 
renx  ceux  qui  fleurent, &c.  Tant  dé  fer- 
mons, tant  d'infpirations  n'ont  pu  en- 
core nous  donner  aucun,  vray  fenti- 
nrent  y  &c  les'folies  joyes  du  fieclc  ont 
plus  de  force- fur  nous  que  toutes,  les 
promelîes  de  l'Evangile  1  Ah  que  nous 
fommes  foibles  Chrétiens  !  ou  que 
nous  fommes  fortement  atachçz  à  la 
terre!  : 

IL  Ce  Saint  a  peu  péché, &  nean- 
moins  il  fait  ujie  fi  rude  pénitence  , 
qu'elle  patïeroit  toute  forte  de  créan- 
ce 3  fi  on  reconnoiiïbit  aflez  ce  que  l'a- 
mour de  Dieu  fait  entreprendre  aux 
Saints  contre  leur  chair.  Helas  /  que 
cét  amour  eft  bien  lâche  en  nous  -,  puif- 
que  après  tant  de  péchez  commis ,  il 
ne  veut  pas  feulement  oliir  le  nom  de 
pénitence  ,  beaucoup  moins  endurer 
quelque  peine.  Que  direz  -  vous  mon* 
dains  ,  vivans  comme  vous  faites  ,  vo- 
yant  ce  jeune  homme  couvert  d'un 
ciliçe,  lié  à  une  chaîne  ,  couché  fur  im 

,   D  j 
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rocher,  faire  1 140.  adorations  par  jour. 

1 1 1.  La  contemplation  eft  le  plus 
haut  employ  du  Chriftianifme:  ce 
Saint  pour  y  vaquer  monte  fur  une  co- 
lomne ,  dont  il  »a  pris  le  nom  de  Styli- 
*  te  y  &  y  patle  60.  ans  en  priant  jour  &C 
nuit!  Ah  qui  nous  élèvera  de  la  terre 
comme  lui  pour  nous  approcher  du 
Ciel  !  Qtii  nous  donnera  la  grâce  de 
pouvoir  de  plus  prés  converler  avec 
Dieu  3  &  ne  ceUer  jamais  ce  divin 
exercice.  Cette  perfe&ion  eft  de  peu 
de  perfonnes  ,  mais  tous  les  Chrétiens 
font  bien  mal-heureux  s'ils  n'yafpi- 
rent  t.ous  félon  leur  état  &  leurs  for* 
•    ces.  , 

v  La  France  honore  ce  même  jour 
dans  le  Diocefe  de  Reims  faintGerlac,, 
qui  de  foldar  fe  fit  Hermite  &  fut  fept 
ans  en  Hierufalem  ,  s'occupant  au  fer- 
vice  des  pauvres  de  l'Hôpital ,  pour  fa- 
r  tisfaire  à  Dieu  pour  les  pèche*  de  fa 
jeuneffe,  &c.  Du  Sauftty  en  fonMar- 

^  tyrologe. 

A  Rome  faint  Telefphore  Pape  après 
de  longues  fouffrances,  endura  le  glo- 
rieux Martyre. 

En  la  Thebaïde  plufieurs  Saints 
fous  DiocleÉUn  foufïrirent  la  mort  eo 
différentes  maniocs. 


j  Jan v.  Saint  Simeon  Stylite.  7 9 
En  Angleterre  ,  faint  Edouard  Roy, 
joignic  la  chafteté  avec  le  Mariage  >  &c 
l'humilité  Chrétienne  avec  la  dignité 
Royale  ,  Dieu  pour  cela  l'a  rendu  il- 
luftrc  par  beaucoup  de  miracles. 

A  Rome  encore  fainte  ifimiliane 
tante  de  S.  Grégoire  Pape,  appellée  par 
Tarfilefa  fœur  déjà  morte,  la  fui  vit  à 
une  meilleure  vie. 

€^  m  Bft*  N»  6*»  6*3- 8*3- 6*3- 1$»  H» 
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L'EPI  P  HA  NIE  OV  L'ADO* 
Ration  des  Rois.  . 
é.  Janvier. 


■  .  *  .       L"  E  V  A  N  G  I  L  E. 

*  In  s v 

JE  s  u  s  étant  né  en  Bethléem  pen*  m  *tt. 
dant  le  règne  d'Herodes  ,  voicy  des  *h.$* 
Mages  >  qui  venus  de  l'Orient  à  Hie- 
'  rufalem  demandèrent  }  Ou  eft  celui  ? 
qui  eft  né  Roy  des  Juifs  ?  car  nom  avons 
vk  [on  étoile  en  Orient,  &  nous  fommes 
venus  pur  V adorer.  Le  Roy  Herodes 
entendant  cela  fc  troubla  ,  &  toute  1* 
ville  de  Hierufalem  fut  en  peine  ,  fur 
<quoy  Herodes  fit  affembler  les  princi- 
paux des  Prêtres  &  les  Scribes ,  &  il 
s'informa  deux  où  Jefus -  Chrift  de- 
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voit  naître  ,  à  quoy  il  repartirent^ 
Bethléem  de  la  Judée  ,  parce  que  ,  di- 
rent-ils^/ efi  écrit  chez,  le  Prophète:  Et 
vous  Bethléem  terre  de  Judée  vous  ri  êtes 
fas  peu  confiderable  >  carde  vous  doit 
fortir  celui  qui  doit  gouverner  mon  peu- 
ple d^fraèl.  Après  ce  rapport  ,  Hero- 
des  ayant  appelle  fecrettement  les  Ma- 
ges, appris  d'eux  exactement  le  temps, 
auquel  rétoile  leur  avoit  apparu  &  ies 
envoyant  à  Bethléem  il  leur  dit.  Allez., 
&  vous  informez,  foigtieufement  de  £  En- 
fant, &  quand  vous  ï  aurez,  trouvé  ^don- 
nez, m  en  advis,afn  que  je  me  transpor- 
te au  lieu  ou  il  fera  ,&  que  je  l*  adore.  A 
cette  parole  les  Mages  fortirenc  de 
Hierufalem,  &  auffi-tôt  l'étoile,  qu'ils 
a  voient  vue  en  Orient,  parut  derechef 
&  marchoit  devant  eux  ,  jufques  à  ce 
quJ étant  au  lieu  où  repofoit  l'Enfant , 
elle  s'arrêta  ;  La  voyant  arrêtée  ,  ils  fe 
rejouirent  fort ,  &  entrans  dans  la 
maifon ,  ils  trouvèrent  l'Enfant  avec 
Marie  fa  Mere,  &  profternez  en  terre  , 
ils  l'adorèrent ,  &  ouvrans  leurs  thre- 
fors  y  ils  lui  prefenterent  de  l'or  ,  de 
l'encens  &  de  la  myrrhe  >  Et  ayans  re- 
çû  ordre  de  ne  point  aller  à  Herodes  > 
ils  s'en  retournèrent  en  leur  pays  par 
un  autre  chemin.  S.Matthieu  chap.i% 
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JNSTRVCTION    SVR  L'E- 
vangile &  fur  le  Myjiere.     *  •  ■ 

*         •        •  • 
•  -  * 

LE  Do&eur  Angélique  ,  jfaintf  Thcfi*  i 
mas  prend  occalion  du  .nom  d'Epi- 
phanle.qm  veut  dire  Manifeitation^de 
demander  s'il  êtoit  de  la  bien-feance  . 
que  le  Fils  deij>ieu  étant  né  ,  îWnani-  . 
feftât  aux  hommes  :  Et  lui  même  ré- 
pond qu'oiiy  y  parce  que  dit-il  ,  il  eft 
né  pour  le  faiùr  des  hommes  3  il  faut 
donc  qu'ils  le  reconnoifl'ent  félon  fou  x 
humanité.  Et  de  plus  il  falloit  quel- 
que figne  extraordinaire  qui  fût  la 
marque  de  fa  Divinité.  Ce  figne  a  cté  : 
une  étoile  extraordinairement  crée  , 
dit  fainr  Augnftih,  laquelle  paroiflant 
en  Orient  plutôt  qu'en  Occident rpar-  *'  'J^** 
cè  qu'il  falloit  que  là  où  le  jour  corn-  * 
mence  à  poindre >  la  Foy*  commerçât  à 
éclairer  &  jettant  un  éclat  &  une  lu4 
miere  plus  grande  que  les  autres ,  atti- 
rât les  yeux  de  beaucoup  de  perfon- 
nes>&  cependant  il  n'y  en  eut^ue  trois, 
qui  la  fuivirent  ,  tant  il  eft  vrây  ce  que  En  s. 
dit  l'Evangile  ;       phtfieurs  ,  font  ap^  M**t&** 
peliez  &  bftn  peu  font choifir..Les  trois* 
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\%.     V  Adoration  des  Roy  s.    6  Janvî . 
qui  fe  mirent  en  devoir  de  la  Cuivre  ê- 
toient  Mages,  c'eft- à-dire  Sages,  &  les 
mieux  inteliigens  en  la  contemplation 
des  Aftres ,  qui  voyans  cette  lumière 
jugèrent  fort  bien  ,  dit  Caint.  Leori  , 
SurïE-  qu'elle  ttoit  la  Meflagere  de  quelque. 
piek*-   chofe  bien  extraordinaire  ,  Se  picquez: 
d'une  Cainte  curioCué  ,  ils  quittent  leur 
terres  &  leurs  Royaumes ,  &  Ce  met- 
tans*  en  chemin  il  n'ont,  point  d'autre- 

fuide  que  l'étoile..  O  qu'une  ame  ejih 
ien  conduite  quand  le  Ciel  enprendfoin. 
Suivans  l'étoile  ils  arrivent  en  la  ville; 
de  HieruCalem ,  &  demandent  où  eft  le: 
Roy  des  Juifs  qui  eft  né  ,  &  après  plu- 
fleurs  recherches  -ils  ne  l'y' trouvent- 
point  ^Non>non  >  Dieu. ne  [e  plaît  point: 
dans  ces  grands  tintamarres  du  monde  ? 
il  aymela  folitude^  Ils  fartent/ 
cette  ville,&  continuant  de  fui 
ctpile    quand  un  cœur  ^fe  revd  fidelle 
a  lx atrait  de  Dieu ,  il  ne  peut  le  quit- 
ter. L'étoile  après  avoir  beaucoup  mar-  ' 
chéjs'arrête  fur.  une  chetive  êtable  dans 
Je  bourg  de  Bethléem.  A  cet  axrèt  l^s 
iMages  . ingèrent  .que  c'êtoit  le  lieu  àe 
la  naiflance  du  Roy  des  Juifs,  &  fens 
s'étonner  de  la  vileté  du  lieu  ,  riy.  de  la 
jbaffefle  de  l'ètable  ;  ils  y 'entrent ,  $c 
.   trouvent  un  Enfant  de  treize  jouis. en* 
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tre  les  bras  de  la  glôrieufe  Vierge  fa 
Merej  Et  quoy  qu'il  n'eût  aucune  mar- 
4  que  de  Royauté  ,  la  Foy  leséclairanc 
leur  fit  connoitre   qu'il  êtoit.  le  pre-  , 
mier  de  tous  les  Roys  ,  le  Prince  de    .  . 
l'Univers  &  le  Fils  unique  de  Dieu  le 
Pere.  Dans  cette  "tonnoiflànce  ils  fe  , 
profternerent  les  deux  genoux  en  ter- 
re ,  &  infpirez  du  faint  Efprit  >  ils  J'a- 
dprerent.,  &  reconnurent  en  fon  en- 
fance une  Souveraine  Majefté.  Et  par  EnVUo* 
hommage  lui  prefenterent  de  Ypt  >  de  me  lie 


l'encens  ,  &  de  la  myrrhe.  De  l'or  5  dit  l0^ur 
faint  Grégoire  le  grand  ,  en  recennoif-  ^vmm 
fancë  de  Fa  Royale  dignité,  de  l'encens  ^Ues% 


pour  honorer  fa  divinité,  &  de  la  myr- 
rhe pour  fymbole  db  fon  huftianité. 
Leurs  prefents  faits  >  il  reçurent  com-  Sur  le 
mandement  de  retourner  en  leur  païs  *•  ck*h 
par  un  autre  chemin,  parce  que,  corn- 
me  veut  fainr  Hierôme  ,  êtans  Gentils 
ils  ne  dévoient  pas  fe  mêler  avec  l'in- 
fidélité des  Juifs. 

Le  principal  de  ce  myftere  r  eft  la. 
vocation  des  Gentils  à  la  Foy ,  &  à  la, 
connoiflance  de  Je  su  s-Christ.  Re- 
merciez Dieu  de  vôtre  vocation  au 
Çhriftianifme  y  &  vous  en  rendez  di-  , 
gnes  ,  fuivant  l'advis  de  l'Apôtre  S. 
Paul ,  qui  écrit  aux  Ephefiens:  fe  vôm 
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conjure  j  mes  frères  ,  par  les  chaînes- 
que  je  porte  ,  pour  ï *  amour  de  fefm- 
Çhrifi  y  que  vous  viviez,  de  telle  façon 
que  votre' vie  corresponde  a  la  fainteté- 
.  de  voire  vocation #  .  t 

» 

Reî  lîctioks  Spirvitu  elles* 

é 

< 

'  S Iftr  l'  Adoration  des  Roy s., 

■  * 

JK  Trois  Roy  s  à  la  vue  d'une  étoile: 
quittent  leur  païs  ,  abandonnent  leur  - 
Royatjme  >     méprifent  les  vains  ref- 
pe&s  du  monde  y  pour  aller  adorer 
avec  des  prefens  un  Enfant  qu'ils  ne 
connoillent  point  :  la  grâce,  cil  mon  ■ 
étoile  y  Jésus  eft  mon.Roy  :  mon  païs 
font  mes  anciennes  habitudes..  Il  y  a. 
lî  longtemps  que  1^  grâce  m'appelle  à 
Jefîis  -  Chrift  en  fortant  de  moy-raê- 
vbt  y  &  je  n'ay  pas  encore  commencé 
à  me  mettre  en  chemin  l.  Ali  mon  amy,. 
crains  que  l'étoile  ne  fe  cache  >  &  que 
Je  su  s  ne  retire  fa  grâce  :  fi  tu  diffères, 
plus  long-temps  à  fuivre  fon  appel, 

IL  Sans  craindre  la  puitfance  dJHe^ 
jodcs>ny  la  hayne  des  Scribes*  ny  la  rU 
fee  du  peuple  ,  ces  trois  Mages  deman- 
Soient  au  milieu  de  Hierufalem  3  oktffc 
né  U  wHv.cau  Roy  des  Juifs  ,  il  pou- 
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voient  craindre  toutes  chofes  dans  un 
pais  étranger  &  fous  un  Roy  Barbare  T 
&  ils  ne  craignent  rien  ,  parce  que 
qUi  cherche  Dieu  ne  craint  point  tout 
le  monde  ,  fî  je  propofe  quelque  bien 
pour  la  gloire  de  Dieu  >  ou  pour  mon  , 
advaucement  !  helas-  combien  faut-il  • 
de  peine  pour  m'y  engager,  &  combien 
faut-il  peu  pour  m'empêcher*  Ces  Roys 
ne  craignent ,  ny  la  peine  ny  la  mort,, 
&  moy  je  crains  une  petite  parole  &  ua 
léger  mépris. 

III.  Ces  Saints  perfeverans  arri- 
vent à  la  Chrêche  ,  adorent  Jefus- 
1  Chriâ,,  lui  offrent  leurs  prefens  y  mais  ' 
ils  en  reçoivent  de  lui  d'incompara- 
blement plus  grands  que  ceux  qu'ils 
avoient.  apportez ,  ce  n'eft  pas  tout 
que  dexommencer  %  la  perfeverance 
emporte,  la  couronne.  C'eft  elle  qui 
ramené  l'étoile  des  confolations  quand 
elle  eft  éclipsée ,  c'eft  elle  qui  con-  , 
duit  au  thrône  de  Iesus  ,  qui  n'eft 
autre  icy*  bas  que  la  crèche  y  parce 
que  fon  Royaume  n'eft  que  PhuifiiJi- 
té,  elle  lui  offre  nos  dons  &  nos  cœnrs^ 
Se  elle  reçoit  les  fiens.  O  fainte  ver- 
tu qui  te  pourra  avoir  ,  ce  fera  celui- 
là  feul  qui  pourra  acque  jir  le  faluu 
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SAINT  RAYMOND  DE  . 
Rochefort  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique. 6.  Janvier. 

te 

Surius.         Lorîenx  Dominicains  ,  qui  jotiii- 
les    ^  Vlfez  de  Dieu5réjouiflèz-vous  d'a- 
.wir  pour  compagnon  de  vôtre  gloi- 

Tordr!  re  k*nt  Raymoncl  de  Rochefort  , 
de  KL  nat*f  de  Barcelonne.  ,  d'une  maifon 
Me     fort  noble  y  qui  pendant  fa  vie  a  été 
»*7r*    cet  homme  jufte  ,  dont  parle  le  Sa- 
'r*  (f  &e>  qiland  il  dit  ;  Le  Seig??eura  con- 
cbio<  ^Hlt  ?  homme,  jujie  par  des  voycs  tres- 
9  •  *  faintes  &  droites.  La  première  voye  a. 
été  le  mépris  du  monde  &  de  l'hon- 
neur, &  le  mépris  du  monde  leftt  en- 
Son    trer  en  ^e^g^on  *  <iuoy  9U*^  ■  Prîs 
mépris  k  degré  de  Dodeur ,  &  fait  l'office 
du       de  Leéteur  ordinaire  en  l'Uni  verfité 
monde.  ^e  Boulogne»,  parce  qu'il  avoir  empê- 
ché un  fien  héveu  d'entrer  en  l'Ordre* 
de  faint  pominique  >  il  refolut  de  s'y 
faire  Religieux  pour  reparer  fa  faute, 
heureufe  faute  d'avoir  un  tel  répara- 
teur, &  prit  l'habit  le  Vendredy  Saint  ; 
Il  ne  fut  pas  fï-tôt  Religieux  ,  que 
*     le  Cardinal  Sabin  envoyé  en  Efpagné 
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pour  publier  la  Croifade  ,  fe  fervir  de 
lui  comme  de  fon  coadjuteur  en  cette 
légation  ,  &  en  eut  une  telle  fatisfa- 
âion,qu*êtant  de  retour  à  Rome  ,  il  le 
loiia  fi  fort  au  Pape  qu'il  le  fit  venir, 
&  le  prit  pour  fon  Pénitencier  &  Con- 
fefTeur.  Le  mépris  de  l'honneur  lui  fit    ,  riç 
quitter  l'Archevêché  de  Tarragone*  3  del'ho* 
qui  vaquant  par  la  mort  d'Efparague,  neuu 
lui  fut  prefenté  par  le  Pape ,  mais  il 
pria  trps-inftamment  fa  Sainteté  de  ne 
point  l'obliger  à  le  prendre  ?  Et  com- 
me il  vit  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner* 
il  devint  tellement  malade  d'ennui  Se 
de  fâcherie  que  le  Pape  fut  contraint 
de  céder,  à  condition  qu'il  en  nom-, 
meroit  un  autre  en  fa  place.  Il  le  nom* 
ma>  &  fut  auffi*tôt  parfaitement  guéri. 
O  que  l'humilité  eft  une  bonne  médecine  ! 
La  féconde  voye  fut  la  dévotion,  i.  À  Sa  * 
la  Vierge,à  laquelle  il  êtoit  fi  affe&ion-  de  dé- 
lié ,  qu'il  affeda  des  rentes  pour  faire  votiorw 
plus  folemneliemçnt  la  fête  de  T  An- 
nonciation en  la  ville  de  Harcellonne. 
z.à  fon  Ange  Gardien,qui  pôur  cela  lui 
,   ètoit  fi  familier  ,  qu'il  féveilloit  tous 
les  matins  pour  Matines,&  l'invitoitji 
faire  fon  Oraifon.  3.  Au  faint  facnfice  s£affe- 
de  la  Meffe,  qu'il  ne  difoit  jamais  qu'il  £hon  à 
j*e  &  fûteonfeiféi  fi  quelque  indifpoû-  Jjg^ 
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tion  l'obligcoit  de  ne  pas  la  dire3c'ètoit 
à  Ton  très-grand  regret,  ayans  accou- 
tumé de' la  dire;  fe  ne  fç  aurais  me  ré- 
jouir le  jour  que  je  fuis  obligé  de  ne  pas 
dire  la  Mejfe.  A  cette  parole  que  peu- 
vent ^dire  ceux  qui  fe  privent  li  fa- 
cilement ou  de  la  dire  ,  ou  de  l'enten- 
dre r  La  troijfiéme  voye  fut  un  faine  ze-r 
-  -  le  à  reprendre  le  vice.  Etant  Confet- 
feiîf  du  Roy  Dcm  jaques  ,  appelle  le 
.  Conquérant ,  il  le  reprit  fort  librement 
de  fes  amours  impudiques  ,  &  voyant 
qu'il  les  continuoit  >  il  lui  demanda  fou 
congé,  qui  lui  fut  refusé  /&  le  Roy  fie 
defFenfe  à  tous  les  mariniers  fur  pein- 
de  la  vie,  de  ne  le  point  répaffer  en  Ef- 
pagne  dequoy  feint  Raymond  adverty, 
s'en  aila  fur  le  port  de  la  ville.de  Ma- 
jorque ,  &  n'ayant  pu  trouver,  un  mari- 
nier qui  voulut  le  palier,  il  prit  lacappe 
de  fon  compagnon  ,  détendit  fur  les 
eaux  ,  fe  mit  delTus  comme  fur  un  ba- 
^lta.c  teau ,  &  dans  fix  heures  fit  plus  de  cin- 
ble.  quante- trois  lieues.  O  qu  il  ejt  vray  ce 
qùa  dit  le  dévot  Gerfon>  que  celui-là 
marche  vite ,  que  la  grâce  de  Dieu  con- 
duit. Etant  arrivé  à  Barcelonne  on 
•  trouva  la  cappe  aufli  feiche  que  fi  elle 
n'eût  point  touché  l'eau  ,  ce  qu'ayant 
\        cté  rapporté  au  Roy  ,  k  convertis* 
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Ayant  fuivi  ces  voyes  faintes  &  droi- 
tes ,  il  lui  fut  afiez  doux  &  facile  de 
trouver  celles  duParadis  ,  quand  après 
une  vie  fi  exemplaire, une  maladie,dont 
il  ne  pouvoit  relever  ,  &  une  vifire 
d'honneur  que  lui  rendirent  les  Roys 
de  Caftille  &  d'Arragon,  il  mourut  âgé 
de  prés  de  cent  ans  ,  l'an  de  nôtre  Sei-  ^ 
gneur  iz75. 

Son  particulier  caraâxre  a  été  un  zele  En 
defintereiïé.  Imitez  -  le  ,  vous  fouve-  ïHome* 
nant  de  ce  trait  de  faint  ]ean  Chryfo-  lie  3. 
ûôme.  Celui  qui  a  urivray^eU  de  la  Ct4r  k$ 
gloire  de  Dieu,  agit  de  telle  façon,  com-  A^e^ 
me  s'il  êtoit  feul  en  terre  avec  Dieu. 

Réfactions  Spirituelles 

JL*  Si  ces  voyes  vous  Femblent  bonnes, 
pourquoy  donc  ne  les  fuiyez-vous  pas , 

frincipalement  celle  du  mépris  de 
honneur ,  &  commoditez  du  monde , 
à  l'exemple  de  ce  faint  qui  les  a  quittez 
pour  fuivre  Jefus  -  Chrift-,  .qui  eft  la 
vraye  voye  qui  nous  mené  au  falut. 

II.  Si  la  dévotion  eft  un  chanin  fi 
doux  &  fi  facile  pour  aller  à  Dieu  3 
principalement  envers  Jefus  -  Chrift 
même  facrifié  tous  les  jours  à  la  Méfie* 
envers  la  fainte  Vierge  mere  de  tous 
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les  hommes,&  envers  vôtre  Ange  Gar- 
dien ,  qui  eft  la  meilleure  deffenfe 
que  vous  puifliez  avoir. 

III.  Si  ee  Saint  eut  le  zele  de  re- 
lifter  à  un  Roy  impudique  étant  fon 
ConfefTeur,  &  fi  Dieu  pour  cela  opéra 
des  miracles,  que  diront  ceux  qui  font 
obligez  à  corriger  les  autres  3  &  n'en 
ont  point  de  foin>&qui  même  les  dam- 
nent en  fe  damnans  eux-mêmes  par 
leur  lâche  complaifance.  Ayez  du 
zele  à  reprendre  les  aatres  >  mais  beau- 
coup plus  ï  vous  corriger  vous- mêmes- 
La  France  honore  ce  même  jour 
au  Diocefe  de  Rheims  fainte  Macre 
au  Maigre  ,  Vierge  >  laquelle  ayant  été 
jettée  dans  le  feu  (Somme  Chrétienne  y 
n'en  fut  point  offenfée  >  &  peu  après 
mourut  couchée  fur  des  charbons  ar- 
dens,  Item>$t  Melaine  Evêque  de  Rei> 
nés  fort  addonné  à  la  contemplation 
des  chofes  divines.,  mourut  après  avoir 
fait  plufîeurs  miracles.  Du  Sauffky  en 
fon  Martyrologe. 

En  Affrique  piufieurs  SS.  Martyrs, 
attachez  à  des  poteaux  &  brûlez  fous 
l'Empereur  Severs,  offrirent  à  Dieu  un 
agréable  Holocaufte. 

A  Florence  S;  André  Cerfîni  tiré  de 
l'Ordre  des  Carmes ,  &  fait  Evêque  x$it 
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canonizé  par  le  Pape  Urbain  & 

En  Egypte  Nilamon  folitaire  ,  &  re- 
clus, fe  voyant  emmené  par  force  pour 
être  fait  Evcque  ,  obtint  de 'Dieu  qu'il 
lui  ôtât  la  vie  ,  plutôt  que  de  l'enga- 
ger à  cette  dignité. 


SAINT  AL  DRIC  EFESQVE 
du  Mans.  7.  Janvier. 

QUe   Dieu   eft   admirable   en  vu 
tl'œconomie  de  fes  grâces  !  il  S*«JT*7 
ks  partage  Ci  fagement  >  que  tous  les  ?n 
Royaumes,  Provinces  &  villes  en  ont  £art^ 
fuffifamment.  La  ville  du  Mans  en  >0\0g€. 
reçût  une  particulière  ,  quand  il  pleut  EccU* 
à  Dieu  lui  donner  pour  Evêque  faintTW- 
Aldric  ,  qui  étant  né  d'un  pere  Fran-  c**ltm 
çois  ôi  d'une  mere  Allemande  ;  s'eft 
conduit  fi  parfaitement  en  tous  les  é- 
tats  de  fa  vie  ,  qu'on  peut  dire  quil  a 
accompiy  le  confeii  que  Dieu  a  donne 
,  autrefois  par  la  bouche  du  Sage,  Ne  Sa  per- 
manferU  in  operibm  peccatorum  :  Ne  fc&ion 
demeurez*  pas  dans  les  œuvres  que  les  cu  *Sc" 
pécheurs  pratiquent  :  En  l'état  de  Se- 
culier  ,  la  vertu  lui  a  fervi  de  nour- 
rice ,  &  l'amour  divin  de  pédagogue  , 
pi  fous  leur  fainte  conduite  il  apprit  k 
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fe  retirer  des  débauches  de  fa  jsuneflc, 
&  à  marier  la  do&rine  avec  la  pieté, 
,    Etant  écolier  fon   principal  employ 
etoit  le  bon  employ  du  temps  &  de  fou 
efprit  y  l'appliquant  ferieufcment  aux 
fciences  y  à  dellein  d'être  capable  de 
travailler  à  la  gloire  de  Dieu.  Si- tôt 
qu'il  fût  avance  és  fciences  >  il  fuivit 
la  Cour  du  Roy  Charlemagne  \  8c  par 
fa'  bonne  8c  très  fage  conduite  il  ga- 
gna fes  bonnes  grâces  >  mais  comme 
Ion  ambition  croit  de  gagner  celle  cfe 
Dieu  y  8c  que  la  vanité  de  la  Cour  lui 
.  pouvoit  fervir  d'obftacle  ril  fe  refolut 
•  de  prendre  les  Ordres  facrez  ,  8c  d'en- 
"En  Te-  trer  en  l'état  Ecclefiaftique  :  En  vê- 
tu Ec-  rite  c^ttanà  un  cœur  ayme^Dieu  y  rien  en 

fti  lic  lHÏ  *P.  diffici!e'  Dans  l*êtac  Ecclefiafti- 
que il  fit  tellement  paroître  fes  ver- 
tus ,  que  le  Roy  Louis  le  De  bonnaire 
l'appelia  à  .fa  Cour  y  Ôc  ravi  de  fa  pru- 
dence ,  8c  de  fa  pieté  y  accompagnée 
d'une  grande  do&rine  y  il  le  choifit" 
pour  fon  Confeiller  8c  pour  fon  Con- 
felïêur.  En  ces  deux  charges  honora- 
Sade-  bles  un  autre  cœur  que  celui  de  faine 

f^mc"  AldriG  fe  fÛt  Cnflé  &  éleve'de  vanité., 
/lmur  mai's  le  fieri  demeura  ferme  dans  fes 

dans  les  •       .  .  . 

hon.     laintes  pratiques  de  dévotion  ,  &  sa- 

ncurs.  quitta  dignement  de  fes  devoirs,  Cora- 


Digitized  by 


7.  Janv^         Saint  Alàric.  95 
me  Confeireur  du  Roi  il  prit  une  fain- 
te  liberté  de  lui  donner  des  advisfalu-  . 
taires,&  fans  flatter  fa  confcience  il 
l'advertilfoit  de  ce  qui-  pouvoir   la    *  ' 
blellèr  :  Comme  Coofeillcr  il  ne  peut  Sa  ^ 
jamais  fouffrir  aucun  defordre -,  qu'en  bercé  à 
même- temps  il  nJy  donnât  remède^  &  porter 
fon  principal  deifein  fur  de  porter  toû-  j??,* 
jours  les  affaires  de  Dieu  &  de  l'Egliie.  fcjyiCVL 
Cela  fit  que  le  Roy  voulant  recom» 
penfer  fes  bons  offices  ,  &  donner  un 
plus  grand  employ  à  fes  excellentes 
qualitez  ,  le  fit  Evêque  du  Mans.  Ceft  ^ 
un  vrand  fait  que  Dieu  élevé  toujours   n  , 
les  âmes  vertueujes.  En  1  état  de  Prêia-  a0uver. 
ture  il  s'acquitta  fi  dignement  de  fa  nemet. 
charge  ,  qu'il  fervoit  à  fes  Diocefains 
de  pere,aux  Ecclefiaftiques  de  frère,  8c 
à  tout  fon  Clergé  d'un  très- parfait  mi- 
roir. Dequoy  le  Roy  ctant  fort  fatis- 
fait,  voulut  prendre  la  peine.de  le  ve- 
nir vifîter  pour  fe  conjoiiir  &  confier 
avec  lui.  Ain  fi  font  honore^ceux  ,  qui 
honorent  Dieu.  Mais  comme  la  rofe 
porte  fon  épine  ,  la  vertu  de  S.  Aldrio 
eût  fa  peine  ,  car  il  arriva  par  je  ne 
fçay  quel  accident ,  qu'il  fût  challé  de. 
fon  Evcché,&  voyant  <^ue  l'Eglife  pou- 
voir recevoir  du  déchet  s'il  fouffroit 
la  calomnie  qu'on  lui  impofoit  j  il 
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eût  recours  au  Pape ,  qui  informe  plei- 
nement de  fon  morite  3  de  (à  vertu  & 
de  fon  innocence  ,  le  remit  en  fa  du 
•  gnité  ,  &  chaire  Epifcopale  y  &c  lui 
donna  une  belle  occafion  de  continuer 
fes  foins  Epifcopaux  i'efpace  de  qua- 
torze ans  y  après  lefquels  il  entra  dans 
l'Eglife  triomphante  1  pour  y  régner 

ôc  vivre  durant  l'éternité.  "  î 

♦ 

Ch.il,  Son  particulier  zele  a  été  une  gran- 
de prudence  à  donner  de  bons  confeils 
au  Roy.,  dont  il  gouvtrnoit  la  con- 
feience  i  demandez  à  Dieu  la  grâce  de 
l'imiter  &  vous  fouvenez  de  ce  trait  de 
,  l'Ecclefiaftique.  Mon  fils  ne  faites  rien 
fans  confeily  &  après  lavoir  fait  vohs  ne 
vous  repentirez,  jamais* 

Reflbctions  Spirituelles 

-  I.  Les  feiences  ne  font  ny  mau- 
vaifes  ny  vaincs  quand  elles  font  defti- 
nées  à  la  gloire  de  Dieu.  Pères  &  Mè- 
res qui  pouffez  vos  enfans  aux  études  , 
combien  de  temps  leur  faites  vous  per- 
dre :  fi  vous  ne  leur  propofez  de  bonne 
Jheure  la  fin  du  fetvice  de  Dieu.  Et 
vous  fçavans  qui  étudiez  pour  un  autre 
deflein,  combien  vaudrait  mieux  igno- 
rer tout  le  refte ,  &  apprendre  la  coiv-  '.. 
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noidance  de  Dieu  Se  de  vous-même. 

lh  Ce  Saint  fut  Confeilîer&Confef- 
feur  d'un  grand  Roy ,  mais  il  confidera 
toujours  Dieu  comme  la  règle  &  com- 
me le  Jugé  de  tous  fes  confeils  ,1a  Cour 
ne  damne  pas  ceux  qui  y  font  appeliez 
de  Dieu ,  &  qui  s'y  gouvernent  félon 
lejs  loix  de  Dieu  ,  mais  qui  fait  autre- 
ment, eftdans  un  pas  bien  gliflànt  /. 
8c  fait  de  grandes  chiures:  ne  defire  ja- 
mais les  grands  emplois  1  ô  mon  ame  , 
fi  tu  n'as  les  grandes  vertus  ? 

III.  L'innocence  peut  bien  être 
accusée  ,  mais  non  pas  convaincue,  &c 
il  eft  quelquefois  même  neceiïàire  de 
'fe.dôffendre  >  pourveuque  ce  foit  à 
l'exemple  jlç  ce  Saint  pour  un  bon 
motif  de  la  gloire  de  Dieu  5  &  de  Té- 
dtfe&ioivdii  prochain  par  des  moyens 
jaftes  *  s'addrctîant  aux  puilTances  légi- 
times avec  (implicite  ,  &  dans  des 
ftntimens.de  paix  &  de  charité  chre-  ,  > 
tjenne:fouffrez  quand  Dieu  le  voudra, 
&  quand  vous  vous  defFendez  ,  deflfen- 
dez-vous  ainfî. 

La  France  honore  encore  ce  même 
jour  au  Diocefe  de  Limoges  faint  Til- 
Ion  Abbé  &  Confefleur  ,  qui  fût  vendu 
par  fes  parens  ;  &  racketté  par  faint. 
El<Jy,le  fit  Religieux,  de  fe  voyant  . 
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choi4  Abbé ,  fe  retira  en  une  petite 
cellule  pour  y  vivre  &  mourir  cache 
aux  yeux  des  hommes  &  connu  à  Dieu 
feul.  Dh  Sauffay  en  [on  Martyra- 
loge.  '       /  *■ 

,  -  A  ce  même  jour  on  célèbre  par  dé- 
votion le  retout  d'Egypte  de  l'enfant 
Jésus  avec  fa  Mere  &  faint  Jofeph. 

A  Nicomedie  faint  Lucian  Prêtre 
rénommé  .pour  fa  doctrine  &  éloquen- 
ce y  endura  la  mort  fous  l'Empereur 
Maximin. 

A,  Antioche  faint  Clair  Diacre  fût 
fept  fois  mis  à  la  gefne,  &  puis  fuft  de* 
capité  peur  la  Foy. 

En  Dannemarc  faint^Canut  adjoûra 
la  couronne  de  Martyr  à  -celiô  do 
Roy.  r  :  -  1:  »'>n;  ' 

En  Egypte  Saint  Théodore  «Moitié 
fut  renommé  du  temps  de  Confiant 
n,n.  ■ 

.  A  Barcelonne  faint,  Ray  mon  de 
Tordre  des  Prêcheurs  Gonfetfeur' 'dé- 
fonce Catherine  de  Sienne.  : 


»  ■  » 

t 

1  .       '  « 

—  i 


*  . 
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■ 

SAINT  LXVRENS  fVST/NIEN 
^Patriarche  de  Penife. 


SOyez  à  jamais  glorifiée  -,  Sageflc  Sur/m 
incarnée  ,  qui  avez  voulu *  paroître™  f* 
vifibieraent  à  Laurens  Juftinien  âgé  de  ^  M? 
dix- neuf  ans,  &  vous  prefenter  à  ki  w^  ^ 
pour  fon  époufe  :  O  l'heureux  Enfant 
,  qui  a  été  favorisé  d'une  fi  grande  grâ- 
ce, encore  plus  heureux  d'avoir  accep- 
té ce  faint  mariage ,  mais  tres-heureux 
de  l'avoir  accomply,lors  que  s'oubliant 
de  fa  noblelfe,  &  méprifant  lc&  carelfes 
de  fa  mere  ^ppellée  Quirine ,  il  fe  fit 
Chanoine  régulier  à  Venife  au  Mona- 
ftere  de  S.  George ,  &  y  vécut  en  telle 
fain&etéjqu'on  peut  dire  de  lui  ce  qu'ô  * 
dit  de  Tesus-  Ch  rist,  pot  enfuit  in  ope-  En 
re  &  ftrmone  coram  Deo  3  il  a  été  puif-  S. Luc; 
fant  en  oeuvre  &  en  parole.  ch. 14. 

Il  a  éfté  puiflant  en  œuvres  >  puif-  Sa  pa- 
qu'un  fien  amy  étant  venu  le  voir  àcic"ce 
deflèihde  le  faire  fortir  de  Religion.ii  ™ 
fe  fit  Religieux  avep  lui,0  cfue  U  grâce  ^  "  , 
efl  bien  plus  forte  que  la  nature  !  Eftant 
malade  des  efcrouellés,il  fupporta  tous 
les  tourmens  &du  fer  8>C  du  feu  fans  di- 
re autre  parole  que  le  nôm  de  J 1  s  u  s.  ; 
Tom.I.  ♦  E 
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Le  Chirurgien  ayant  peine  de  lui  cou- 

*  per  une  enfle  ue  à  la  gorgc,iV<?  craignez, 
vpoint ,  vojlre  raifoir  iïejlrien  en  com- 
m  faraifon  des  tourmens  qu'ont  foujfert  les 
Martyrs.  Eftant  Religieux  il  ne  voulut 
v  -?    jamais  entrer  en  la  mai  Ton  de  fa  mere, 
Son  dé-  que  pour  l'affifter  à  la  mort.  O  homme 
tactrc-   vrayement  mort  au  monde  ,  a  la  chair 
dTfcs    ^  au         Ayant  efté  fait  Patriarche 
parcns.  <*e  Vcnifc  par  le  Pape  Eugène  IV. jl  fe 
difpofa  à  fon  facre  par  beaucoup  des 
,  larmes,  &  ne  voulut  jamais  quitter  fon 
habit Religieux.il n'ufa  jamais  de  vaifl 
r°£-af  felle  d'argentj&ne  put  fouffrir  aucune 
i  la°n  tapiflèrie  €n  ^a  chambre.  Sa  nourritu- 
prière  tt  eftoit  commune3fon  lidt  êtoit  la  pail- 
le, fon  élément  étoit  la  prière  &  orai- 
Con  9  en  laquelle  fouvent  il  étoit  exta- 
fîe ,  &  pour  la  faire  plus  à  fon  aife  ,  il 
ne  vouloit  point  qu'aucun  de  fes  fervi- 
tjeurs  entrât  en  fa  chambre^crainte  dJê- 

*  .trc  diverty  Si  par  fois  on  fejjjaignofr 

de  ce  qu'il  fe  mortifioit  trop  ,  &\qu*on 
voulut  l'en  empêcher ,  il  difoit^n  foû- 
Belle  re-  riant,  Quiconque  ayme  la  Croix 9  trouve 
partie  ,  tant  £€  chemin  pour  y  aller,  que  quand 
pour  un  on  ,  ferme  une  porte  >  il  en  trouve  une 
reux  douzaine  ouvertes.  Age  de  ieptante 
de  la  quatre  ans  il  defîra  de  mourir,  &  Dieu 
Croix.  $  y  accorda  >  permettant  qu'un^  mala- 
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•  die  le  faifît ,  qui  luy  donna  feulement 

>  le  temps  de  recevoir  fes  Sacrcmens  en, 
l^gliie,  &defe  coucher  fur  la  dure 
pour  mourir  plus  faintement  *  l'an  de 
noftre  Seigneur  1455. 

lia  été;  puilfant  en  paroles ,-inftroi-  Ses  ma 
&nt  &  excitant  les  autres  à  une  emi-  xi™cs 
'  nente  perfection  par  des  maxime  foi-  lPlrw* 

,    .       m1  «  1  .   .  «  ,r  elles. 

Rituelles  ,  dont  voici  les  principales. 

La  vraye  fcience  du  Chrétien  eft  de 
Vconnoître  que  "Dieu  eft  tout  j  &  l'hom- 
me rien,  x.  L'humilité  eft  un  ruifleau  , 
-qui  en  efté  n'a  guère  d'eau ,  ÔC  en  a 
^beaucoup  en  hy  ver  j  c'eft-à-dire  qu'en 

•  la  profperité ,  elle  languit ,  &  en  î'ad- 
verfitéelle  s'engraifle.  5.  Nul  ne  fçait 
ce  que  c'eft  que  l'humilité,fi  ïuy-même 

-ne  la  pratique.  4.  On  ne  peut  entrer 
-en  Paradis  qu'on  ne  "corrompe  par  ar- 
gent les  portiers  qui  font  les  pauvres. 5. 
•Dieu  a  caché  l'excellence  de  l'eftat  Re- 
ligieux, car  fi  les  hommes  la  connoif- 
foient  ,  tout  le  monde  feroit  un  cloi- 
•;ftre.  6.  Avoir  de  la  dévotion  &  de  la 
"charité  fans  aimer  la  folitude,  eft  une  . 
*chofe  bien  difficile.  7.  Les  vrays  thrè- 
'fors  d'un  bon  cœur  font  Jésus  de 
-Mari  e. 

*;':-Son  particulier  defir  a  été  une  gran-  Gai^ 
4é  mortification  de  *fes  fens^c  de  fa  ch*p.%. 

£  x 


ioo  S.Laurens^Hfiimen.  8janv. 
chair.  Concevez  un  defir  de  l'imiter, 
animés'  de  ces  paroles  de  l'Apôtre  S< 
Paul:  Ceux  qui  fuivent  leparty  âejefus- 
Çhrift  ,  ont  crucifié  leur  chair  anx  vices 
&  à  leure  convoitifes. 

Reflexions  Spirituelles, 

i  ! 
I.  Il  faut  que  la  grâce  nous  prévien- 
ne toujours  &  quç  Dieu  fe  fafe  lvoir  à 
Tarne  le  premier ,  mais  cç  n'eft  pas  à 
tous  comme  à  faint  Laurens  Juftinien 
à  qui  la  fagefle  incarnée  apparut  elle— 
mêmcnous  en  avons  pourtant  toujours 
allez  de  fes  divins  appels ,  fi  nous  les 
voulons  fuivre.  Benilîbns  Dieu  des 
grandes  faveurs  qu'il  fait  à  quelques- 
uns  ,  &  nous  contentons  de  celles  que 
nous  recevons  de  luy. 

ÏL  Ceux  qui  font  appellez,ne  font 
pas  rendus  parfaits  fans  leur  correfpon- 
dance,&fans  un  long  travail,  Dieu  leur 
donne  des  maux  ,  ou  eux  -mêmes-  en 
cherchent  pour  fe  rendre  conformes  à 
l'image  de  Jésus  crucifié.  Voyez  la 
maladie  heureufe  ,  dont  Dieu  affligé  ce 
Saint:  voyez  l'autorité  de  vie  qu'il  y  a 
faite  lui-même ,  voyez  la  mortification 
de  fon  ame  pour  toutes  créatures  !  Ah 
que  la  fainteté  eft  belle,  mais  qu'elle 
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coûte  cher  ,  iï,ce  n'eft ,  qu'à  une  ame 
qui  ayme  bien  Dieu  le  refte  ne  foie  plus 
ren. 

II ï.  lt  cft  facile  d'être  puiflant  en 
paroles  après  qu'on  la  été  en  œuvre  , 
&  à  l'exemple  du  Sauveur  on  peut  com- 
mencer à  enfeigner  quand  on  a  com- 
mencé à  bien  faire ,  ce  Saint,  étant  Pa- 
triarche enfeigna  d'écrit  &  de  parole  , 
&  fes  œuvres  l'ont  mis  au  rang  des  plus 
fçavans  ,  &  des  plus  dévots  Autheurs. 
Apprenons  pour  nous  avant  que  d'in- 
ftruire  les  auties>&  imprimons  en  nous- 
mêmes  la  vie  de  Jefus-Chrift,  fi  nous 
voulons  l'imprimer^  comme  il  faut* 

dans  les  ames  des  autres. 

» 

ta  France  honore  ce  même  jour  à  Beau* 
vais  S.Lucian  difciple  de  S.Pierte,  qui 
fut  envoyé  avec  S.Denys  en  France  par 
S.  Clément  Pape  ,  Se  S.  Denys  l'ayant 
fait  Prêtre-,  l'envoya  à  Beauvais  prê-: 
cher  la  Foy  de  Jcfus  *  Chrift  j  il  êtoit 
doué  déboute  forte  de  vertus  &  grâces, 
&  grandement  fdbre  :  Son  vivre  ordi- 
naire n'êtoit  que  d'herbes  &  d'eau  ,  ôC 
me  mangeoit  que  deux  fois  la  femaine 
en  Carême.  Il  fut  pris  par  les  Archers 
du  Prefe£t  Julian  ,  lors  qu'il  prêchait» 
mais  il  ne  ceffa  poinrfa  prédication,  Se  k> 


ici  $.\Laurem?ufiimeï/.  j.Tahv^  . 
la  continua  en  leur  prcfcnce  ,  remer- 
ciant Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  faifoit 
de  fôuffrir  le  Martyre  ,  peu  après  il  eut 
la  tête  tranchée ,  &  finit  gloïieufennent 
*     fa  vie.  Du  Sanjfay  enfon  Martyrologei 

L'Italie  à  même  jour  honore  fai ni 
Sevenn  Evéque  de  Naples^  &  £atert 
Maxime  de  Pavie.  i 

L*  Afrique  faint  Théophile  Diacre^ 
&  Hellaudie  Martyrs ,  tous  denxd& 
chirez  par  des  pièces  de  potscaffe** -9k 
brûlez.  A  Mets  faint  Tatient  Evêque.i 

En  Bavière  un  autre  faiat-  Severiti 
Abbé  furnommé  l'Apôtre  desNorique* 
pour  y  avoir  des  premiers  porté  &  "fait 

fleurir  la  Foy.  ^ 

* 

SAINT  JULIEN  MARTXRi 
&  Sainte  Baftlijfe  fa,  Femme.  .» 

■  •     •  •»  f- 

S  jfiio  Loire  foit  à  Dieu  ,  qui  d  fait 
te  Me-  triompher  la  chafteté  conjugal* 
1^*'*  en  la  perionne  de  Saint  Julien  ,  natif 
M**ty  d'Anthioche  &  de  fainte  Bafilifle  & 
rohges  femme  ,  &  les  a  rendu  vi&orieux  dë* 
Leur    trois  convoitifesj  qui  infectent  le  mon* 

pheTut  de- lls  ont  ttiomPhé  dc  la  con*oitife 
h  con  de  la  chair ,  par  ta  chafteté  corijug*- 
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le  j  qu'ils  ont  gardée  inviolablement  voitifc 
par  un  rrait  admirable  Julien  avoir  faitAc  la  ' 
vœu  d'eftre  charte ,  mais  prelfé  de  fes  cliaifc  " 
parens  de  fe  marier,  il  demanda  fepf 
jours  de  temps  pour  y  penfer  ,  on  les 
luy  accorde  ,&  il  les  employé  en  jeû- 
nes &  prières  j  pour  obtenir  de  Dieu  U  . 
lumière  dece  qu'il  devoir  faire.  .  Au 
feptiéme  jour  noftre  Seigneur  lui  ap- 
paroift  ,  N-'efl  -  il  foi  vray  qu'il  fait 
pon  prier ,  tôt  ou  tard  on  efi  exaucé  :  "Et 
lui  commande  d'obéir  à  fes  parens  ?  Il 
le  fair ,  &:  pour  leur  complaire  il  fe 
marie  avec  BafililIè.Et  la  nui<Sfc  de  leurs 
nopees ,  ils  Tentent  tous  deux  une  tres- 
fuave  odeur  de  rofes  &  d'oeillets ,  qui 
parfumoit  leur  chambre  :  Dequoy  Bafi» 
line  fort  étonnée  demande  ,  d'où  peut  - 
venir  cette  odeur  en  une  faifon  de  ge-  - 
UtlJih  ma  chère  Epoufe,  repart  Julien, 
elle  vient  du  Paradis ,  &  fi  nous  voulons 
vivre  chaftes ,  nous  lafentirons  pour  ja- 
mais, fe  le  veux,  dit  Banliue,  &  à  me-     -  *. 
mg-temps  ils  fè  profternerent  les  deux 
genoux  en  terre ,  promettant  à  Dieu  de 
garder  la  chafteté.O  les  glorieux  trioni~  les  ca- 
phateurs  de  la  chair!  Leur  vœu  ne  fut  "Âc* 
-pas  fi  -  tôt  prononcé  ,-que  le  Ciel ,  qui da  ciel 
eft  très  libéral  à  recompenfer  lesames^^" 
chaftes  ,  O  qu'il  fait  bon  aymerla  cha*  «luftef. 
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Jîeré!  fe  divifa  en  deux  choeurs;  Jésus 
/       conduifoit  celui  des  Anges  ,  &  la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  ceiuy  des  Vierges; 
•  &  tousenfemble  parurent  dedans  leur 
charobre^les  louèrent  de  leur  vœtij  leur 
mirent  une  riche  couronne  entête,leur 
firent  voir  leurs  noms  écrits  dans  le. 
livre  de  vie  :  Après  cela  peut  on  douter 
que  les  perfonnes  chaftes  ne  foient  pre- 
,  deftinces. 

Leur  fécond  triomphe  fut  la  con- 
îScf t  yon]^c  ^es  ticheffes,  lors  qu'après  avoir 
la  con-  t*'11  tefolution  de  vivre  chaftes  ,  ils  di- 
voitife  ftribuerent  leurs  biens  aux  pauvres, 
<icsJjics  commencèrent  d'aimer  Ta  pauvreté,  & 
pour  la  pratiquer  parfaitement ,  ils  fe 
dépouillèrent  &  de  leurs  richc(Tes&  de 
TafFe&ion  qu'ils  y pouvoient  avoir  >  ôc 
tous  deux  d'un  mutuel  accord  voulu- 
rent vivre  feparez.  Voila  un  trait  bien 
agréable  a  Dieu.  '    -  < 

fcwtf       Leur  3.  triomphe  fut  fur  la  convoi  ti-  ; 
pheTur  ^Mes  plaifirs,quan^  fe -fëvrant  de  tou- 
celles        ^s  voluptez  humaines  >  ils  s'applN-  \ 
despiai-  querent  à  iJoraifon,à  la  retraitera  rin- 
fe*      ftru&ion  des  autres ,  Julien  prit  fous  fa  . 
^  conduite  quelques  difciples  qu'il  infor-^ 
ma  à  la  vertu  3  &  par  fon  exemple  &  fa 
...  1  parole.  Et  fon  époufe  Bafilifle  allem- 
bla  plufieurs  filles ,  &  leur  perfuadade 
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^quitter  les  vànitez  du  monde  pour  fui- 
vr.e.  la  Croix  de  Jésus  -  Christ.  Apres 
les  avoir  inftruites  ,  Dieu  luy  fit  con- 
noiftre  qu'elles  lui  êtoient  très- agréa- 
bles y  faifant  paroîti'è  une  coiomne  de 
feu  >  qui  portpit  ces  paroles  écrites.en 
lettres  d'oviTouies lès  vierges, def que  Ifes 
tu  ei  Maître jfe ,  me  font  tres-agreables. 
Peu  après  elles  moururent  toutes  en  fix 
mois  ,  &  Bafiliflè  les  accompagna  au 
Ciel,  * 

A  ces  triomphes  lulien  adjoûfa  ce- 
lui qu'il  remporta  fur  la  mort,en  fouf- 
frant  lemartyre  par  le  commandement  % 
de  Marcien  Lieutenant,  dont  le  fils  ap- 
pelle Celfe "i  voyant  une  troupe  d'An- 
ges, qui  accompagnoient  Juiien,quand  5 
il  alioit  au  fuplicè>fut  convertit  Mar- 
tyrifé  avec  luy  ,  l'an  de  nôtre  Seigneur 
309.  O  la  noble  conqnefte  ! 

Leur  particulier  zele  a  été  la  chafte- 
té  conjugale/Demandez- la  à  Dieu  pour  l'EP 
Jes  mariez  ,  &  tâchez  d'être  chafte  en  *  ' 
l'état  où  vous  êtes ,  excité  par  ces  pa- 
roles de  S.  Bernard;//  riy  a  que  la  feule 
chafieté  >  qui  re/\de  l'homme  de  mortel 
im7nortely&  luy  donne  tes  avantages  de  _ 
la-gloire  àu  CUL 

*   -  .•  . 

•        w  .    .    *  •    i  «• 

E  s 
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Réflexions  Spirituelles,^ 

î,  Ces  Saints  ont  /été  unis  par  l'efc' 
prit  3  &  non  point  par  la  chair  quand/ 
ils  ont  contracté  iyi  chaflernariâgs  parjf 
l'infpiration  du  Ciel  >  quand  ils  l'onc^ 
contacré  par  un  voeu  éternel  de  chaftc-  -*< 
té,  &  que  les  Anges  qui  font  amoureux^ 
de  la  pureté  >  ont  honoré  leurs  nopces* 

Sar  leur  fainte  prefence.O  que  la  cha->  ? 
;eté  eft  belle  &  admirable  !  ô  qu'elle^, 
plaît  à  Dieu  &  aux  Anges  de  Dieu  >  o  * 
qu'elle  imite  &  difpofe  en  la  terre  une/ 
vie  celefte/  Ah  gardez-la  au  moins  fè->f 
Ion  vôtre  état ,  puifque  ces  Saints  Uoab 
fait  triompher  par  . deffu s  leur  état-    t-:  ;K 
1 1.  Quelque  grâce  qù'on  ait»  il  fauty- 
toujours  fuir  les  occafions  du  mal , 
jamais  on  ne  fuit  mieux  le  vice  qu'en 
^'appliquant  parfaitement  à  la  vertu; J 
Ces  Saints  divinement  conjoints,  fe  fe-*v 
parent  par  un  mouvement  divin  ,  &h 
s' emploient  chacun  à  part  à  élever  à  i'a-A 
mour  deDieudesperfonnes  de  leut  fe~> 
xe^uyez  fi  vous  voulez  vaincre  en  cette 
forte  de  guerre ,  ne  demeurez  jamais^ 
prés  du  péril,  fi  voii9  ne  voulez:  tombe^ 
dans  le  malheurjappHquez  vous  à  Dieu 

ifc  à  l'oraifon/i  vQttsices  quitte,  des  axât 


I 

$>.Janv.  Soutien  &  Ste*Bœjïïijfe*  'ii>j 
barras  de  la  chair  &  du  monde,  &  avec  - 
Fépoufe  étant  attirée  par  lui  le  plus  que 
vous  pourrez  accourir  apfés  luy.  - 
III. Dieu  a  uni  Tes  Saints  en  la  mort  ' 

•  comme  en  la  vie  &  dans  le  mariage,  &' 
.il  leur  a  donné  le  plus  riche  partage*!- 
qu'il  leur  pouvoir  donner  pour  une  bel- 
le mort  >  donnant  à  Bafïiifle  la  couron- 
ne  de  Vierge,  &  la  faifant  mourir  avec 
toutes  les  filles  pour  aller  jouir  des  nop-; 
ces  de  l'agneau  ;&  donnant  à  julien^* 
la  couronne  du  Martyre  avec  Celfe^ 
pour  aller  triompher  à  jamais  avec  Dieu. •! 
Voila  la  fin  d'une  vie  Angélique,  voila 

,    le  fruit  de  la  chafteté,&  l'effet  de  la  fi-; 
délité  que  Dieu  a  pour  ceux  qui  l'ay- 
ment ,  imitez  ces  vertus  en  la  vie  ,  Ê' 
vous  voulez  mériter  ce  bonheur  à  la 
mort. 

La  France  honore  ce  même  jour  \^ 
Dijoii  fainte  Pafchafe  Vierge  &  Mar-f 
tyre,  inftruire  par  faint  Bénigne  Apo*  ^  . 
-    tre  de  Bourgogne  ,  laquelle  luy  ayant 
fervi  en  la  prédication,  fut  brûlée*  Du 
Saujfay  enfon  Martyrologe. 

En. Mauritanie  fainte  Mariane  Vier- 
ge fut  exposée  aux  belles ,  &  mourut 
Martyre.  .  ^ 

En  Grèce  les  Saints  Vital,  Kcvocat, 
&  Fortunat  Martyrs* 
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En  AfFrique  les  Saints  Epi&ete  Ju- 
conde  3  &  dix  autres  Martyrs. 

En  Arménie  faint  Pierre  Evéque , 
frère  de  faint  Bafile. 

>  En  Italie  faint  Marcellin  Evéque 
d'Ancohe  qui  ^délivra  fa  ville  d'un, 
grand  embrafement. 


S.GVILLAVME  ARCHEVEQUE 

de  Bourges. 

• 

Surins     À  Dmirez  la  providertce  de  Dieu 
&  un    x\qui  a  fait  paroi ftre  à  la  mort  de 
des  irif-  faint  Guillaume ,  une  étoile  luminéufe, 
'Jtlf*    pour  nous  apprendre  que  durant  fa  vie* 

Guil-  11  a  ete  une  etolle  >  C1U1  a  Jette  divers. 
iMtne.  rayons.  Le  premier  rayon  a  été  une  de- 

licatefTe  de  confcience  ,  à  ne  pas  tenir 

deux  Canonicats  ,  que  fes  parens  lui. 

avoient  procuré  3  l'un  à  Paris  &  l'autre 

àSoiflbns  ,  aymaiit «mieux  les  quitter 

tous  deux  5  que  de  hazarder  fon  faliat 

dans  la  pluralité  des  Bénéfices.    6  la 

belle  leçon  four  les  Bénéficier*  avares. 

Peu  aprés.les avoir  quitté il  fe  fit  Re- 

.    ligieux  au.  Monaftere  de  Grammont  en 

Limofîn  y  &  de  là  il  entra:  en  l'Ordre 

CUteaux,  &  prit  l'habit  à  Ponctenv. 


•s 


Digitized  by 


lajanv.     .  Sâint Guillaume.  109 
où  parut  cette  même  delicate(Te,à  pieu-  Sa  déli- 
rer Tes  plus  petits  péchés  ,  comme  s'ils  *at6"€ 
enflent  été  bien  énormes-  A  un  cœur  fa™m  " 
qui  etyme  Dieuyil  n'eft  point  de  péché  (fui  ce# 
paroijfe  petit.  Le  fécond  rayon  qui  é-  Son  af-  m 
clatta  fors*  qu'il  fut  Abbé  de  Charlicu  fc&ioa 
fut  une  grande  affe£tion  à  l'Oraifon  :.  4  .!  °~ 
pendant  laquelle  il  entroit  en  une  li 
grande  ferveur  ;  qu'on  voyoit  les  lar- 
mes couler  de  fes  yeux  comme  de 
deux  fontaines  >  &  quand  il  falloir 
quitter  pour  boire^ou  manger,  ou  dor-  » 
mir  ce  lui  êtoit  un  grand  luppl^ce..  Sa  ça  pic- 
dévotion paroi(Toitextraordinaire,quâd  ;é  à  Ir 
il  affiftoit  à  la  MeflTe.  Parce  que,  difoit-  Mcffcy 
,  il,  quand  je penfe  que  f.efus- Chrifl  fe fa- 
crifie  tons  les  jours  a  ï Autel  ,  je  riay 
pas  moins  de  âoul  eur  que  fi  je  le  voyois. 
immole  fur  le  Calvaire.  O  le  dévot  fen- 
timent  pour  entendre  la  JHejje  dévote- 
ment^ Le  troifiéme  rayon  commença  à 
paroître  ,  quand  d'Abbé  de  Charlieu 
o'n  !e  fit  Archevêquade  Bourges  ,  &  ce  ~" 
fut  une  mortifi  ation  de  fa  chair  ,  por-  Sa  rnçi. 
tant  toujours  la  haire  de  fon  habit  de  cifica. 
Religieux  ,  fans  jamais  le  changer  aux  tlofV; 
diverfes  faifons  de.  l'année  y  ne  man-  Sa  v* 
géant  point  de  chair  ,  quoy  qu'on  eu  r^  cn. 
,  iervit  aux  autre&,qui  êtoient  a  fa  table,,  vers  les 
&  ne  parlant  jamais  aux  femmes  qu'ouvre* 
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l'Eglife,  Parce  que  ,  difoit-il  ,  un  Evc^  x 
.  cjne  "perd  fon  authdrïté  en  les  hantata  *v 
Jugent  :  Belle  maxime  porsr  retrancher  \- 
les  eKtn  tiens  fuperflus  qu'on  a  avec  les 
>  ;  femmes  ,  me  mêles  plm  dévotes  .Le  qua-  ' 
,  triéme  rayon  qui  éclata  un  peaavantfa 
mort  Rit  une  grande  charité,  i.  envefs 
les  pauvres  ne  pouvant  leur  refufer  j* 
l'aumône  5  crainte  de  tomber  dans  Pa-^ 
varice  qu'il  croyoit  ctre  infâme  à  un  - 
Ecclelîaitique.  i.  envers  fes  ennemis  y  £ 
deiquels  ils  fe  vangeoit  eîtbien-faifant:-*^  - 
Voila  fe  vanger  fans  pécher.  Enfin  le  à 
cinquième  rayon  qui  parut  à  fa  mort ,  1 
liée-    fut  une  grande  ferveur  d'efprit  ;  car  le  ^ 
à*wt    même  jour  qu'il  mourut  fl  voulut  reci- 
k2"*     ter  Matines,&  fa  maladie  l'empêchant'^ 
de  le  faire, il  fe  couvrit  d  un  cilice  bien.  ^ 
*  rude  ;  il  s'étendit  fur  la  cendre  3  &  re-  - 
gardant  le  Ciel -il  mourut  l'an  de  nôtre  ^ 
Seigneur.1140.Et  après  avoir  été  com-  :- 
me  une  étoile  parmy  les  hommes  >  il.* 
commença  d'eftre  uh  aftre  plus  rayon-  ï 
.  1  nant  dans  les  Cieux.  .  >sl 

Aux     -  £on  particuilier  zele  a  été  la  devo- 
sZr$'S  tl0n  au  cres' Saint- Sacrement  :  Priez-le  k 
mens.   *lu  ^  vous  l'obtienne  de  Dieu  ,  &  pour>& 
vous  y  appliquer  j  fouvenez  -  vous  de:)3 
cette  belle  fentence  de~faint  Ambroiferf 
lî  homme  blejfé  cherche  U  médecine*  " 
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Nous  fommes  tons  blejfez,  de  -nos  péchez, 
allons  donc  au  très  Saint  Sacrement ,  qui 

ejlune  médecine  celejïe.  ; 

'  •  \  <  ■ 

Ref  l  ex  ions  Spirituelles..  1 

I.  L'avarice  cft  à  fuir  par  tour,  mais., 
fur  tout  dans  les  bénéfices.  Que  diront 
ceux  qui  en  pofledent  tant  ,  ou  les  pa-  : 
rens  qui  en  procurent  avec  tant  de  loin 
à  leurs  enfans}  l'habit  des  autres  fera-t'il 
vôtre  juftifteation  devant  Dieu,fi  vous  1 
craignez  les  petits  péchez  ,  tremblez  1 
pour  ceux  qui  fc  commettent  en  fait  de 
benefiçes ,  car  il  ne  font  pas  petits. 

IL  Les  aifes  &  coraraoditez  du  corps 
n'ont  jamais  cté  aymez  de  la  vertu  ,  ce 
faint  Archevêque  ne  retrancha  rieiides 
aufteritez  qu'il  avoir  pratiquées  étant 
Religieux  >  vous  etonnez-vbus  que  la, 
chair foit  rtbelle;vfcus  n'avez  jamiis  eu 
foin  de  la  rendre  fujette  ,  au  contraire 
tous  le*  foins  que  vous  prencs  pour  eï- 
le^nefont  que  l'armer  contre  l'efprit. 

111  ta  dévotion  ne  ^éteint  jamais 
dans  les  faintes  ames  par  la  multitude 
des  affaires  >  ni  par  les  foibleffes  de  l'â- 
ge, au  contraire  elle  croit  toujours  juf- 
ques  k  la  mort  comme  un  feu  qui  aug- 
mente par  le  bois  qu'on  y  jette.Ce  fai^t 
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éft  mort  dans  fes  faveurs  &  comment 
auriez- vous  parmi  les  grands  emplois  • 
&  au  rems  de  la  iport  cet  efprit  de  fer^- 
veur,  Ci  une  petite  affaire  >  ou  une  légè- 
re incommodité  éteint  toute  voftre  de- 
votion, 

•   La  France  honore  encore  ce  même  ' 
jour  au  païs  Limofin  S.  Valérie  Con- 
fefôur  Hermite  ,  qui  s'étant  retiré  de- 
dans un  defert  pour  y  vivre  cache  >  fut 
découvert  par  une  lumière,  extraordi- 
naire ,  &  voulut  mourir  prés  le  fepul-;; 
chre  S*  Martial, à  qui  il  avoir  une  par- 
ticulière dévotion.  Du  Saujfay  $n  fort  •  - 
Martyrologe. 

Rome  célèbre  la  mémoire  de  S.  Aga-  " 
thon  Pape  illuftre  en  fainteté  &  en  do- 

Urine.  •  ;  i  Jt 

En  Tlfle  deCypre  fut  martyrisé  faint 
Nicanor  un  des  fept  prewijers  Diacres 
dont  il  cft  parlé  aux  a&es  des  Apôtres. 

A  Conftantinople  faint  Marcian 
Prêtre  eft  honoré  par  fes  vertus  8c  £e* 
miracles*    ,  /  r. *   •  ; 


» 
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LA  VIE   DE  SAINT  PAVL 

Premier  Hermite. 

SA  i  nt  Paul    premier  Hermite 
natif  de  Thcbaide  en  Egypte,  a  voit  f  H##r. 
fait  un  grand  progrez  es  lettres  Grec- 
ques  &  Egyptiennes  ,  lorfque  fes  pa-  '  # 
rens  moururent  >  ils  le  laiflerent  âgé 
feulement  de  quinze  ans.  l\  êtoit  Chré- 
tien ,  c'cft  pourquoy  voulant  éviter  la 
tyrannie  de  Dece  &  de  Valerian  Empe%  ' 
reurs  qui  perfecutoient  les  Fidèles  en 
Egypte  ,  il  fe  retira  en  une  maifon  des 
champs,en  laquelle  il  fe  trouva  en  plus  * 
grand  péril  >  parce  qu'un  fîen  beau- 
frere  le  voulut  livrer  à  la  Jdftice  pour 
*  avoir  fon  bien  ,  la  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  des  tyrans,qui  faifoicnt 
mourir  les  Chrétiens  avec  des  tour- 
mens  atroces,  fit  refondre  ce  jeune  en- 
fant à  fe  retirer  au  defert ,  &  chercher 
quelque  lieu  propre  à  fe  cacher,  lequel 
enfin  il  trouva  au  haut  d'une  montag- 
ne ,  où,  il  y  avoit  une  grande  cavenie 
qui  fe  fermoir  avec  une  pierre  >  laquel- 
le ayant  ôcée  il  entre  dedans  ,  rencon- 
tre une  belle  fontaine  d'eau  claire  &  * 
nette^  ôc  un  grand  Palmier.  Il  crût  fa- 
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cilement  que  le  S.  Efprft  lavoit  con- 
duit en  ce  lieu  ,  &  le  lui  avoit  donné 
pour  domicile  le  refte*  de  fes  jours  i 
auiïi  s'y  établit- il,  fe  revêtant  defeiïilr 
les  de  palnle,  mangeant  de  fon  fruit, 
beuvant  de  l'eau  de  fontaine; 

Ce  grand  Hennite  menoit  en  ce  de- 
fert  une  vie  Angélique  :  Il  avoit  atteint 
l'âge  de  1  ij.  ans  lors  que  S.  Antoine 
âgé  de  9c-ans  eut  cette  penfée,  fçavoir 
fi  quelqu'un  avoit  vécu  (î  long  -tems 
,qne  lui  au  defert ,  ou  qui  le  peût  égaler 
çn  mérites  &  perfe&ions.  Dieu  permit 
que  cette  penfée  lui  arrivât  >  pour  le 
bien  qui  en  réttflit  :  car  la  nuidt  enfui - 
vantileut  en  révélation  ,  qu'il  y  en 
avoit  un  autre  meilleur  que  lui,  lequel 
il  devoit  aller  vifiter. 

Le  jour  ne  fut  pas  £  tôt  venu  ,  que 
le  S.  Vieillard  fe  met  en  chemin  pour 
trouver  celui  qu'il  ne  connoitïbit  poinr* 
fe  confiant  en  la  divine  providence & 
après  avoir  marché  trois  jours  ,  fans 
trouver  aucune  pifte  ;  finon  des  bêtes 
fauvagts,il  vit  enfin  une  grande  ca-< 
verne  ^  entre  dedans  >  &  parmi .  l'chf- 
curité  de  ce  lieu  il  entrevid  une  lumiè- 
re qui  lui  fit  hâter  le  pas,  de  joye^mais 
feint  Paul  entendant  du  bruit,  ferma 
fa  porte  :  alors  S.  Antoine  fe  coucha 
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j parterre  à  la  porte  ,  &  fut  une  demie 
ournée  à  te  prier  de  lui  ouvrir,  lui  df-  • 
fant  :  Te  fuis  certain  que  vous  fçavez 
qui  je  fuis,  d'où  je  viens,  &  pourquoy. 
]e  ne  mérite  pas  a  la  vérité  de  vous  voir, 
mais  je  ne  parti ray  pas^d'icy  que  je  ne 
vous  aye  donné  le  bai  fer  de  paix  ,  6c 
pris  vôtre  bcnedi&ion  ,  quoy  !  vour 
recevez  les  bêtes  &  débitiez  l'homme  > 
que  û  vous  u'acquiefeez  à  ma  deman-  « 
de,  je  mourray  ici ,au moins  vous  m'en- 
terrerez quand  je  feray  mort.  A  ces  pi- 
toyables paroles  â  accompagnés  de  lar-* 
mes  Se  de  foûpirs,  le  bien-heureux  faint 
Paul  lui  ouvre  la  porte  fe  foûriant ,  8c '  •  • 
sîembraflant    tous  deux  d'un  grand? 
amour  ,  fe  faiuërent  par  leurs  propres 
noms  >  &  après  avoir  rendu  grâces  à' 
nôtre  Seigneur  de  la  faveur  qu'il  leur 

-  **oit  faite  5  fairvt  Paul  s'alTeant  avec  S. 
Antoine  luitlit  i  vous  voyez  celui  qui 

-  vous  a  coûté  tant  de  fueursà  trouver  , 
vous  vôyez  des  membres  atténués  de 

.  vieillellè,  vous  me  voyez  tout  ridé  & 
tout  blanc  ,  vous  voyez  celui  qui  re- 
tournera bien-tôt  en  poudre. 
<  Après  -plufieUrs  conférences  fpiïi- 
tuelles  que  ces  deux  grands  Anachorè- 
tes eurent  enfemble  ,  voici  venir  uti 
corbeau  qui  fe  prefente  à  eux ,  leur  ap- 
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portant  un  pain  ,  puis  s'en  retourna  y 
alors  faint  Paul  ditàfonhqte  :  Mon 
frère  Antoine ,  rendons  grâces  à  nôtre 
Dieu,  car  il  y  a  foixante  ans  que  c^ 
corbeau  m'apporte  tous  les  jours  un 
demipain,&  maintenant  quevouscêtes 
venu,  il  a  redouble  la  pitance  ,  puis: 
ayant  pris  leur  refedion  &  remercié 
Dieu  le  créateur  ,  qui  comme  un  pere 
foigneux  &  pitoyable  avoit  un  tel  foi» 
'd'eux  ,  pallcrent  la  nui&  fuivante  en 
Oraifon  ;  le  matin  étant  venu  faint 
Paul  advertit  faint  Antoine  ,  que  Dieu - 
lu  y  avoit  révélé  l'heure  de  fon  decjeds,. 
&  qu'il  Pavoit  envoyé  pour  le  confiâtes.?,. 
ëc  mettre  fon  corps  enterre,  c'eft  pour*- , 
quoy  il  le  priait  de  s'en  retourner  in- 
continent ,  &  de  luy  apporter  lé  man*  >  , 
teau  de  S.  Athanafe  pour  Penfevelir.  -t* 

S.  Antoine  émerveillé  de  ces  pat»* 
les  ,  ^  reconnoiffant  par  là  que  JefusA. 
Chrift  habitoit  en  S.  Paul ,  il  lui  bai  far 
les  yeux  &  la  main,  &  s'en  retourna  e tir 
diligence  en  fon  monaftere  :  Deux  d$?^ 
fes  difeipies  Pinterrogeans  de  fon  ab^i^ 
fence  ,  il  répondit  :  Ha  pécheur •que;jc& 
fuis,  je  ne  mérite  pas  le  nom  de  Reli-  ..... 
gieux  ,  j'ay  veu  Helie^j'ay  veu  S.  Jcànijn 
Baptifte  au  defert  ,  j'ay  vu  S.  Paul  e»^ 
Paradis,  &  tirant  le  manteau  de  la  cçjp-k  1 
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Iule  «Jen  retourna  par  le  même  chemin 
qu'il  étoit  venu,  mais  comme  il  appro- 
cha de  l'Hermitage  de  S.Paul  ,  il  vit 
£bn  ame  entre  lç$  chœurs  des  Anges  , 
entre  les  Prophètes  &  Apôtres.qui  mon- 
toient  au  Ciel  refplendiffanted'une  ad- 
mirable lumière ,  lors  fe  profternant  à 
terre  il  difoit  en-pleurant  ;  Pourquoy 
mes  biffez  -  vous  Paul  ;  pourquoy  vous 
en  allez  vous  fans  prendre  congé  de 
moy  j  helas  je  vous  ay  connu  fi  tard , 
&  je  vous  ay  fi  tôt  perdu.  Et  comme  il 
fut  parvenu  à  la  caverne,il  vid  le  corps 
du  défunt  à  genoux ,  la  tefte  droite  8c 
les  mairis  levées,  lors  fe  jettant  fur  le 
corps  &  fur  la  fece  du  'faine  il  le  baifa 
&  arrofa  de  fes  larmes ,  puis  l'enfevelit 
dans  le  tnantçau  de  S.  Athanafe  qu'il 
avoit  rapporte  ,  Se  le  tirant  dehors  dit 
l'office  des  trepaflèz  ;  mais  comme  il  le 
voulut  mettre  en  terre  n'ayant  de  quoy 
la  bécher,voicy  par  permiffion  divine 
deux  lions  qui  te  viennent  jetter  aux 
pieds  de  faint  Paul ,  le  flattans  de  leurs 
queiies,&  rugi(îàns,comme  s'ils  euffent 
voulu  pleurer  fa  mort ,  puis  firent  une 
fofle  à  force  d'ongles  ,  capable  de 
mettre  un  homme  ,  &  s'en  allèrent 
après  avoir  léché  les  pieds  &  les  mains 
de  faint  Antoine ,  lequel  après  avoir 
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enterré  ce  précieux  joyau,s'en  retourna 
en  Ton  monafl:ere,emportant  avec  lui  la 
tunique  de  ce  grand  Saint  tilluc  de 
feuilles  dePahnier,  laquelle  ilportoit 
par  refpcd  les  jours  de  pafques  &  de 
Pentecôte  II  mourut  le  10. Janvier  34  5 - 
âgé  de  IÏ3.  ans  ,  l'Eglife  l'a  inféré  au 
catalogue  des  Saints ,  fondée  tant  fur 
le  rapport  de  faint  Antoine  ,  que  fuf 
vie  écrite  par  faint  Hierôme; 


Réflexions  Spi  rituelle  s, 

Sur  U  vie  de  S.  Paul.    \a  y 

I.  Saint  Paul  fuyant  la  çerfe  cation 
des  tyrans  &  la  traifon  de  les  proches, 
trouve  dans  -le  defert  fon  falut ,  foti 
repos  &  fa  perfe&ion.  O  !  que  la  per« 
iecurion  de  quelque  part  qu'elle  vien- 
ne ,  nous  eft  avantageufe  ,  &  que  ceu^ 
qui  nous  haïlïent  nous  procurent  fou* 
vent  plus  de  biens  qu  ils  ne  nous  font 
de  maux. 

I I.  Ce  Saint ,  fans  autre  maître  que 
le  S.  Efprit ,  fans  autre  étude  que  fa  ca- 
verne y  Ôc  fans  autres-exercices  que  la 
méditation  ,  profita  tellement  en  la' 
fçience  des  Saints,  que  Dieu  le  propofa 
après  98.  ans  pour  un  fujet  d'admira- 
tion au  plus  faint  des  Anachoiertes. 
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Que  Dieu  eft  un  grand  Maître  [  que  la 
foiitude  eft  une  fainte  ejole  ,  &  que  la 
converfation  avec  Dieu  élevé  bien  l'a- 
me  vers  le  Ciel ,  à  mefure  qu'elle  la 
détache  de  la  terre.  Aymez  cette  vie 
retirée. &c  faites-en  quelques-fois  etfay. 

III.  Dieu  rendit  à  la  mort  de  fon 
ferviteiir  toutes  les  confolations  dont 

11  s'eftoit  privé  pour  lui  durant  fa  vie. 
Voyez  la  bonté  de  Dieu  à  envoyer  vers 
lui  S.  Antoine. Penfez  aux  entretiens  de 
ces  facrez  vieillards:  confiderez  l'hon- 
neur que  le  vivant  rend  aux  reliques 
du  mort  ,  apprenez  delà  combien  la 
vie. des  Saints  eft  agréable  à  Dieu, 
puifqu'il  honore  tellement  leur  mort , 
apprenez  à  vivre  de  leur  vie  pour  mou- 
rir de  leur  mort,&  mourez  maintenant 
au  monde  &  a  vous-même  ,  pour  vivre 
à  jamais  avec  Dieu.  Grand  Saint  obte- 
nez cette  grâce  pour  ceux  qui  vous  ho- 
norent, 8c  nous  faites  a^mer  la  foiitude 
pour  jouir  quelque  jour  de  la  compag- 
nie des  Saints. 

« 

L'Eglife  fait  ce  même  jour  commé- 
moration de  S.  Maur  difciple  de  faint 
Benoift  qui  eut  cét  advantage  après  le 
Prince  des  Apôcres  de  marcher  fur  ies 
eaux,  pour  preuve  de  fon  obéïtfance,  ôc 


no  S.Paul  premier  Hermite.  \  i.Janv. 
ayant  fondé  plufieurs  Monafteres  en 
-    •     France ,  cft  mort  plein  de  vernis  .&  de 
miracles.  •* 
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Sérlust  r  Oliez  Dieu  3  #de  ce  que  pour  glori- 
*îT  /a  LfieirSainr  Theodofe  furnommé  fb 
Af«ryr-  Cenobîarche  natif  de  Cappadoce  ,  de 
rologe   Proaiïefe  fon  pere  &  d'Eulogie  fa  mere, 
Grec,    il  fe  -fervit  de  la  bouche  de  faint  Si- 
meon  Stylite ,  qui  ne  l'ayant  veu,  ny 
conmi>&  le  voyant  approcher  de  fa  co- 
lomne,  fut  infpiré  de  lui  dire,  Théo* 
_  1      dofe  hwtme  de  Dieu  ,  foyez*  le  bien  ve* 
nu.  Et  certes  il  fut  un  homme  de  Dieu, 
ï.  Puis  que  dés  fa  jeunelîe  il  fe  donna 
à  Dieu,  &  après  avoir  confïderé  s'il  fe- 
roit  Hermite  dans  un  defert ,  ou  Moi- 
ne  dans  une  Communauté  ?  il  refolut 
Sa  vo-  dJctre  Moine  pour  pouvoir  obéir  ;  Ah 
cation,  qu'une  vocation  eji  ajfeurêe  quand  elle 
porte  k  hre  obeiffant  :  Dans  cette  refo- 
ration  il  fe  mitfous  la  conduite  de  Lon- 
gin,  &  peir-aprés  fe  retira  en  une  hauts: 
montagne  >  où  il  fut  trente  ans  fignjj 
manger  un  fetfl  morceau  de  pain  , 
contentant  de  dates  &  de  légumes., 
#  e  peut  pas  m  corps  ,  quand  il  foiffii 

■  *W 
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njanv.         Saint  Tbeodofe.  m 
pour  Dieu.  2.  ÏI  fat  homme  de  Dieu,  Son  ab- 
parce  qu'il  fe  confioit  entièrement  en  ftfacnee 
~a  divine  providence.  Eftant  Abbé  on 
lui  vint  dire,  qu'il  n'y  avoit  rien  pour 
nourrir  les  Religieux  >  non  pas  même 
du  pain  pour  dire  la  Metth.Ayons  foin,  r 
diloit-u  y  de  ce  qui  regarde  l  arne     le  fiallCC 
fervice  de  Dieu,&  Dieu  y  pourvoira.  Et  eu  Dieu 
de  vray,  avant  le  Soleil  couché  deux 
mulets  arrivèrent  en   fon  Couvent 
chargez  de  provifions.  Et  peu  après  un 
cheval  chargé  de  viande  paiïanc  prés 
de  fon  monaftere  devint  tout-à-coup 
immobile  :Ces  miracles  le  rendirent  fi 
confiderable  ,  qu'en  peu  de  tems  il  eut 
prés  décent  Religieux.  3.  Il  a  été  Son  c 
homme  de  Dieu  ,  puis  qu'il  a  deffendu  je  ^  ^ 
fa  gloire  &  celle  de  la  foy  Catholi-  Foy  Ca« 
que ,  refiftant  à  l'Empereur  Anaftafe  y  tholu 
qui  favorifoit  les  Acéphales  ,  &  con-  clue- 
aamnoit  le  Concile  de  Calcédoine.  Et 
quoy  qu'il  fut  follicité  par  prefens ,  &C 
épouvante  par  menaces  ,  jamais  il  ne 
voulut  y  confentir,  voire  au  contraire  , 
entrant  un  jour  en  l'Eglifé  ,  &y  mon- 
tant en  chaire  il  s'écria  tout  haut,  Qui* 
conque  ne  recevra  les  quatre  Conciles 
généraux  comme  les  quatre  Evangiles  3 
qttil  foit  excommunié.  Dequoy .  l'Em- 
pereur offensé  l'envoya  e       1  ',  mais 
Tome  L  15 
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lit       Saint  Theoàofe.  njanv. 
il  fut  châtié  >  car  peu  après  Dieu  le  fit 
Son  oc-  moilrir       coup  de  tonnerre.  O  qnil 

ton  en  m  fa**  &Heres  bon  de  s  attaquer  aux 
Pieu,  fcrviteitrs  de  Dieu  ,  roft  ou  tard  il  les 
venge.  Enfin  il  a  été  homme  de  Dieu 
même  en  dormant^puis  qu'on  le  voioit 
remuer  les  lèvres  ,  &  prier  Dieu  pen- 
dant qu'il  fommeilloit.  O  le  doux  & 
agréable  fommeii  ,  qu'il  alla  continuer 
dans  le  Ciel ,  mourant  âge  de  cinquan- 
te ans.  Après  fa  mort  un  potfedé  d\i 
diable  fut  délivré  >  Se  durant  fa  vie  un 
Capitaine  de  l'armée  Romaine  revêtu 
du  cilice  qu'il  avbit  porté  >  gagna  une 
belle  &  célèbre  victoire. 

Son  caradere  particulier  a  efté  de 
penfer  fouvent  à  la  mort.  Penfez  y  à 

Livrez.  ^on  exemP^e  >  vous  fouvenant  de  cette 
de  la    parole,  de  S.  Auguftin.  Si  les  hommes 
Genefe.  penfoient  fouvent  qu'ils  font  mortels  y  ils 
neferoient  pas  fifoibles  k-pecber. 

Reflexions  Spirituelles* 

I.  Ah  que  c'eft  une  belle  qualité  que 
,  S.  Paul  donne  à  Thimotée  ,  &  que  S* 
Simon  donna  à  S  Theodofe  l'appel lant 
homme  de  Dieu.  L'eftimez  vous  Chré- 
tien autant  qu'elle  mérite  ?  fi  cela  eft , 

vous  n'jjtyez  garde  d'être  l'homme  du 

t  w 
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n.Ianv.  Saint  Theodofe.  n$ 
monde  ou  du  temps,  ou  de  l'avarice  , 
ou  de  l'ambition  ,  mais"  vous  ferez 
l'homme  de  Dieu  &  de  l'éternité, 

ÏL  -Saint  Theodofe  fut  vrayement 
hdmme  de  Dieu3prenant  à  cœur  les  in- 
térêts de  Dieu,  travaillant  pour  fa  gloi- 
re ,  &  s'oppofant  à  fes  ennemis  qui 
font  les  Hérétiques ,  jufques  au  péril 
de  fa  vie  ou  de  fa  liberté.  Qu'avez  vous 
fait  pour  Dieu  ?  quel  zeie  avez  -  vous 
pour  fa  gloire?  quelle  force-  à  défendre 
mi  bien  la  vraye  créance  parmy  ceux 
qui"  l'attaquent  ,  ou  la  vertu  contre 
ceux  qui  l'ofFenfent  ? 

J IL  Enfin  étant  homme  de  Dieu,  il 
a  efté  récptnpensé  de  Dieu  en  la  terre 
&au  Ciel ,  Dieu  vengeant  fon  exilôc 
honorant  fes  Reliques ,  &  en  le  faifant 
légnft:  avec  luy  dans  le  Ciel.  Ceft 
airifi  que  Dieu  paye  ceux*  qui  le  fer- 
vent ,  non  pas  comme  le  monde  auprès 
de  qui  on  perd  tout  le  fruit  de  fes 
peines:  quittez  ce  mauvais  maître,  fer- 
vez  fidellemét  celuy  qui  ne  peut  trora- 

^o;^La  France  honore  ce  même  jour  S. 
Salve  Evêque  d'Amiens ,  qui  fuccedav 
à  faint  Éfonoré  ,  &  mourut  faifant  la 
vifite  de  fon  Diocefe.  Du  Saujfay  en  fon 

toAfartyfolocre.  * 
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Item  l'Eglife  fait  la  fefte  de  faint 
Higin  Papè  &  Martyr  ,  du  temps  de 
l'Empereur  Antonin. 

En  Afrique  faint  Saltice  Martyr  fort 
célèbre.  •  • 
\       En  Alexandrie  les  S  S.  Pierre,  Se- 
vere  &  Leuce  aufli  Martyrs. 

A  Termo  en  Italie ,  faint  Alexandre 

  .   aint  Leuce  Eve- 

que  &  ConfelTeur.  A  Pavie  fainte  Ho- 
norate  Vierge. 

En  la  Thebaide  faint  Palemon  infî- 
gne  Abbé  maître  de  faint  Paçhôme. 

En  un  Monaftere  prés  le  mont  S. 
Sylveftre,  faint  Anaftafe  ,  Moine  &  fes 
compagnons  forent  invitez  de  Dieu 
même  à  une  meilleure  vie. 

r 

TfTn  ftfn  frTn'T  rîflft  PiTYT  T'TtT-  Mtf  f>T~T  HBft  £o£4  lo&fr 

SAINT  BENOIT  ABBE 
\,  Angleterre.  10.  Janvier. 

* 

* 

'  /"S  Onjouiflez  -  vous  avec  l'Angle- 
Bede  terre  ,  de  ce  qu'elle  a  efté  le 

fin  Dif  berceau  ,  &  le  tombeau  de  faint  Be- 
ei?l?%  nol*ft  »  Anglois  de  nation  ,  de  qui  on 
""mot  peut  entendre  ces  paroles  de  l'Ecclefîa- 
tyrohge  ftique  ,  Inter  Beneditlos  benedicetur ,  Il 
Remain  rera  \,eny  entre  tous  ceux  ;  qui  ont  efté 
ch.  m-  yenis  de  Dieu.  Et  de  vray  ,  il  a  efté 


i 
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ix.Janv.  Saint  Benoifl  n$ 
beny  de  Dieu  en  fa  perfonne  ,  puis 
quJeftant  ne  en  Angleterre  infe&ée  de 
l'herefie.  Il  fut  Catholique  peu  après 
fa  naiflance  ,  fui  vit  "la  Cour  du  RoyS,1'.vtv\ 

i  i  /  /  cation  a 

durant  quelques  années,  &  voyant  le  [^cat 

danger  qu'il  y  avoit  de  fe  perdre,il  fe  Reli- 
fit  Religieux  5  &  fes  vertus  jetterent  gieux. 
tant  d'éclat  y  que  le'Ro^  d'Angleterre 
luy  donna  un  beau  lieu  pour  baftir  un 
Monaftere,  dont  il  fut  choîfi  Abbc.  En 
.cette  charge  il  eut  deux  foins  parti- 
culiers ,  le  premier  fut  de  conferver  la 
paix  parmi  fes  Religieux  ,  &  le  fécond  Scs  • 
de  donner  un  grand  eclat  au   Chri-  pu**" 
ftianifme  :  O  le  noble  foin  digne  de  toutefois, 

voyant  qu'enr  Angleterre  il  ne  pouvoir 
être  parfaitement  inftruit  des  chofes 
de  la  Foy,  il  entreprit  le  voyage  de  Ro- 
me ,  à  delfcin  de  fe  rendre  capable 
d'amplifier  la  Foy  en  Angleterre,  &  Son 
Dieu  bénit  fi  bien  cette  fienne  vo-  je  à  U 
lonté,quele  Pape  Agathon  informé  Foy. 
de  fes  mérites  ,  luy  commanda  de  re- 
tourner en  fon  Ro\  aume  pour  y  tra- 
vailler à  la  converfion  des  hérétiques, 
ce  qu'il  fit  fervemment  ;  Quand  le  z*clc  duite 
occupe  un  cœur  ,  rien  ne  l'empêche  de  Jans  Ie 
travailler.  5.  lia  été  beny  en  fa  con-  "m,t""r' 


.îeretiques,  Sa  con-  4 


F  3 


gouver- 
nement. 
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chiite ,  qui  a  eu  l'approbation  du  Pape, 
du  Roy  d'Angleterre  ,  &  de  tous  fes 
Religieux ,  '  qui  nç  pouvoient  affez  ad- 
mirer fa  douceur  à  commander ,  fa  fer- 
veur à  foire  tout  ce  qu'il  comman- 
dent ,  fon  affe&ion  à  leur  avancement 
(pirituel,  &  fou  foin  à  bien  établir  13E- 
glifad'  Angleterre,  ayant  fait  venir  de 
Rome  un  chantre  tout  exprés  pour  in- 
troduire ,  non  feulement  en  fon  Mona- 
ftere  ;  mais  par  toute  l'Angleterre,  i'u- 
fage  de  pEglife  Catholique ,  Apoftoli- 
que  &  Romaine,  Ainfi  beny  de  Dieu, 
il  alla  recevoir  fes  divines  benedi&ions 
lîans  le  Ciel. 

Son  particulier  employa  été  le  foi» 
cie  donner  de  l'éclat  aii ~  _  «âftianifme1, 
&  de  faire  fleurir  la  Religion  Catho- 
lique.  De  grâce  prenez  ce  foin  ,  excitez 
par  ces  paroles  de  S.  Paul  aux  Corin- 
thiens ,  z.chap.  i.  Nom  autres  Chré- 
tiens fomrnes  la  bonne  odeur  de  ^efm- 
Chrift ,  &  far  nom  il  donne  par  tout 
l'odeur  de  fa  aonnoijptnce. 

Reflexions  Spirituelle  s. 

• 

I.  Ce  S.  Abbé  n'a  rien  tant  paffionné 
que  de  mettre  le  Chriftîanifme  eh  fon 
luftre,  &  la  Religion  en  fa  perfe&ioiv: 


i  r.Ianv.  Saint  Tenoift.  n7. 
Se  vous  *  ne  la  deftruiiez  *  vous  point 
par  vôtre  mauvaife  vie>  &  ne  -cor- 
rompez-vous pas  la  pureté  de  ce  que 
vous  croyiez  par  l'injuftice  de  ce  que 
vous  faites. 

IL»  Il  n'a  rien*  épargné  pour  s'kt* 
ftruire  aux.chofes  de  la  foy,&  fe  rendre 
fçavant  aux  ordres  de  l'Egiife,  quelles 
curiofïtez  è  vaines  n'avez  -  vous  pas 
pour  les  chofes  du  monde,&  quelle  ne-, 
gligence  apporte?  -  vous  à  celle  du 
fakir  j  inftruifez-  vous  vous  mêmes  f 
&  prenez  foin  d'inilruire  ,  ou  faire  in- 
Aruire  ceux  qui  font  fous  vôtre  char* 
^e,fçachant  que  vous  en  rendrez  conte 
à  Dieu  qui  vous  les  a  commis. 

II  h  II  a  attiré  par  fa  fage  condui* 
te  les  bénédictions  de  Dieu  &  des  " 
hommes  ,  dans  Ja  vie  à  la  mort  >  &  juf- 
ques  après  fa  mort  .  "Àinfi  fera  beny 
V homme  cjpti  craint  &  qui  ayme  Dieu. 
.Cherchez;  les  benedi&ions ,  &  non  pas 
les  vaines  louanges  des  hommes  >  & 
vous  les  trouverez. 

La  France  honore  ce  même  jour  fant 
fergeol  Evêque  de  Grenpble  &  Mar- 
tyr y  qui  ayant  été  perfecuté  par  ibroin 
1e  tyran  ,  fut  chafle  de  fon  Evêché ,  de 
envoyé  en  exil ,  où  ayant  beaucoup  en- 
duré ,  il  fut  cruellement  étranglé.  Dh 

« 


Saint  'Benoit.        n,.  Iànv> 
Saujfay  en Çon  Martyrologe.  ^ 

•A  RomefainteTatiane,aprés  ks  pèi-  ' 
gnes  de  fer  ,  les  dents  des* bêtes  &rles- 
feux  échappez  fans  dommage  /fut  de-  • 
coiée  fous  l'Empereur  Alexandre.-^'^ i[ 
En  Achaïe  faint  Satyre  pour  avoir  : 
de  fon  foufle  y  &  par  le  figne  ,d§  la 
Croix  renversé  un  Idole  ,  rut 


risé. 


En  Italie  faint  Iean  e véque  de  •  IÇja- 
venne ,  &  faint  Probe  Evêque  dé*  Ver 
rone.      .  ■  ,  ."       * /?  ■ 

En  Afrique  faint  Zotiqne  &  qpajan- 
te  foldaft  martyrifez  avec  lui*V .^^>r,. 

En  Ane  quarante  -  deux  faintst'g.ej: 
ligieux  foùftrirent  de  tres-crûels  tççjjr 
ruens  pour  l'honneur  deu  aux  faintes  . 


SAINT  GODEFROTy  COM 

d'Allemagne  ,  &  Confejfëuç  . 
13.  Ianvier»  • 


»  *• 


Surlus 


&  Se-  QHC  Pieueft  magi^èque  à  cou- . 

rarius.  V-/  ronner  les  fer  vice  s  qu'oui  r^n4»; 

il  fit  paroître  autrefois  faint  Godefroy{ 
Sa  Polj"  après  fa  mort,  chargé  d'une  .bèllé.'CCH*- 

cc  en  la   r  ?  V    1  "  j._ 

ronne ,  pour  nous 


api. 

cafac. 
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rant  fa  vie  il  l'avoir  mérite  par  trois 
fïgnalées  a&îons  >  qu'il  fit  en  trois  di- 
vers états.  Il  fit  la-  première  enl'eftat 
&  charge  de  General  d'armée ,  lors  1 
qu'employé  a  la  guerre  3  à  rai  {on  de  la 
grande   nobldfe   qui  étoit  du  fang 
Royal  y  &  de  la  famille  des  Comtes 
d'Allemagne, 'il  mit  une  telle  police  en 
fon  armée  >  qu'aucun  foldat  n'eut  osé 
faire  tort  aux  villageois  ,  feulement 
d'une  maille.  -Ah  que  la  verttu  d'un  Belle 
Capitaine  efl  puijfante pour  o ter  lesliP*Ttlc 
defordres  de  la  milice  !  Quelques  uns  Pour.un 
étonnez  de  cette  h  exacte  difcipline 
voulurent  fçavoir  pourquoy  il  étoit  Ci 
roide  en  ce  fait,à  quoy  il  fit  cette  loiia- 
ble  repartie://^  pilleriçs  des  foldats  font 
des  larcins  des  capitaines  qui  les  fouf* 
frent  y  &  je  ne  fcaitrois  foujfrir  que  je 
donne  ac caftan  de  me  tenir  ponr  un  lar- 
ron. La  féconde  action  fut   en  l'état  sô  cou- 
de mariage  5  lors  que  dégoûté  de  la  mi-  rage  à 
lice  feculiere  &  de  la  vanité  du- monde,  cluitter 
il  s'accorda  avec  fa  femme  de  la  quit-  ^molw 
ter  &  d'entrer  en  religion  ;  c'eftoit 
beaucoup  entreprendre  à  une  perfonne 
de  ion  âge  &  de  fa  conditionnais  que 
ne  peut  pas  un  efprit  ,  quand  il  fuit 
les  attraits  de  la  grâce  ?  Suivant  donc  ~ 
la  vocation  divifle*  il  confidera  l'Ordre 
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de  Prémôftrc  fondé  par  S.  Norbert ,  ÔC  r 
touché  de  la  fainteté  &  pieté  dejs  ,Reli- . 
gieux,  il  changea  la  citadelle  qu'ilgar-*; 
doit,en  un  célèbre  Monaftere  ,  &  ayant 
donné  tous  Tes  biens  ,  il  s'y  donna  foy-* 
racine  ,  quoi  qu'un  fien  coufin  fit  tout 
on  poflible  pour  le  détourner  de  ce  gé-4 
nereux  deiîein.  La  trbifiéme  aftion  fi— 
Sa  ton-  gnalée  qu'il  fit  en  l'état  Religieux  fut 
uicion  de  concevoir  une  fi  fainte  haitfe  con- 

dans  la  tre<  fa  &  contre  fe$  pechez  ,  que 

vcuc  de  r    t"  •     11  •    -       •  £k  * 

fes  pe-  Pour  matter  la  chair ,  Il  mageoit  fôpe 
chez,    peu       ce  peu  étoit  détrempé  de  fes 
larmes  qui  n'avoient  point  d'autre 
fcujrce  y  que  Ion  cœur  contrit  &  humi- 
lié dans  la  \euë  des  pechez  qu'il  avoit 
commis  contre  .la  Mapftc  de  Dieu  ^ 
Quun  cœur  qui  eft  plein  de  l'amour  d£$ 
JOieu^f  attendrit  facilement  dans  la  con-  ' 
fidemtion  de- fes  pechez.!  Mail  il  ne  fe 
.   contentoit  pis  de  pleurer ,  il  adjaûtoit 
,   encore  de  grandes  penitences,afirç  qù*in 
Sacrifiant  des  larmes  &  du  fang  ,  il  pût 
effacer  fes  offences  &  fe  tcmmY&m 
N  #.  .     grâce.- Je  croy  que  ces  trois  genereufesr  " 
à.       actions  lui  méritèrent  deux  faveurs^ 
La  première  fut  qu'en  mourant  &  di# 
^       fant  ces  paroles  qu'on  dit  aux  agoni^ 
<%&\g    h^iOcïurrîM'Dei  fartât*  venez»  an  dc*S$ 
uwt  de  QttH  arne  glorieux  Saints , 
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il  vit  une  troupe  d'Anges  &  de  Saints 
qui  venoient  au  devant  defon  ame. 
Bon  Dieu,  quelle  douceur  de  mourir  de 
la  forte!  La  féconde  fut  qu*aprés  fa 
mort  qui  fut  l'an  112.6.  il  apparut 
à  fa  nièce  revêtu  d'une  robbe  écla- 
tante  ,  &  couronné  d'un  riche  diadê* 
me.  ' 

Son  particulier  zele  a  été  d'aimer  à 
rairc  pénitence  pour  fes  péchez  paflèz.  , 
Priez- te  qu'il  s'employe  auprès  de 
JDieù ,  afin  que  vous  ayez  ce  même  a- 
motir  ,  &  pour  vous  y  porter  pènfez  4 
cette  parole  de'  faint  AmbroHe  >  *R(e 
pas  pécher  eft  le  propre  de  Dieu  ,  corri-  Liv-  u 
ger& pleurer  le  péché ,  eji  le  propre  df  4* 
r  homme  fage. 

Réflexions  Spirituelles. 


h.  Un  Comte  &  General  d'armée 
parmi  les  defordres  de  la  guerre  ,  &  la 
licence  des  foldats  devient  Saint  5  &• 
nous  au  milièu  de  la  paix  ,  n'ayant  nui 
autre  empêchement  que  nous-  mêmes, 
ne  le  feron*  -  nous  point. 

II.  Il  méprife  la  noblefle  du  monde 
pour  fuivre  la  baflelTe  de  l'état  Reli- 
gieux, &  quitte  le  mariage  pour  affli- 

rer  fa  chair  pour  toute  forte  de  pe- 
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nitence  ,  &  nous  mêpriferons  l'état 
Religieux  &  la  prûfeflion  de  l'humi- 
lité Chrétienne  par  un  efprit  d'or- 
gueil; &  nous  chercherons  des  plaifirs 
illicites  ou  fuirons  un  pêu  d'œuvres 
pénibles  pour  faire  pénitence  de  béaa- 
coup  de  péchez.  • 

I I  I.  Il  paroit  après  fa  mort  revefhi 
d'une  pourpre  éclatante  &  couronné 
d'un  Diadème  :  ainfï  fera  honoré  celui 
qui  a  honoré  Dieu^ainfi,  la  gloire  fera, 
rendue  à  celuy  qui  l'aura  méprisée.. 
Mortifions  nôtre  chair  afin  de  la  ren- 
dre digne  de  cette  robbe  y  &  faifons 
que  nôtre  ame  foit  Reine  de  fes  paf- 
iiohs,afin  qu'elle  puifle  porter  eette  ri- 
che  couronne.  Priez  ce  grand  Saint 
qu'il  vous  obtienne  cette  grâce  de: 
Pieu..  -, 

La  France  honore  ce  même  jour  3b 
Arles  fairite  Cefarie  fœur  de  S.  Cefa- 
rie  Evêque  ,  laquelle  inftruite  par  fon 
frère,  fe  fit  Rcligicufe  à  Marfeille ,  & 
peu  après,  revint  à  Arles  pour  gouver- 
ner un  Monaftere  de  filles  ,  qu'elle  co- 
difia de  parole  &  d'exemple.. T>u  Sauf- 
fay  en  fon  Martyrologe^. 

Cs  même  jour  eft  mort  faint  Hilai^ 
«filmais  garce  que  TEglife  fait  tQ- 
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ftave  de  l'Epiphanie  -,  on  en  fait  la  fête 
le  quatorze. 

A  Rome  on  célèbre  la  mort  de  qua- 
•    .rame  foldats  mallacrez  pouif  la  Foy. 

En  Sardaigne  &itivfbûèi''i\ië  d'un 
coup  d'epée. 

En  Myfie  les  faints  Hermile  ôc 
Stratonique  fubmergez  dans  le  Danu- 
be. 

;  A  Cafarée  en  Cappadoce  faint  Léon- 
ce ,  qui  combattit  beaucoup  contre  les 
payens  &  contre  les  fteretiques. 

A  Trêve  faint  Agrice  Evêque. 

A  Araasce  ville  du  Pont/ainte  Gla*» 
phire  Vierge- 

6®  fififr€99"E$9  *2*  «9»  E*3  ««f 

.•-'*:■ 

SAINT  HILAIRE  EFEQVE 
■    -.  •  de  Poittiers.  14.  lgnvier. 


A 


Dorable  Trinité  y  qtri:  avez  été  fortu* 
_    le  plus  noble  fujer  de  la  plume 
de  S.  Hilaire,  fbyeri  à  jamais  glorifiée 
de  l'avoir  rendu  Saint,.&  de  l'avoir  fait  Vire* 
femblâble  à  cét  ancien  Simon  fils  d'O-  Supli* 
nias  de  qui  il  eft  dit,.  Qjdafîeffngiens  >  Ec- 
faille  effîalfit  in  temflo  Dei^Jl  a  rayon- 
né  dans  le  temple  de  Mien  >■  comme  un 
Sobeilrfm  lettçnt  Jes  rayons,  éclaire  tout 
mwdc.  V^tye  %uce  de  S.Hibirfcna». 
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tif  de  Poidou,  de  l{i  noble  famille  des 
Murets,  qui  a  êré  durant  fa  vie  un  So- 
leil rayonnant  en  fon  Orient»,  en  font 
midy  &*en  fon  Occident. 
Sa  con-     En  fon  Orient  3  j'entends  en  fa  jeu-* 
▼cifidn  nèfle 5  il  a  été  payen  >  mais  en  lifant  la 
a  la  ïo\  fajnte  Ecriture,  il  cônneut  qu'il  y  avoit 
une  aytre  Philofophie  que  l'humaine* 
&  ouvrant  les  yeux  de  fon  efprit  à  la 
lumière  de  l'Evangile  y  il  fe  convertit, 
&  comme  il  étoit  fort  bien  verse  dans 
les  fciences  prophanes  3  y  méfiant  les 
divines  vil  devint ,  dit  S.  Auguftin  ,  le 
deffcnfleur  de  la  foy  Catholique  &c 
le  fléau  des  ennemis  de  lJ£glife  : -Sa  do- 
ctrine appuyée  fur  fa  vertu  >  le  fie  chpi- 
Son    fit  Evéque  de  Poi&iers  >  après  la  mort 
zeleàla^  Pafcentins  ,   &  aufli-tot  il  corn- 
deff  n   mença  à  difliper  par  les  rayons  de  fon 
die.     efprit  &  de  fa  capacité  ,  les  ténèbres 
de  l'herefie  des  Ariens  *  &  s'oppofa 
formellement  d'écrit  &  de  parole  >  à 
•   l'Empereur  Confiance   qui  perfecu- 
toit  les  Catholiques  Le  zele  luydonna 
des  armes  pour  combattre  ,  &  fa  plu. 
me  êtoit  fon  épée ,  qu'U  employa  .pour 
deffendre  Pêgalité  du  Verbe  .Etemel 
avec  fon  Pere  ,  que  quelques  Evcques  1 
Ariens  vouloient  nier-  . 

5  En  fou  midi  ,  je  veux  4ire  cala 


V 
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ferveur  de  Ton  âge  ,  il  fut  envoyé  en  Sonetn- 
exil  en  Phrigie,  Province  dJAfie,&  là  p'°y 
au  lieu  de  s'éclipfer  ,  ou  de  fc  tenir  ca-  jj™* 
chc  y  il  jetta  de  très  -  ardens  rayons  > 
compofant  douze  livres  fur  le  myftere 
<îe  la  fainteTrinité^aiïïftant  à  an  Con- 
cile fait  à  Seleucie  ville  d'ifaurie,  où 
il  fut  -ordonné  qu'il  iroit  -informer 
l'Empereur  çle  ce  qui  s'y  étoit  refolu. 
Il  y  va,&  s'offre  de  difputer  contre  les 
Arriensen  fa  prefence.  Qriun homme 
animé  de  l'efprit  de  Dieu  eji  courageux  \ 
mais  euxcràignansquela  difputenefut 
à  leur  confufion  ,  tant  c'eft  le  propre 
de  l'herefîe  de  tout  craindre5nc  voulu- 
rent pas  accepter  ladifpute.,  &  perfua- 
derent  à  l'Empereur  de  le  renvoyer  à 
Poi6tiers.  Il  y  retourne  ,  après  quatre 
ans  d'exil,  qui  lui  furent  quatre  ans  de 
mérite  &  d'exercice  à  fon  zele5&  corne 
dit  S.Hierôme,toute  l'Eglife  Gallicane 
embrafla  fon  grand  pilaire  >  comme  japuîf- 
victorieux  de  lMrianifme  &  protecteur  fanceà 
de  la  foy  Catholique.  En  fon  occi-  taire 
dent ,  c'eft- à  -  dire  à  la  fin  de  fa  vie  ,  des  m** 
Dieu  le  fit  éclatter  par  deux  aCtionsmi-  ra^c$# 
raculeufes  ,  Tune  fut  la  refurreétion 
d'un  enfant  mort  fans  Baptême,  fur  le- 
quel S.Hilaire  ,  n'eut  pas  fi  -  tôt  prié 
cju  en  même  temps  il  receut  une  nou* 
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vclle  vie  :  He  bien  la  prière  d'une  bon- 
ne ame  n'ejt-elle  pas  bien  efficace  ?  L'au- 
tre fut  la  mort  d'une  fienne  fille  appel- 
les Abra  ,  laquelle  ayant  eu  defn*  de 
16  marier  pendant  qu'il  étoit  en  exil , 
attendit  par  obuilance  Ton  retour,  & 
comme  il  fut  en  France, voyant  quelle 
étoit  en  la  grâce  de  Dieu  5  •voulant 
quelle  mourût  Vierge  ,  il  demanda  à 
Son  af-  Dieu  qu'il  la  fie  mourir  :0  demande 
fcftion  y  ;çn  extraordinaire  a  un  pere  !  Et  Dieu 

a  la  vir-  r      •         •      /  • 

•  •  i  voyant  que  Ion  intention  etoit  tres- 
bonne  ,  y  confentit ,  &  Ja  rendant  ma* 
ladëjl'appelle  à  Ton  Paradis.  Peu  après. 
5. Hilaire  comme  un  beau  Soleil  ,  alla 
rayonner  dans  le  Ciel,  ce  fut,  dit  Baro- 
mus, Tan  379. 

Son  çara£fcei>e  particulier  a  été  de 
défendre  la  foy  Catholique  ,  d'écrit  & 
de  parole;  Demandez  à  Dieu  ce  zele 
pour  vous  &  pour  les  autres  &  penfez 
à  cette  belle  parole  de  S.  Hierôme  :  fe 
Contre  confejfe  que  'ay  été  toujours*  contraire 
les  te  aux  lQçrefiqUes  >  &  j'ay  fait  gloire  d'à- 

x  voir  pour  ennemi  ceux  qui  jout  ennemis 
de  l'Eglifc- 

Ree  lexions  Spirituel  le  s 

■m 

I.  Ah  -.qu'il  eft  bonde  lire  &  inédites.- 
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la  parole  de  Dieu  puifque  cette  le&ure 
convertit  S.  Hilaire  à  la  foy.  Cette 
méditation  l'inftriûfit  en  la  fcience 
des  Saints>&  cette  étude  le  fit  l'un  des 
plus  grands  Dodfceurs  de  l'Eglife. Quel- 
le honte  à  des  Chrétiens  Se  à  des 
Chrétiennes  de  perdre  tant  de  temps 
en  des  lectures  fouvent  criminelles* 
plus  fouvent  dahgereufes  &  toujours 
inutiles  :  étudiez  la  fcience  àes  Saints 
fi  vous  vouiez  devenir  Saint. 

IL  Quel  honneur  eft  celuy  que 
Dieu  fait  à  un  homme  quand  il  le 
choifit  pour  être  deffenfeur  de  la  Foy 
ou  de  fonEglife ,  ou  de  quelque  vertu. 
S.Hilaire  alla  jufque  en  Orient  pour 
combattre  l'erreur  des  Hérétiques  ,  Se 
dans  un  long  exil  il  furmonta  la  puif* 
fance  des  Empereurs  animés  contre  lui 
Avez  -  vous  le  courage  d'appuier  la 
vraie  foy  quand  vous  la  -voyez  atta- 
quée par  les  erreurs  anciennes  oii  nou- 
velles que  vous  fçayez  ctre  condam- 
nées par  i'Eglife  ;  de  foûtenir  le  bon 
droit  en  juftice  fi  vous  êtes  luge  ^  &  la 
réputation  du  prochain  dans  les  com- 
pagnies y  fi  elle  eft  offensée  ;  ha  Dieu 
que  l'erreur  &  le  vice  trouvent  de  par- 
tifans  3  &  que  la  vérité  &  la  vertu  era 
peu  de  defenfeurs  L 
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III.  Le  triomphe  que  les  Anges  ren- 
dent à  la  vérité  confommée  des  Saints 
eft  grand  &  magnifique >  puifque  toute 
la  France  en  rendit  un  Ci  beau  à  S.  Hi- 
laire revenu  vainqueur  des  hérétiques 
ôc  des  perfecuteurs.  Dieu  honore  ce 
Saint  par  des  miracles  jufque  à  reiTii- 
cirer  des  morts  ,  &:  ce  Saint  s'occupe  à 
régler  Ton  Eglife  &  fa  famille  félon  la 
loi  de  Dieu  >  tel  eft  le  beau  combat  qui 
dure  jufque  à  la  fin  entre  Dieu  &  les 
Saints  ,  l'un  honore  fes  ferviteurs ,  les 
autres  s'efforcent  à  mieux  fervir  leur 
maître  ,  heureux  le  ferviteur  que  Dieu 
trouvera  travaillante  la  forte3&  mal- 
heureux celui  qui  fera  autrement. 

La  France  honore  ce  même  jour  le 
faint  &  Sacré  Nom  de  Jésus  en  plu- 
iïeurs  Eglifes,  où  il  y  a  de  très  -  belles 
ôc  célèbres  Confrairies  dédiées  parti- 
culièrement- à.  l'honneur  de  ce  Nom 
très- Augufte.  A  ce  même  jour  l'Eglife 
fait  la  Fête  de  faint  Félix  Prêtre  de 
Noie  ,  qui  après  la  mort  de  fon  pere  , 
donnâtes  biens  aux  pauvres  >  &  s'ap- 
pliqua au  fervice  de  l'Eglife,  en  la- 
quelle il  eut  la  charge  de  Lecteur  &c 
d'Exorcifte,  &  puis  fe  fit  Prêtre, &  atta- 
qué des  infideiles ,  il  fut  mis  en  prilon, 
&  de  laquelle  comme  il  fut  délivré  on 
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voulut  le  faire  Evêque  i  mais  il  le  re- 
fufa. 

A'  Milan  fâint  Dace.  eîi  Affrique 
faint  Euphrafie  Evêque.  En  Syrie  faint 
Sabas  Confefleur  qui  par  la  vertu  de 
fes  miracles  retabljt  la  FoyenAntio- 
che.         '  \  *  . 

Sur  le  mont  Sina  &  autres  lieux  d'E- 
gypte plufieurs  faints  Religieux  marty- 
rifez  p*r  les  Sarrafins  &  autres  infi- 
dèles. • 

A  Neocefarée  fainte  Macrine  in- 
ftruite  par  faint  Grégoire  Thauma- 
turge ayeule,&  Maîtreue  de  faint  Bafiw 
le  en  la  Foy  Catholique. 

S  A  LNT  MA  V  R  ABBE9  , 

de  l'Ordre  de  faint  Betioift.       -    •  s 

•    rj.  Ianvier. 

BEny  foit  Dieu  ,  qui  a  donné  à  I'e-  , 
glife  faint  Renoift  ,  &  à  faint  Be-  tn  ^ 
noift  faint  Maur  ,  qui  étant  noble  de      %  & 
race,&  le  fils  d  un  illùftre  Sénateur  Fwftus 
appelle'  Euftache.,.&. d'une  Dame  zy~Eccl- 
pellée.  Iuiie  ,  a  fi  bien  fait  par  fa  ver-  c  " 4Ï# 
tu  &  fainte  vie  -,  qu'on  peut  dite  de 
luy  ,  ce.  qu'on  a  dit  autrefois  de  Moi- 
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Son  fe  :  Dileti'us  Deo  &  horninibus  3  //  a 
obàï-  été  le  bien  ai?né  de  Dieu  &  des  ho  m* 
&     a  mes'  ^e  bien-aymé  de  Dieu, 

rens^  a  *•  $  cau^e  de  la  foûmiffion  àt  fon  ef- 
ferveur  prit  à  confentir  à  la. volonté  de  fes  pa- 
RclU     rens  ,  qui  le  vo\ant  âgé  de  douze  ans 
gieuie,  }e  voulurent  mettre  fous  la  conduire  de 
S* benoît,  à  quoy  il  acquiefça  ,  &  fans 
•  confidtrer  la  nobleile  de  fon  fang,ny 
l'abondance  de  fes  richetfes  ,  il  fe  fie 
Kelieieux.  i.  à  caufe  de  fa  ferveur  en- 
1  e\at  Religieux  ,  car  des  fon  noviciar, 
il  s'appliqua  h  fervemment  à  la  perfe- 
ction ,  &  à  l'exercice  des  plus  hautes 
vertuj,  que  S.  Benoît  le  propoloit  pour 
miroir  à  tous  les  autres  ^  &  tous  les 
autres-  le  regardoient  comme  l'Image 
Us  roi-  ^e  S.Benoît  ,  tant  il  imitoir  de  prés  fes 
rade  d<*  plus  iaintes  a£tios.  Ah  qu'on  efl  faciie- 
fon       ment  vertueux  ,  quand  on  imite  les  ver» 
©beïf-    tuenx.    5.  A  rai  fon  de  fou  obeïlfance, 
epi  fut  fi  grande  &  fi  parfaite^  qu'a  la 
feule  parole  de  S*  Benoît  il  courut  fur 
les  eaux  ,  pour  retirer  fon  compagnon 
appelle  Placide,  qui  croit  en  danger 
de  fe  noyer,  &  Dieu  qui  voulut  té- 
moigner que  ce  parfait  obeïlVant  étoic 
fon   bien  aymé  ,  permit   qu'il  mar- 
cha fur  les  eaux  comme  fur  un  pavé. 
O  qu'iin  efprit  obeijfant  3  marche  par 
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tout  bien  fe'urement  1  Enfin  étant  un 
jour  en  France  en  lin  ravinement  dîe- 
fprit ,  il  fçeut  par  révélation  divine 
que  la  mort  de  S  Benoît,  qui  ècoit  au 
Mont  -  Caffin,  arriveroif  bien-tôt  3  &: 
elle  ne  fut  pas  Ci  -  tôt  arrivée  que 
Dieu  luy  fit  voir  une  belle  galerie  ta- 
pitlee  à  merveilles  luy  fit  entendre 
la  voix  d'un  vieillard  qui  luy  dit:  Ceft 
icy  le  chemin  qu  a  tenu  ce  grand  fervi- 
teur  de  Dieu  faipt  Benoit  -Ipdbr  aller 
.  dans  les  deux.  IJ^eftcjQyable^on  lui 
fit  voir  en  cette  tapijffêrie  les^plus  bel- 
les a&ions  qu'avoit  fait  S.  Benoît. 
Ayant  veu  cela  il*  en  fit  1er  rapport  à  « 
Romain  fpri  compagnon ,  &  l'advertir 
de  prier  Dieu  pour  l'ame  de  leurpere , 
qui  venoit  de  mourir, 
•^jlla  été.  le  bien  aimé  des.  hommes 
des  Roys  ,  puifque  Theodebert 
,Roy  de  .France ,  ayant  ouy  les  merveil- 
les qu'il  faifoit  en  fon  Abbaye  en  An- 
jou voulut  le  vifiter,  &  fe  profternant 
à  Tes  pieds  le  conjura  de  luy  donner  fa  <  - 
>benedi£tïon  ,  qu'il*receut  en  toute  hu- 
milité* 2.  des  favoris  des  Roys ,  puis 
qu'un  des  plus  confïderables  appelle 
Flore  ,  quitta  laCour  &  le  monde  pour 

.  /fe  mettre  fous  fa  conduite  >  &  pren- 
dre de  fa  main  l'habit  de  Religieux. 

M 
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3 .  des  Evêques  ,  &  particulièrement  de 
celujr  d'Angers  ,  qui  envoya  Ton  Ar- 
chidiacre à  S.Benoît  pour  le  lui  deman- 
der  pour  gouverner  un  Monaftere  qu'il 
vouloit  cftablir  en  foh  Evêché  ,  ce  que 
ce  glorieux  Patriarche  luy  accorda^en- 
voyant  S.Maur.ll  luy  donna  le  livre  de 
f  fa  règle  écrit  de  fa  propre  main,  &  luy 

recommanda  dé  bien  travailler  à*  la 
I  gloire  de  Dieu  :  Enfin  il  a  été  bien  ai- 

'  '  méderous  fes  Religieux  ,  qui  le  re- 

I,       .       gardoient  &  refpe&oicrit  comme  un 

autre  S.  Benoît.  Ayant  été  ainfî  ai- 
mé des  hommes  &  de  Dieu ,  il  alla 
continuer  d'aimer  E>ieu  durant  l'éter- 
nité ,  étant  mort  couvert  de  fon  cili- 
ce  ,  armé  de  tous  fes  Sacremcns  ,  8c 
'  .  •  âgé  de  ij.  ans,  l'an  de  nôtre  Seigneur 

585. 

Son  particulier  carjtftere  a  été  l'o- 
beïflance  j  Tafchez  de  l'imiter,  & 
Aifra-  vous  fouycnez  de  ces  pensées  de  S  Be- 
tres  de-  nard  :  //  n'eft  rien  de  fi  louable  que 
eremo.  l'obéijfance ,  '&  rien  de  fi  méchant  que 
1  la  de]bbéiJfance3Adnm  à  été  châtié  pour 

5  fa  defobetjfance  ,  Adam  a  été  glorifié  , 

parce  qu  il  a  obey  a  fon  Perexelefte. 
i  L'Eglife  à  ce  même  jour  célèbre  la 

commémoration  de  S.  Maur  Difciple 
de  S,  Benoît ,  &  premier  inftituteur  de 
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fon  ordre  dans  la  Francc:il  fat  fi  fer-  - 
vent -dés  fon  commencement ,  que  S* 
Benoît  le  propofoit  à  tous  pour  un 
exemple  de  vertu.  IL  fut.  en  particulier 
fi  obeïffant  qtf'il  mérita  de  faire  ce 
qu'après  S.Pierre  on  n'avoif  vcu  faire  à 
perfonne,îi|î|trcham  fur  les  eaux  par  b 
commandement  de  S-  Benoît  pour  al- 
ler délivrer  Placide  qui  fe  noyoit.  Il 
établit  fon  premier  J^lonaftere  en  An- 
jou où  Theodebert/koyede  France  le 
vifita  y  &  ^voulut  redèvpir  fa*  bénédi- 
ction. Il  vît  iaint  Benoîï  monrer  dans  < 
le  Ciel  par  un  chemin  tout  brillant  de 
gloire ,  &  ayant  fainteraent  gouverné 
ion  Or^dre  >  il  mourut  comme  il  avoir 
veau,  çQÇibié  de  mérites  ,  de  miracles  . 
Ô^d'honneiyr.  .  v 

La  France  honore  encore  aujour- 
d'huy  S.  Bonnet^qui  de  Chancelier  de  > 
France  fut  Evcque  de  Clermont  en 
Auvergne  ,  &  reçeufc  de  Nôtre  Dame 
une  robbe  blanche  8c  délicate  à  mer- 
veilles. Du  'Sanjfay  en  fon  Marty-  *  i 
rologe. 

En  Judée  fe  célèbre  la  mémoire  des 
Saints  Habacuc  &  Michée  Prophètes  »  • . 
trouvez  par  révélation  divine  fous 
Theodofe  le  Grand.  •  *  y 

:  En  Sardaigne  faint  Ephifie  Martyr*;. 
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En  Anagenie  fainte  Secundine  Mar- 
tyre. '  "  V 

En  Egypte  faint  Machaire  Abbé, 
Difciple  de  faint  Antoine,    *      .■  t 

A  Rome  faint  lean  Calybite  qui 
derfieura  long-temps  au  logis  de1*  fou 
j?ere  fans  ctre  reconnu  ,  fi  non  que  par 
les  .miracles  qui  accompagnèrent  •  fa 
,mort* 

«  * 

*m  a»        -m  ******     «m  £*3  «» 

S.  HONORAT  ARÇHEFEQTE 
d'Arles.  16.  Ianvier- 


Surlus  Tl  Onorez  Dieu  ,  &  fon  (erviréur 
Lipo-     JLJ  Honorât  qui  étant  né  en  la  ville 

d'Arles ,  au  rapport  de  Baron ins  *  &  de 
r«we  6.  parens  tres  nobles  &  infidèles ,  s'eft 

rendu  teb  qu'on  peut  lui  appliquer  ce 
les  Van  que  dit  David  de  l'homme:  Gloria  & 
4+7.     honore  coronaftt  eum  Domine  :  Seigneur 
îf*u*    vous  l'avez,  couronné  de  qloire  &  d'hon- 
m  8*    neuf.  Veu  qu'à  bijzn  confiderer  fa  vie, 
il  a  été  l'honneur  du  Chriftianifme, 
du  Deferty&  d/l'Eglife  d'Arles.  . 
Sa  con-     j)u  Chri^anifme ,  puifque  contre 
àlaFo"  le       &  «crnfentement  defes  parens  il 
y  voulut  recevoir  lebaptefroe  :  O  le  bra- 
ve courage?  §l  lui  même  touché  de  Dieu, 

.  demanda 


1 
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demanda  d'être  parmy  les  Catechume-  ^  ^ 
nés ,  où  s'étant  fait  fuffifament  inftrui-  j  %  cg* 
rc  des  chofes  de  la  foy,il  fut  peu  après  venir 
baptisé,  &  non  content  d'avoir  lui  feul  Ton  fie- 
ce  bon-heur  il  fit  fi  bien  par  fes  exhor»  ro- 
tations &  remonftrances  auprès  de  fon 
frère  aîné  appellé  Venance,  qu'il  le  fit 
Catholique.  Ah  que  ne  peut  pat  un 
frère  vertueux  pour  gagner  &  convertir 
les  autres  !  Et  tous  deux  vivans  tres- 
faintement ,  fe  lièrent  d'affe&iort  à  un 
certain  Hermite  nommé  Caprais.,  qui 
■quittant  par  fois  fon  defert  venoit  à 
Arles ,  où  ayant  parlé  fouvent  à  ces 
deux  frères  ,  il  Jes  gagna  Ci  bien,  qu'ils 
fe  refolurent  enfemble  de  vivre  fous 
fa  conduite  ,  & d'être  Religieux.  Cer- 
tes, l'entretien  d'un  homme  de  bjen  peut: 
beaucoup  pour  convertir  des  ames  k0ieu. 
^  pu  defert,  où  Honorât  demeura  ca-  Son  af- 
ché  jufques  à  la  mort  de  fes  parens>  k&-oa 
defcpels  ayant  hérité  de  grands  biens,  *  l*J *? 
iile^diftribua  tous  aux  pauvres,  il  alla  c*c 
VifipMes  Pères  du  defert ,  qui  croient 
^tt  jGrient ,  $c  a  fon  retour  il  fe  retira 
£n  Provence ,  où  ayant  trouvé  Léonce 
Evcque  de  Frejus  ,  il  lny  demanda  un 
lieu  où  il  pût  vivre  caché  aux  hom- 
mes Léonce  homme  accort  &  pieux 
lui  donna  l'Ifle  dé  Lerins  ,  &  faint 
Tome  I.  G 


»« 
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Honorât  l'accepta  d'autant  plus  volon- 
tiers, qu'étant  allez  éloignée  des  villes, 
il  auroit  occafion  de  traiter  moins  avec 
les  hommes  ,  &  plus  avec  Dieu.  Il 

:-       n'y  fut  pas  fi-tôt  ,.que  les  ferpens  ref- 
pe&ansfa  vertu  &  fainteté,  Remar- 

Wi'acle  ^Hez  cornbien  la  vertu  eft  digne  de  réf. 

confi-  'f9&  >  k  retirèrent  de  cette  Ifle  ,  &  dir- 

dirable.  on  que  depuis  ce  rems- là  elle  n'a  point 
été  infectée  de  femblables  animaux. 
Enfin  on  peut  dire  que  S.Honorat  a 
.  été  l'honneur  dé  l'Eglife  d'Arles,  dont 
il  a  été  Archevêque  après  Patrocle  ,  & 
l'a  fi  bien&  fi  fagement  gouvernée  l'ef- 
pace  de  deux  ans  ,  que  par  fa  douceur 
il  a  gagné  les  cœurs  ,  &  par  fa  ferveur 
il  a  combatu  les  douleurs  &  lesincom- 
f'  moditez.d'une  maladie ,  qui  le  tenoit 
fouventau  lit,  mais  ne  l'empechoit  pas 
de  faire  tous  fes  exercices  de  pieté,  fars  , 
jamais  fe  plaindre  de  ce  qu'il  enduroir.^ 
Ce  qui  le  confoloit  le  plus  dans  le  plus 
fort  de  fes  fouffrances,  étoit  la  Ieéhi- 
re  de  l'hiftoire  des  glorieux  Martyrs,  & 

Si  ton-  quand  il  confideroit  les  fupplices  qu'ils 

dan!  uî  avoient  enc,uré,  faifant  une  douce  refle- 
mala.    xion  fur  fus  douleurs ,  il  difoit  :  Ah 
dics.     ejueft-ce  que  je  foujfre  ,  moy  mij érable 
pécheur,  en  comparai  fin  de  ce  qu'ont  en^ 
duré  ces  grands  amis  de  Dieu  !  qu^ufiij 
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malade  qui  fait  ces  reflexions  profire. 
•Quelquefois  confidcrant  que  par  tas 
douleurs  il  poùvoit  mériter  une  gloire 
éternelle,  il  s'écrioit  :  S^ue  je  fuisobli-  Son  in* 
geamon  doux  Sauveur  lefus,  qui  par  fa,  f  ^rtig 
mort  &  pajfion  m* a  mérité  la  pojfejfion 
d'une  vie  éternelle.  Peu  de  jour  avant  *;jv: 
fa  mort,  il  fe  fit  porter  en  l'nglife  pour  » 
prêcher  à  Ton  peuple  :  Enfin  abbatu  du     ^f  ^ 
mal  il  mourut  l'an  de  nôtre  Seigneur 
419.  Et  Dieu  le  voulant  honorer/per- 
mit qu'il  fe  fit  plufieurs  miracfës  par 
fpn  interceffion,  &  le  couronna  \  la  fia 
d'un  honneur  éternel. 

Sa  particulière  vertu  a  été  la  joye  de    E*  A 
frfprit  ,  dans  les  fbiblelfes  du  corps *7S£^ 
malade.  Demandez-la  à  Dieu  &  la  de- 
lirez-,  penfant  à  ce  mot  de  S,  Pierre  : 
Ré  oiiijfez.-vous  ,  quand  vous  participez» 
aux  douleurs  de  fefut-Chrift)  afin  que 
vous  vous  réjoùijjiez.  encore  >  quand  vous 
ferez,  en  l'état  de  fa  gloire. 
Réflexions  Spirituelles 
I.  Ce  beau  rejetton  forti  d'une  mau- 
vaife  fouche,  reçût  la  Foy  malgré;  Pin*      k  , 
fidélité  de  fes  parens.  Ah  que  la  vo- 
cation à  la  Foy  eft  un  fecret  merveil-    •  * 
leux  de  la  providence  divine  !  que  ceux 
qu'il  choilit,  font  redevables  à  fa  bon- 
té ,  fans  que  ceux  <p'il  laillè  ayeat 

G  z 
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fujer  de  fe  plaindre  de  luy  !  quelle  re-  ^ 
connoilfafice  luy  avez  -  vous  rendue'* 
pour  vous  avoir  fair  naître  de  parens 
Chrétiens  ,  &  quel  ufage  avez  -  vous 
fait  de.  ce  don  de  la  Foy  î 

II.  L'entretien  d'un  faint  homme  ga- 
gna faint  Honorât  à  la  dévotion  \  ju£ 
ques  à  le  porter  d'aller  en  Orient  Vift- 
ter  les  faints  Anachorettes  /  &  vemr! 
en  l'Occident  pour  fuivre  ce  faint  gen- 
re dc^ie.  Que  ne  vous  joignezx-vôus 
aux  vertueux  pour  devenir  vertueux  j 
Et  que  ne  vous  accoutumez  vous  à 
parler  de  Dieu  puifque  par  ce  moyen 
Dieu  -entre  daus  l'ame  &  qu'en  parlant 
de  Dieu,  on  apprend  &  on  aime  à  par- 
ler de  Dieu. 

I  I  L  Ce  faint  infatigable  au  travail 
&:  invincible  à  toutes  les  douleurs  de  la 
maladie  ,  n'a  cette  de  prêcher  &  tra- 
vailler jufques  à  la  mort ,  &  n'a  jamais 
fçû  fe  plaindre  de  fes  peines.  Ah  la  bel- 
le parole  !  Ou  agir  ,  ou  patir  pour  la 
gloire  de  Dieu,  ou  tous  les  deux  enfem- 
ble  1  Apprenez  à  ne  vous  Uffer  pas 
quand  il  faut  travailler  ,  &  à  ne  vous 
plaindre  pas  quand  il  faut  endurer , 
Dieu  eft  allez  riche  pour  £ ayer  tous  les 
deux. 
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La  France  honore  encore  ce  même 
jour  à  Perone  en  Picafdie  S.  Furfie  Hi- 
bernbisde  nailTance,  qui  fe  fit  Reli- 
gieux de  S.  Benoît ,  &  venu  en  France 
du  tems  deClovis  IL  &  Bathilde  Ton 
époufe,  fut  Abbé  à  Lagny,  &  peu  apre's 
mourut  dans  l'exercice  d'un  vray  Apô- 
tre. Etant  mort  il  parut  au  Comte 
Haytnon  avec  fes  habits  Sacerdotaux, 
&  lay  dit  le  dernier  Adieu.  Du  Sauf-  * 
fay  en  [oh  Martyrohge. 

L-Eglife  fai? l'Office  Semidouble  de 
S  Marcel  Pape  &  Martyr,  mort  en  exil, 
de*  peines  &  de  miferes ,  fous  le  tiran 
Maxence. 

A  u  Royaume  de  Maroc  les  cinq  pre- 
miers Martirs  de  l'ordre  de  S,  Fran- 
çois,  Bernard,  Pierre,  Accurfe,  xdiute 
&Othon. 

£0  -Egypte  faînt  Mêlas  E vêque. 

En  Italie  faint  Titian  Evèque. 
:  JA  Rome  fainte  Prifcille  qui  em- 
ploya fes  moyens  au  fervice  des  Max- 
tyrs. 
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SA  INT  ANTOINE  ABBE\ 
ffr  Pere  du  Defert.  ir.Janv-  , 

- 

QUe  les  Anges  fe  rjejouiffent ,  & 
que  les  diables  tremblent  au  feul 
»•/#  s.  nom  de  ce  grand  Pere  du  defert  faint 
'jerij,e   Anto5ne  ,  qui  étant  né  en  un  bourg 
Î!î'      d'ijrvpte  appelle  Comte  ,  s'eft  donné  à 
'*  Dieu  a  l'âge  de  dix-huit  ans',  &  s'eft 
rendu  fi  ebéïtfànt  à  toutes  les  volom  ez 
de  Dieu  /qu'on  peut  dire  ,  que  c'tft  de 
luy  que  parloit  Salomon  en  fes  Pro- 
verbes. Vïr  obediens  loquetur  viblorias. 
Ifhotnme  obéïjfant  chantera  des  vibloi- 
resi  Car  il  a  fi  gêner  eu  fement  com- 
battu durant  fa  vie ,  qu'il  peut  fc  glo- 
rifier d'avoir  remporté  trois  admirable* 
vl&oires  ,  fur  les  trois  ennemis.com-. 
muns. 

Sa  vi.     La  première  vi&oire  a  ête  -kir  le 
€toirc  *  mondequ'il  combatit  &  furmonta  dez 
fur  le   ['âge  de  dix-huit  ans  ,  alors  que  fou 
jnQndc  pere  &  fa  mere  étans  morts,  il  fe  refo- 
lut  de  le  quitter  pour  obé  ir  à  l'Evangi- 
le.  Comme  un  jour  il  affiftoit  à  la  Mef- 
•Enfrint  fe  t  il  entendit  lire  cesfparoles  Evange- 
liques,  Si  tu  veux  être  parfait ,  vend  ce 
\  h  19    H™  tu  as>  &  le  donne  aux  pauvres.  Aces 
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paroles  Ton  coeur  fut  touché.  O  que  les   Son  a- 
/vocatïons  de  Dieu  font  admirables!  Et  il  moJ?r  .a 
.  fe  perfuada  fi  fortement  que  Jefus-  |^c° l" 
Çhrift  lui  adreflbit  ces  paroles  ,  qu'il 
diftribua  aux  pauvres  tout  le  bien  qu'il 
avoit  :  Admirable  fidélité  a  la  grâce 
d'appel.  Et  fe  faifant  Religieux  il  de-  ^  ^  u 
vint  un  fi  grand  amoureux  du  defert ,  av 
qu'jl  ne  le  quitta  point  que  pour  affi-    ^  * 
lîe^^Chrctiens  durant  la  perfecution 
de  l'Empereur  Maximin,  &  pour  trou- 
ver l'occafion  du  Martyre  laquelle  lui 
.ayant  manqué ,  il  ne  manqua  point  de 
fe  martiri  1er  dans  la  folitude ,  par  de  c„MAt^ 
tres-rudes  pénitences  j  S^uand  un  cœur  p[oy 
*  \tôme  bien ,  il  trouve  le  martyre  par  tout,  corpo- 
Et  comme  le  bruit  de  fa  vertu  &  fain-  rel* 
reté  y  attira  plufieurs  perfonhes  >  pour 
fuïr  cet  honileur  il  le  retira  en  une 
haute  montagne  >  où  il  labquroit  la 
terre  de  fes  mains  :  Hetireufe  terre ,  d'e» 
tre  cultivée  par  des  mains  fî  innocentes:  ;  , 
Et  gagnoit*  fon  pain  à  la  fueur  de  fbn  -v 
front.  L'Empereur  Conftantin  luy  ren- 
doit  de  grands  honneurs,  &  fouvent  le 
prioijc  par  lettres  de  fe  fouvenir  de  lui 
en.  fes  prières  ;  mais  Antoine  méprifant 
cet  honneur  /  fe  tenpit  toujours  dans      *  * 
l'humilité  >  &  s'en  reconntnlfoit  in- 
aligne  ;  Et  ainfi  fuyant  toujours  le  mon-  > 
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de,  les  hommes  &  l'honneur ,  il  en  fiit 
victorieux.  Heureux  celui  qui  le  fera  œ 
Sa  vi-  fin  exempU.  ;  tfi 

ftoke       Sa  féconde  vidoire  fut  fur  la  chair, 
ilu        *ïu*  l'attaclua>  &  abbatu  par  de  grandes 
C  air§    rigueurs  &  de  tres-aufteres  pénitences*  • 
Il  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour  un 
peu  de  pain  &  du  fel  ,  &  beuvoit  de 
v_     Teau,  ne  dormoit  point  qu'il  ne  Jut  coa- 
^yert  de  fon  ciliée  ,  &  couché  ^place 
*erre:ll  fut  logé  l'efpacede  zo.ansdans 
3a  cave  d'un  Château  ,  où  il  ne  vit  per^" 
fonnej,  à  la  referve  d'un  fien  ferviteur>. 
leuxfois  l'année  lui  portoit  du  paia; 
l'eau  .  Il  efi  vray  ce  que  Jésus-: 
J  Evangile  ,  que  l'ho  mme  ne  vifi? 
Sachfy  pas  fiiïle/nentde  pai?i.  Sa  chair  vahv 
<lctéf    cu€î  pat  fes  aufteritez  ne  pouvoit  pas 
beaucoup  fe  révolter;  àufC  étoit-il  fi  re«* 
tenu  à  la  confîdercr  ,  qu'il  ne  pouvoit 
•Voir  aucune  partie  de  fon  corps  nuc;  &: 
comme  un  jour  il  iuy  falloit  palier  un 
tflcuve,  il  pria  fon  compagnon  Théo- 
clofe  de  fe  retirer,  crainte,  qu'il  ne  vid 
ïbn  corps  nud  ,  &  ayant  honte  de  le 
Rare   voir,  Jefus'Chrift  le  paflë  miraculeux 
ç1irf^e  fement  à  l'autre  bord  du  fleuve;  Ainfi 
veus     fi^t  favorifeK.les  chaftes  qui  combattent 
fa  cha-     chair.  La  troifiéme  vi&oire  fut  fur 
fteté*    les  diables,  qui  tantôt  lui  paroilïbicnçV 
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en  forme  de  belles  filles  ,  tantôt  le 
battoient  fi  cruellement,  qu'ils  le  laif-  ' 
foient  à  demi  mort,  tantôr  jettoient  en 
fon  chemin  une  bourfe  pleine  d'or  & 
d'argent ,  pour  la  lui  faire  convoiter, 
tantôt  le  follicitoient  puifTamment  à 
des  impuretez  par  de  vilaines  imagina- 
tions ;  maïs  il  les  combattit  fi  bien, 
qu'il  en  fut.vi&orieux,  &  Jeftis-Clnift 
après  la  vidoire  vint  le  confole^  r 
jQtiil  efl  bon  de  bien  co?>: battre.  Et  les 
diables  qui  font  efprits  menteurs  ne 
dirent  jamais  fi  bien  la  vérité  que 
quand  ils  confelïbient  qu'Antoine  les 
avoit  furmontés,  difans  à  ce  propos: 
Nozs  avons  trompé  &  furmonté  beau- 
coup de  grands  perfonnages  ,  mais  nous 
avons  été  fur  montez  par  Antoine.  De-  BeTïç 
quoi  faint  Antoine  prenoic  occafion  de  Parole 
fe  mocquer  des  diables ,  de  ce  qu'é-  pouc 
tants  fi  forts  ils  ne  pouvoient  vaincre  SEL* 
omme  qui  de  ioy  efl:  h  foible  ,  &  contre 
difoit  à  ce  propos  :  Puifqne  le  Fils  de  'es  dia- 
T>ieu  s'eft  fait  homme ,  L'homfne  doit  b!es* 
craindre  les  diables  moins  que  les  mou- 
ches. 

Après  ces  trois  victoires  ,  il  eut  ré- 
vélation de  fa  mort,  il  s'y  difpofa ,  il 
donna  le  baifer  de  paix  à  Tes  Re  igieux, 
l'an  de  nôtre  Seigneur  359.  âgé  de 
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105.  ans  il  alla  recevoir. les  palmes  &c 
couronnes  que  fon  grand  courage  avoit 
mérité.  Les  principales  a  rmes  dont  il 
s'eft  fervi ,  pour  remporter  ces  trois 
ftoires  3  ont  été  Tes  maximes  fpiri- 
tuelles.  .  #  ; 

Ses  plus  belles  maximes  fpirituelles.. 
Du  P-     1,  On  peut  trouver  le  Paradis  en  tout 
Bm;c.    lie  u  5  moyenant  que  le  cœur  de  l'hom- 
m  e  foie  dans  le  cœur  de  Dieu* 

2.  il  faut  faire  état  de  Savoir  encore 
rien  f  ait  9  &  de  recommencer  tous  les> 
jours. 

3 .  Le  diable  craint  infiniment  îès. 
bonnes  prières  x  la  vraye  humilité ,  8c 
charité  bien  fidèle. 

4.  Pour  être*  bien-tôt  parfait  ;  il  ne 
faut    que  deux  points  :  à  fçavoir  de 
croire  qu'on  a  commencé  de  fervir 
Dieu  aujourd'huy  ,  &  qu'aujourd'huy: 
"c'eft  le  dernier  jour  de  nôtre  vîe.  i 

5.  Le  plus  puiiTanc -moyen  de  fur- 

'  monter  le  diable  &  les  vices ,  c'eft  la* 
joye,  cordiale ,  &  la  prefence  de  Dieu. 

6.  La  Maître  ff  e  des  vertus .  J;  c'eft  la: 
diferetion.,  v 

7.  Le  plbs  grand  de  tons  les  mka- 
cles,  c'fcft  la  profonde  humilité.  t 

L'homme  peut,  tout  qui  fe.  défie: 
entièrement  de.  fby-méme  ,  fie  fe  confia 
abfolunient  enDieu^ 
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9.  Il  n'y  a  rien  de  Ci  puilfant  qu'uu 
cœur,  qui  aime  Dieu  bien  folidement, 
&  ne  fait  nul  érat  de  tout  l'Univers- 

10.  Toute  la  fcience  de  l'homme 
confifte  à  aimer  Dieu  de  tout  Ton  cœur. 
'  il.  Qui  fçait  méprifer  le  monderait 
tout;  mais  qui  ne  fçait  pas  cela  ,  il  peut 

dire  qu'il  ne  fcait  rien.  ;{  {  - 

.  il.  Ah ,  que  les  diable  font  foibles>  j*  *  H 
quand  on  a  recours  k  Dieu  ! 

13.  Puis  que  Dieu  eft  avec  moy  ,  je 
ne  crains  plus  rien  en  ce  monde.  t 
Son  particulier  2ele  a  été  la  viéloire 

ur  les  tentations  humaines  &  diaboli- 
ques. Demandez  la  à  Dieu  par  fes  mé- 
rites ,  &  tachez  de  l'avoir,  penfantk 
cette  parole  qu'écri voit  autrefois  faint 
Jérôme  à  la  Vierge  Euftochir.m  :  Pen- 
dant que  Venntmi  eft  encore  petit,  faîtes 
le  mourir  >  ceft-k-dïrc  ,  combattez.  & 
furmontez.  la  tentation  dés  f  on  commen- 
cement. 

Reflexions  Spirituelles 

*  I.  A  l'âge  de  18.  ans  S.  Antoine -a 
quitté  le  monde  pour  fuivre .l'Evangile,  t'ttfû  ** 
&  abandonne  toutes  chofes  pour  arri- 
ver à  la  perfedion>confeiilé  par  ces  pa- 
roles; Si  tu  veux  être  parfait ,  va,  vend 
toiit  ce  que  tu  as,  &  le  donne  aux  Pau* 
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vresiHeias  que  nous  fouîmes  bien  éloi- 
gnez de  vainjre  ainfi  le  monde, .puis- 
que nous  fommes  toujours  efclaves  4es  * 
çonvoitifes  du  monde  ,  &  comment 
quitterons  nous  tout  pour,  être  parfaits, 
puifque  nous  voulons  tous  les  jours  ac- 
quérir, &  fouvent  avec  péril  de  nôtre, 
damnation. 

I  h  Durant  prés  de  cent  ans  S*  Antoi- 
ne n'a  celle  de  crucifier  fa  chair  dans  le. 
defert  avec  des  jeunesses  veilles  &  des* 
auftcritez  qu'il  femble  prefque  incroya- 
ble ,  qu'une  chair  mortelle  air  pû  fup— 
porter.  a  h  !  mondains  que  vous  con- 
sioidez  mai  vos  ennemis  quand  vous, 
carelfez  \ôtre  chair  ,  fçacîiez-  qu'elle . 
fera  la  guerre  à  lJefprit  fi.elle^n'eft  pui£- 
famment  alïujettie  ,:  elle  eit  plus  forte 
que  vous  ne  penfez,  &  ce  qui  l'aifoiblit 
C'eftladelicatellè  plûtôtque  l'aufterité.. 

III.  Après  avoir  vaincu  les  diables, 
qui  s'étoient  déguifés  en  mille  &  en/ 
mille  formes  pour  épouvanter  &  tenter, 
faint  Antoine  ;  nôtre  Seigneur  promet 
de  le  rendre  glorieux  par  tout  le  mon- 
de :  il  a  fidèlement  accompli  fa  parole, 
&a  bien  fait  connoître  que  tout  l'en-  . 
fer  eft  foible  contre  un  homme  qui  fe 
coufis  en  Dieu,&  que  Dieu  donne  plus 
qu'il  ne  promet  à  celui  qui  ^combat: 
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pour. fui.  Refijiez.au  diable  y  dit  faint 
Paul>c$*il  s  enfuira  de  vour:  Approchez 
vous  de  Dieuj&ril  s'aprochera  de  vous- 
Obtenez-nous-  cette  grâce  ,  o  grand 
Saint  !  afin  que  rien  ne  nous  paille  reti- 
rer ,  &  que  toutes  chofes  nous  uniflent 

à  Dieu..         •  .  • 

-  - 

•  La  France  honore  ce  même  jour  faint 
Sulpice ,  qui  après  avoir  été  chapelain 
du  Roy  Glotaire  ,  fut  Archevêque  de 
Bourges,  &  s'adonna  fi  fort  à  l'orajfon, 
qu'il  y  paflbit  les  nuits  entières  ,  aufit 
Dieu  luy  accordoit  fouvent  ce  qu'il 
demandoit  ,  jufques  à  refliifciter  les 
morts  ,pour  lefqueb  il  prioit.  Saint 
Grégoire  de  Tours.  ,< 

La  mtme  France  honore  ènpore  en 
mêpe  jouràLangres  fainte  Xeonjlie 
martyre  avec  trois  de  fes  peti&  fils  > 
Spufippe  ,  Eleufippe  &  Melufippe. 

A  Rome  fe  célèbre  l'invention  des 
corps  des  faints  Diodore  Prêtre  ,  Ma- 
ri an  Diacre,.  $c  leurs  compagnons  en-, 
terrez  tout  vifs  dans  une  fablonniere  , 
où  ils  celebroient  les  fêtes- des  Martyrs. 

la  même  Rome  honore  trois  faints. 
Religieux  Antoine,  Meruie  &*  Jean,, 
dont  faint  Grégoire  Pape  fait  mention,. 
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-SAINTE  PRISQVE  VIERGE 
v  Rom  (line ,  &■  A4artyre  à  treize  ans. 

18.  janvier. 


BEI  les  Ames  3  chaftes.époufes  de  Je- 
fus-Chrifts  qui  aimez  les  fouftran- 
nejtaen  ces  ;  remerciez  Dieu  de  vous  avoir 
/iw/V  donné  un  très  parfait  exemplaire  en 
***** vSainre  Prifque  fille  d'une  rres-ilinftre 
j^^.  -ttiaifon  de  Rome  3  laquelle  désPfa  jeu- 
chap.  %]  ne^"e  S'afiedionna  fi  fort  à  l'amour  de 
la  virginité  &  de  la  foy,  qu'on  peut  luy 
)  appliquer  ce  qui  eft  dans  les  Canti- 
ques ,  Aqua  mult&  non  potuerunt  extin- 
guère  charitatem  :  Plujtcurs  eauxy  teft- 
-  À-dire bplufieurs  tournons  nom  pu  faein- 
dre  les  «.flammes  de  l3ahour  Jkcré  >  qui 
<  ^confiMiolent  [on  cœur.  Pour  l'amôur  de 
la  virginité \  elle  n'a  jamais  écouté  lés 
belles  promettes  que  faifoient  ceux  qui 
la  recherchoient,ni  ne  s'eft  étonnée  des 
5*?. a*  menaces  des  autres.  Elle  n'avoit  que 

à  ii  chu treize  ans>  &  deja  ta  beauté  fa  rendoit 
fteté.    confiderable;  mais  elle  la  méprifant,ai- 
tna  mieux  cultiver  celle  de  Ton  ame 
pour  vivre  &  mourir  chafte  :  O  le  noble 
dejfein  pour  une  fille  de  treize  ans! 

Pour  ce  qui  eft  de  l'affe&ion  qu'elle. 
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avoir  à  la  Foy  Catholique  t  il  éft  vra^  Son 
què  dix  fortes  de  tourmens  n'ont  pu  amour  h 
l'éteindre.  Claude  IL  du  nom  ayant 
fuccedé  à  l' Empereur  Gaii en  ,  fut  iâhdt  * 
ritier  de  fa  cruauté  contre  les  Chrétiens* 
&  poiir  l'exercer  il  vint  à  Rome  >  oh, 
ayant*  découvert  que  Prifque  fille  TiO- 
ble  de  fang  &  de  vertu,  belle  de  corps, 
&  encore  plus  d'ame  étoit  Chrétienne, 
il  lui  fit  commandement  d'adorer  la  fta- 
tue  d'Apollon  *Ah\  dit-elle  ,  je  ne  le 
feray  jamais.  IL  îîy  a  que  feJiis*Chrife>  ^ 
le  vray  Dieu  dey  Chrétiens  dont  la  Ma- 
jejiéfoit  adorable.  Vos  Dieux  >  o  Empe- 
reur y  ne  font  que  des  efprits  damnez.  % 
Apres  cette  réponfe  on  commença  à  îa  Son 
martyrifer  ,  &  à  lui  faire  fouffrir  des  ;°uragcr 
tourmens  tres-cruels,  pendant  lefquels  fjf^dix: 
il  femble  que  la  bonté  de  Dieu  ait  corn-  cour. 
batu  contre  la  malice  &  la  cruauté  de  mens*. 
l'Empereur.  Admirez  ce  combat  en  li- 
fant  ce  qui  fuit. 

i.  On  là  condamne  d'être  foufïlettce 
cruellement,  &  Dieu  la  confole  fi  fx>rt, 
qu'elle  reçoit  tons  les  foufflets  comme  N 
des  carefles  ,  s'eftimant  bien-heureufe 
de  paflTer  par  ce  tourment  >  aufli  bien» 
que  Jésus  fon  Epoux- 

a.  On  la  met  en  prifon  &  on  là  fouets 
«c  >  &  Dieu  lui  donna:  un  tel  courage  £ 
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que  fôn  efprit  fe  réjouit  au  milieu  de  la  j 
flagellation  ,  p enfant  à  celle  de  Jésus* 
3.  On  verfc  fur  fa  chair  délicate  «des 
jgquciesde  lard  fondu  ,  de  graille  bru-  , 
Jante  :  Ah  quel  tourment  à  une  fille  de  ' 
treize  ans,  &  Dieu  la  fortifie  tant  qu'el- 
le reçoit  ces  gouttes  comme  celtes  d'u- 
ne douce  rofée.  4.  On  Tcxpofe  à  la 
cruauté  d'un  lion  affamé,&  le  lions'ou- 
.bliant  de  fa  nature  la  carelîè  :  quel 
miracle  !  j.  On  la  remet  en  la  prifon 
des  efclaves  ,  &  on  l'y  lailïc  trois  jours  - 
fans  nourriture: Mais  Dieu  lui  lert  corn- 
.me  d'œconome  ,  pour  la  nourrir  de  fa 
.divine grâce.  6.  Q41  l'expofe  fur  le  che- 
valet, on  déchire  fa  chair  avec  des  on- 
gles d'acier  &  des  tenailles  de  fer  &  fon 
amour  demeure  toujours  ferme  fans  fe 
latfer  de  fouffrir  &  endurer*  7.  On  dif-  I 
loque  fes  os  mettant  fon  corps  à  la  que- 
ftion  ,  &  Dieu  luy  /donne  la  force  de 
refifter  à  ce  tourment.  8.  On  la  jette 
dedans  un  feu  ,  &  les  flammes  plus 
refpe&ueufes  que  les  bourreaux  ,  n'o- 
ferent  la  toucher  ny  brûler.  9  On  en- 
talfe  fur  fon  corps  maux  fur  mjmx  ,  & 
tourmens  après  tourmens  ,  &  fon  cœur 
cft  plus  colé  à  Dieu.  10.  Enfin  on  lui 
tranche  la  tête  &  elle  meurt  Vierge  Se 
Martire ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  179*' 
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fans  que  ces  dix  fortes  de  tourmens 
ayeut  pu  altérer  ni  éteindre  fa  charité. 

Son  particulier  zele  a  été  une  grande 
force  d'efprit  à  foilffrir  conftamment  :  pfeêumi 
Priez  Dieu  que  par  Tes  mérites  îi  vous 
la  donne,&  vous  fouvenez  de  cette  bel- 
le, fenrence  dé  faint  Grégoire,  il  n'eft 
point  de  plus  grande  force  que  celle  de 
l'homme  ,  qui  fait  plier  fa  chair  fous  la 
raifon  &  fes  appétits  fous  la  volonté  de 
Dieu.  ."■"»•■ 

Reflexions   Sr  i  rituelles, 

* 

î.  Que  ne  fait  pas  un  homme  cruel 
quand  il  eft  pollêdé  de  quelque  paffton, 
comme  étoit  le  Tiran  qui  a  tant  tour- 
menté cette  fille  -,  craignez  vos  pro- 
pres gaffions  comme  les  plus  cruels  Ti~ 
rans  ,  &  qui  vous  font  la  plus  dange- 
reufe  guerre  que  vous  puifliez  avoir. 

I  L  Quel  âge  nous  peut  difpenfer  de 
foufFrîr,  puifqu  à  treize  ans  fainte  Prif- 
que  a  tant  enduré  de  tourmens  &  les*  a 
furmontez  ?  Ne  perdez  point  courage, 
vous  pourrez  faire  le  même  ,  ce  n'eft: 
pas  elle  feule,  c'eft  la  grâce  qui  a  fait 
cfes  merveilles  avec  elle  &  en  elle,  qui 
a  pu  le  plus  ,  pourra  faire,  le  moins. 

I  l  h  Qui  ne  defirera  les  fouftrances 
puis  qu'elles  fout  tes  plus  douces  ca.- 
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relies  que  L  ieu  donne  à  fes  amis,  &C 
les  pluç  beaux  ornemens  dont  il  parc 
fes  chères  époufes  i  vous  vous  plain- 
• .  drez  d'une  petite  maladie,  ou  d'un  pe- 
tit déplaifîr  ,  &  le  Fils  de  Dieu  n3a  ja- 
mais tant  aimé  ,  ny  tant  confolé  cette 
feinte 'que  quand  il  l'a  fait  paflèr  par 
de  tres-rigoureux  tourmens. 

La  France  honore  ce  même  jour 
faint  Volufian  Archevêque  de  Tours  y 
après  faint  Perpétue  fou  parent ,  qui 
ayant  été  fonpçonné  par  le^  Gots  de 
tenir  le  parti  de  Clovis,  fut  exilé  en 
Efpagne  &  y  .m  dur  ut.  Àfartyrologs  de 
France.  '  .  \  s  . 

Là  même  faint  Leobard*  reçluV»  vé- 
cut &  mourut  tres-faintement.  *  ' ; 
*  ÙEdife  fait  l'Office  de  la  Chaire  de 
faint  Pierre  à  Rome  ,  inftituée  pour  fe 
Souvenir  de  la  journée  en  laquelle  faint 
Pierre  ,  après  avoir  été  fept  ans  en  An- 
tioche  revint  à  Rome ,  &  y  mit  fon 
Siège.  - 
.     .-.  Là  même  fainte  Prifque  martyre. 

Au  Pont  en  A(ie  S.  Athenogenes 
Théologien  ,  qui  chanta  un  Hymne  à 
l'honneur  de  }  E  s  u  s-C  hrist,  avant 
que  d'être  jette  au  feu.  ! 
Au  même  lieu  furent  brûlez  les 
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faines  Mofée  &  Ainmyne  foldats^ 

En  Angleterre  faint  peciola  Abbé 
difciplede  faint  Colomban. 

m  8*3-  8*8'  €*3-  8*3-  m-  8*3  «** 


S  A  TNT  Lui  V  M  ER  ABBE\ 
au  paj/y  de  •^Perche,  i^.^zm'kr.  x 

M  * 

LOuez  Dieu  du  choix  qu'il  fait  des  sirius 
âmes  qu'il  appelle  à  Ton  fervice.  Il  pierre 
en  choifirquelqdes:unes  parmi  la  pour- 
pre  &  efcarlatte  des  Rois,  &  les  autres 
au  milieu  de  la  paille  &  de  la  puanteur  r^m 
d'une  étable.  G'cftlà  où  il  choifit  faint 
Laumer,qii£  d'autres  appellent  Launo- 


mer,qui  étant  né  d'uifpëre  fort  pauvre1, 
vendant  que  Clotaire  gouvemoit  là 
France,  s'occupoit  à  garder  un  troupeau 
de  brebis  en  un  village  prés  de  Char- 
tres, lorfque  Dieu  le  regardant  comme 
un  autre  David  :  Suftulit  eum  de  gregi-  pfeatti 
bus  ovium ,  &  poft  fœtantes  accepiteum,  mf.74. 
pafeere  /frais  l  hàtreditatem  Çuami  il  le  re- 
tira du  milieu  des  brebis ,  &  le  prit  pour 
fervir  de  Tafleur  a  une  troupe  de  tres- 
sons Religieux ,  qui  étoient  le  vray  hé- 
ritage de  Dieu:  Ce  choix  reuffit  Ci  bien 
que  Dieu  en  fut  honoré  &  fon  Serviteur 
glorifié.  *  Sonab. 

L'honneur  qui  revint  à  Dieu  fut,  que  ft  Ucnce 
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Laumer  encore  berger  ,  fe  contentoit 
àt  ne  manger  qu'une  fois  le  jour  après 
le  Soleil  couché,&  le  reftede  fa  pitance 
il  le  donnoit  aux  paifvres  j  Cela  n'eft-il 
pas  admirable  a  un  berger  !  Ses  parens 
étonnez  dé  fa  libéralité  ,  &  voyant  pa- 
,  roître  en  luy  quelque  pieté  extraordi- 
naire, jugèrent  que  Dieu  l'aveit  de- 
• ,  •  ftiné  i  des  chofes  plus  grandes  ,  qu'à 
garder  les  brebis.  Dans  cette  penfée,ils 
le -retirèrent  des  champs ,  &  l'envoyè- 
rent en  la  ville  fous  la  conduite  d'un 
Prêtre  appelle  Chremite  il  n'y  fut  pas 
fi-rôt  qu'il  fe  forma  à  U  vertu  ,  &  s'a- 
vança fi  fort ,  qg'il  alloit^de  pair  avec 
fon  bon  ^aîtfil  En  :cét  état  ,  il  Jjui 
vient ,  une  forte  pensée  de  prendre  les 
Ordres  facrêz  pour  s'attacher  plus  for- 
tement à  Dieu,  Voila  un  bon  motif  II  les 
prend  &  s  étant  mis  en  Communauté 
de  quelques  Prêtres  ,  il  fut  choifi  pour 
-  gouverner  leur  temporel;  Cét  emploi 
ne  contentant  pas  fa  pieté  >  il  fe  leva 
de  nuit  ,'  fe  déroba  des  autres ,  &:  pa(ïa 
jufques  au  pais  du  Perche,  où  trouvant 
une  forêt  allez  épaifle,  il  y  bâtit  une  pe- 
tite logette  &  y  vivoit  en  Ange.  Quel- 
Sou  a-  ques  voleurs  l'y  ayant  rencontré}  O  que 
mour  à  les  conduites  de  Dieu  font  admirables^ 
traite"  f^f*  fes  dejfeins  à  fauver  les  aines  font 
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cachez,  prirent  plaifir  de  s'entretenir 
avec  lui,  &  à  fa  feule  parole  fe  conver- 
tirent :  Etans  converris  ils  commence-  . 
rent  à  publier  la  fâinteté  de  faint  Lau- 
mer,  ce  qui  fit  que  plufieurs  perfonnes  C  nver- 
s  y  alTemblerent  ,  &  le  choifirent  pour  (l?n 
leur  Abbé  :  il  faut  bien  dire  que  Dieù  mira  e* 
ait  .des  induftries  admirables  de'  faire 
d'un  berger  un  Abbé  :  'Etant  en  cette 
dignité  le  plus  beau  trait  de  fon  gou- 
vernement fut ,  de  faire  ce  qu'il  com- 
mandoit  &enfeignoit,  rapportant  enSa^5on 
cela  au  Fils  de  Dieu  qui  enfeiçnant  les  " 
hommes  pratiquoit  ce  qu  il  diioit.  L  E- 
vèqne  de  Chartres  ,  appelle  Melard 
VQtilut  fe  confoler  avec  lui ,  &  le  pria 
par  lettfes  de  le  venir  voir,  il  lui  obéît, 
&  par  ces  dévots  entretiens  le  difpôfa  :à 
une  bonne  mort. 

L'honneur  qui  eit  revint  .à  S.  Inti- 
mer, fut  de  fervir  à  Dieu  pour  faire  de 
grands  miracies,car  par. fa  vertu  il  érei- 
gnit  un  feu  embrasé  ,  il  tranfpfofrfà'lm 
chefne  par  fts  prières  y  il  gùérit  im 
Gentilhomme  paralytiquc3il  délivra  un 
podedé  du  diable,  &  le  principal  fiit  de 
cojinoître  par  un  inftind  extra  ordinai- 
re,que  d'une  fomme  de  quarante  fols, 
trente-neuf  a  voient  efté  injuftement  ac- 
quis. Car  un  Gentil- homme  malade 
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lui  ayant  envoyé  quarante  fols,  pour 
prier  Dieu  pour  lui ,  auffi-tôt  qu'ils  fu- 
rent fur  l'Autel ,  iLreconnut  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  fol  bien  acquis  ,  ôc  en 
..,  ;mcme  tems  il  commanda  .qu'on,  luy 
.  reftituaft  les  autres  trente  neuf,  ce  - 
qu'on  fit  pour  lui  obéir.  Enfin  après 
avoir  prédit  les  affligions  qui  arrive-, 
roieht  en  la  ville  de  Chartres  &  les  dé- 
molitions des  Eglises ,  il  alla  rendra  f 
"   .    honneur  à  Dieu  dans  les  D'eux.    -  .  .  ( 
Son  particulier  foin  a  étende  fe  priver 
du  neceiïaire  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. Imitez-le  &  penfez  à  ce  beau  i 
mot  de  faint  Pierre  Chryfologue  :  2)^/-  • 
Sermon  nez.  aux  pauvres, afin  que  vous  donniez,  à 

'°       7efus  m^rne  :  ^ut  ce      V0HS  luy  donne-  ' 
reZy  çn  vous  le payera,  &  ce  que  vous  ne 

luy  donnerez,  pas,  un  autre  le  prendra. 
Ré  B  lexions  Spirituelles. 

•  I;,  Sera-wl  dit  qu'un  pauvre  Berger 
donfier^  fon  pain  aux  pauvres  &  que 
nous;  /oyons  chiches  à  les  aflifter  de 
nôtre  fuperflu  ?  .  ^ 

IL  Faut-il  que  l'entretien  d'un  Saint  l' 
ait  converti  des  voleurs,  &  que  tant 
de  bons  exemples  ne  puitfent  nous  0 
toucher  ?  la  grâce  de  Dieu  eft  -  elle 
piusfoiblçî  ou  nos  coeurs  ne  font-ils :> 
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point  plus  durs  que  ceux  de  cesvoleurs? 

II I.  Qu'il  eft  dangereux  de  retenir 
du  bien  d'autruy,  &  que  Dieu  n'a  gar- 
de de  recevoir  le  facrifice  qui  fefait.de 
rapines.  Riches,  prenez  bien  garde  s'il 
n'y  a  rien  de  mal  acquis  dans  vos  mai- 
fons  ,  Diçii  qui  le  fait  connoître  aux 
Saints,  &  qui  le  rejette  de  fes  Autels, 
le  fera  bien  paraître  au  jout  du  Juge- 
ment, &  vous  rejettera  de  devant,  les- 
yeux. 

f         ...  , 

La  France  honore  encore  ce  même 
jour.  S.Contefte  Evcque  de  Baycnx3qui 
-fut  le  fixiéme  des  Evcques  qui  ont  gou- 
verné cette  Èglife,  &  au  nombre  de  on- 
ze qu'elle  honore  comme  Saints,  Du 
Sanffay  en  (on  Martyrologe. 

L'Eglifc  fait  l'Office  fimple  de  faint 
Marius  &:de  fa  femme  Marthe ,  &  dé 
deux  de  leurs  enfans  appeliez  Audifax 
&  Abacum,  Gentils  -hommes  Pevfans* 
qui  étàns  tous  allez  à  Rome  pour  ho- 
norer &  enfevelir  les  corps  des  Mar- 
tyrs ,  furent  martyrifez  par  le  com- 
mandement de  l'Empereur  Claude. 

A  Smyrne  S.  Germanique  qui  con- 
damné à  mourir  en  la  fleur  de  fon  âec* 
agaça  cpurageufement  la  bcfte,par  les 
dents  de  laquelle  il  fut  déchiré. 


ï68  S. Fabien  &  S.SebaJlien.  io.Jan\v 
En  Affrique'Paul  Geronce  ,  &  leurs 
compagnons  Martyrs.  { 
En  AfFrique  S.  Ponrian  fclietré  con- 
damné à  marcher  fur  des  charbons  ar- 
dens  fans  être  olfenfé,  confolé  par  les 
Anges  eut  la  tête  tranchée.        ;  / 
EnLombardie  S.  Baflian  Evoque, 
qui  combattit  avec  faint  Ambroife 
contre  les  Hérétiques. 


fê****  W      6^  €^  e*r<*  M» 

SAINT  FABIEN  PAPE, 

&  Saint  Sebafiien  Capitaine  , 
Martyrs,  zo.  Janvier. 

Beda  ,  ^\"Ejouy(Tez-vous  d'être  en  fans  de 
S£ri™>  Jt\  la  fainte  Eglife  >  arrofcc  du  Sang 
futrd.    de  tant  de  faints  Martyrs ,  entre  le£- 
AuxHe  cpels  elle  honore  faint  Fabien  &  faint 
breux.    Sebaftien,  qui  ont  été  tels  ,  qu'on  peut 
cb-llt  dire  d'eux  ce  que  faint  Paul  difoit  des 
anciens  Patriarches  :  Per  ficlem  vice-* 
rmt  régna.  lisant  conque  fie  des  Royaiu 
mes  parle  moyen  delaFoy,  veu  que  foû- 
tenans  &  mourans  pour  la  Foy  Catho- 
lique ,  ils  ont  gagné  le  Royaume  de 
grâce  en  cette  vie  &  le  Royaume  de 
gloire  en  l'éternelle. 

Pour  conquefter   le  Royaume  de 
grâce ,  ils  ont  mieux  aimé  toits  deux 

fouffrir 
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;f  fouffrir  un  bien  cruel  martyre  jjue  de 
.pécher  ,  Letteur  en  ferie^vous  autant  : 
S.Fabien  natif  de  Rome  fils  de  Fabien, 
fut  éiëu  miraculeufément  Pape  ,  au. 
rapport  d'Eufebe  >  iorfque  faijit;  Antere 
Pape  étant  mort  ,  le  Clergé  Romain 
alfemblé  pour  élire  un  Succelfeur  ,  Fa- 
/  bien  entra  en  PEglife  5  &  en  même 

-  tems  un  pigeon  defeendu  du  Cijel  vint 
fe  pofer  fur  fa  tete  :  Ce  qui  donna  oc-  Ek&iîî 

^cafion  de  croire  que  le  Çfel  fa  voit  ™*ç™* 
*  choifi  pour  fouvetain  Pontife;  fur  cela  p09uft* 

on  le  nomme  ,  il  prend  la  charge  de  eau 
>  l*Eglifê>&  la  gouverne  fort  faintement: 
PEmpereur  Philippe  fe  convertit  à  lx 
foy  de  fon  tems  ,  &  pour  lrty  obéïr  fie 
pénitence  publique  de  quelques  péchez 
commis  à  la  face  de  tout  le  monde  5  Se 
après  il  entra  en  PEglife.  ,Aprés  cette 
admirable  converfion  PEglife  jouit  un 
peu  de  la  paix.  Mais  elle  fut  bien-toc 
troublée  par  PEmpereur  Dece  ,  qui  \, 
.  voulant  Pabbatre  ,  s'attaqua  à  Fabiem 

-  qui  ei^étoit  le  Chef ,  &  le  perfecuta  fî 
i  vivement ,  qu'il  fut  un  des  premiers 

Vv  qui  fut  martirisé  par  fon  commande- 
:  ment  .  :  Ne  voila  pas  bien  combattra 
pour  la  foy  &  conquête?  le  Royaume  dç 
grâce  ?  ^ 

ï   Sebaftien  étant  né  d'un  pere  Narbon- 
Tome  L  r  H 
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nois  &  d'une  mere  Milanoife  9  fut  fait  * 
Capitaine  fous  l'Empereur  Diocletien,^ 
de  la  première  compagnie  de  fon  Régi- 
ment des  gardes,  &  pour  mieux  favori^ 
te  cou  fer  les  Chrétiens,  il  diffimula  à  l'ex-Jg 
rage  de  teneur  d'être  ch*  nombre  :  C  eft  là  le  M 
5.  Scha  tr0]t  fcm  ^€ie  bien  difcret.  Enfin  intet^àË 

parmi    r0§e  P**'  *  £mPereur  *  s  "  en  ctolt  *  "  $ 

lestour  a  varia  qu'oiii  ,  &  aufli  tôt  on  lui  mit  | 
meus,   fur  fa  poitrine  un  écriteau  ,  qui  difoic^ 
qu'il  étoit  Chrétien  ,  &  peu  après  qjtÇ 
l'attacha  tout  debout  au  milieu  d'uii 
chemin,  &  tous  les  Archers  eurent  or^Jj 
dre  de  tirer  leurs  flèches  contre  fan  $ 
corps-.Ils  lçs  décochèrent  de  telle  façon  ,| 
qu'il  fembloit  plutôt  un  heriffbn  qu'un  v 
'    homnie.&  Scbaftien  au  milieu  de  «tte 
c^     fainte  grêle  chante  les  louanges  de 
aui$c  %  Kieo*  JÏhque  ne f ait  f  a*  untœur  fef~^ 
VMtlLts  bourreaux  &  Archers  voyant 
ce  glorieux  Capitaine  de  Jefus-Chçî^ 
percé  de  flèches  >  croyans  qu'il  étoit  ^ 
mort  fe  retirèrent:  mais  il  parut  biei 
qu'il  eft  yray  ce  qui  eft  dans  les  Canti 
ques  :  Que  F  amour  eft  fort  comme  la 
mort.Czv,  Irène  noble  Dame,  le  trouva 
encore  vivant  >9  de  quoi  grandement 
^   confoiée,  elle  le  traita  &  le  guérir ,  & 
fi^de  *  Peu  aPr^s  Sebaftien  brûlant  d'un  defirj 
fouffiir.  de  fouffrir  &  de  mourir  pour  la  foy 
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alla  au  chemin  où  devoit  pafler  l'Empe- 
reur* criant  d'une  voix  hardie:/,?/  PoxtU 
~fe$  des  Temples  de  vos  Dieux  font  des  .  , 

menteurs,  il  fut  pris  de  rechef  &  fouette 
û  cruellement  qu'il  rendit  l'ame  parmi  . 
les  fouets;  À  in  fi  mourut  ce  grand  deffen- 
feur  de  la  foy  pour. conquêter  le  Roy  au-  ^ 
me  de  grâce,  &  fur  monter  les  puiflances 
du  monde  &  de  l'enfer. 

Ces  deux  grands  Conquerans  ayans 
gagné  ce  premier  Royaume,  conquirent 
celuy  de  gloire,  lors  qu'étans  morts, 
Fabien  l'an  de  nôtre  Seigneur  15  3 .  &  de 
fon  Pontificat  le  15.  comme  veut  Baro- 
nius  ,  &  Sebaftien  l'an  286.  ils  allèrent 
jouir  du  Paradis  pour  recevoir  la  cou- 
ronne ,  que  meritoit  leur  première  con- 
quête ,  &  t'eft  de  h  que  S.  Sebaftien  in- 
voqué autrefois  par  les  Romains  affli- 
gez d'une  cruelle  pefte  les  délivra  par 
les  prières,  &en  délivre  ceux  qui  Vin vo- 
quent  encore.  >v  jux 

Leur  particulier  defir  a  été  la  fermeté  Rem. 
&  zele  à  mourir  pour  la  foy  plutôt  que 
<le  pécher.  Priez  Dieu  qit'il  vous  la  don*  'J**/'** 
ne.pénfant  à  cette  belle  parole  de  S.Paul: 
Je  fui*  ajfuré  que  la  mort  ni  la  vie  ne  me  ïe/s  r* 
f égareront  jamais  de  l  *  amour  de  Dieu  r  Et  aux  6*% 
d'où  étoit-il  ajfeuré, dit  faint  Jérôme,  que  ^atti% 
de  la  fermeté  de  fa  foy  ? 

H  x 

■ 
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R  E  F  L  EX  I  O  N  S  SPIRITUELLES*** 

L  S.  Fabien  eft  entré  dans  le  Sié&s 
Pontifical  par  un  figue  manifefte  du 
Ciel  y  V.a  rempli  par  un  zele  égal  à  fa 
dignité  ,  &c  Ta  confacré  par  fon  fang.j£ 
tels  ont  été  -les  Pontifes  des  premier^ 
faciès.  Dieu  en  faifçit  le  choix  >  leu 
vertu  repondoit  à  cette  éledfron ,  < 
nul  n'entroit  au  Ciel  qu'il  ne  fut  en 
pourpre  de  fon  fana.  Oqne  ces  tems 
ibnt  differens  des  nôtres  ,  prions  Diet* 
qu'il  les  ramené  en  fon  Egli  fe  ,  Se  tâ- 
chons de  nôtre  part  à  nous  fan&ifiër 
dans  nos  conditions. 

I  h  §aint  Sebaftien  de  foldat  eft  fait 
S^t^^eCapitaine  eft  devenu  Mar- 
A^m^^crcé  des  flèches  de  (es  pro 
|>fes  fotdats ,  &  ce  qui  eft  plus  admi- 
rable ,  échappé  de  la  mort  >  la  vient 
chercher  en  reprenant  l'Empereur  l  Q 
qu'il  ,étoit  percé  de  flèches  bien  plus- 
vives  que  celles  qui  couvroient  fon 
corps*  avez  vous  un  amour  pareil  pour 
Jefus-Chrift  ,  &  un  defir  fembiable  de 
fouffrir  ?  rougiflez  de  voir  que*ee  Saint 
veut  rechercher  les  peines ,  &  vous  les 
-fuyez  avec  tant  de  foin  quand  elles  fe 
prefentent.  * 

III."  Ces  deux  Saints  fi  différents 
-d'états  &:  d'emplois  ,  font  arrivez  à  une 
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rhême  gloire  pour  faire  voir  que  tout 
état  eft  propre  à  Dieu  ,  pour  confacrer 
a  Dieu  les  deux  plus  nobles  conditions 
è\x  monde,  &  donner  des  exemples  aux 
Ecclefiaftiques  $c  aux  ndbks  qui  leur 
^montrent  qu'ils  fe  peuverïtfauver.Pife- 
.nez  faint  Fabien  pour  miroir  d'une  vie 
pure  3  fi  vous  êtes  de  l'Eglife ,  prenez 
faint  Sebaftien  pour  l'idée  d'un  faint 
gpurage  ,  Avons  êtes  dans  Içs  armes,  & 
qui:que  vous  foyez  dansie^Kriftianif- 
trie  3  aprenez  que  nul  n'eft  heureux 
fans  fouffrir-  r  *  >  ** 


*I/à  France  honore  ce  même  jour  à 
Lyon  faint  Clément  Prêtre, difciple  de 
*faint  Irenée  ,  duquel  il  prit  le  foin  de 
recueillir  le  corps  après  qu  il  eut  fouf- 
fert  le  martyre  ,  &  luy  même  fut  mar- 
tyr de  mérite.  Du  SHujfay  ïnfon  Mar~ 
tyrologe.  '  -       a.  .  v  .  '\  *  ?  . 

;  En  Bithinie  faint  Nicephore  à  l'âge 
de  quinze  ans  fouetté  %  jette  dans  une 
fournaife  expofé.aux  bêtesfans  en  être 
bffenfé ,  eut  la  tête  tranchée.  ,  \ 
En  Italie  faint  Maur  Eveque.  > 
En  Paleftine  faint  Eiithyme  -Abbé  > 
tous  deitx  renommez  pour  leurs  vertus 
&  leurs  miracles;  c 

»    s  *  ,  -  i 
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SAINTE.  AGNES  VIERGE 
Romain*.,  &  martyre  a  treizje  ans, 

zii  lanvier. 


fc  ^  C=A.int€  troupe  de  Vierges  r  qui  joiiif- 
,*r*#y*,   Olez  de  Dieu,  con}oui(ïez-vous  avec 
s.  Gre-  fainte  Agnes  fille  Romaine  ,  &  d'uner' 
gûire.  ^  tiçht  alliance  ,  laquelle  âgée  de  treize 
s.M**/-  ans  VGU|ut  ^tre  e'pOUfe  de  J  E  s 

S.viigu^  h  m  s  t  ,  &  porter  les  couleurs  le 
nïté.     refte  de  fa  vie.  La  chafte  époufe  dans, 
fes  Cantiques  donne  deux  couleurs  k 
fon  Epoux  vDilettus  meus  candidus dr 
rubicundns ,  Mon  bien  aimé  eft  blanc 
rouge.  Et  ce  font  ces  deux  couleurs >. 
qui  ont  embeli  fainte  Agnes  fon  épou-% 
fe.  La,  blancheur  a  été  fa  virginité 
qu'elle  a  toujours  aimée ,  &  Dieu  la 
lui  a  confervie  miraculeufement.  h  lié» 
l'a  aitaée  jufques  à  refufer  en  mariage 
le  fils  du  Préfet  de  Rome  appelle  Sym- 


îponfe 

déjà  fiancée  *  &  preflee  de  dire  à  qui* 
^^vditrelle  > il  eJUtel  que  le  Soleil  &  lu 
Lune  admirent  fa  beauté.  Il  m  a  déjà 
couronné  comme  fon  époufe ,  il  ma  donné 
de  riches  pMet  p*H?  tnes  pendants  d\o<* 
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veilles  il  a  mis  en  mon  doigt  un  très  pre~ 
eieux  anneau  pour  gage  de  mafoy  ;  En 
un  mot  il  e fi  tel  que  plus  je  l'aime  pins 
je  fuis  chafte  ,  plus  je  ï  embraffe»& plus 
je  fuis  pureyplus  je  le  touche  plus  1e  fuis 
Vierge.  Ne  voila  pas  une  belle  bian-  * 
cheur ;  O  quel  bon- heur  à  une  ame  qjii 
peut  l  avoir  :  par  ces  paroles  Ç  bien  di- 

%  tes,  elle  devoit  arrêter  lcdefir  de  ce 
CavalierHomain ,  qui  la  recherchoit 

**en  mariage.  *Mais  au  contraire  elle  le  cn  fa- 

^  rendit  fi  paffionné  d'elle,  qu'il  entra  en  veut  de 

-  jatoofie'-,  &.*eri  devint, malade  i&oifoS*'™-  . 
l'effet  d'un  fol  amour.  Son  pere  Sym-  ^iaïJ>  y 
phrone  attribuant  la  maladie  de  fon  fils 
à  Agnes,  crut  qu'elle  ctoit  magicien- 
ne., &  de  plus  alTeuré  qu'elle  étoit 
Chrétienne^  1  la  condamne  d'être  traî- 

r  nce  toute  nue  par  les  rués  de  la  ville  \ 
.    jAh  mon  T^ieu  quel  fuppliee  a  unh  Vter-  - 

^e  !  Aufli  Dieu  en  eut-il  pitié  ,  &  vou- 
*  îant  conferver  la  virginité  de  fôn  époû-* 
fe,  il  fit  que  fes  cheveux  crûrent  fi  fort 
durant  la  nuiâ:  qu'Us  luy  couvrirent 
'tout  le  corps,  He  bien*  la  Providence 
divine  nefUelle pas  aârn$iïabbe? %x  com- 
me Agnés'<fôt  conduite  au  1  feu  infâme, 
un  Ange  parut  vifiblement  qui  la  re- 

3  vetit  d'une  robbe  plus  blanche  que  la 
neige,  &  la  defFendit  contre  ceux  qui 
.<-'.'  H  4 
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voulaient  ofFenfer  fa  virginité.  O  que 

Dieu  fe  plah  a  protéger  &  dépendre  les 
i 

La  féconde  couleur  fcmblable  à  cel- 
le de  Tépoux  ,  fut  la  rougeur  ,  &  cette 
rongeur  fut  fon  martyre,,  lors  que  con- 
damnée comme  Chrétienne  par  le  Prc- 
fe£t  de  Rome,elle  fut  menée  au  lieu  in->  * 
famé  pour  premier  fupplice  ,  où  lé  fils  e 
.  du  Prefcél  plus"  hardi  que  les  autres, 
ayant  voulu  l'approcher  ,  tomba  roide^ 
Second  mort  à  fes  pieds.  Ah  quil  tjï  dangereux  ^ 
^nracle.  de  s  attaquer  "a  une  Vierge.  Le  Prefeéfc 
étonné  &  fâché  de  cet  accident,  aceufe 
Agnes  de  l'avoir  fait  mourir  par  magie** 
Ah  non  3  dit-elle:  c'ejtfa  témérité  &  ef~  * 
fronterie  qui  eft  la  caufe  de  fa  mort,  De* 
grâce  donnez.-luy  la*uie,  repart  le  P'rcg*  r' 
feft  ;  A  cette  parole  Agnès  fe  jette  les  { 
,  -   deux  genoux  en  terre  ;  fait  fa  prière  8ë 
Sa  cta*  àPr"  *e  reffucite.  Il  n'eut  pas  Ci  tôt  là 
rué  en-  vie  qu'il  confefla  hautement  qu'il  n'jr  ■ 
vers  fon  avoit  point  d'autre  Dieu  que  celuy  des 
ennemi.  Chrétiens ,  &  voulut  être  Catholique. 
O  puljfance  de\Dieu  à  covertir  les  cœurs!  " 
Les  Pontifes^ le, voyant  converti  accu- 
ferent,  fainte  Agnès  de  l'avoir  perverti-  v 
par  fa  magie ,  &  Afpafe  Lieutenant  dut 
Prefecfc  eut  ordre  de  la  condamncr.il  la.  * 
condamne  donc  d'éttre  brûlée  en  fa.  * 
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prefence  ,  mais  le  feu  matériel  refpe- 
étant  le  feu  facré  qui  brûioit  fa  poitri- 
ne, ne  toucha  point  Ton  corps,  &  fe  di- 
vifanten  deux  comme  avoit  faitâutte- 
fois  la  mer  ,  il  le  laîiTa  enrier  <&r  porta 
fes  fiâmes  contre  les  infidèles.  A  te  ^0^ 
miracle  Afpafe  eut  deu  fe  ..convertir.,  miracle 
mais  il  n'eft  que  trop  vray  ^u'un  hom-  Cn  fa- 
me  paflionné  eft  aveugle'  &  obftiné.  vcur  de 
Demeurant  donc  dans  Ton  obftinatiôn  ^ 
il  là  condamne  d'eftre  décapitée,  le  glimé* 
bourreau  s'approche  pour  faire  Ton  of- 
fice, &  voyant  cette  jeune  fille  lïrefo- 
1hc\î1  fe  mit  à  trembler "&  n'ofa  i'offen- 
&r  ,  mais  elle  relevant  fon  courage  lui 
dit:  Ne  cra  in  s  point  Bourreau  y  ne  crains      '  * 
point  de  motet  la  vie  corporelle,  pourveu  - 
que  mon  àme  vive  pour  ja?naisy  ce  m  eft 
ajfez:Ceh  dît,  elle  récent  lé  coup  de  la 
mort  y  &  le  fang  qui  fortuit  de  fa  playe 
couvrit  entièrement  fôh  corps  ;  Ne 
voila  pas  la  rougeur  de  l'époufe  de  Je- 
fus^Chrift  empourprée  de  £bn  fane  ;  Son 
Aîitu  fainte  Agnes  a  eu  les  deux  cou-  Sran<* 
leurs  de  fon  divin  époux      eft  morte  c;)UL'a& 
âgée  de  treize  ans  l'an  de  nôtre  Sei- 
gne ur  trois  cent  quatre..  / 

Son  particulier  zele  a  été  l'amour  à. 
fa  virginité  ;  Demandez  -  le  à  Dieu  par 

(es  nieritft,&pdur  lcftirc?f^eïûffi^ 

H  S 
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17S  Saint?  Agnes.  -îijànw 
penfez  fouvent  à  cette  belle  parole  de- 
S.  Bernard.  /^/Vrge  &  l'Ange  [ont 
dijjemblables  non  pas  en  vertu  >  mais  en 
félicité  ,  la  foerge  fwrpaffe  l'Ange  ,  en 
ce  que  les  Anges  vivent  fans  la  cbair^&z 
les  faerges  triomphent  de  la  chair. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.. 

ly  O  qu'il  eft  bon  dés  fa  rendre  jeu- 
»effiî  d'aimer  la  chafteté  >  que  c'eft  uiv. 
grand  moyen  #être  époule  de  Jefus- 
Chrift  qu  il  témoigne  bien  qu'il  a  élût 
pour  quelque  chofe  de  grand  ,  celles . 
aufqueiles  il  donne  cet  amour.  Si  vous , 
l'avez .-,  ô  ame  Chrétienne  behitlez-eii, 
Dieu ,  fi  vous  ne  l'avez, pas ,  tâchez  à: 
l'acquérir*  ifnitez  plutôt  la  vie  des  An- ~ 
ges  par  la  pureté,  ,,  que  la  vie  des  bête».; 
par  la  fenfualité..  <  .  r  ' 

II.  Qu'un  cœur  qui  connoît  lès  beau-, 
tez  dejefus-Chrift,  &  <^ui  fuit  fon  vne- 
rite,. n'a.  pas. grand  peine  àméprifer. 
toutes  tes  creaturcs.Les  grandesaUiwi- 
ces  ne  lui  femblent  gueres  comparables', 
àjpplles  dèDieu,&  les  Royaumes  de  la- 
terre  cèdent  bien  au  Royaume  du  Cieî: 
Ah  !  fi  nous  ne  pouvons  pas  être  épou-, 
fes  de  Jefus-Chrift  par  la  virginité  >. 
fpyons  les  pour  le  moins  par  l'amour. 

%h  fiMœ  ^pour  cela. comparons c^l 


2  !  .^anv.     .  Sainte  Agnès.  17^, 
qu'il  eft,  ce  qu'il  vaut,  &  ce  qu'il  peut 
pour  nous,  avec  ce  que  valent,  &  ce  que 
peuvent  toutes  les  créatures. 

III.  Qu'il  eft  doux  de  mourir  pour  la 
chafteté  ,  &  de  joindre  la  pourpre  du 
martyre  à  la  blancheur  de  la  virginité. 
Sainte  Agnes  l'a  fait,  &  Dieu  a  fait  des 
miracles  pour  la  deffendre,  tant  de  l'An* 
pureté  que  de  la  cruauté.   Que  direz- 
vous  à  Dieu  ,  vous  qui  ne  voulez  pas 
vous  priver  d'un  plaifir  pour  confer ver  s 
un  fi  riche  threfor \  quand  il  vous  fera 
voir  une  fille  à  treize  ans  qui  a  tant 
enduré  de  tonrmens^pour  ne  le  perdre 
pas:  Demandez  cette  vertu  à  Dieu  perc    ~  . 
des  Vierges  ,  &  la  demandez  par  l'en-» 
tremife  de  cette  fainte  Vierge  ,  qui  efl:  * 
l'une  de  celles  qui  éclatant  le  plus  en*, 
cette  qualité- 

UaFrance  honore ce^même  jour  à  Sens 
&  à  Troyes,  faint  Paire,  qui  étant  Gen- 
til-homme donna  fes  biens  aux  pauvres 
après  la  mort  de  fes  parens,&  peu  après 
fut  martyrifée  par  le  commandement 
à? Aurelian.  T>n  Sau/fay  en  [on  Màrty- 
rologe.  ^ 

La  Grèce  à  même  jour  célèbre  S* 
Publie  Martyr  qui  gouverna  l'Egîife 
«SAthenes  après  S  J)énys  l'Areopagite, . 
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•  L'i.fpagne  fait  la  fête  de  S.Frti&uofe 
Evêque  de  Tarragone  qui  après  les  pri- 
ions &  le  feu  confomma  fon  martyre: 

»   avec  Augurie  &  Euloge  Ces  Diacres^  le- 
vant les  mains  au  Ciel. 

Au  Diocefe  de  Confiance  en  Sui(Te 
faint  Meinard  Hermite  fut  maffacré' 
par  des  brigans.  *  - 

A  Pavie  S.  Epiphane  Evêque  mou-, 
rut  faint  ement.,  -  , 

 s  .  ... 

«  : 

'  e&ttâm^  mm- m 

SAINT  VINCE  NT  DIACRE» 
&S.Anafiafe  Religieux  Martyr^  ' 

2  z*.  Janvier., 

S.  A*~  A  Plairez  ^  bç4uré  de  l'Eglife  quî 
Sufiin.  jf\a  été  éclairée  d'autant  de  Soleils* 

&  (lu'e^e  a  eu  ^e  ÎTiartyK  ,  de  ce  nombre. 
Mesap.  ont  été  faint  Vincent  &  faint  Ana- 
th>  7.    ftafe  *  defquels  on  peut  dire  ce  qui  effc 
dans  là.Sagdfe.,  J)eus  tcntyvît  eo's  & 
invenit  illos  dïgnos  je.  Dieu  les  a  éfrou* 
<vez.&lesa  trouvez*  dignes  de  lu)\.  i.  Ils 
*    ont.cté  dignes  de  Dieu  par  leur  zele  à 
prcchçr  l'Evangile:  \  >  * '  ' 
'  '  Siint  Vincent  nourri  à  Sarragoiîe. 

•  ville  -apitalç  d'Arragon  ,  &  fort  bîea- 
4iev&par  les  foins  d'Eutiche  fon  pere>, 
Ifc'd'Ènofe  fa  meji-e  0  fut  fait  Diacre  £aj& 
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t 1 . Janv.  S. Panent  &  S.  A/taftafe:  i Si 
S.  Valere  Evêqiïe  ,  qui  le  voyant  trop 
âgé,  luy  donna  la  charge  de  la  prédica- 
tion de  laquelle  il  s'acquitta  fi  digne- 
ment §c  fervemmeht  ,  que  tous  les 
jours  il  convertillbit  quelque  infidèle  >  . 
de  quoy  le  Prefident  Dacien  informée 
le  fit  emprifonner.  ■  .      \  . 

S.  Anaftafe  étoit  Perfan  de  nation  ^ 
&  fils  d'un  magicien  ,  au  fli  bien  verfé  vclf1Q1> 
en  la  magie  que  fon  pere,il  fc  convertit  admiia- 
voyant  les  grands  miracles  que  faifoit  ble. 
la  Croix  de  Jefus-Chrift.  He  bien  ne 
faut-il  pas  dire  que  Dieu  veut  fativer 
toutes  les  arnes  y  veu  tjuil  attire  les  plus*  * 
éloignées  de  la  foy  ,  &  d'un  Magicien  Humi- 
en  fait  un  glorieux  Adorateur  de  fes  lue  ad- 
mcrveilles.  Etant  converti  il  fe  mit  à  mi.abic* 
travailler  chez  un  Orfèvre  &  peu  après 
alla  à  Jerufalem  y  fiefç  fit  Religieux  :  - 

Son  humilité  fut  telle  qu'il  voulut  fer-  

vir  de  cuîfinier  &  de  jardinier  l'efpace  i  lire  & 
de  fept  ans.  Son  affe&ion  aux  chofes  fouffri:. 
fpirituelles  fut  fi  grande  que  jamais 
pour  tous  fes  emplois  >  il  ne, quitta  ni 
fon  oraifôn  ni  fes  communions:  Sa  fer- 
veur à  lire  la  vie  des  Martyrs  fut  fi  ex- 
traordinaire qu'il  ne  pottvoit  fe  lalfer, 
de  cette  Ic&ùre  luy  donna  tel  defir  de 
fouffrir  le  martyre^  qu'il!  demanda  con- 
gé à  fes  fuperiçurs.  d'allier  à  Ceictfée  en: 


rerveut 
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l&t  S.  Vincent  é '  S.Anaftafe.  n.Janv* 
Paleftine  pour  y  êtrermartyr  ;  O  zele 
vrayement  slpoftolique  &  loïtabk  dans 
un  cœur  autrefois  magicien.  Il  ne  fut  pas  . 
fî-tôt  en  Palestine  ,  qu'on  reconnut 
.  qu'il  ctoit  Catholique  ,  &  auffi-tôt  il  x 
fut  pris  par  le  Juge.  -  *  I 

i.Ûs  ont  cté  dignes  de  Dieu  par  leur 
ferveur  a  fpuffrir  de  grands  tourmens. 
S.  Vincent  par  le  commandement  de 
Dacien  Prèfident  de  Sarragoflfè  ,  après 
avoir  cté  dans  une  prifon  puâtë,  fut  dé- 
pouillé de  fes  habits,  attaché  à  un  po- 
teau ,  tiré  par  les  pieds  avec  des  cor- 
des^ déchiré  avec  des  ongles  de  fer  , 
roulé  fur  des  têtes  de  pots  calfez,  &  ce- 
C  onfo  pendant  parmi  fes  tourmens  fon  efprit 
lotion    fut  toujours  ferment  &  defireux  d'en 
c*lefte.  foufFrir  davâtage;^£  que  les  fouffrances 
[ont  douces,  à  qui  at?ne  bien  Dieu.  Péri—, 
dant  qu'il  était  dans  de  grands  tour*- 
mens  3  &  enfermé  dans  un  cachot  ob** 
,        fcùr  3  les  Anges  dépendirent  du  Ciel, . 
f  &  après  l'avoir  réjoui  de  leur  mufique 
ltry  dirent  :  Courage  invincible  Martyr, . 
ne  crains  plus,  ies  tourmens  te  craignent  • 
maintenant  9  &  n'auront  plus  de  force  < 
contre  toy.  Dac  ien  averty  dé  cela,  & 
voyant  qu'il  n'a  voit  rien  pu  gagner  pat  *^  | 
la  rigueur  ,  vonlut  éprouver  la  dou- 
ceur  comman  i  lant  qu'on  le  rait  furr  \ 

■ 

i 

r 

■» 

r*  . 
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1 1.  Jànv.  S.  Vincent  &  S.  Anaftafe.  i8> 
un  lit  fort  mollet,  mais  S.Vincent  qui 
ne  fe  plaifoit  qu'à  iouffrir  ;  'Bon  eu 
quelle  frrveitr  /  ne  peut  pas  vivre  fans, 
tourment  ,  &  àuffi-tôt  qu'il  fut  expofé: 
fur  le  lit,  il  mourut  l'an.  303. 
'    Saint  Anaftafe  eut  la  même  ferveur,  . 
quand  jl  fi.it  condamné  par  le  Juge  à- 
être  chargé  de  chaînes  &  de  fers  ,  à 
erre  étendu  fur  la  terre  ,  &  battu  à  • 
coups  de  bâtons  ,  peu  après  à  être  ren- 
voyé au  Roy  de  Perfe ,  qui  commanda., 
qu'on  lui  attachât  une  corde  au  col 
qu'on  le  plongeât  dans  la  rivière,  &c.  - 
pais  qu'on  lui' tranchât  la  téte;  Pendant 
tout  ce  tems  de  fupplice  nôtre  glo- 
rieux Martyr  fut  fort  content.  Dieu  Vtovi* 
qui  ne  fe  laifle  jamais  vaincre, &  n'ou-  jenec 
blie  point  de  reconnoître  fes  ferviteurs,  « 
voulutiaire  voir  après  leur  morr,  com-  orps 
me  quoy  durant  leur  vie  ils  avoient  été  àt%  mar*. 
dignes  de  Iuy,  puifque  le  corps  de  l'un  tyrs.. 
&  de  l'autre  martyr,  fut  confervé  mira- 
culeufement-,  celuy  de  faint  Vincent 
fut  gardé  par  un  corbeau  ,&  celui  de 
faint  Anaftafe  par  les  chiens  mêmes  qui 
le.  dévoient  manger  :  Ain  fi  font  refpe- 
fiez,  les  corps  de  ceux.qù  fovfffent  bien 
pour  Dieu. .  ^~  • 

Leur  particulier  zeleaété  une  ferveur: 
«i'.efprit  parmi  les  peines  &  affli&iouss 
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du  corps.  Employez  leur  crédit  auprès 
de  Dieu,  afin  que  vous  l'ayez, &  vous  y 
excitez  par  ces  paroles  de  S.AnnbroHe: 
Quife  voit  couché  avec  Jefiis-Cbrift  fur 
le  Ut  de  la  Croix  ,  ne  doit  rien  tant  vou- 
loir«que de  participe?  aux  in]ures  du  * 
Crucifix \  .  .  «      .  v 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

•"  *  ■  * 

* 

I.  Qui  n'admirera  la  diverfité  de  1* 
grâce  &  de  îa  vocation  de  Dieu  ,  qnoy 
qu'elle  foit  toujours  d'un  même  e-fprit, 
elle  unit  des  perlonnes  bien  contraires, 
elle  appelle  des  payens  &  des  magiciens* 
à  une  même  grâce  avec  des  Chrétiens 
ôc  des  Diacres  qui  fervent  à  l'Eglife. 
Ah  qu'il  eft  véritable  que  Dieu  eft  le 
Seigneur  de  tous  !  il  n'eft  point  acçe- 
ptateur  des  perfonnes  ,  il  veut  fauver 
îqus  les  hommes  ,  mais  tous  ne  le  veu- 
lent pas.Serez-vous.de  ceux  qui  feront 
rejetiez  par  leur  faute  ,  "tandis  qu'il  ra- 
ifrene  des  payens  Se  des  magiciens  par- 
fa  mifericorde. 

I  L  Qui  eft  converty  par  la  grâce 
doit  fervirà  la  grâce,  &  le  meilleur  fer- 
vice  eft  de  la  faire  paflèt dans  I'ame  des  - 
autres,comme  ont  fait  ces  deux  Saints- 
Quel  honneur  eft  celai  que  Dieu  fair  à 
l'homme,  quand  il  fe  fert  deriùy  pour 


iijanv.  S.  Vincent  &  S.Anaftafe^  iSf 
fauver  d'autres  hommes?  fi  vous  ne  les 
devez  pas  convertir  en  prêchant ,  ga-  , 
gnez  les  par  vos  bons  exemples  ,  ou 
bien  par  vos  aumônes  ,  &  fi  vous  ne  . 
pouvez  farre  régner  la  grâce  dans  l'a-  " 
me  des  autres,  faites  qu'elle  augmente ■. 
toujours  en  vôtre  ame  ,  c'eft  ainfi  que. 
vous  répondrez  à  celui  qui  fous  a  pré- 
venus. . 

1 1 1.  Ces  Saints  fi  différents  en  leurs 
commencemens  femblables  en  la  piu 
blicatidii^de  la  foy ,  fe  font  trouvez 
unis  en  même  jour  à  la  couronne  du^ 
Martyre  ,  c'eft  le  bienheureux  fort  des 
Saints/d'achever  ainfi  leur  vie,la  ren- 
dant à* celui  qui  a  donné  la  fienne 
.pour; eux.  Votre  vie,  ô  Chrétien,  eft  un 
facrifice  ,  il  le  faut  confommer  par  la 
patience  ,  &  ne  poipt  chercher  d'autre 
entrée  dans  le  Ciel ,  quenelle  qu'y  ont 
eu  tous  les  Saints,  &  le  Saint  des  Saints* 
qui  eflrJêfus-Chrift.  \< 

*  s  . 

•î  /  -  -  '  - 

La  France  honore  ce  même  jour  à 
Amfcrun  S-^  Vincent  &  S.  Oronce ,  qui  -  * 
moururent  martyrs  fous  ie  Gouverneur 
Ruffin.         v  - 

"Et  en  quelques  Eglifes  on  prend  ce. 
jour  pour  honorer  la  folemnitédes  no- 
ces de  Nôtre  Dame  avec  feint  Jofeph> 


Digitized  by  Google 


ico  Saint  Jean  t  Aumônier.  23.  Janv. 

Enfin  la  mifericqrde  crût  fi  fort  avec 
nôtre  faim  Patriarche^qu'il  fe  dépoiiil. 
f       la  de  fon  habit,  pour  vêtir  un  pauvre 
.marinier  11  tint  le  roole  de  tous  les  pauw 
vres  de  la  ville  ,  &  il  fe  trouva  qu'il  en 
-nourri  fibit  plus  de  fept  mille.  Enfin* 
mourant  &  voulant  faire  fon  teftament 
31  ne  trouva  que  deux  carolus  dont  il 
pût  difpofer. O  prodige  de  charité.  Ayant 
ainfi  aime  &  pratiqué  la  mifericorde  ? 
Dieu  luy  fit  celle  cy  ,  de  le  faire  advertir 
par  un  vénérable  vieillard,  que  fa  mort 
.   approchoit,  lui  difant  ces  paroles  t/ev?^ 
le  Roy  des  Rois  /appelle.  Aufïitôt  il  fe 
xetire  en  la  ville  d'Amatonte  lieu  de 
.  ,  fa  nailTance,  &  fait  fon  teftament  de  la 
^/  jt  u  fzçonile  vous  remercie  mon  Dieu,  de  ce 

Tefta-  "e  t0HS  mes  ******  "  m  me  rePe  Ve 

mène,    deux  carolus  -y  je  les  donne  volontiers  a 

mes  frères  les  pauvres, & pour  vous,  moy, 
Dieu  je  vous  donne  mon  ame.  Cela  dit, 
Â\  mourut ,  &  on  vit  fon  ame  monter 
au  Ciel  en  la  compagnie  d'une  troupe 
de  pauvres  ,  veuves  &  orphelins  ,  qui 
tous  porroient  devant  lui  des  branches 
d'oliviers  en  leurs  mains  ,  N'eft-il  pas 
bien  doux  daller  au  Ciel  en  cette  com- 
^fagnie  \  Il  y  alla  de  la  façon  l'an  6i<su 
Son  particulier  zele  ,  outre  cette 
^.13.  j^2111^  charité,  a  été  le  fouvenir  de  la 


*  ;  » 
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jLj^any.  Saint  fean }  V Aumônier  1,5)1 
mort  ;  fouyenez-vous-en  tous  lés  jours 
penfant  à  ce  petit  mot  du  dévot  Ger- 
fon-z  Bien  -  heureux  eft  celui  qui  fet/fe 
[cuvent  à  la  mort  \  &  qui  tous  les  jours 
s  y  difpofe.  "  • 


EELEXIONS  SPIRITUELLES, 

u  Que  la  mifericorde  eft  une  vertu 
igne  d'un  homme  ,  &  digne  dJua 
Chrétien  ,  puifqtj'eile  eft  fondée  fur 
l'humilité  qui  regarde  nôtre  nature 
dans  la  perfonne  du  pauvre  >  &  fur  les 
promefles  de  Jefus-Chrift  qui  veut  ctre 
regardé  dans  les  pauvres  ,  ce  font  ces 
regards  qui  ont  fait  S.  Jean  Ci  libéral^ 
n'eft-ce  point  l'avarice  &  l'infidélité 
qui  par  des  vices  contraires  vous  ren- 
dent infenfibies  aux  miferes  d'autrui. 

2.  Qu'il  eft  jufte  particulièrement  aux 
perfonnes  d'Eglile  ,  d'être  pères  des 
pauvres  ,  puis  qu'ils  font  leurs  tuteurs, 
Jk  les  biens  qu'ils  poflèdent  font  le  pa- 
trimoine des  necefliteux.  Ce  faint  Pa- 
triarche ne  trouva  point  d'emploi  plus 
digne  de  fa  charge,  &  que  diront  ceux 
qui  n'emplcyent  les  biens  de  Jefus- 
Chrift^qui  font  les  aumônes  des  fidèles* 
qti'en  chiens,  en  chevaux  &  en  quel-, 
que  chofe  de  pire  ?    (  J 

3.  Qu'il  eft  doux  h  la  mort  de  fe  voir 


tçà  Saint  Jean  tAuiuomer.  2  3.  JanV,  -  - 
Enfin  la  mifcricqrde  crût  fï  fort  avec  ^ 
nôtre  faint  Patriarche,qu'il  fe  dépoiïil. 
*       la  de  fon  habit,  pour  vêtir  un  pauvre  " 
.marinier  11  tintleroole  de  tous  les  pau- 
vres de  la  viile  ,  &  il  fe  trouva  qu'il  ëftM> 
nourri  Hoir  plus  de  fept  mille.  Enfin*  ; 
mourant  &  voulant  faire  fon  teftament  ■'>■ 
il  ne  trouva  que  deux  carolus  dont  il 
pût  difpofenO/jr^ig*  de  charité.  Ayant|| 
ainfi  aimé  &  pratiqué  la  mifericorde  î  T 
Dieu  luy  fit  celle  cy,  de  le  faire  advertir- 
par  un  vénérable  vieillard,  que  fa  mort 
.    approchoit,  lui  difant  ces  paroles:^;?, 
le  Roy  des  Rois  t  appelle.  Aulli  tôt  il  fe 
retire  en  la  ville  d'Amatonte  lieu  dé 
.fa  naiflance,  &  fait  fon  teftament  de  la  £ 
^é  »d'un  faÇon:^ V0HS  remercie  mon  Dieu,  de  ce^: 
Tcfta-    Vi€  de  t°us  mes  biens  il  ne  me  rejle  que^: 
mène,    deux  carolus  j  je  les  donne  volontiers 

mes  frères  les  pauvres     pour  vous,  mo&  :|* 
Dieu  je  vous  donne  mon  arne.  Cela  dit^ 
;iï  mourut ,  &  on  vit  fon  âme  ma* 
au  Ciel  en  la  compagnie  d'une  tr  ' 
de  pauvres  *  veuves  &  orphelins  ,  qui^ 
tous  portoient  devant  lui  des  branches^* 
d'oliviers  en  leurs  mains  ,  N'eft-il  pas)^ 
bien  doux  daller  au  Ciel  en  cette  com- 
ignie  :  Il  y  alla  de  la  façon  l'an  61© 


Son  particulier  zele  ,  outre  cette 
*b*%h  ^an de  charité,  a  été  le  fouvenir  de  la^J 
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1 5 .  Jany.  Saint  fean  VAtmionier  19 1 
mort  ;  fouvenez-vous-en  tous  les  jours 
penfant  à  ce  petit  mot  du  dévot  Ger- 
fbn-s.  Bien  -  heureux  eft  celui  qui  petïfe 
[cuvent  à  la  mort ,  &  qui  tous  les  jours 
s  y  difpofe*  - 

Reflexions  Spirituelles, 

1.  Que  la  mifericorde  eft  une  vertu 
igne  d'un  homme  ,  &  digne  d'un 

Chrétien  >  puifqu'elle  eft  fondée  fur 
rhumilité  qui  regarde  nôtre  nature 
dans  la  perfonne  du  pauvre  ,  &  fur  les 
promefles  de  Jefus-Chrift  qui  veut  être 
regardé  dans  les  pauvres  ,  ce  font  ces 
regards  qui  ont  fait  S..  Jean  fi  libéral^ 
n'eft-ce  point  l'avarice  &  l'infidélité 
qui  par  des  vices  contraires  vous  ren- 
dent infenfibles  aux  miferes  d'autrui. 

2.  Qu'il  eft  jufte  particulicreraent  aux 
perfonnes  d'Eglife  ,  d'être  pères  des 
pauvres  ,  puis  qu'ils  font  leurs  tuteurs, 
Jk  les  biens  qu'ils  polfedent  font  le  pa- 
trimoine des  neceffiteux.  Ct  faint  Pa- 
triarche ne  trouva  point  d'emploi  plus 
digne  de  fa  charge,  &  que  diront  ceux 
qui  n 'employeur  les  biens  de  Jefus- 
Chrift^qui  font  les  aumônes  des  fidèles, 

*_  qu'en  chiens,  en  chevaux  &  en  quel-, 
que  chofe  de  pire  ? 
x.  Qu'il  eft  doux  h  la  mort  de  fe  voir 


ï$i    Saint  fean  l*  Aumônier.  1 3 Jaïly.  - 
accompâgné  d'une  rroupe  de  pauvres, 
Se  reçu  dans  un  Palais  femblable  à  ce- 
lui qui  parut  deftiné  pour  faint  Jean 
l'Aumônier.   Qui   n'ahneroit  mieux 
avoir  été  libéral  comme  lu  y  qu'avare 
comme  Troïle  qui  reprit  Ton  argent?  il 
rl  eft  pas  temps  de  choifir  quand  on  eft 
à  la  mort,  il  faut  durant  la  vie^irft 
eledion.de  la  vertu  des  Saints  .,  jti  èt\ 
veut  avoir  leur  recompenfe  fons  ïê^ 
ternité.  Aimez  à  pardonner  les  inju-" 
res  &*Dieu  pardonnera  vos  péchez,  ai- 
mez à  faire  l'aumône  au  pauvre  &  Djeu 
vous  fera  libéral  de  fes  grâces.^ 


3  » 


La  France  honore  ce  même  jour  à 
Langres  faint  Urbain  Eveque  ôc  Con- 
feireur  ,  qui  étant  fils  d'un  benateur  fe 
rendit  capable  de  fucceder  à  Honoratj 
&  remit  beaucoup  d'Eg'ife  en'lenr  pre- 
mière fplendeur  &  éclat.  DuSaiiJfay  en 
fon  Martyrologe.  ,  : 

L/Eglife.  célèbre  la  Fête  de  fainte 
Emerenfiane  Vierge  qui  n'étant  encore 
que  Çathecumene  ,  prioit  fur  le  tom* 
beau  de  fainte  Agnes  fa  fœur  de  lait, 
&  furprife  par  les  Payens  en  cette 
aftion  fut  lapidée.       t  .  I  , 

En  Macédoine  faint  Parmenes  un  des 
fept  premiers  Diacres  de  TEglife,  s'em- 

*  ^  /  ployant 
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24.Janv.  Saint  Timothée*  195 
ployant  à  la  prédication  de  la  foy  fous 
Tra^an  trouva  la  couronne  du  Mar- 
tyre. 

En  Efpagnc  faiut  Ildephonfe  Arche- 
vêque, de  Tolède  efl:  célébré,  tant  par  la 
fainterë  de  fa  vie  >  que  pour  avoir  def- 
fendu  la  virginité  de  la  Mere  de  Dieu, 
dont  il  reccut  pour  récompense  une 
Chafuble  blanche  qui  fe  conferve  en-  ♦ 
core  à  prefent  avec  grand  refpeét. 

A  Antinoc  ville  d'Egypte  (aine  Af- 
c*as  martyr. 

A  Ancyre  ville  de  Galace  faint  Clé- 
ment martyr. 

En  Italie  faint  Martyrie  Religieux. 

S  A  I  NT  T1MO  THE*  E, 
Eve  que  &  Martyr  k  Ephefe. 
Z4.  Janvier. 

OQiie  les  indu  (tries  de  Dieu  a  ifidore* 
convertir  les  ames  font- admira-  Metap. 
blés  !  Il  voit  Tîmqthee  né  en  Lycaonie  &  le 
d'unpere  Gentil,  &  d'une  mere  luifve  ^Jf* 
appel  iée  Evince  ,  &  pour  en  faire  un  R0mi>hê 
Martyr ,  il  permet  que  S.  Paul  fafle 
un  miracle  en  fa  prefence,  redreflanc 
un  boiteux  ?  le  boiteux  miraculeufe- 
ment  redretfe  en  fçft  cQrps ,  redrelfo  • 
Time  I.  I 
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Saint  Ti?nothée*  24/Janv. 
.  Tarne  de  S.  Timothée  qui  en  même 
tems  fe  convertit ,  &  fe  rendit  fi  fidèle 
à  la  grâce  de  Dieu,  qu'il  accomplit  le 
xeftede  fa  vie  ce  que  feint  Paul  lui 
écrivit  en  fa  féconde  Lettre  ,  lors  qu'il 
-  lny  manda.  Labora  fient  bomt*'  miles 
En  U  Chrifti  fefu.  Travaillez.  &  combatte*^ 
féconde  comme  Un  bo;>?  foldat  de  fefns~Chrift.  Ec 
fyitre.  je  vray  il  a  fi  bien  travaillé  >  qu'il  a 

combattu  &  abbatu l'erreur  5  le  vice  & 
la  mort.  ^  > 

.  1.  K  a  combattu  l'erreur  en  foy  & 
dans  les  autres.  En  foy ,  quand  de 
Payen  &  infidèle  il  fe  fit  Chrétien  à 
la  parole  de  "S.  Paul  ?  &  reçût  de  ce 
glorieux  Apôtre  toutes  les  inftru&ions 
qui  étoient  necelfaires  dans  les  autres, 
lors  qu'étant  fon  compagnon  en  la  pré- 
dication de  l'Evangile  il  s'employa  à 
déraciner  l'erreur  des  infideles,&  après 
ctant  difciple  de  S,  Jean  FEvangeiifte 
en  l'ifle  de  Pathmos  *  il  travailla  foi- 
gTieufement  à  la  converfion  des  ame^ 
Enfin  étant  Evêqne  d'Ephefe  après 
faint  Jean,  il  fat  fi  fervent  à  prêcher 
Sa  fer-  l'Evangile*  qu'il  s'oubiioit  fouvent 

**cc  "  travailler  en  lwn  Soldat. 

2.  lia  combatu  le  vice  en  fa  perfon- 
•  ne  s'acionnant  à  une  teile  fobrieté,qti'il 
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*i4jany.      Saint  Thimothêe, 

falluc  que  S.  Paul  luy  commandât  dç  Sa  ^ 

:boî^  cfu  vin  pour  fortifier  fon  eftomac:  %.,c. 

r     t         i        r         i     a  boue* 

maisrbeaucoup  plus  en  la  perionne  des 
autres  3  quand  cranfporté  d'un  S.  zele, 
il  reprit  aigrement  les  Gentils  de  ce 
<jûe  pour  fair&  honneur  à  la  Deeffc  ' 
Diane,  ileouroient  mafquez  par  les 
carrefours  de  la  ville,  &  frappoient 
-avec  de  greffes  maffircstous  ceux  qu'ils  -    ■  :  - 
rencotroient,  Ne  voila  pas  une  pratique 
de  payent  qui  sep  glijfee parmi  lesChrê- 
tiens  libertins;  Perfonne  n'ofant  les  re-  Sa  liber, 
prendre  de  ces  defordres  S.  Thimothée  té  à 
prit  une  fainte  liberté  de  leur  parier  Prendrc 

&  leur  faire  voir  leur  cruauté  :Deqnoy  Iq$  vl~ 
fort  irritez  ils  fe  faifirent  de  fa  perfon-  C?S# 
ne>  le  traînèrent  par  tous  les  carrefours 
de  la  ville  avec  une  violence  tout-à- 
fait  inhumaine  >  &  comme  les  autres 
veulent,  le  lapidèrent  fi  cruellement 
-qu'il  en  mourut  l'an  de  nôtre  Seigneur 
\o$.:Foila  ï effet  d'une  populace  mutU 
née  &  obftwée  à  garder  les  mauvaifes 
coutumes.  Ce  glorieux  martyr  pendant 
tout  <rp  tourment  fut  fi  content  $ç 
jQyeiiXiqu'on  peut  bien  direqu'il  corn- 
•bâtit  &  furmonta  les  terreurs  de  la 
mort,  &  ainfï  on  ne  peut  pas  douter     ;  ; 
xmxII  JfAtdsé  un  bon  &  vray  foldat  de 

I  t  'Y*' 
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ï  5  6      Saint  Timothêe.  24.  Janvier. 
^  ^     Les  armes  qui  lui  ont  beaucoup  fervi 
pemh  pour  combattre  &  être  vi&orieux$tont 
re  -Epi  été  les  beaux  &  excellans  enfèlgne- 
jtfo  ch.  mens  que  S.  Paul  lui  a  donné  en  deux 
4.       lettres  qu  il  lui  a  écrit,  dont  voici  les 
principaux.  1. Employés  bien  les  grâces 
&"talens  que  Dieu  vous  a  dpnné  pour 
le  falut  des  ames.  2.  Penfez  première- 
ment à  vous  &  après  inftruffez  bienJes 
autres.  3.  Fuyez  fur  tout  laconvoitife 
des  richeflesa  &  tâchez  devoir  la  pieté 
&  la  douceur.  4.  Prenez  bien  gardé^de 
11e  jamais  participer  aux  -pochez  que 
les  autres  commettent.  5.  Je  vous  con- 
£*■  *■  jure  devant  Dieu  &  fon  Fils  Jefus- 
w  v  Chrift  de  vous  rendre  irréprochable 
çn  vôtre  vie. 

6.  Combattez  bien  &  tâchez  de  ga- 
gner la  vie  éternelle.  7.  Mçn  fils  forti- 
nez-vous  de  plus  en  plus^  en  la  grâce 
€jue  Jefos-  Ghrift  vous  a  acquis.  8.Por- 
tez  un  grand  refped  à  la  parole  -divine* 
Se  n'y  mêlez  point  aucune  invention 
'  humaine.  9. Fuyez  toujours  toutes  nou- 
veautés de  dogmes>&  les  difeours  pro- 
fanes. Reprenez  avec  force  les  pe-. 
cheurs  qui  feandalifent  les  bons  paç 
leur  mauvais  exemple.  - 

Soji  particulier  amour  a  été  pour  la 
tempérance  :  Demandez- la  à  Dieu  par  ■ 


-< 

"S 

f 

I 
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14  Janvier.  Saint  Timothée.  ^yj 
fes  mérites  Se  vous  y  étudiés  y  puis  Vwe 
qu'au  dire  de  S.ProfpeivZ,*  temperan-  fecéd  de  . 
ce,  multipl  ie  lu  bons  defirs  ,  evrrige  les  l*  v**. 
mauvais. donne  U  ferveur,  met  unefprit  *°H*m* 
en  paix  ,  &le  defeni  de  la  tempête  des  r  r- 
Vififti&  des  péchez*.  , 

REFLÊXIONS  SPIRITUELLES- 


*  v  I.  Employez»  bien  for  grâces  &  les  ta* 
Uns  que  Dieu  vous  a  donnez.*  Que  S.Ti- 
niotliée  L'a  bienfait  en  fe  convertiflant 
parfaitement  à  Dieu  ,  &  travaillant  fiw 
dellement  pour  l'Evangile  1  Mais  cjiîé 
nous  lé'Faifoiw  mal  y  nous  autres  qui 
perdons  tant  d'occafions  j  tant  de  tems 
<?Ccde  grâce  Ci  inutilement  pour  nôtre 
falut  >  que  nous  les  tournons  à  nôtre 
condamnation. 

II .  Fny  eTjonte  convoi  tiff*des  richéjfef, 
&  vous  fonvenez.  qu'un  ferviteur  de  fo* 
fus-Chrift  ne  doit  point  s*embarajfer  det 
chofes  de  la  terre.  Ce  faint  a  bien  fuivi 
ce  fage  document  de  Ton  Maître  faîne  ' 
Paul  \  n'ayant  point  eu  d'autre  emploi 
que  celui  du  falut  des  ames,  mais  que 
peu  4*aùtres  le  fuivent  après  lui ,  ôc 
qpe  J:e  nombre  eft  petit  de  ceux  qui 
travaillent  pour  Dieu  en  comparaifon 
de  ceux  qui  s'occupent  à  la  terre. 

III.  Rendez,  vous  irréprochable  en  vos 

1  * 
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i.c)8  Saint  Ttmothëe.  a^Janv.. 
mœurs  ,  afin  que  vous  foyez  cm  &  ref- 
feUé  dans  votre  doftrine.  Ce  Saint  % 
bien  fait  l'un  &  l'autre  tant  devant 
les  Payens  que  parmy  les  Chrétiens  -, 
qui  ont  refpe&é  fesparoles,parce  qu'ils 
ont  admiré  fa  vie.  Ah  Lquc  fi  ceux  qui 
gouvernent  faifoient  de  la  forte  ,  ceux 
qui  obéiflent  feroient  bien  autrement^ 
cependant  profitez  de  ce  divin  avis  ' 
félon  vôtre  état  >  rendez  vôtre  con- 
science innocente  devant  Dieu  >  &  vô- 
tre  vie  irréprochable  devant  les  hom-  ~ 
mes  :  vous  profiterez  aux  autres  s'ils 
veulent ,  fmôh  ,  le  fruit  fera  ttfàjours 
aflez  grand  pour  vous. 
;  ia  France  honore  encore  ce  même 
pur  à  Clermorit  en  Auvergne  faint 
Artemius ,  qui  envoyé  en  AmbaflTadg 
en  Efpagne  /fut  malade  à  Clermont  > 
de  comme  TEvêque  Nepotian  l'eût 
vifité  &  gitei-y ,  il  •  lui  perfuada  de  fe 
faire  dJEglife  avec  le  confentement  de 
fa  femme  ,  il  fuivit  ce  confeil  ,  Ôc  peu 
après  il  lui  fuccedà  en  l'Evêché  ,  & 
après  fa  mort  fit  de  tres-grahds  mira- 
cles. Du  Saujfay  en  fon  Martyrologe.  '  - M 
Antioche  celtbre  à  même  jour  Si^Ba- 
bylas  Evcque  tres-illuftre  qui  mourut 
en  prîfon  ,  &  voulut  être  enterré  avec 
As  fers  pour  la  deffenfe  de  fa  foy^  - 
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i|.Ianv.  La  Converfion  de  S.Paul.  159 
A  "Neocefarée  les  faints  Mardoine, 
Vufonie*;»  Eugène  &  Merelle  furent, 
brûlez  &  leurs  cendres  jettées  au  vent. 

A  Foligny  en  Italie  faint  Feiiciaix 
Evèque.  .  .     >  : 

A -Boulogne  faint  Zamas  premier 
Evêque.  *: 
:  Au  rnienae  jour  S.Surain  Abbé.  :\ 

LA  CONVERSION  DE  S.PAVL, 
A  foire  &  Martyr.  25.  Ianyier. 

C On  vert  issez-vous  Infi- 
dèles ,  confolez  -  vous  pécheurs  , 
réjouilîez  -  vous  ames  juftesv  vousv"^t 
fou  venant  de  la  converfion  de  faint 
Paul ,  qui  étant  un  grand  perfecuteur 
de  l'Eglife  de  Dieu,  un  grand  ennemy 
du  Chriftianifme,  un  homme  de  péché 
&  de  malice  /s'eft  tellement  changé, 
qu'il  eil  devenu  un  des  grands  chef- 
d'oeuvres  de  la  grâce  de  Dieu  :  Gratia  r#  Aux 
JDeifum  id  qtwd  jttrn.  fe  fuis  ce  que  je  Corin. 
foùpzrla.graÇe  de  Diçu  >  dit-il  luy-  l4* 
même.  Or  la  grâce  a  travaillé  fi  puif- 
.  laminent  &  fi  induflrieufement  à  U 
converfion  de  Ion  cœur  ,  qu'on  peut 
remarquer  plus  de  quatorze  belles  in- 
duftricsy&douter  quelle  de  toutes  eft  la 
plus  admirable. 

1  4 
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loo  La  Converfion  de  S.Paul,  Janv. 
Premie.     Le  .premier,  trait  d'admiration  efh 
re  indu-  que  Dieu  ait  voulu  pçnfer  à  convertie 
^  yaintjfanl,tt  alioit  en  la  ville  de  Da- 
b     '  mas  à  dellein  de  perfecuter  i'Eglile,  &ç 
d'obtenir  du  Prince  des  Prctres. des  let- 
tres patentes  addi;elfe  à  la.  Synago- 
gue y  afin  que  foutenu  de  ion  authp^ité 
il  pu  prendre  prifonniers  tofisjeuxjjui 
faifoient  profeffion  du  Chriftianifmej 
comme  donc  il  y  alloit  plein  de  rage 
-  A*  .  &  de  colère  ,  Dieu  penfa  à  le  conver- 
indu-    tir*  O  bonté  excejjive  l  o  effet  admira- 
.ftric.    Me  de  la  grâce  de  Dieu  qui  Je  commu- 
nique  gratuitement  lors  que  moins  onyï 

La  (ecomde  induftric  fut,  d  environ - 
Xom.    ner  S.Paul  d'une  lumière  extraordinai- 
*b*  n.  re,  car  il  eft  dit  ;  que  comme  il  s'apro- 
çhoit  de  la  ville  de  Damas  ,  une  gran- 
de lumière  l'inveftit.  Il  étoit  dai^s 
ténèbres  de  l'inftdcliré  &  pour  l'en  re- 
*    tirer  U  grâce  luy  communiqua  U  foy>  , 
qui  eft  reprefentée  jpar  la  lumière  ;  Ou- 
tre que  les  péchez  etant.les  œuvres  des 
ténèbres  >  comme  parle  faint  Paul ,  il 
falloir  que  la  grâce  difposât  le  cœur 
de  ce  glorieux  Apôtre  à  quitter  ces 
œuvres >  pour  en  faire  de  bonnes,  tant 

i^nda-  ^  e^  vray  °llle  P0Ur  *a  converfi°n  C^IU1 
(hic,    cœur  ,  il  faut  renonçant  au  peché  % 

s'appliquer  à  bien  faire. 
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i$ .  Ja  n v.  La  Corrverfwn  de  S .  Paul .  toi 
La  troifiéme  mduftrje  fut,  de  le  ren- 
verser par  rerre  il  étoit  trop  fuperbe  & 
orgueilleux,  pour  cela  la  grâce  l'humi-  " 
lie  ï-$c  par  cet  acte  d'humilité  le  pré- 
pare à  recevoir  Ces  lumières  &  fes  fain- . 
tes  inflations,, parce  que  c'eft  fon 
propre  de  les  communiquer  aux  aines  , 
humbles-&  de  les  refufer  aux  fuperbes.  - 

La  quatrième  fut  de  faire  que  Jefus 
lui.  apparut  &  lui  parlât  :  Appaf oîtré  txS * 
&  parler  à  un  perfccuteur  étoit  une 
chofe  i  qui  étoit  indigne  de  la  gran- 
deur de  Jefus-Chrift  :  Toùtefois  il  le 
fait  pour  gagner  fon  ame  >  8c  l'attirer 
par  ce  trait  de  courtoifîe.  O  qu'il  faut 
bien  dire  que  fcfiu  efi  amoureux  des 
ornes  des  pécheurs  '*   •  ' 

La  cinquième  induftrie  fut  ,  que  Je- 
lus  lui  parlant  luy  dit  ;.  Saul  Saul,  rtne. 
pourquoi  me  perfecutez-vous  ?  \\ 
pelle  de  fon  nom  &  l'appelle  deux  fois.  * 
pour  fléchir  plus  doucement  Con  cœur, 
&  le  gagner.  Il  demande  ,.  pourqubyT 
pour  lui  donner  liberté  de  répondre,  il 
ajoute  meperfecutea-vous,  pour  luy  ap- 
prendre qu'il  étoit  perfecuté  en  la  pér- 
fonne  de  fès  fidelles  ferviteurs.  //  efl 
bien  doux  d'être  perfecuté rpuifque  lefu*  .  ' 
tft  perfecuté  avec  nous. 

La.  ûxiéroe  induftrie  de  la  grâce  fur*  * 
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d'infpirer  à  Saul  de  répondre  &  de  dire,. 
Qui  êtes+vous,  Seigneur,  qui  me  parlez/ 
Qu'une  pauvre  créature  ofe  demander 
àDieu-qui  êtes-Vous  ;  n'eft-ce  pas^ine 
%     .  cemerité  ?  Oui  >  mais  la  grâce  le  veur, 
prce  qu'elle  fouffre  &  diffimule  tout,, 
pottrveu  qu'elle  emporte  le  cœuri^O 
quelle  efl  indnflrieufe  de  Raccommoder 
ainfi  k  nos  foiblejfes. 
7  îndif  ^a  ^ePriéme  fut  de  porter  Jefus-Ch^ft 
mit.    à  dire  fon  nom  à  cet  homme  à  demi 
converti,  fe  fais>  dit-il,  je  fais  Jefas  que 
vous  perfecutez.  :  Dire  je  fais  fefai,  c'é- 
toit  aflèz  pour  amollir  un  coeur  de  pier- 
re ,  dire  ,  que  vous  perfecutez,  c'étoit 
f  *        s'iïiterelïef  dans  l'affti&ion  des  autres, 
ah  qu'il  faut  que  Jefus-Chrift  foit  bon 
d'en  ufer  de  la  façon  / 
8. Indu-    La  huitième  induftrie  fut  d'occuper 
ftnCt    fi  fortement  l'efprit  &  le  cœur  de  faint 

•  '  >  "    Pau!,  qu'il  dit  en  même  tems ,  Seigneur 

que  vous plaît-il  faire  de  moy  ;  Jô  fuis 
toutà  vous  à  la  mort  &  à  la  vie.  Je  ne 
fuis  attaché  à  rien  ,  je  m'abandonne  à 

•  toutes  vos  volontez  ,  &  à  tous  les  at- 
traits de  la  grâce.  Que  voilà  un  étar 
bien  parfait  pour  un  homme  ,  qui  . ne 
fait  que  commencer. 

j.lndu-  La  neufviéme  fut,  d'éprouver  cette 
fine,    grande  rc^îgnatioade  faiut  P^ui,  ta 
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lui  commandant  de  s'en  retourner  eu 
la  ville  fans  lui  dire  pourquoi  :  c'efl  là 
le  procédé  de  Dieu  pour  faire  de  par- 
faits obèi'llan  s. 

La  dixième  fut  ,  de  faire  que  teint 
Paul  ècant  en  la  ville  devint  aveuele  y  \  'a 
&  ru,t  trois  jours  ians  boire  ny  man- 
ger. O  quelle  pratique  d'affliger  un 
hoçvme  depuis  peu  con  verty  /  cepen- 
dant il  le  fait  pour  le  rendre  folide*. 
, ,  L'onzième  fut  de  commander  a  Ana-  n.  In- 
nie  homme  confiderable *  daller  trou-  duflnc 
ver  feint  Paul  ycc  fut  pour  àddoucir  fa 
peine  >  &  Iuy  envoyer  un  Médecin  qui 
le  guérit.  O  quel  foin.  . 
.   La  douzième  induftrie  fut  de  faire  To- 
qu;#nanie  le  guérit  de  fon  aveugle-  duftuc 
ment,  Hnftruifît; le  baptifa,&  le  con- 
vertit pleinement  ;  Qiie  de  grâce  ea 
peu  de  temsl 

La  treizième  fut.de  remplir  faint  Paul  rj  in. 
d'un  Ci  grand  zele ,  qu  auffi-tôt  ilxom-  duftric; 
mença  à  prêcher  l'Evapgile,  à  confon- 
dre les  Juifs&  à  fe  fortifier. 

Enfin  la  quatorzième  &  la  plus  ad-  I4#  in. 
mirable  intlufhie  de  la  grâce  à  rendre  c^u  Unie. 
S.Paul  Ton  çhc6-dJœuvre,fut  de  le  pof- 
feder  fi  pleinement  que  jamais  elle  ne 
le  quitta,  &:  ne  fut  jamais  inutile,  coitk 
;  me  iuy  mémele  témoigne.  O  amoureux 

■ 
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fe  induftrie  de  la  grâce  divine,  ô  fain- 
tes  pourfuites  d'une  ame  pecherefle,  ô* 
.*     effet  prodigieux  de  la  gra:è.  * 

Or  fi  la  grâce  a  fi  bien  conduit  la  vie 
de  faint  Paul  quelle  en  fait  un  fien 
,  chef-d'œuvre.certes  on  peut  dire  qu'el- 
le a  r  Sien  manié  fa  plume  ,  que  cha- 
que page  des  Epîtres  qu'il  a  écrit  aux 
Romains ,  aux  Corinthiens,  aux  Ephe- 
fîens  y  &cc.  à  fon  difciple  Timothée -&C 
autres ,  eft  un  ouvrage  de  ,1a  grâce  qui 
eft  très- propre  pour  convertir  une  ame 
pecherelfe,  &  pour  fandifier  la  plus: 
iïdelle  ,  il  ne  faut  que  méditer  à  loifir 
quelques-unes  de  fes.  maximes ,  dont; 
voiçy  les  prinçipatei., 

SES  PRINCIPALES  MAXIMES» 
Spirituelles. 

*.Ttoo'     i.  Tous  ceivx  qui  veulent  vivre;  . 
tfrée  c  3  fainteraent  au  fervice  dè  Jefus^Chrift  % 
théec°  fcuffriront  perfècution- 
Jàrnca^  •  *'  ^a  pieté  eft  un  trafic  admirable  , 

quand  elle  fe  trouve  avec  tes  chofes 

necefiaires  à  la  vie».  ''iV 
,  A        5.  Nous  noyons,  rien  apporté,  en  ci 
meme  monde  ,  il  eft  tres-alfuré    que  quanc 

bous  en  fortirons  nous  n'emporterons, 

lien.  1 

.  ^  Contentons-nous,  d'avoir  deqjioï 
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nous  nourrir  Se  dequoi  nous  couvrir. 

5 .  Ceux  qui  veulent  être  riches,  totn-  . ,  A 
bent  aisément  clans  les  pièges  du  dia-  'aaîcmc 
b!e,&  fontexpôfez  à  des  tentations  fort 
dangereufes.. 

6.  Prenez  garde  à  lie  pas  fâcher  par  *u* 
votre  ingratitude  le  laint  Eipnt, ,  qui  cy  * 
vous  a  marqué  comme  fiens  par  le  aux 
fceau  de  fes  grâces.  Calais  t 
.  7.  Si  quelqu'un  aveuglé  par  la  vanité,  r^  7* 
s'eûimc  quelque  chofe  ,  en  vérité  il 

fe  trompe  lui-même  ,  &  fait  voir  qu'il 
n'efl:  rien.  h. 

8.  Que  chacun  faite  une  ferieufe  amcmc 
reflexion  fur  tout  ce  qui  fe  parte  dans 
fon  intérieur,  &  qu'il  examine  les  mo- 
tifs, &  la  fin  de  fes  allions.  .  ha, 

9.  La  mouton  elt  telle  que  la  lcmen- 
ce  x  tes  actions  charnelles  ne  raportent 
que  la  mort  &  là  corruption  à  celui  qui 
ksfeme,  mais  les  fpiritueiles  raportent 
une  vie  fans  fin.        '     .  • 

10.  Ne.nous  lalTons  point  de  feiner* 
c'efl:- à-dire  de  bien  faire,  Lots  que  hi 
faifon  de  la  moillon  fera  venue  nous  en. 
recueillerons  une  qiû  ne  nous  laftèra 
points 

11  *  Ne  vous  regardez  pas  vous  même* 
.  mais  prenez  plutôt  les  intérêts  des  au-^ 
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Aux     iz»  Ne  tâchez  pas  d'acquérir  la  pru^ 
^f,1\dence  du  ficelé;  celle  qui  vous  appren- 
dra à  faire  la  volontéHe  Dieu,eft  la  feu-  - 
le  donc  vous  devez  être  amoureux. 
Aux       15-  Tandis  que  vous  êtes  au  monde, 
EyheÇ   vous  êtes  en  guerre ,  c'eft  pourquoi  ar- 
ck*,p+  6-  1Tie/  vous  %  mais  que  ce  foit  des  armes 

r      de  Dieu. 
f^fo7     14.  Si  vous  êtes  relTufcitez  avec 
ch.).    Jefus-Chrift ,  il  faut  que  vous  goûtiez 

les  chofes  du  Ciel V&  non  pas  de  la 

terre.  ,  ■ 

^  m*  ij.  Ne  déguifez  jamais  la  vérité,  & 
mç9      vous  dépouillez  entièrement  du  vieil 

Adam  ,  &  revetez-vous  du  nouveau: 

parla  grâce. 
Là  mê-  Ayez  foin  de  confetver  la  cha- 

me.      rite,  quieftun  lien  qui  unit  indiilb- 

lublement  les  cœurs  >  &  leur  donne 

une  véritable  perfection. 
jtuxRo^     *7-  Faifons  état  que  nous  fommes 
tnains    morts  au  péché,  &  vivons  en  Dieu  par 

le  mérite  de  Jefus-Chrift,tnais  vivons-y 

toujours,  de  ne  perdons  jouais  une  vie  ' 

lî  divine  &  fi  beureufe.    -v  ■ 
Au  Ser*     Le  particulier  motif  de  cette  con- 
mon  de  yerfion  a  été,  la  promptitude  de  faint 
8+P*ul.  pauj  ^  ce  jonnei:  ^  Dieu  fans  delay  ny 

remife  1  Priez-le  qu^l  vous  obtienne  \x 

grâce  de  l'imiter  x  &;  méditez,  û  ^us  . 
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voulez  cette  parole  de  faint  Bernard  -r 
La  voix  de.  Dieu  fe  fait  entendre  pnm- 
Vttmmt ,  anjfi  fant-ih  la  fuivre  fans  re- 
fnife.  ■  -  .  - 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

*■  - . 

*      *  * 

I,  Ceft  icy  que  la  bonté  de  Dieu 
triomphe  de  la  malice  du  coeur  humain* 
puifquc  Dieu  choifit  un  ennemi  pour 
en  faire  un  Apôtre  >  &  un  perfecuteur 
pour  en  faire  un  Héraut  de  la  foy;  Hal 
que  vous  avez  grand  fn  jet,  S.  Apôtre  * 
d'étaller  les  péchez  de  vôtre  vie  palîée,. 
&c  d'écrire  que  vous  avez  été  perfecu- 
teur,blafphemateur,  le  premier  des  pe-  ■ 
cheurs  ,  le  dernier  des  Apôtres  ,  pour 
faire  davantage  éclater  fur  vous  la 
bonté  de  Dieu  1  Apprenez  ,  ô  pécheur* 
à  ne  defefperer  pas  de  fes  mifericor- 
des  ,  vous  ^l'êtes  pas  plus  éloigné  de 
lui  que  l'a  été  Saut  >  il  peut  quand  il 
voudra  vous  changer  en  feint  Paul. 

IL  Admirez  la  puiifaneede  la  Grâce 
qui  petite»  mi  moment  faire  ces  chaiv- 
gemens  ,  elle  renverfe  afin  de  relever  ~ 
elle  brife  afin  de  raffermir*  elle  aveugle 
afin  d'éclairer  \  bref  elle  ruine  un  vaif- 
feau  d'iniquité  pour  en  faire  un  vaiffeau 
tf'éle&îon  £  G  grâce  de  Dieu  que  vôtre 
forée  êft  gkraiide>mais  c^ue  votre  a&ioi* 
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eft  douce  &  fecrette  I  vous  n  opérez 
point  ces  miracles  fans  nôtre  confen- 
cernent,  pourquoi. refi(tez-vous,ô  hom- 
me, à  ces  appels  ,  &  que  ne  dites-vous: 
avec  S.  Paul,^  vpilà,,  -Seigneur ,  que 
vouleiL-voHs  que  je  fajfe  ? 

III.  Faites  ce  que  fit  Paul quand*  il  fut 
relevé  ,  quittez  les  armes  pour  venir. 
aux  pieds  de  Gamaliei  j  quittez  la. 
commiffion  de  perfecuter  iesChrétiens 
pour  venir  vous  inftruire  en  laiby >  &c 
le  trouble  de  la  Ville  pour  aller  en  Axa- 
bie  pleurer  vos  péchez  ,  c'eft  ainfî  que 
vous  vous  préparerez  à  porter  le  faine 
nom  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'il  vous, 
montrera  ce  que  vous  aurez  à  fouffrir 
pour  fa  gloire  O  qu'une  converfiort 
véritable  opère  de  grands  effets  1  qu'oie 
ne  fe  contente  pas  d'aceufer  Ton  peçhé 
ou  de  pleurer  un  quart  d'heure  1  vous 
qui  retombez  fi-tôt  au  mal,  &  avancez 
fi  peu  dans  le  bien',  quels  figues  don- 
nez-vous d'être  bien  convertis*. 

*  La  France  honore  ce  même  jour  a 
Clermont  en  Auvergne  faint  Prix  ou? 
Project ,.  qui  par  fes  vertus  mérita  de 
fucceder  a  i'Evêque  Gcnefius-,  &  par 
fon  zelc  à  reprendre  les  violences  qu* 
&i  fuient  certains  Seigneurs  *il  fetcu^ 


i 
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dit  digne  de  la  Couronne  du  martyre. 
Du  Saujjaycn [on  Martyrologe. 

Au  même  jour  de  la  Con-vcrfïon  de 
S*  Paul  l'Egiïfe  de  Damas  célèbre  le  * 
martyre  de  faint  Antoine  qui  baptifa 
le  même  Apôtre,  &  ayant  prêché  l'E- 
vangile après  pluûeurs  tourmens  fuE 
accablé  de  pierres. 

En  Antioche  les  faints  Juventin  Se 
Maxime  furent  martyr]  fez  fous  Julièjtx 
l'A  portât* 

En  France  les  faints  Donat  i  Sabin  8c 
Agape  Martyrs.  •  ' 

En  Scythie  faint  Bretennion  Evcque 
zélépour  la  foy  Catholique  contre  les 
Hérétiques. 

À  Arras  faint  Poppon  Abbé  renom- 
mé par  fes  miracles.    '  * 

•S**  «*i*ï$  Ç****fr«&**8  -m-  E*ï  *3» 

S  A  I  N  T   PO  L  YC  A  R  P  JS 
Eve  que  &  Martyr  >  a  Srnyrne. 
2.6.  Ianvîer. 

HUmiliez  -  vous  devant 'Dieu  >  Se  angoi 
confelfez  hardiment ,  que  vous  h  de 
êtes  trop  foible  y  pour  le  bien  rêmer-  ToUrs 
cierde  cequ'ilafait  à  Polycarpe  hom-  B*r0m 
me  do6te&  fçavanr,tellement  vertueux  ***** 
Se  zeîé  a  la  foy  Catholique,  qu'on  peut 
lui  attribuer  ces  paroles  de  l'Eccietoftl- 
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Ch.  4£.  que./;/  f!de&  lenitate  ipfius  fanÛum  fe- 
cit  illum.Dicn  Va  fanttifié  par  le  moyen 
de  la  foy  &  de  la  debonn aireté  que  fort 
amea pratiqué r.Par  le  moyen  de  la  foy,, 
qu'il  a  cultivée  ,  prêchée  8c  fcellée  de 
fon  fang  ;  il  l'a  cultivée  avec  les  Dif- 
ciplesde  Jefus-Chrift,  defquels  il  étoit 
fort  familier  ,  8c  particulièrement  de: . 
faint  Jean  l'Evangeiifte  ,  qui  connoif- 
fant  fa  grande  doélrine  8c  vertu  >  le  fit 
de  fa  main  >  Evêque  de  Smyrne  ;  il  lJa 
prechée  ,  lois  qu'étant  venu  à  Rome 
pour  traiter  avec  le  Pape  Anicet3il  con- 
vertit par  fon  éloquence  piufieurs  infi- 
dèles éc  combatit  puilïamment  Marcira 
8c  Valentin  hérétiques  ,  defquels  il 
Son  a  av°îc  conçu  une  fi  grande  averfion  > 
ycifion  fuivant  l'exemple  &  la  parole  de  fon- 
des hc  Maître  faint  ]can  l'Evangeiirte  ,  qu'il 
rctu     ne  pouvoit  les:  regarder  ;  8c  comme  un 

C\  il  C  Ç  P 

jour  il  eût  rencontré  eh  pleine  rue  Mar- 
cion  y  il  détourna  fa  vûë-pour  ne  pas  le 
voir,  dequai 'Marc  ion  étonné  lui  de- 
manda s'il  ne  le  çonnoilloit  pas  j  Oïty3 
/'  dit-il  y  je  te  connols  comme  le  fils  aîné  dp 
Satan.  Belle  parole  pour  concevoir 
une  horreur  de. tous  ceux  qui  font  hors 
de  l'Eglifc  ,  8c  font  les  autheurs  de 
nouvelles  do&rines.  Enfin  il  a  fcellé  la 
foy  par  fon  fang  ,  quand  étant  de  re-v 
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tour  à  Smynie  ,  la  perfecution  s'étant 
allumée  contre  les  Chrétiens,  il  fe  re- 
tira quelque  tems  pour  leur  complaire, 
&  s'alla  cacher  en  une  maifon  aux 
champs,  où  dormant ,.  Dieu  lui  fit  voir  .SonS^ 
en  longe  le  chevet  lur  lequel  il  repo-  yç 
foit  la  tête,  tout  en  feu,  d'où  il  tira  un 
pre  jugé  que  bien-têt  il  feroit  brûlé  tout 
vif  pour  la  foy,.&  de  fait,  peu  de  jours 
après  les  miniftres  de  la  Juftice  l'ayant 
pris  ,  il  fut  condamné  d'être  brûlé.  A  5a  rc&- 
cét  arret  il  leva  fes  yeux  au  Ciel  &  dit,  gn.tîoa 
Seigneur  que  votre  volonté  foit  faite  en 


la 


more. 


tout.  Après  quoy  on  le  jettadans  le  feu; 
mais  le  feu  refpe&ant  fon  corps  \  O  que  Miracle 
les  corps  desSahits  font  dignes  de  refpeff!  admira- 
ne  le  toucha  paint,&difpofant  fes  flam-  Me- 
mes  à  la  façon  d'un  voile  de  navire  y 
Admirez,  la  merveille  ,  il  donna  un 
tel  éclat  à  tout  fon  c^rps  qu'il  en  parut  t.  Mi- 
tres-beau,dequoi  le  Juge  irrité, &  éton-  ^c^e» 
né ,  lui  fit  donner  un  coup  d'épée  à 
travers  le  corps  ,  d'où  il  fortit  tant  de 
fang  que  le  feu  fut  éteint ,  &  celui  de 
fon  cœur  allumé  davantage, pour  con- 
tinuer durant  l'éternité. 

Par  le  moyen  de  la  douceur  &  de  la  Sa  dot*, 
debonnaireté  Dieu  l'a  encore  fanétifié,  ceurcn« 
&a  voulu  qui!  l'ait  fait  paroître  en 


vers  fes. 


enue 


deux  ou  trois  rencontres»  i.  Quand  il  mjSa> 
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fut  pris  par  les  foldats  &  miniftres  de 
la  Juftice,  car  les  voyant  arriver  pour  fe 
faifirde  fa  pcvfonne  ,  il  leur  alla  au  de- 
*      vant,  les  reçût  fort  courtoifement,  leur 
prépara  à/lmer  ,  les  traita  fort  hoiinê- 
*:         tement ,  &c  apres  avoir  fait  oraifon  fc 
livra  lui-mcmfc  entre  leurs  mains.  Si 
jfjiî>  jj  bîen  quon  peut  dire  de  lui  ce  qui  e fk 
Son  .  -  écrit  dans  le  Prophète,  //  a  été  offert  en 
'  verfion  facrifice , parce  qu'il  l'a  voulu.  Le  iFven- 
dubljf  contre  >  où  parut  lâ  douceur  de  fontf- 
p  cme.  prjt  fuc  cn      prcfCJlce  <ju  Proconful, 

.orfque  prefle  de  blafphemer  Jeftiî- 
Chrift.il  repondit  avec  un  vifâge  afleu- 
ré  &  des  paroles  embrazées.  -Ah  il  y  a 
quatre-vingts  Jïx  ans  que  je  fus  vie  nour- 
rit &  me  conferve  y  &  jamais  il  ne  ma 
fait  que  du  biea>&  pourquoy  le  blafphe- 
merois-je ?  plût  à  mon  Dieu  que  cette 
penféc  fut  fouvent  en  Tcfprit  des  jti- 
reurs  Ôc  des  blafphemateurs.  Le  Pro- 
conful  picqué  de  cette  reponfe,  le  me- 
Socou-  naeede  l'expofer  aux  betes  :  Ahy  dit- 
*a^e.  il  y  je  ne  crains  point  les  bêtes  quand  il 
eft  quejlionde  défendre  lafoyjX  le  con- 
damne au  feu ,  &  comme  les  foldats. 
voulurent  lier  (on  corps  à  un  poteau. 
Ne  me  liez. /^dit-il,  Dieu  qui  me  don- 
ne la  force  de  fouffrir  me  donnera  le  pou* 
voirçr  le  courage  de  ne  point  remuer.  It 
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fane  avouer  qu'un  cœjrqni  aime  Dieu, 
efl:  bien  généreux.  Donc  pour  le  con- 
tenter ,  on  ne  le  lie  point,  &  on  le  jet- 
te tout  vif  d  edans  le  feu  ,  qui  comme 
vous  avez  lu ,  fut  fi  refpedtueux  ,  qu'il 
ne  le  toucha  point. 

Son  particulier  charadtere  a  été  l'hor- 
reur du  blafpheme.  Demandez  -  le  à 
Dieu  pour  vous  &  pour  tous  les  blaf- 
phemateuiS;  &  vous  fouvenez  de  cette 
parole  de  S.Çphrem.  O  hommes  ccjfzn 
de  blafphe?nerscrawte  que  la  parole  qui  Tcm.  1 
fort,  de  votre  bouche,  ne  fe  change  cnune  /^^-43 
flamme  pour  brûler  votre  langue. 

Réflexions  Spirituelles,  '  " 

I.  L'horreur  des  Hérétiques  qu'à  eue 
S.Polycarpe  nous  apprend  la  haine  des 
erreurs  >  &  l'amour  de  ia'foy.^  te  con- 
vois'y  dit- il  à  Marcion.  Pour  le  fils  aîné  * 
du  Diable.  Ah  que  les  Hérétiques  & 
les  Awheurs  de  nouvelles  doftrines 
font  bien  les  enfans  de  Sathan  >  puif- 
qu'ils  combattent  l'Eglife  ,  qui  efl: 
l'époufe  de  Dieu  !  fi  cela  eft  ,  n'eft-il 
pas  jnfte  que  nous  fuyons  leur  appro- 
che, de  peur  d'être  corrompus  par  leur 
do&rine ,  &  que  nous  nous  armions  ' 
d'un  zele,  pour  les  combattre,  on  pour 
les  convertir.  .  ^ 
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II.  Il  y  a  quatre -vin gt-fix  ans  que 
je  fers  fcfus-Cbrift,  &  jamais  il  ne  rn'a 
fait  que  du  bien  ,  &  vom  voulez,  que  je 
le  blafphe?ne>  dit  ce  faint  répondant  au 
Tyran,qui  vouloir  l'obliger  à  renoncer 
la  foy.O  la  belle  &  la  véritable  parole! 
Jcfus  n'a  jamais  fait  que  du  bien  à  tout 
le  monde  :  mais  >  ô  la  mauvaife  répon- 
fe  de  beaucoup  île  Chrétiens  3  nous  ne 
laiderons  pas  de  le  blafphemer  par  nos 
mauvaifes  vies  >  &  de  luy  rendre  des 
maux  pour  les  biens  qu  il  nous  a  faits, 
feriez- vous  de  ce  nombre  Lc&eur?  O 
.quelle  ingratitude  ,  &  énorme  péché l 
III.  Les  bourreaux  ayant  préparé  le 
feu  qui  le  devoit  brûler  \  il  n'eût  point 
d'autres  paroles  que  celles  de  fon  Maî- 
tre :  Seigneur  que  vôtre  volonté  foit 
faite  en  toutes  chofes  :  c'eft  ainfi  qu'il 
devoit  confommer  fon  facrificc  5  le  feu 
même  refpedta  fa  refignation.  Ali 
Chrétiens  î  Avez-vous  le  même  fenti- 
ment  en  l'ame  dans  vos  adverfitez  ? 
Votre  volonté  foit  faite  o  Seigncur>zvcz- 
vous  dans  la  bouche  les  mêmes  parotes, 
La  volonté  de'Dieu  non  la  mienne ,  foit 
faite.  Tâchez  d'acquérir  cette  conforr 
mité  ,  &c  la  demandez  par  les  méritas 
ue  ce  Sainr, 
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La  France  honore  ce  même  jour  en 
Alby  en  Languedoc  S.  Theofride  ,  qui 
s'étant  fait  Religieux  à  Luxueil ,  fut 
Abbé  de  Corbie,  &  par  fa  grande  pieté 
8c  do&rine  fut  élu  Evêque  d'Alby,  &c 
palfa  fa  vie  en  vray  Apôtre. 

A  même  jour  on  célèbre  la  mort  de 
douze  Chrétiens  venus  de  Philadelphe, 
de  martyrifez  avec  faint  Polycarpe. 

A  Bonne  en  Afrique  les  faints  Theo- 
genes  Eveque  ,  tk  autres  trente  fix  fu- 
rent mis  à  mort  pour  la  foy  durant  la 
'  perfecution  de  Vaierian. 

Rome  célèbre  la  mémoire  de  Sainte 
Paule  veuve  mère  de  S.  Euftochium  , 
•qui  .étant  née  de  Sénateurs  Romains 
donna  fes  biens  aux  pauvres,&  fe  retira 
enPaleftine  *  prés  de  la  crèche  où  na- 
quit le  Sauveur ,  &  mourut  en  ce  faint 

lieu  riche  de  v  ertus  &\te  mérites. 

.       *  * 

«fcgaP  ipdfe» 

S.  fEAN  C  HRTSO  STO  M  E 

Patriarche  de  Confi  antinomie  &  Do-  \ 
fteur  de  l'Eglife.  17.  lanvier. 


QUe  Dieu  foit  à  jamais  glorifié'*  v*U*» 
Se  Son  faint  Nom  beny  ,  de  ce  ditiS 
qu'il  a  donné  à  Chryfoftome  homme  ^ta2 

>  i      o~    1         1  t  •  r  phrajte, 

ne  en  Annoche  &  de  noble  mailon,  M^mm 
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uni  tel  zelc  pour  le  bien  de  l'Eglife  3 

J-rc».    qu'il  à  pu  dire  ce  qu'a  dit  Dieu  à  Da- 

En  [on  vid  :  Zèltu  domtts  nu  comtditme  ,  Le 
Pf6$<  ^cfe  ^c  VQtre  raaiÇon  m' a  confommê.  Ce 

,  zele  commença  dés  fa  jeunefle  >  en  la 
quelle  il  quitta  la  Religion  de  Léon 
Ton  pere  3  &  d'Anteufe  fa  mere>  qui 
croient  payens  &  infidèles  9  &  fe  fit 
Catholique  >  converti  &  inftruit  par 
Melece  Evêque  d'Antioche  :  après  fa 
converfion  il  travailla  à  celle  de  fes 
parens ,  fk  fon  travail  fur  fi  heureux  , 
qu'il  les  gagna  tous  deux  à  Dieu  :  étant 
j^  lâ"  encore  jeune  il  ne  voulut  avoir  qu'un 
vanité,  fetvireur  ,  difant  qu'un  grand  nombre 
Sa  n-or-  entretenoit  la  vanité.  Sa  pratique  croit 
tificatiôde  ne  point  aller  en  carotte,  crainte  de 
fe  delicater.  Son  pere  &  fa  mere  décé- 
dez ,  il  fe  vit  en  l  e  tat  de  pouvoir  dire 
avec  Y)^y\à\Vous  avez,  rompu  mes  liens y 
Seigneur,  &  je  vous  facrifieraj  une  ho- 
fiie  de  louange  ;  &  de  fait  quittant  le 
monde  il  fe  fit  Religieux  ,  &  s'appli- 
qua ferieufement  à  la  perfedtion  de  cet 
état  l'efpace  de  quatre  ans  >  jufques  à 
ce  que  Fabien  Evcque  d'Antioche  le 
retira  de  là  ,  prelîé  d'une  revelariou 
celcftc  y  le  fit  Diacre  &  peu  après  Prê- 
tre :  quand  il  le  facra  un  pigeon  blanc 
fc  repofa  fur  fa  tête. 

Ce 
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v  Ce  '^elc  fi  bien  commencé  s'augmen-  Son  ^ 
ta  5  lors  qu'il  fut  créé  Patriarche  de  le  à  ré- 
Conftantinople  par  l'Empereur  Arca-  pendre 
de3  qui  l'obligea  de  prendre  cette  char-  lcs  v*~ 
ge  ^  &  il  la  fit  fi  dignement  &  fervem-  ces* 
ment ,  qu'en  peu  de  rems  il  déracina 
beaucoup  de  vices  ,  Se  entre  autres  l'a- 
varice &  le  parjure  :  il  prêcha  âvec 
beaucoup  de  liberté  contre  tous  les  de- 
fordlres  des  petits  &  grands  >  il  parfua- 
da  à  l'Empereur  de  charter  les  A  mens 
de  Conftantinople  p  il  s'employa  à  la 
converfion  des  Hérétiques  3  il  excom- 
munia l'Impératrice  Eudoxia  >  de  ce 
que  par  avarice  elle  retenoit  la  terre 
d'une  veuve,  &  un  jour  folemnel  il  luy 
ferma  la  porte  de  l'Fglife  ,  dequoi  elle 
s'offença  fi  fort,  qu'elle  le  fit  charter  de 
Conftantinople,  par  un  Synode  d'Eve- 
q\ies  aflembkz  ,  mais  un  tremblement 
de  terre  arrivé  en  punition  de  ce  fait, 
il  fut  auffi-tôt  rappelle. 

Son  zele  ainfi  augmente  fe  perfe- 
ctionna au  retour  de  fon  bannilFemenc, 
continuant  à  prêcher  contre  les  vices , 
ôc  s'oppofant  fortement  à  certains  jeux 
qui  fe  faifoient  près  de  l'Eglife  6c  era- 
pêchoient  le  fervice  divin  :  Et  parce 
que  la  ftatuc ,  de  l'Impératrice  Eudo- 
xia pofée  en  la  porte  dç  l'Eglife  étoit 
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honnoréc  par  ces  jeux  &  feftes  publi- 
ques; Eudoxia  fe  picqua contre  ce  faint 
Prélat ,  &  ayant  alfemblé  derechef  les 
>r»  -     Evêques,  elle  le  bannit  pour  la  féconde 
fois.  Ah  qtiil  eft  vray  qitil  riefi  point 
Sa  pa-    ^e  vertuetiX>  qui  naye  [on  perf éditeur  \ 
tience    S.  Iean  Chryfoftome  fe  reconnoilfant 
en  fon  bienheureux  de  fouffrir  cette  perfecu- 
banmf  tjon  pour  [a  iuftjCC5  fortit fort  ioyeufe- 

'  ment  ,  &  alla  à  Cucufe  aux  confins  de 
l'Arménie  ,où  étant  il  fut  fort  bien  ve- 
nu de  l'Evêquedu  lieu  appelle  Phila- 
delphie *  &  travailla  fi  fort  en  la  con- 
verfion  des  ames  ,  qu'il  luy  falut  pen- 
dant fon  fejour  en  ce  lieu  3  établir  fept 
Evcques  nouveaux.  Qne  ne  fait  pas  un 
homme  bienz^elê  ? 

Enfin  fon  zele  le  confomma  après 
avoir  beaucoup  fouffert  à  Cucufe  &ren 
Son  af  l'Arabie ,  où  la  cruauté  de  fes  ennemis 
fedbon  le  fit  reléguer?  Apres  avoir  écrit  fur  les 
à  la  le  ,  Epîtres  de.S.  Paul  qu'il  lifoit  fort  fou- 

^Ipau^  vent^  Pen<^ant  k  le&ure  on  a  veu  à 
'fon  côté  ce  faint  Apôtre  qui  luy  par- 
tait à  l'oreille;  Apres  avoir  été  vifitë  en 
fon  exil  des  glorieux  Apôtres  faint 
Pierre  &  faint  Iean ,  qui  luy  apparoiC- 
fans  vifiblement  ,  le  nourrirent  d'une 
viande  du  Ciel  qui  le  raflafîa  pleine* 
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nient  >  &  après  avoir  enduré  les  doit-  PunU 
leuwtl'iinc  fièvre  continue,  qui  le  con-  *lon£ 
fuma  Ci  bien  ,  que  muny  de  tous  fes  f  ~  jCpL 
Sacremcns  &  dépouillé  de  toutes  fes  voient 
riche  (Tes  qu'il  fit  donner  aux  pauvres,  perfe- 
il  quitta  cette  vie  &  alla  à  l'éternelle  culc'« 

J^an  de  notre  Seigneur  407.  ,  t 

Dieu.qui  eft  jaloux  de  défendre  l'hon- 
neur de  ceux  qui  ont  du  zele  pour  fa  ' 
gloire  ,voulut  faire  voir  après  fa  mort  * 
qu'il  vâgeoit  le  tort  fait  à  fes  ferviteurs. 
11  permit  qu'une  grolfe  grêle  tomba  eu 
telle  abondance  fur  la  ville  de  Conftan- 
tinople  ,  qu'on  croyoit  qu'elle  deût  ca 
jour  là  être  abyftnée.  Peu  après  l'Im- 
pératrice Eudoxia  mourut  >  Théophile 
d'Alexandrie  qui  a  voit  beaucoup  con- 
tribué au  banni (Tement  de  faint  Jean 
Chryfoftome  étant  à  l'agonie  ne  pût 
.jamais  mourir  3  qu'il  n  eut  demandé 
pardon,&  reconnu  la  faute  devant  une 
image  de  ce  grand  Patriarche  ;  Cyrin. 
Evêque,  un  de  fes  grands  perfecuteurs 
eut  les  deux  pieds  pourris  &  tous  ceux 
qui  lui  avoient  été  contraires  furent 
punis  de  Dieu.  Tant  il  efl  vray  quil  ne 
fait  pas  bon  0 fer, fer  les  bons  ferviteurs 
de  Dieu,tct  ou  tard  on  le  paye .Son  corps 
éta^t  tranfporté  à  Conftantincple  , 
.Tkeodofe  fils  de  l'Empereur  Arcade  lui 
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fit  fatisfa&ion  pour  lésâmes  de  fes  pa- 
rens  ,  &  lui  demanda  pardon  pal*  écrit 
comme  s'il  eût  été  en  vie.  Comme  fon 
-  corps  entroit  en  la  Ville,  tout  le  peu- 

fon  faim  Pere>  &c  il  répondit  3  La  paix  foit 
corps  avec  vous  ;  Dieu  n'eft-il  pas  admirable 
mou.    à  honorer  fes  Saints  î 

Les  faintes  éteincelles  qui  ont  fervi 
à  allumer  &  entretenir  le  feu  facré  de 
fon  zele  Apoftolique,  ont  été  de  belles 
&  dévotes  Sentences,  dont  voicy  les 
principales. 

SES  PLUS  BELLES  SENTENCES 

,  S  PI  R  ITUELLES. 

Extrait  ^  n'e^  Polnt  de  vertu  ,  qui  nous 
de  fcs  approche  plus  de  Dieu  que  la  douceur: 
œuvres.  Le  rïioyen  d'être  fon  vray  enfant  c'efi: 

d'être  débonnaire. 
/  i.  Celui  qui  ne  deffend  pas  la  veriré 

en  tems  &  lieu,  ou  qui  n'ofe  la  dire,  la 
trahit  au  ffi  bien  que  celuy  qui  profère 
le  menfonge. 

3.  Quiconque  n'aime  pas  la  prière , 
fe  comporte  en  homme  mort ,  &  a  déjà 
les  marques  d'une  extrême  folie. . 
"  4.  Il  eft  aflez  facile  à  celui  qui  le 
veut,  de  méprifer  les  riche(Tes  du  mon- 
dej  mais  il  eft  tres-diffieile  de  niéprifçr 
l'honneur.  '  / 
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y  il  n'eft  rien  de  femblable  à  celuy 
qui  craintDieir.La  crainte  de  Dieu  rend 
maître  de  tout. 

6.  La  Chair  a  de  la  peine  de  jeûner  , 
niais  i'ame  y  trouve  de  la  ioyc. 

7.  Il  eit  beaucoup  meilleur  de  nour- 
rir un  pauvre  membre  de  Jcfus-Chrift, 
que  de  refufciter  un  mort. 

8.  Rien  ne  donne  tant  de  paix  comme 
la  connoiiTancedeDieii,&  la  polloffion 

e  la  vertu. 

9.  C'eft  allez  faire  de  mal,  de  ne  pas 
faire  du  bien. 

10.  Nous  parlons  facilement  avec 
Dieu  y  quand  nous  prions. 

ji.  L/homme  zélé  eft  au  monde,com- 
me  s'il  étoit  feul  avec  Dieu,  l'honneur 
Se  le  des-honneur  lui  font  indifferens. 


•  12..  Dieu  ne  detefic  rien  tant  qu'un 
cœur  porté  à  la  vengeance. 

13.  C'eft  une  action  qui  n'appartient 
qu'aux  Anges^  de  faire  tout  pour  le  fa- 
lut  des  ames. 

14.  Il  n'y  a  rien  fi  vil  &  méprifable, 
comme  la  gloire  que  les  hommes  nous 

donnent.  «f^^Sk  ^ 

15.  Ne  nous  contentons  pas  de  prier 
Dieu  ,  mais  prions- le  bien  ,  qu'il  nous 
exauce. 

16.  Nous  ferons  les  Difciples  de  Jefus- 
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Chrift  ,  fi  nous  aymons  &  pratiquons 
la  douceur  à  Ton  exemple» 

17.  Les  péchez  qui  font  griefs  nous 
donnent  de  l'horreur  >  &c  les  légers 
nous  rendent  parelfeux  fi  nous  n'y  pre-r 

310ns  gar4e. 

Son  "^ri'ticulier  caractère  outre  ce 
zele  ,  a  été  la  crainte  du  péché.  Solici- 
té fouvent  de  fes  amis  de  ne  point  s'op- 
pofer  à  Eudoxia,  parce  qu'elle  pourroit 
l'envoyer  en  exil  *  *âh\%  difoit-il  ,  je  ne 
7rien  fonde  pas ,  je  ne  crains  rien  que  le 
péché.  Demâdez  à  Dieu  cette  crainte,  Se 
^  propofez  de  LJa  voir,  vous  fouvenans  de 
Epitre  ce  trait  S.Auguftin  :  Quiconque  pe^ 
che  \  vend  fon  ame  aie  diable  &  reçoit 
pour  le  prix  un  bien  petit  plaiftr. 

Reflexions  Spirituelles. 

v  ,  -  4 

I.  La  vertu  ne  dépend  point  de  l'âge, 
faint  Iean  Chryfoftome  converty  par  la 
grâce  de  Dieu^convertit  à  Dieu  fes  pa- 
ïens ,  devient  félon  l'efprit  le  pere  dé 
ceux  qui  félon  le  monde  luy  ont  donné 
la  vie.  Que  Dieu  eft  admirable  dans 
le  choix  de  fes  Saints  /  un  enfant  au 
berceau  eft  efleu  pour  un  des  grands 
maîtres  de  l'Egîife.  Que  les  Saints  font 
puiflantsavec  l'aide  de  Dieu/un  enfant 
fait  ce  que  les  plus  erands  maiftres  nè  ' 
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pourroient  efperer,  mais  que  nousfom- 
mes  pour  nous  des  fetviteurs  lâches  &c 
inutiles,  qui  n'avons  rien  fait  &  qui  ne 
voulons  rien  faire  pour  le  feryice  d$ 
Dieu.  .  , 

II.  Il  eft  malaifé  de  dire  Ci  ce  Saint  a 
plus  combattu  lespechez.ou  a  été  plus 
combattu  des.  pécheurs  :  il  n'a  jamais 
ce fie  de  prêcher  contre  les  defordres. 
publics,  èc  jamais  Eudoxia  n'a  celle  de, 
le  perfecuterj  en  l'un  il  a  agy,  en  Pau-* 
ue  il  a  paty,mais  toujours  avec  coura- 
ge &  avec  patience.  Avez  vous  le  cou- 
rage d'entreprendre  quelque. chpfe  dif- 
ficile pour  la  gloire  de  Dieujavez  vous 
la  force  de  fouffrir  quelque  chofe  de 
fâcheux  pour  la  caufe  de  Dieu  ,  vous 
ferez  l'un  &  l'autre  ,  fi  vous  aimez 
Dieu  Se  fi  vpus  craignez  autre  chofe 
que  Dieu.  . 

•  II F.  Il  eft  impoflible  d'opprimer  la 
vertu,  d'étouffer  fa>oix>  ny  d'éteindre 
£a  gloire,  ce  Saint  jufques  au  tombeau, 
&  après  le  tombeau  pourfuit  l'injuftice 
&  l'impiété ,  &  Dieu  fait  voir  par  des 
punitions  publiques  qu'il  prend  fon 
party  !  Ah  qu'il  eft  dangereux  de  s'at-  , 
taquer  aux. Saints  ,  puitque  en  penfant 
s'attaquer  à  un  homme  on  trouve  qu'on 
a  Dieu  contre  foy ,  qu'il  eft  bon  d'être 


a*4  Sitmt  fean àhrifoftôme.  ijlznr. 
faint,puifque  quand  on  feroit  perfeceté 
de  tous  les  hommes  ,  on  a  Dieu  pour 
Ta  defenfe  ,  cherchez  cet  appuy  &  rien 
fie  vous  ébranlera  fi  vous- vous  fepâ- 
*ez  de  luy^  rien  ne  vous  pourra  fou^ 
ftenir.  x  t 

.»  -  . 

La  France  honore  ce  même  jour  au 
Mans  S.  Julien  Evéque ,  qui  fur  envoyé 
le  premier  pour  prêcher  l'Evangile  au 
temps  que  faint  Denys  vint  à  Paris* 

Saint  Lucian  à  Beau  vais,  faint  Mait- 
rille  à  Angers y&  les  autres  ailleurs, il  y 
établit  la  foy  >  &  y  receut  la  couronne 
du  Martyre,  il  eft  reconnu  Apôtre  de 
cette  ville  &  de  tout  le  païs.    V>  . 
-  La  même  France  célèbre  en  Bourgo- 
gne, S.Thierry  Evêque  d'Orléans  ,  qui 
ayant  fait  vœu  d'aller  en  pèlerinage  à 
Rome  l'accomplit  >  fini  liant  le  pèleri- 
nage de  cette  vie  pour  aller  au  Ciel: 
Dh  Saujfay  en  fan  Martyrologe. 

A  Sore  S.  Julien  fut  décapité  ,  parce 
que  durant  qu'on  le  tourmentoit ,  le 
temple  des  idoles  tomba  par  terre. 

En  Affrique  faint  Ayyt  martyr.  Là 
même  S.  Dace  &  fes  compagnon*  tuez 
par  les  Vandales.  Là  mcrae  faint  DâtiÊ 
avec  vingt-neuf  autres  Martyrs. 
'  Rome  honore  faint  Vitalian  Pape* 
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La  Provence  au  Monaftere  de  Beu* 
vons  faint  Maur  Abbé». 

#  <fc£# 

SAINT  CHARLEMÂGNEy 
Empereur  &  Roy  de  France. 
28.  Ianvier, 

■V"*  Hantez  hardiment  avec  Moïfeen 
V^fon  Cantique ,  6c  dites  que  Dieu 
eft  magnifique  en  fainteté ,  puis  qu'il 
fe  plaie  à  faire  des  Rois  &  des  Empe-  M<trty- 
reurs  de  grands  Saints*  Charlemagne  rolo£t. 
fi  ls  du  Roy  Pépin  &  de  Bcrtrade  fille 
d'un  Empereur  Giec;  a  été.  de  ce  nom-  " 
bre,  &  on  peut  dire  fans  flatterie  que 
le  Prophète  ifaïe  a  prédit  ce  qu'il  fe- 
roit  quand  il  â  dit  :  Ecce  in  juftitia  re-  ch.  13. 
gnabit  Rex  y  Voicy  le  Roy  qui  régnera 
avec  ffiftice.  Durant  tout  le  tems  qu'il 
a  été  Roy  de  France  &  Empereur  de 
l'Occident  »  il  a  gardé  religieufement 
ce  qui  étoit  de  la  juftice ,  rendant  à 
Dieu  ,  à  TEglife ,  à  Tes  fujets  &  à  fon 
ame  ce  qui  leur  étoir  du. 

i.  lia  rendu  ce  qu'il  devoir  à  Dieu , Sl îttî*- 
l'honorant  &  aimant  cordialement,  af-  cc  cn" 
fiftant  matin  &  foir  à  l'Oflfice  divin ,  &  jJJ^. 
ce  avec  un  tel  refpeâ:  &  fentiment  de  son* 
pieté,  que  les  libertins  même  en  ctoient  avafip 

.  K  S 
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cfe  !*in>  fort  édifiez: il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on 
mode-    fit  quelque  chofe  en  l'Eglife  >  qui  fut 

?£oitfc  contre  *e  refpe&  dû  à  Dieu. 

s  C     Sa  dévotion  fut  d'aller  à  la  Tèrite 

fainte  pour  là  délivrer  dçs  mains  des 
,  ■;■  Sarrafins,  &  il  y  alla,  &:  Dieu  qiÉ  betrit 
toujours  les  defleifts  qui  regardent-  fa 
gloire  y  lui  donna,  le  moyen  de  chaflfer 
les  Sarrafins;  de  rapporter  la  Couroîme 
d'épines  y  dont  Jelus  avoir  <ét€  couron* 
né  y  laquelle  par  un  miracle  prodigieux 
reverdit  entre  fes  mains  :  Dku  du  Ciel 
quel  bonheur  !  De  plus  il  eut  un  des 
cloux  qui  avoit  attaché  lefus  en  Croix, 
&  même  une  partie  dé  fa  Croix,  &  laif- 
fa  toutes  ces  facrées  dépouilles  de  nôtre 
doux  Sauveur,^ n  l'Eglife  de  nôtre  Da- 
•t  •  •  me  à  Aix  en  la  bafle  Allemagne, 

reufe  ville  d'avoir  de  fi fairites  Reliques» 
mais  encore  plus  heureux  Charlemagne 
de  les  avoir  conquifes  &  retirées  de  la 
*  main  des  barbares.  '  ;± 

Sa  In-  x.  Il  a  rendu  à  l'Eglifc  ce  <ju*M  devoir 
fticc  ayant  délivré  le  Pape  Adrien  Se  toute 
f EVG[fr  l'Italie  >  de  la  tyrannie  des  Lombards, 
Sa8  de*  ayant  défendu  le  Pape  Léon  III.  qui 
votîon  fous  de  faufles  aceufations  étoit  empri- 
aux  fonné  y  ayant  challé  de  HLfpagne  les 
infidèles,  qui  perfecutoient  lesChrç- 

•ieas ,  &  par  un  *ck  yrayemettt  royal. 
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rat^alljt  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
ptyrifez  $i  pendant  lequel  office 


"  * 

rayrifez  ;  pendant  lequel  office 
Diej^^^/e  plaît  à  honorer  les  fervi-  A;n.0l^ 
&Êk^     */      bon  d'être  de  ce  nom*  vëe  de' 


^ç^ki^it  le  Soleil  s  arrêta  trois  Dieu 
HSte!^^p^nt,Ne  voila  pas  une  faveur  Pa.r  un 
fe^ple  celle  que  rçceut  cet  ancien  mlc 
ferave  Jofue  ,  &  cet  arrêt  du  Soleil  fit 
que  ce  glorieux  Empereur  eut  le  loifir 
d  amafler  foigneufement  les  os  &  les 
corps  des  Marrys.  Que  f  efus  a  ditvray 
{dans  l$  Evangile  ,qu  m  feM  cheveu  de  [es 
amis  ne  fera  pas  perdulEnfin  pour  ren- 
dre à  l'Eglife  les  biens  que  faint  Char- 
lemagne avoit  >il  eft  dit  en  fon  liiftoire 
-qu'il  a-  bâti  &  dotté  vingt  fept  tant 
Eglifes  qu'AbbayesxO  le  bon  tij âge  des 
riebefes.  '  ^  w 

;4  5.  Il  a  rendu  à  fes  fujets  un  grand  ft;c;cn. 
amour  &  foin  de  les  deffendre  par  fes  ver  fes 
armes ,  &  les  édifier  par  fes  exemples,  fujets^ 
Pourfuivant  un  jour  les.  Saxons-*  il- 
obtint  de  Dieu  par  fes  prières  une  four- 
ce  d  eau  pour  donner  à  boire  à  toute 
fon  armée  qui  periflbit. Pour  fesenfans  " 
il  a  toujours  eu  un  particulier  zele  de 
les  élever  en  la  crainte  de  Dieu;&  pour  \ 
fes  filles,  il  vouloit  qu'elles  fuflent  toû- 
jwirs  bien  occupées  ,  crainte  qu'une"  , 
trop  grande  oyfiveté  ne  les  rendit  vi- 
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tieufes  j  &  pour  cela  il  leur  fit  appren- 
dre à  filer  &  à  coudre  pour  les  obliger 
Sa  Tu-  <*e  travailler  &  d'employer  le  temsk 
ft  ceen-    4-  Enfin  il  a  rendu  à  Ton  amc  une: 
vers     grande  affection  à  fe  perfe<Sfcionner,par 
ft».iDê.  pexercice  des  plus  belles  .vertus.  Sa 
roe*      charité  fut  telle ,  que  pour  donner  oc- 
cafion  aux  etudians  de  devenir  do&es,. 
•    &  par  leur  doctrine  de  fqûtenir  l'Eglife 
&  la  juftice,  il  fonda  cette  célèbre  Uni» 
verfué  de  Paris,  qui  a  été  &  eft  encore 
le  Séminaire  de  très  pieux  &  doctes 
~  peifonnages.  Sa  pieté  paroi  fiait  lors 
nquc  a  ra^me  q^'il  «oit  à  table  >  faifant  lire 
table,    quelque  bon  livre,  &  particulièrement 
ceux  de  faint  Auguftin  ,  afin  que  pen- 
dant que  fon  corps  était  nourry  de 
viandes  marerielles,il  donnât  à  l'ame  fa 
nourriture  fpirituelle  ,  ainft  a-t-il  fait 
voir  la  vérité  de  cette  parole  EvangelU 
s.liatt.  que  :  Qjte  l'homme  ne  vit  pas  feulement 
«A. 4»    de  pain  ,  mais,  encore  de  la  parole  de 
Dieu.  Après  avoir  exercé  de  la  façon  la 
Juftice  ,  Dieu  lui  fit  mifericorde  ,  le 
retirant  de  cette  ylt  ,  &  lui  donnant; 
pour  recompenfe  une  couronne  de  gloi^ 
re  durant  l'éternité  l'an -814.  Les  mi- 
racles qu'il  fit  après  fa  mort,  furent  les; 
principaux  articles  du  procez  de  fa  e** 
aoMzatiea  faite  l'a£u<i&.  ' 


Sa  pra- 
tique à 
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Son  particulier  defir  a  été  d'àffiftefc 
dévotement  à  l'Office  divin.  Propofez  iivr^Jg 
de  l'imiter  ,  &  vous  fouvenez  de  cette  fj,  ^ 
plainte  que  faifoit  .S» Bernard^  lors  que  ch.  &r  \. 
parlant  deiby)&  s'accufant  de  fes  trop 
-grandes  diftra&ions,il  difojt  :  Là  oh  je 
devrois  pleurer  me* péchez*  ,  je.  fuis  fi 
miferaHe  que  je  pèche..      /  t 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.  ! 

L  Un  Roy ,  un  Empereur  un  Con- 
quérant parmi  les  plus  grandes  occu- 
pations de  fon.Eftat  ,  &c  de  la  guerre 
trouve'le  tans  de  rendre  àDieu  ce  qu'il    *  ' 
luy  devoir  par  les  prières  réglées  au 
matin  &  au  foir>en  public  &  en  parti- 
culier, &  vous. nous  viendrez  dire  que 
vous  hommes  ,  &  vous  femmes ,  dans  - 
votre  Palais  ou  dans  votre  ménage, 
vous  n'avez  pas  le  loiûr  de  penfer  à 
Dieu;  y.  a-t-ii  affaire  plus  jufte  que  cel- 
le-là >  y  en  a-t-il  qui  vous  importe  dar  * 
vantage  >  &  que  par  fuite  il  faille  pre- 
•  ferer. 

-  II.  Ce  grand  Roy  a  bien  en  le  foin 
de  régler  fa  famille  >  donnant  à  fes  en- 
fans  l,inftru&ion>&  à  fa  famille  l'or*}  re  - 
qu'il  leur  devait,  ttes^vous  trop  éle- 
vez dans  les  charges  >  ou  trop  accables 
d'affaires  pour  croire  que  vous  foyes, 

* .  » 
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430  Saint  Charlemagne.  28.  Janvier 
exempt  du  foin  de  vos  enfans  &  de  vos 
ferviteurs ,  qui  n'a  foin  de  Tes  proches* 
comment  l'aura- t-il  des  étrangers ,  ce 
que  font  les  domeftiques  eft  imputé  au 
maître  s'il  ne  s'y  oppofe  pas.  . 

III.  Enfin  il  a  rendu  à  fes  fujets  ce 
qu'il  leur  de  voit,  confervant  fes  peu- 
ples dans  la  paix  ,  &  portant  la  guerre 
contre  les  infidelles- ,  reprimant  les 
puifTans,  défendant  lesfoibles  ,  faifent 
juftice  à  tous.  Rendez  k  vos  prochains 
ce  que  vous  leur  devez  !  l'amour  à  qiii 
vous  devez  l'amour,  l'honneur  à  qui 
vous  le  devez.  Helas  î  le  monde  feroit 
un  petit  Paradis.fi  chacun  y  rendoit  ce 
qu'il  doit,  &  n'entreprenoit  rien  par 
delfus  ce  qui  lui  eft  dû.  Apprenez  de  ce 
faint  Empereur  qu'on  peut  d'un  Royau- 
me temporel  paflèr  au  Royaume  Eter- 
nel ,  &  qu'on  peut  des  peines  tempo- 
relles, pa(Ter  aux  peines  qui  ne  finiront 
jamais* 

La  France  honore  ce  même  jour  en 
l'Abbaye  ditte  Montier  S.  Jean,  Dio- 
cefe  de  Langres,  S.Jean  Prêtre  homme 
de  Dieu  qui  a  fait  plufieurs  miracles. 

L'Eglife  célèbre  la  fête  dç  fainte  A- 
gnés  pour  la  féconde  fois ,  parce  qu'à 
tel  jour  elle  apparut  à  fes  parens  qui 
pleuroiem  fur  ton  tombeau  leur  difant. 

'H 
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Pourcjuoy  plenrezj*vms  morte  celle  qui 
vit  &  règne  avec  Dieu  ! 

A  RomeS.Flurian,fut  martyrisé  fous 
DiocletianJ 

A  Appollonie  S.  Thyrfe  &  fes  Com- 
pagnons.    „•    •  "  »  t  ' 

En  laThebaïde  S.Leonide  avec  plu- 
fieurs  autres. 

'»  En  Alexandrie  plufieurs  Chrétiens  '  * 
affiftans  a  la  Méfie  forent  facrifiez  à  » 
Dieu  par  la  fureur  des  Arriës. 

Là  même  faint  Cyrille  nommé  l'A- 
lexandrin ,  eft  honoré  comme  grand 
Saintjgrand  Docteur,  &  grand  Deffeo- 
feur  de  la  foy  Catholique. 
-  EnEfpagne,S.ValereEvêquedeSar- 

ragoflè.  - 

En  Paleftine  S. Jacques  Hermite  âpres 
avoir  failly,  s'enferma  tout  vivant  dans 
un  tombeau  pour  faire  pénitence ,  Dieu 
l'honora  de  plufieurs  grands  miracles. 

A  même  jour  fainte  Marguerite  fille 
du  Roy  de  Hongrie  ,  laquelle  à  cinq 
ans  portoit  la  haire  ,  fut  Religieufe  de 
feint  Dominique  ,  &  Ci  dévote  à  la  paf- 
fion  de  nôtre  Seigneur,  que  la  femaine 
fainte  elle  ne  prenoit  ni  repos,  ni  re- 
pas. 
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S  A  I  NT  SA  VI  N  1  A  N  % 

Mur  tir  a  Troye.  ip.Ianvier. 

Finra»*  A  Dorez  la  conduite  de  Dieu  ,  qui 
àeBem  /JLpour  convertir  faint  Savinian,  né 
J"*  *  en  la  ville  de  Samos  d'un  hmme'ri. 

le  Mur-    .  •  i  "#  5     •      r  r     •    i  - 

yr//^  che  appelle  Sa vm,  le  iervit  de  ces  pa- 
R  m*in  l'oies  du  Pfeaume  5  o.  de  David  3  où  il 
Cpver-  eftdit,  Afperges  me  "Domine  hyJfopo,& 
fion  ad  mundabor,  lavabis  me  :  &  fuper  nivem 
mtf  c  deaibabor*  Savinian  étoit  encore  infi- 
dèle ,  lors  que  lifant  ces  paroles,  il  tâ- 
';  cha  de  les  comprendre ,  &  ne  le  pou- 
'  vant  pas  ,  il  s'adrefla  à  Dieu  en  toute 
humilité  ,  &  le  pria  de  lui  en  donner 
l'intelligence  :  O  que  Dieu  eft  facile  ' 
d'écouter  même  les  prières  des  infidèles. 
Sa  prière  ne  fut  pas  fi-tôt  finie  ,  qu'un 
Ange  lui  apparut ,  &  lui  dit  que  c'étoit 
lui ,  qui  devoit  être  arrofé  d'ylîbpe  en 
recevant  le  Sacrement  de  Bapteme,que 
par  ce  moyen  fbn  arae  noircie  du  pé- 
ché originel,  deviendrait  plus  blanche 
que  la  neige  :  A  cette  parole  fon  cœur 
fut  touché  i  Que  les  vocations  de  DieH 
font  ad?nirables  &  diverfes,  &  auffi-tôt 
il  refoltit  de  quitter  Hdoiatrie^d'em- 
brafler  la  foy  Catholique  5  Dequoi  fq& 
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pere  fut  averti  &  pour  le  divertir  de  ce 
généreux  dellein  il  employa  les  pro- 
metles  &  les  menaces  ,  mais  fans  eftet  ,  <jQn 
car  Ton  efprit  demeura  toujours  con-  courae 
ftant&  ferme.  Craignant  toutefois  le  m  fa 
danger  où  il  pouvoit  être  de  perdre  fa  \oca- 
vocation  il  aima  mieux  quitter  ion 
pere  &c  fa  mere  ,  &  leur  maifon  ,  que 
de  l'expofer  davantage  :  Donc  il  quitta  * 
fon  païs  &  fa  Province  ,  &  vint  en 
France  ;  après  quelques  journées  de 
chemin,  il  arriva  à  Troye  en  Champa- 
gne 3  où  il  drelTa  une  petite  legetre  prés 
de  la  ville,  en  laquelle  il  recevoit  &•  Sq^  _ 
inftmifoit  tous  ceux   qui   voulbiêiir  ie  à  in- 
embralVer  la  Foy  Catholique  ;  fon  zele  ftruire« 
accompagné  de  grandes  abftinenccs  & 
jeûnes  plût  fi  fort  à  Dieu  qu'en  peu  de 
tems  il  convertit  à  la  foy  plus  de  mille 
quatre-vingt  dix  perfonnes,  &  les  bap- 
tifa  de  fa  main.  O  merveille  de  la  Foy 
dans  un  cœur  autrefois  infidèle  !  Le  dia- 
ble qui  veille  toujours  pour  empêcher 
la  converfion  des  ames  voyant  que  ce 
nouvel  Apôtre  luy  retiroit  tant  d'ames, 
fufeita  l'Empereur  Àurelian  de  s'op- 
pofer  à  fon  zele  &  de  le  tourmenteiy 
l'empereur  en  donna  la  commiflîon  à 
un  de  fes  Officiers  nommé  C  refpin  y 
qui  affifté  d'une  troupe  de  foldats  vou- 
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lut  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Mais  en  ap- 
Miracle  Piochant  ,lui  &  toute  fa  troupe  fuient 
en  fa-   renverfez  par  terre, à  la  façon  de  ceux, 
veur  de  qui  voulurent  prendre  le  Fils  de  Dieu; 
fon  zc-  Heureux  Savinian  d'avoir  ce  rapport 
le'       avec  Iesus-Christ/^  bon  Maine  :  In- 
continent après  ils  fe  relevèrent  de  leur 
Son  zc-  chute,  &  Dieu  leur  donnant  liberté  de 
le  en    prendre  ce  glorieux  Martyr  ,  ils  le  me- 
pnfon.  nerent  à  l'Empereur  ,  qui  d'abord  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  &  croirez-vous  bien 
que  fa  pieté  fut  allez  grande  pour 
changer  la  prifon  en  une  fainte  Chap- 
geile,  car  il  y  aria  Ci  bien  Dieu,& y  tra- 
tUnlc  ï  vailla  fi  RUiflaràment  quil  convertit 
foufFiir  i  8.  infidèles,  &  les  rendit  Martys  , 
Empereur  irrité  commanda  qu'il-  fut 
fouetté  ,  il  le  fut ,  &  pendant  que  fou 
corps  recevait  les  coups  de  fouets,  fon 
efprit  étoit  à  Dieu,&  fa  langue  difoit. 
Honore  J70fieftez  hardiment  tout  mon  corps Mus 
u  une  terre  efi  labourée  pins  elle  e fi  fertile*. 
pat  m   Belles  paroles  pour  corriger  nos  deli- 
catelfes  à  fouffrir.  Après  ce  tourment 
on  lui  met  en  tête  un  cafque  tout  ar- 
dent, &  le  fcU  plus  pitoyable  que  le  ty- 
ran,ne  lui  fit  aucun  dommage  ,  dequoi 
trois  infidèles  furent  convertis.  On  le"* 
couche  fur  des  brafiers  de  feu  ,  &  ces 
brafiers  lui  font  au  (fi  doux  que  des  ro- 


racle. 
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*9  Iarivî  Saint  SavimatT.  23  j 
fes  ;  on  le  conduit  derechef  en  prifon 
avec  expretfe  commiffion  ,  qu'il  foie 
foigneufement  gardé  >  &  fes  gardes 
s'endorment  &  ce  dévot  &  zélé  prifon- 
"  nier  fe  fert  de  i'occafion  pour  fortir 
des  prifons  &  aller  vifiter  les  Catholi- 
ques fes  enfans  fpirituelsjpour  les  in- 
firmer en  la  foy  :  l'Empereur  averti  & 
él<%\}xé  de  ce  que  Savinian  étoitéchap- 
pé,,le.fait  chercher  yôc  commande  que 
flms  autre  delay  on  le  fa  (Te  mourir;  nt>- 
tre  glorieux  Martir  le  Içait,  &  voulant 
mourir  au  lieu  où  il  avoic  été  baptisé/ 
il  pria  Dieu  qu'il  pût  pafler  la  rivière 
de  Marne  à  pied  fec  ,  pour  aller  en  fa 
première  Iogette,  fa  prière. finie  il  mar- 
cha fur  les  eaux  comme  fur  fe  pavé,&  Son  de- 
^ktiffi-tôt  qu'il  fut  pa(fé  il  découvre  de  (îr  du 
l'autre  coté  de  la  rivière  les  foldats  qui  Ç trcirc* 


le  cherchoient  à  mort  3  en  même  tems  ,1  <je 


noy^..  w-r  r-7  ,  , 

les  foldats  paflent  5  &  un  d'entr'eux 'ri*é  c£ 
lui  tranche  la  tête  ,  Se  lui  donne  oeca>  Vi:is  fCs 
fîon  de  faire  deux  miracles  >  le  premier  enne- 
de  porter  fa  tête  jufques.au  lieu  choifi  ™ts\ 
pour  fa  fepulture,&  le  fécondée  guérir  ^  ^"c^ 
l'Empereur  qui  i'avoit  fait  mourir,  di-  Max:N  - 
fant  au  bourreau  >  qu'après  :ia  mort  il 'mes. 


• 
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ij6  Saint  Savinian.  29.  ïanvieiv 
tremoat  fa  robbe  dans  fon  fang  &  que 
rappliquant  fur  les  yeux  de  l'Empereur,, 
il  gtieriroit  de  fon  aveuglement  ;  ce 
qui  arriva  comme  il  avoit  dit. 

bon  particulier  ckfîr  a  été  l'aufterité- 
de  vie,  imitez- la  félon  que  pewt  per- 
mettre vôtre  condition  &  état,  &  fou- 
venez-vons  de  cette  maxime  de  faint 
Pierre  Ccleftin  j  Ce  que  nos  corps  fcuf- 
firent  ri  eft  rien  à  l'égard  des  biens  qu'on 
prépare  a  nos  âmes.  /      '  - 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.  " 

I.  Il  eft  bon  de  lire  attentivement  la- 
parole  de  Dieu  portée  dans  l'Ecriture 
fainte, expliquée  dans  les  Livres  devois, 
c'eft  ce  qui  a  converti  S. Sa  .inian  com- 
me beaucoup  d'antres   Saints.  Quel 
ufage  en  faites  vous?  la  lifez-vous  quel- 
quefois ?  comment  la  lifez-vous  j  avec 
quelle  affedHon  &  quelle  attention  l 
comment  voulons- nous  que  Dieu  vien-  ' 
ne  en  nôtre  ame,fi  nous  lui  en  fermons 
toutes  les  avenues  ? 

1 1.  Plus  une  terre  efl  labourée  ,  dit 
ce  Saint,  plus  elle  eft  fertile:  Ce  A;  des- 
fouffrances  qu'il  entendoit  parler  :  He,f 
bien  ,  comment  profite 1-  vous  des  vô- 
tres ,  quels  fruits  ont-elles  apporté  à. 
vôtre  ame  î  elles  doivent  défricher  les. 
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i^.Ianv*  Saint  Savjn'av*  157 
péchez  &  les  mauvailes  habitudes,elles 

~  doivent  femer  les  vertus ,  &  faire  ger- 
mer les  bonnes  œuvres/,  ne  font-elles 
point  caufes  de  nouveaux  péchez  par 
vos  murmures  &  vos  impatiences? 

III.  Ce  Saint  fort  de  prifon  pour 
aller  confoler  fes  enfans >  &  fouiTrir  le 
martire,au  même  lieu  où  il  avoir  receu 
le  Baptême,  Dieu  pour  cela  fait  des  mi- 
racles, afin  de  contenter  le  defir  deXon 

^  bon  ferviteur.  O  que  les  Saints  aiment 
leurs  prochains  ,  &  qu'ils  ont  defir 
d'endurer  !  que  Dreu  efl:  bon  pour  euxi 
mon  ame  aime  Dieu  >  &  fait  fa  volon- 
tés il  fera  la  tienne,&  il  fera  que  tout 
reuffira  à  ton  bonheur  ,  &  ton  conten- 
tement. 

La  France  honore  encore  ce  meme 
jour,  à  Vannes  en  Bretagne,  feint  Gil- 
das  y  natif  du  noble  fang  des  Princes  , 
qui  poulie  d'un  généreux  defir  de  fer- 
vir  Dieiijs'addonna  à  la  converfioij  des 
ames. 

La  meme  France  honore  à  Bourges 
feint  Sulpice  Severe  Evèque  de  ce  lieu, 
tres-iiluftre  pour  fa  do&rine  ,  &  pour 
fes  vertus. 

A  Rome  les  Saints  Papîas  &  Maur 
foldats  furent  marty  ri  fez  fous  Diocle- 
tian  à  coups  de  plombeaux  8c  de  pierres. 
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238  Saint  Pierre  NolaJ que.  icj.'Iany. 

A  Peroufe  faint  Confiance  du  tems 
de  Marc  Aurele. 

A  Edelfe  en  Syrie  les  faints  SerbeKe, 
;    &  Barbea  fa  ïceur  furent  unis  par  le 
martyre  comme  par  la  nailfance.  •  : 
'    A  Trêves  mourut  faint  Valere  Evê- 
'   que  difciple  de  faint  Pierre. 

L'Ordre  de  la  Mercy  folemnife  la  Fê- 
te de  Pierre  Nolafque  fon  fondateur  , 
fon  zele  l'employa  à  la  rédemption  des 
•  Captis  :  fa  dévotion  envers  le  Prince 
des  Apôtres,  luy  apprit  à  prier  fouvent 
en  la  pofture  où  ce  Saint  avoir  cté  cru- 
cifié ,  Se  fon  humilité  paroiflbit  en  la 

•  qualité  qu'il  prenoit,fignant  toutes  fes 
lettres,  Pierre  vray  néant, 

»  -  t 

«£*  «Sy?  Çfcfeî*  «a?  <k£i> 

LA   VIE  DE 

V        -•        »•  -    •  *  » 

SAINT  PIERRE  NOLAS^VE 

•  Fondateur  de  l'Ordre  de  Noftre  Da- 
me de  la  Mercy  ,  de  la  Rédemption 

■  de s  Captifs,  iy.  Ianviçr. 

tx  Chu  ç  A  int  Pierre  Nolafqûe  Fraiv 
?•  i^çois  de  nation  de  la  noble  famille 
redemp.  àts  Nolafques  »  naquit  1  an  i  190.  en 
capti-  un  lieu  nommé  les  ivielfantes-Puelles/ 
vor'     au  Diocefe  de  faint  Papoul  en  Laura* 
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gois  ,  du  temps  de  Phitippes  Augufte 
Roy  de  France.  Dieu  fit  paroître  ma- 
nifeftemcnt  que  la  mifericorde  devoit 
accompagner  ce  faint  PeiTonnage  de- 
puis le  berceau  jufque  au  tombeau, 
car  pendant  encore  au  fein  de  fa  nour- 
rice ,  voyant  un  pauvre  il  pleuroit ,  & 
le  feul  remède  de  l'appaifer  ,  c'eftoit 
de  luy  donner  de  quoy  faire  l'aumône, 
tout  ce  qu'il  pouvoit  recirer  de  fes  pere 
&  mère  pendant  fon  bas  âge  il  le  leur 
diftribuoit.  C'eftoit  pour  pouvoir  dire 
avec  vérité  ce  que  difoit  job  :  Mecum 
nata  eft  miferatio,  la  mifericorde  eft  née 
avec  moy. 

Il  ctoit  fils  unique  âgé  feulement 
de  15.  ans  lors  que  fon  pere  deceda  ,  ce 
fut  alors  qu'il  commença  de  pratiquer 
aveçf  plus  de  liberté  &  de  ferveur  les 
exercices  de  la  vie  adtive  &  contenir 
plative  y  fe  levant  tous  les  jours  à  la 
tfnnuit  pour  faire  fes  prières  ,  &  offrir 
à  Dieu  fon  cœur,fon  amt,  &  toutes  fes 
intentions.  Sa  Mere  le  voyant  en  âge 
nubile  voulut  lui  faire  prendre  un  par- 
ty  félon  fa  qualité  ;  luy  au  contraire 
afpirant  à  une  vie  plus  parfaite  que  l'or- 
dinaire, protefta  que  la  Croix  de  jefus- 
Chrift  feroir  fon  epoufe  fes  pauvres  fe- 
roiçnt  fesenfans,  &  fes  grâces  fes  ri- 
chefles. 


Z.40-  Saint  Ticrre  Nolafque%  19.  Janvf* 

Simon  Comte  de  Monfort  PAftlkù- 
ry  ?  ayant  été  député  par  PhilippéiiËËI!4. 
gufte  pour  faire  la  guerre  aux  hetèKf-- 
ques  Albigeois  3  étant  arrivé  à'  Mont- 
pellier, Pferte  lî.  du  iionvRoy  lè^r/0+ 
gm*[Èmtè^è  Barcelone  &  Itegëj^ 
Seigneur  dé  Montpellier,le  récent  avcè 
une-magnificence'royalc  >  il  fit  tant  de 
cas  de  fa^rudlioittiîîie  que  de  iufipîi-  >  ' 
fier  îartutele  de  Iacques  foh  fils  nnigtle^ 
pretftîer  du  hom  ,  Roy  cK Arragon  i  Ce 
generetrî?  ^apitafoie  s'dftimant  bëaa-:; 
coup  honoré  de  cette  tutelcjvotlliii^eji 
aeqi\it»'avéfc  homieiu";  C'efl:  poitrtjuo^^^ 
après  avoir  reconnu  les  rares  vertus  de 
S  •  Pi  éiftÇ  N  ol  a fqu  €  âiiî  dettieu  roi  t^ïv  fce  -, 
païs4a,il  le  retirade  chez  fa  metë  piste**/-* 
lui  donner  la  conduite  de  ce  jëûriôl^iiïil?^ 
ce^pendaifl^ies  fanglantes  guerres  qu'il 
fît  aux  hérétiques  Albigeois/ }^t'&* 

Ce  S.  Perfonnage  s'acquita  fî  Kë!^^ 
reufement  de  la  charge  qui  lui  avortétfOwp 
commife /que  le  Rt>y  Iacques  le  pt$G"r 
en  grande  affection,  &  vouîik <JU* wGÊtëï}' 
toûiours  auprès  de  luy.  Sut  ces  ërvt«-*''w>k 
faites  fa  merfe  vint  à  mourir,  ct^^^^s 
l'obligea  de  retourner  afin  de  luyren^ 
dre  les  derniers  devoirs,  mais  il  në^fîfj 
pas  long  fejouren  fa  maifon^car  voyant 
que  les  Comtes  de  Toloze  fesj -i0Kf^ 

perfiftoient 

\ 
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perfiftoient  en  leurs  pernicieufes  er- 
reurs,U  quitta  volontairement  Ton  païs, 
fes  païens  &  Tes  biens  crainte  d'adhé- 
rer à  leurs  partialités  contraires  à  l'E- 
glife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  &  acommpagné  de  quelques 
fiens  ferviteurs  fe  retira  âgé  de  ij.  ans 
veri  le'  Roy.  d'Aragon  qui  étoit  ré- 
rourné  a  Barcelone ,  pour  vacquer  au 
faliu  de  Ton  ame  avec  plus  d'afleuran- 
ce,  A  Ton  arrivée  le  Roy  luy  fit  pré- 
parer un  hôtel  comme  à  une  perfonne 
de.  fa  qualité  &  aimée  de  fa  Majefté  ; 
car. il;  n'étoit  jour  qu'il  ne  le  voulue 
voir,  ou  qu'il  ne  luy  écrivit  étant  éloi- 
gné de  Barcelone.  Ce  Saint  eut  pour 
Confelfeur  &  Père  Spirituel  Raymond 
de.piegnafort,  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique,  lequel  féconda  promptement 
les  affections  de  fon  cœur  au  fervice 
de  Dieu  &  du  prochain.  Ce  fut  alors 
qu'il  commença  de  vi  vre  en  vray  Re- 
ligieux fous  un  habit  de  Courtifan  ,  ÔC 
de  mener  une  vie  Angélique  parmy  les 
delicesi4'uneJCour  Royale.  On  voyoic 
enïoivvifage  flétryî,  la  rigueur  de  fes 
jeunés,  aufteritez  &  veilles,  l'image  de 
la  rpi*eti,la  candeur  de  la  pudicité  ,  &c 
l'ardeur  de  la  dévotion  reluifoit  en  fes 
yeux  :  mais  fur  tout  la  mifericorde  3c 
,  Tom,  L  L 


%4i  Saint  Pierre  Nolafqiée.  i^.Janv. 
#  cqmpafTio  des  pauvres  Chrétiens  de-, 
tenus  captifs  par  les  infidèles  ;,  renoit  le< 
premier  rang  en  fon  interieur,en  ayant, 
délivré  de  les  propres  biens  plus  de 
trois  cent.  Ainfi  la  mifer',cide  qui  êtoit 
née  avee  luy  avo\t  fris  acçroijfement 

-Baro-    OtVéc  f  ?s  années.  •  v  -  * .  -  . 

mim  in     yan  ltl$9  je  premier,  jour  d'Aouft , 

clef*'*        Cft      ^C  ^C  Sf  Pierre  ^s  Liens 
C«nn.I)o.  ^tant  en  prière  à  minuit  félon  fa  cou- 
mini     tume»  la  mere  de  Dieu  s'apparut  à  luy, 
31  jo.    &  luy  dit  que  la  volonté  de  Dieu  étoit 
10t    qu'il  établit  nn  Ordre  de  Religieux  , 
portant  le  tikrc  de  nôtre  Dame  de  la 
Mercy  i  &  faifant  profeffion  de  rache- 
ter les £deles Chrétiens  détenus  captife 
par  les  Turcs  &  Payens  Dieu  voulut 
»  que  Jacques  Roy  d'Arragon  eut  la  me- 
jne  vifion ,  faifant  en  même  tems  prie-, 
tes  pour  le  foulagemenc  &>  lai  liberté 
des  captifs ,  ce  qui  l'excita  dô  donner 
à  S.  Pierre  Nolaique  une  partie  de:fo» 
palais  pour  y  bâtir  un  Monaftere  ,  où 
il  prit  le  premier  l'habit  de  fon  Ordre 
avec  deux  { autres  Gentilshommes  pi?  ! 
Dom  Berenger  de^Paion  Evêqu&iîdei 
Barcelonne  ,  qui  célébra*  pour  cet-  effètf' 
la  fainte  Mefle  le  propre  jaur^ dé, Saiiït 
Laurens,en  l'Eglife  de  faiûte  Croix  èS 
Jerufalem,  Cathédrale  de  Barcelone;  en 
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la  prefence  dudit  Roy  &  de  toute  fa. 
Cour ,  lequel  pour  gage,  de  fa  bien- 
veillance voulut  que  ce  grand  Patriafw 
che  8c  tous  ceux  de  fon  Ordre  portaf- 
fent  les  armes  Royales  d'Arragon,  qui 
font  quatre  pals  de  gueules  en  champ 
d'or,aufquellcs  ils  ad  joufterent  en  che£ 
la  croix  blanche  de  S.Iean  >  qui  fait  les  '  *  * 
armes  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Barce- 
lone. Il  pouvait  dire  avec  l'époufe,  qu'il 
port  oit  fur  foy  les  armes  de  la  rnifericûrA     :  > 
•    de  &  de  la  Charité.     l  \  t 

Par  les  prières  de  S.  Pierre  Nolafque 
le  Roy  d'Arragon  en  50.  ans  qu'il  fit 
la  guerre  aux  infidelles  >  obtint  30.  vi- 
ctoires fïgnalées,  &  mit  fous  fon  obeyfr 
fance  les  Royaume  de  Majorque  ,  Va* 
lence  &  Murcie.  La  renommée  de  ce 
grand  perfonnage  êtoit  chérie  par  tour* 
même  le  Roi  SLouys  le  fit  venir  en 
France  &  contracta  avec  lui  une  amitié 
particulière,  lui  déclarant  le  defir  qu'il 
avoir  de  faire  le  voyage  de  la  terre 
Sainte  &  recommandant  fes  Eftats  Ôc  fa 
perfonne  à  fes  prières.  Or  après  avoir 
-  délivré  une  infinité  de  pauvres  Chr&p 
tiens  des  mains  des  infidèles ,  ÔC  avoir 
enduré  pour  leur  refped  des  injures  , 
outrages  &  même  la  prifoit,  iimouru  t 
à  Barcelone  le  dernier  jour  de  httwéç 

L  u 
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1246.  âgé  de  5  9.  ans.  87.  après  Ton  dc- 
cez  Ton  corps  fur  trouvé  entiet&  fans 
corruption.  Le  t  . jour  de  fa  fefte  le  fo- 
lénmife  le  2.9.  Ianvier  par  tout  fon  Or- 
dre ,  fuiv»nt  la  Bulle  d'Urbaip  VI I  L 
qui  en:  a  été  donnée  à  Romç  en  datte 
du  onzième  Oûobre  16,8.  #    ,  .  ,:>v 

REFLEXIONS  SPTRITUE LLES. 

•••  .  .  ■  ,        •   .*  /■  " 
L  Les  inclinations  que  l'enfance  fait 

paraître  pour  la  mifericorde  &  pour  la 
pieté,  font  les  premières  fleurs  d'une 
fainte  vre.  Dieu  a  fouvent  fait  éclore 
çes  fleurs  daus.ceux  de  , qui  il  a  voulu, 
tirer,  les, .plus  beaux  fruits-  :. il  l'a  fait, 
fingulierement  connoître  enfaint  Pjc?hf 
re  Nolafque.  Païens  qui  remarquez) 
ces  premiers  mou yemens  cnyvos  ejifans, 
ne  les  étouffez  pas  en,  ies.contr.ecUfantf: 
fomentez  les  plutôt  par,  les  louanges  Sc  \ 
par  les  bons  exemples,,  mettez  voloia*  > 
tiers  l'aumône  entre  les  mains  de  vos 
enfansj  afin  de  mettre  la  charité  dans 
lçurs,  ames ,  &  croyez  que  Dieu,  fera,: 
mifericordieux  fur.eyx,  s'ils  font^rufe-r,  . 
ritordiéux.a,ux  pauvres-     ,  -.<(..  -îb 
11.  La  grandeur  de  la  Cour,  &  locçifei, 
pation  Relever  un  Prinpc  n'pGc^pe} 
point  Ci  fort  S.  Pierre  Nolafque>qvJ'elle>  ; 

U;  ûfc  oublier  le  foin  4e  fa  perfeajoiy  ;1 

•: 
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il  fçait  qu'il  a  une  aine <|itî  eftfillë  dii 
Cîélv&  qui  peut  êt¥c  appelée  PiïncêïTe 
du  Sang  de  }efas-Chrift,puifquJelle  eil 
rache  tée  de  ce  prix  ,  il  fç air  que  l'air 
de  la  Cour  eftun  àiY  contagieux  aux 
ames  que  Dieu  appelle  aux  plus  hautes 
vertus  y  &  que  la  Vie  Réligieufé  qui 
fuitles  confeils  EvangeKquçs  > #tewf 
vray  élément-.  Il  abandonne  tout  pour 
fonder  on  nouvel  Ordre  à  la  vû'é  delà 
Cour.  Qu'avez- vous  jamais  quitté  pour 
acquérir  cette  1}erîe  de  l'Evangile  qui 
eft  la.  pauvreté  -,  qu* aVei* vous  fait  pour 
fuir  les  delices,&  côhfcîryer  la  chafteré 
avec  l'humilité  v  ces  vertus  font  telle-' 
ment  ptbpres  aux  Religieux  qu'elles 
font  communes  à  tous  les  Chrétiens.  T1 
lll.  La  délivrance  des  Captifs  doïr" 


ftitue 'un  Ordré  llelîgiéux  ,  avec  cette 
fin  fmgulière.  En  effet  quel  plus  grand 
bien  que^de  ràcherer  à  même  tems  les 
corps5 6c  lésâmes  en" lés  tirant  du  joug 
de  la  captivité .;;&"  '"do  péril  de  l'infi- 
délité i  q#y  a  t  il  de  plus  glorieu3rà 
JefttfChïift-  que  de  délivrer  fes  frères1 
dj^ii^f^làf^i^e'^xîre  ^^^ilibmét  ,  &  les 
mettrë;  en  la  liberté  que  porte  avecfoy 
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246  Sdtnt  Pierre  Nolafqtie.  29.Janv. 
le  beau  nom  de  Chrétien  -,  aimez  cette 
vertu  (î  vous  êtes  Chrétien  >  aidez  de 
Vos  prières  ceux  qui  l'exercent,  f*  vous 
rie  pouvez  les  aider,d'autre  chofe  ,  ai- 
tlez-les  de  vos  biens  ft  Dieu  vous  a 
4onné  le  moyen  de  le  faire,  &  croyez 
qu'il  vous  délivrera  de  l'efckyage  de 
Satan,  fi  vous  délivrez  les  autres  de  ia 
captivité  des  Barbares»    -      "  r 

SAINTE  BATIL7>Z 
Reine  de.  France  &  Religieufe.  ^ 
■■  $o.Janv" 


-  ■  -  -  - 


s*ujfay  y*  E  1  o  îî  Y  s  sb  z-vous,  peuple  Prân- 
en  fon  XVçois  y  de  pouvoir  honorer  parmi 

*°  *x  defainte  Batiide  autrefois  vôtre  Rei- 
jlux  ne  ,  &  admirez  la  bonté  du 'Saint 
Cmtïf.  Efprit,  quia  voulu  nous  donner  un 
^•7*    tableau.de  fes  vertus  royales  en  ces 
paroles  du  charte  Epoux,  />#/- 
'  g™jfas  têt*  Filia  Princif  ïs  t 

Que  vos  démarches  font  bettes  ,  fille  de 
Prince  /Car  à  confiderer  les  voye*,  &: 
les  démarches  qu'a  tenu  Sainte  Batil- 
-  de,pour  arriver  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce &  à  celle  du  Ciel,  on  peut  croire 
dire  fans  flatterie  ,  qu'elles  ont  été 
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50.Janv.      Sainte  Batil de.  2471 
très- belles  &  trés-agreables  à  Dieu  Les 
démarches  qu'elle  a  faites  pour  venir  à 
la  Couronne  de  France,  ont  été. 

I.  Une  difgrace  de  guerre  ,  qui  la  fie 
fortir  de  la  maifon  de  (on  pere  appelle 
Beranger  s  premier  Prince  de  la  haute 
&  balte  Aliace  ,  &  comme  elle  fe  trou- 
va en  quelque  partage,  elle  fut  furprife 
par  les  troupes  du  Roy  de  France  >  tjui 
remmenèrent  à  Archambaut  Maire  du 
Palais,  leqitel  ravy  de  fa  tnodtftîc  ,  ju- 
*  gea  bien  qu'elle  n'étoît  pas  upe  fille  du 

-  commun,  &  la  donna  a  fa  femme  pour 
luy  fervir  en  qualité'de  fille  de  cham- 

:  bre.  Que  Us  condnites  de  la  divine pro-  s\\ 
vidince  font  étranges  en  leur  coptmence~  > 
ment.  -  -  ,  v  »    *^  s* 

-  i.  La  féconde  démarche  fut  une  gran-  Son  ap. 

-  de  affedion  à  vouloir  être  vierge  &  fctfiô  à 
vchafte  toute  fa  vie.  Archambaut  voyant  la  cha- 
-qttç  fa  femme  étoit  decedée  voulut  l'é- 
vpouier>  mais  Dieu  qui  la  refervoit  à  une  .-  •>% 
-plus  grande  alliance  lui  donna;  infpi- 

V  ration  de  s'enfuir  ,  à  deffein  de  n'avoie 
•>)a.utre  e'poux  que  Jesus-C h r i st.  Quef-  ' 
>qne«:  Autlieurs  veulent  qu'elle  fe  Ûé* 
rguifa  v  &  fe  retira  en  un  Hcrmitage 
daris  les  deferts  ,  où  elle  paflà  quel- 
ques année  s  ;  d'autres  croyent  qu'elle 
.  'feicacha  feulement  en  quelque  coiiïdu 
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448  Smrtte  Ba tilde.     3  o.  Ja ny. 

Palais  ©ù  elle  ftit  jufques  à  ce  qu*Ar- 
chambaut  eût  changé  de  vôkmté  i  'de 
eût  époufé  une  aatr e  fem^ë.  A:in(î  par 
cette  genereufe  fuitë&iTïetaraorphofc3 
no2    Bacilde  demeura  vi^ge*  :  j      \  T,! 
<<jC-;r"     La  crôifiéme  démarche  quelle  fit  i 
*  J  la  Couronne  tie  France,  Fut  une  tfdii- 
v  <  *  defqendartéede  fa' volonté^  W  volonté 
c„  ~„  de  Djeu^  à  celle  de  CloVis  fëcénd  du 

Son  ma*  .  c  -, l  r  .  ,  j 

iiaae  a  «on**  qui  rut  vvvemen*  nilpire  de  Dieu 
€loviît.  de  la  prends  pômr  foa  ëp^tifé.  O^rôZ 

vr*y  ipte*  Dieu,  êUvt  les  âmes  huttt- 
L  '  1  tdtsdfa  ichœftes.  Batilde  étant  «  fille  de 
chambre  par  une  difgrace  de  f^Htrtc 
eft  recherchée  <lçi  Rpy  de  France.  Et 
quoi  qu^eik  forétrangéreyelle  eft^pitfe- 
rée  à  toutes  les  autres  filles  du  Royau- 
me} Et  le  Roy  Clôvis  ravy  dé  fa*beau- 
_  ,   té  y  mais  fur  tout  de  fa  pieté  >  ;ky  de- 
,  mande  fon  copfe n  terne*  pour  k-rtlârîâîû 
ge;  elle  le  donne  d^aiitatftt^itts  Yobir- 
tiers  >  qu'elle  erm  qufr  c'était  ftiifc  in- 
duite 1  particulière  d^'  &  divine  ProviV 
^  dence  fur  fa  perfonne.Le -mariage  donc 
fe-palïâ,  &:  Dieurqui.  befiiç  toi^ours  les 
deffeins  deuceux  qiji  (ont  fkleles:à  fou 
fervicc,y  dqi>naia  benedi&iÔH  kktràô* 
nanr  trois  enfant*  Clotaîre  ,  GhUderic 
&  Thierry.  Voila  donc  BatîWefpar  ces 
;  trois  démarches  arrivée  à  la  Couronne 
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.  Janvier.    Sainte  Batilde.  tà*> 

France,  Et  ne  croyez  pas  que  cette 

^yaje,  dignité  l'ait  tellement  éblouie} 

l'elle  fc  ipit  oubliée  de  Dieu  ?  Non, 

>n,m>e  pieté  comme  la  Henné  ne  feflé* 

it  point  dans  la  .profp&rité.  Elle  fc  Son 

Dyjnc  Rçine  né  Employa  qu'àrendre  amour 

:s  fJje  voirs  à  Dieu,  &  tous  les  bons  ofti-  âux 

»  n-  o  pauvres 

es  qu  elle  peut  aux  veuves  <x  aux  pau- 

re$  i  Elle  Êaic  gloire  d'etre  leur  agente 
n  la  Cour ,  &  de  folliciter  leurs  affai- 
res. Les  troubles  du  Royaume  ne  luy  Son  af- 
btent  pas  la  paix  intérieure  de  .fa  con-  k&i*n 
icience  ,  &  ces  grands  embarras  ne  1  ■  * 
peuvent  pas  lui  dérober  le  tems  de  fai-  rCUU' 
vqtous  les  jours  quelque  méditation^ 
de  l'accompagner  de  Tes  larmes.  O 
quitte  ft?#e  cjpii  aime  Dieu  Je  trouve  bien 
Par  tout  !  Outre  ces  démarches,  qu'elle  „  Sâ  re" 
ne  pour  arriver  a  la  Couronne  de  Fran-  elî 
çe  elle  en  fit  encore  d'autres  pour  avoir  ligion. 
la  Couronne  du  Paradis. 
:  L»  première  fut  une  fainte  retraite, 
qu'elle  entreprit  après  la  mort  du  Roy. 
ClovislI.  Et  de  tous  les  Monafteres 
&  Abbayes  qu'elle  avoit  fait  bâtir ,  qui 
croient  en  grand  nombre  ,  elle  choiht 
celle  de  Chelles  prés  de  Paris,  &  après 
avoir  tiré  le  confrntement  du  Roy  fou 
filsplle  y  entra  courageufement.  Quelle 
bdlç  àcmarçhe  pour  une  Reine  ! 
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2$o  Sainte  Bœtilde.  30. Janvier- 
La  féconde  fut  une  grande  charité  &C 
humilité  dans  tous  les  exercices  de  l'é- 
tat Religieux  ,  car  elle  ne  fut  pas  fitôt 
dans  cette  Abbaye  que  fon  ambition 
fut  de  fervir  à  toutes  les  Religieufes,en 
tous  le  offices  les  plus  abjefts,  &  com- 
me on  la  voyoit  fervir  aux  fceurs  con- 
vcrfes  &  qu'on  s'en  étonnoit.  Ah  !  dU 
fmt-tllcrfuaad  je  me  fouviens  que  Jésus 
eji  venu  pour  fervir  JÔ*  non  p as  pour  êt  re 
fervtyil  mefi  bien  facile  de  fervir  ?  & 
quand  je  penfe  quil  a  fervi  à  Judas  ,  je 
ne  fçai  ou  me  mettre  pour  rn  humilier 
ajfez,.  A  ce  mot  que  dites-vous  ame  fu- 
perbe. 

La  troifiéme  démarche  fut  une  (i 
Son  ob-  exa&e  obfervance  de  toutes  fes  Règles 
ce  Rclî  ^  Statuts  ,  qu'elle  fervoit  d'exemple 
gicirfe.  a<ux  aurres  Rcligieufes.  Pour  le  (ilence 
Son  fi-  elle  le  gardoit  fort  rigoureufement ,  & 
kflce.    particulièrement  quand  on  luy  parloîc 
de  fes  grandeurs  pa(fées,elle  fetrouvoit 
quafi  toujours  la  première  W  Chœur  x 
Se  la  dernière  au  divertiflement.  Ec 
tout  fon  plaifir  étoit  de  fervir  aurma^ 
lades,  &de  leur  procurer  leu*s  plus  pe- 
Sa  <îou-  tates  neceflîtez.      '     ,  .  ■'  *  ' 
d^rit     Enfin  la  dernière  démarche,  fiit  une 
grande  douceur  d'efprit  durant  la  der- 
nière maladie;  qui  comme» ça  par  une 


jo.ïanvier.  Sainte  Bat  il  de,  tf* 
choliquc  fi  forieufe,  quelle  étoit  com- 
me martyre  ,  &  cependant  elle  n  ou- 
vrit jamais  la  bouche  pour  fe  plaindre, 
feulement  difoit-élle  ,  fe  vom  remercie 
7?ion  divin  Sauvenr.de  ce  que  vous  faites 
fouffrir  votre  indigne  &  tres-chetive 
créature.  Et  parlant  aux  Religieufes 
elle  leur  recommanda  l'obéïtlance  faws 
réplique?  &  faifant  le  figne  de  la  Croix, 
elle  rendit  Ton  ame  à  Dieu  5  ne  voila 
pas  de  belles  &  faintes  démarches  pour 
arriver  au  Ciel } 

Sa  vertu  particulière  a  été  l'humilité  ■ 
à  fervir  les  autres.  Priez  Dieu  que  vous 
pui  fiiez  l'avoir  ,  &  pour  vous  porter  à 
la  délirer  ,  penfez  à  ces  paroles  da  Fils 
de  Dieu.  Celui  qui  de  vous  eft  le  plm 
grand*,  doit  être  le  ferviteur  des  autres^ 

RE  FLEXION  S  SPIRITUELLES. 

^1/ QfôeVeft  aimer  la  chafteté  d'e  f& 
préférer  à  des  Empires,  &  ne  confentir 
au  mariage  que  quand  on  y  eft  vifible- 
œerit-apipfellé  de  Dieu.  Cette  Sainte  l'a 
fe'iveMe  s'eft  cachée  quand  eile  a  été'- 
cherchée  par  des  Princes  elle  h 
corifeiiti  quand  elfe  a  reconnu  que 
e*étôit  la  volonté  de  Dieu  :  ô.- les-,  deux 
excellentes  vertus ,  les  avez-vans  ames; 
OaxétieiKies  ?.  cet  amour  de.  la?  pureté 


♦y 2.  Sai'rtte  Batilde  30.  Janv. 
pour  le  corps ,  cette  obéïtfanee  à  Dieu 
pour  lJefprit  ;  fi  vous  ne  les  avez  >  tâ- 
chez à  les  acquérir. 

t  II.  Que  c'elt  bien  aimer  Dieu  &  la 
Religion  que  de  quitter  la  Cour,  Se  la 
grandeur  Royale  pour  s'enfermer  dans 
un  Monaftere  >  &  y  fervir  Dieu  lerefte 
de  fes  jours.  Admirez  la  ferveur  de  cet- 
te fainte  Dame  qui  le  fait  fi  courageu- 
fement,  admirez  fa  recolle&ion  à  çar- 
der  le  filence,fon  humilité  à  fervir  rou- 
tes fes  fœurs ,  fon  obéilfance  aux  plus 
petites  de  fes  règles  ,  qui  pourra  s'e- 
xempter de  faire  ce  qu'une  Reine  a 
fait  ?  ou  du  moins  une  partie  des  cho- 
fes  qu'elle  a  faites  tout  le  tems  de  fa 
vie. 

III.  Que  Dieu  rend  bien  au  centuple 
ce  qu'on  quitte  pour  luy ,  quand  pouf 
un  Royaume  terreftre  il  donne  le  ce- 
kfte,  pour  peu  d'années  de  fervice  il 
rend  l'éternité ,  &  fait  fes  chères  épou- 
fes  celles  qui  ont  fervipour  fou -amour 
icy  bas  fur  terre.  O  que  cetre  Reipefe 
mocque  bien  de  vos  vanitez  ,  qu*elU 
condamne  bien  l'orgueil  des  grandi 
xjui  penfent  qu'il  n'y  a  rien  par  dclïus 
leur  fortune ,  qu'elle  confondra  bien 
l'ambition  de  ceux  qui  travaillent  tant 
|M>ur  la  terre ,  &  fi  peu  poui  s'ayajRcer 


« 


jo.jânw     Sainte  Batilde 
auCkl  /  Mon  Le&eitry  vous  avez  allez 
fait  pour  cette  vie  ,  commencez  à  tia* 
vailler  pour  vôtre  éternité.     »■  f  *  . 

;  L'ancienne  France  honore  ce  même 
jour  à  Maubeuge  en  Haynaur  ,  Sainte 
AJdegbnde  5  laquelle  ayant  refufé  l'a* 
liance  du  Roy  d'Angleterre  fe  fit  Reli- 
gieufe  i  &  fut  fort  fou  vent  honorée  de 
la  compagnie  &  prefence  des  Anges* 
&  tourmentée  desdiables.  Elle  deman- 
da à  Dieu  ia  grâce  de  fouffrir  quelque 
chofe,  Dieu  luy  envoya  un  cancer  en 
la  mammelle  droite  ,  qui  la  confirma 
peu  à  peu.  7)u  Sauffay  en  [on  Adarty* 
rolagt.  -«oï   >        iyÀ  ^  *  ^  r;  ij,    *\  . 

En  Antioche  S.  Hipolyte  Prêtre  y  fe^ 
tiré  du  fchifme  des  Novatiens  feeliafa 
fby  par  \m  glorieux  martyre;1  j  ^  - > . 
-!5En  Afrique  faint  Fdician  avec  cent 
vingt  &  cinq  autres  Martyrs. 
,  -j  A  £d elle  faint  Batfimée  fuit  à  la  mort 
plufieuTS^infideles,  qu'il  a  voit  côntèrtis 
àlafoy.  Là  même  ,  faint  Barfen  fort 
*everé  ponde  don  des  guerifons  mira- 
culeufes  ,  ayanï  pluiieurs  fois  confelfé 
la  foy  *  rendit  i'àme  entre  les*mains  des 
bourreau*.  iw>.  Ji;  :\v  . '  > 

iû A  )Jexufalem  iaint  Matthias  Evêque* 
t v, A  Romeûint  Félix  Pape  troifiéme 
du  nom» 


*J4       Sawtf  Marcelle.     3 1 .  Jàwir. 
A  Pavie  feint  Armantaire  EvcquôJ 
A  Milan  faintc  Savine  Dame  dévote 

mourut  priant  aux  tombeaux  des  Mat- 

tyrs. 

SAINTE  MARCELLE 
-    Veuve  Romaine.  51,  Janvier.  1 


o  1  *  D  Emergiez  Dieu ,  qui  Wtr  ui* 
rie  &  ^^trait  de  la  Donte  divine  a  rendu 
^r#».  foin»  Marcelle  veuve  .Romaine  >  fera* 
blable  à  cette  bonne  Anne  la  Propha^ 
tefle,  de  laquelle  il  eft  dit  en  i'Evangi- 
lej      k*e  vidna  non  difeedebat  de  um* 
pfo  y  jejuniis  &  obfecrationibm  fervïtitix 
die  ac  noBe.  Cette  veuve  ne  fe  retirait 
point  du  Temple  j  jeûnant  &  priant 
jour  &  nuit,  il  eft  vray  de  Le  dire  de 
feinte  Marcelle  >  fi  on  confidere^e 
qu'elle  a  fait  durant  tout  (on  veuvage* 
*  Son  mary  noble  de  vertu  ,  écant  mort 
fe pt  mois  après  leur  mar iagCyelie  fe  re- 
fblut  de  n'en  point  époufer  dîautre;,  Se 
quoi  quelle  fût  encore  à  la  fleur  de  foiu 
âge  &  de  fa  beauté>&  recherchée  de  €e*> 
reai  Confui  de  Rome  >  fi  elkce  quittai 
tint  ferme  dans  fa  refoiution  y  &  refiftà 
fortement  aux  perfuaûonsde*  fe  merer 
appelLée  Albincu  Elle  n'eût  pas  fi-tôt 


* 


jf. Janvier.  Sainte  Àfœrcelle. 
déclaré  fa  volonté  ,  quelle  voulut  fe 
deffaire  de  tout  ce  qui  pouvoit  l'atra- 
cher  au  monde  :  Elle  vendit  tous  fes 
joyaux  pour  en  donner  le  prix  aux  pau- 
vres: elle  fe  retira  des  compagnies  qui 

1  •  *v  r\»        o     •  a   bon  em- 

ne  la  portoient  point  a  Dieu  ,  Se  n  eut  ,  •  ; 

S,  r  i  j      .        Pl01  Jas 

point  d  autre  employ  que  de  prier  ou  ie  veu, 

lire  la  fainte  Ecriture.  O  le  bon  employ  vage. 
d'une  veuve.  Elle  s'affe&ionna  fi  fort  à  So11 
la  leéture  des  bons  livres, &  fur  tout  de  "j 
la  Bible  >  qu  elle  ne  pouvoit  fe% fouler  #UIC# 
de  la  lirey&  de  confulter  faint  Jérôme, 
eu  faint  Epiphane,  ou  faint  Paulin, 
qui  pour  lors  étoient  à  Rome',  fur  les 
difficultez  qu'elle  trouvoit  :  en  quoy 
elle  avança  fi  fort  qu'en  l'abfence  de 
ces  grands  Docteurs ,  on  la  confultoit 
comme  une  Interprête  :  fon  humilité  J;?;.^ 
cependant  içavoit  h  bien  la  retenir  & 
modérer,  que  jamais  elle  n'en  fut  plus 
élevée,  ce  qui  eft  allez  rare  en  celles  de 
fon  fexe.Le  defîr  qu'elle  eut  de  fe  con- 
férer encore  plus  particulièrement  à  tuli-  ' 
Dieu  3  fit  qu'après  avoir  oui  parler  faint  t^ufe. 
Athanafe  des  Vierges  de  la  Thebaïdc, 
qui  vivoient  fous  la  conduire  de  faint 
Pacome,  elle  voulut  prendre  le  voile  &c 
l'habit  de  Religion,  &  quoy  que  ce  fut 
nouveauté  à  "Rome  *  où  les  Dames  ne- 
%avoient  ce  que  e  écoit  qu'un  Mona** 


Sa  vo- 

cacion 
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l$6       Sainte  Marcelle.^ 3 1  .Janvier, 
fterej  elle  voulut  leur  fervir  d'exemple, 
&:  prit  le  voile  la  première.  0  la  gl?~ 
S'<  'cû  }  ic:ffe  prééminence, 
i;cs#        Pour  ^cs  jeûnes,  ils  croient  fi  bien  ré- 
glez, dit  faintHerome^qu'clle  ne  man- 
geoit  jamais  de  viande    8c  ne  beuvoit 
,  que  de  l'eau  rougi e  pour  fortifier  ion 
ûiCë9    eftomach.  Ses  vifites  n'ètoient  pas  aux 
Dames  de  Rome:  Crainte  y  difoit-elle, 
quelle  ne  vit  en  elles  ce  quelle  avait  ?né- 
f  y'ife  eç  fa  ferfonne  ,  mais  au  fepulchre 
des  glorieux  Marryrs  3  où  elle  alloit, 
quand-il  n'y  avoir  perfonne  en  l'Eglife, 
tan:  elle  craignoit  de  fe  diftraire,ou  de 
donner  de  la  diftra&ion  à  ceux  qui 
Peuflent  confiderée.  Bel  exemple  pour 
les  Dames  Chrétiennes  qui  font  profeffio/i 
de  pieté!  Dieu  ayant  permis  que  la  ville 
de  Rome  fut  prife  par  Alaric  Roy  des 
Son    qozs  ^  jes  foldars  infolens  entrèrent  en 

Ift  h   la  maif°n  de  Marcelle  ,  &  luy  i&man- 
pauvre-  derent  fon  threfor  :  Le  voilà  ,  dit-elle 
té.       en  montrant  fon  voile  &  fon  hab:t ,  e 
ri  ai  plus  que  cela  >  &  j'ai  donné  le  refie 
four  etrt  pauvre  avec  fefts-Chrifî.  Les 
ayant  contenté  de  ce  peu  de  paroles., 
elle  les  pria  les  larmes  aux  yeux, de  ne 
point  offencer  une  jeune  Demoifelle 
appellée  Principie,  qui  croit  la  compa- 
gncj&  de  la  laiiler  vierge.  A  cette  de- 


*i.Ianv.      Suinté  Afarcelle. 
mande  les  Soldats  furent  touchez.  Ne 

'V..  \é\  A  \         »  ** 

z><?//^  ^zj"  un  coup  de  la  grâce  divine  ?  &: 
quittant  leur  cruauté  >  taillèrent  Mar- 
celle &c  Principie  dans  PEglife.  Peu  de 
tems  après  Marcelle  tomba  malade ,  Se 
comme  elle  étoic  à  l'agonie  j  elle  vit 
Principie  qui  pleuroit  ;  Ah  ,  dit-elle  ,  idée 
■pourquoi pleurez»-vons\  j' efpere  que  quii-  d'une 
tant  cgtte  vie  j 'entrerai  dans  la  gloire  &  oci'c  • 
joie  de  mon  Dieu  ;  &  après  un  doux  morc* 
foûris ,  elle  mourut  Pan  410.  Qittil  eji 
doux  de  mourir  en  riant ,  mais  il  faut 
pour  cela  mourir  au  monde  en  vivant. 

Son  particulier  foin  a  été  de  ne  par-  £f 
1er  jamais  à  homme  qu'en  la  prcTence  ^\tu\ 
d  un  autre,  tant  elle  etoit  honnêtement  vierges* 
pudique.  Demandez  à  Dieu  une  fem-  /ir.71. 
plable  pudeur ,  &  vous  fouvenez  de  ce 
trait  de  faint  Ambroife  :  Dè  doùnïrè  de 
la  virginité  eft  la  pudeur  ';  qui  ri  a  point 
de  plus  grand  ornement  que  le  filencef^ 
Reflexions  Spirituelles. 

I.  Seia-t-il  dit  qu'une  veuve  Romai- 
ne  fera  la  Maîtreflt  de  tant  de  Matro- 
nes tk  dé  Vierges  Chrétiennes  ,  pour 
leur  apprendre  la  modeftie,  &  l'honnê- 
teté fi  propres  à  leur  fexe5&  que  fi  peu 


Pimitent  ,  en  leurs  habits  en  leurs  pa- 
roles ,  5c  dans  toutes  leurs  vies. 
1 1.  C^ue  direz-vous  quand  vous  ver- 
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158  Sainte  Marcelle.  3 1 .  Iativ, 
rez  une  veuve  fi  jeune  ,  fi  riche  &  ft 
belle,  recherchée  du  premier  Magiftrat 
de  fa  Ville,  méprifer  le  monde  ,  le  ma- 
riage &  la  Cour, pour  ne  vaquer  qu'aux 
jeûnes  ,  aux  prières  &  aux  aumônes  ? 
eft-ce  ainfi  veuves  ,  femmes  ,  ou  filles 
qui  faites  profeflîon  de  la  pieté  que 
vous  employez  vos  biens  3  vos  corps  6c 
vos  efprits,  comme  cette  Sainte  qui  ne 
goutoit  plus  d'autres  délices  que  celles 
des  faintes  Ecritures  qui  lui  étoient  ex- 
pliquées par  faint  Ierômc  &  par  faine 
Paulin. 

III.  Qu'il  efl:  facile  k  une  ame  qui  a 
tout  quitté  ,  d'abandoner  la  vie  ,  &  de 
courir  à  Iefus-Chrift  pour  lequel  elle  a 
tout  méprifé  ?  tençz-vous  point  encore 
au  monde  &  à  la  vie  ?  C'effc  un  ligne 
que  vous  n'avez  pas  encore  tout  quit- 
té^ qu'il  y  a  quelque  attache  qui  vous 
lie  aux  créatures,  &  vous  empêche  d'ê- 
tre parfaitement  à  Dieu.  Fous  avez,  rom- 
pu mes  liens  ,  0  Seigneur  ,  je  vous  fai  ri- 
fier  ay  une  hojhe  de  louange  trompez  tous 
les  liens  du  monde,  &  vous  irez  facile- 
ment à  Dieu. 

La  France  honore  ce  même  jour  à 
N  Amiens  fainte  Vu^phie  Vierge  ,*tjui 
ayant  reçu  le  voile  des  mains  de  ion 
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."Janv.  Sainte  Marcelle.  25*5* 
èq^C  ;  appelle  .gipçtieiv  , fe  retira 
nïûâT  clefert  v  cè0v<^t^(ainte- 
e#£  feus1k'conaui<e;4è-ia'int Daimce, 
*  <jti*un^  ame  rVit  (èure^at  .quand 
&p4gggt;^  diredion  d'un  ;  hornu)  ç 
ig^  pieu#&  donné  de  Dieu.  Du  Sanf- 
*j?e.rifm  Many  r<A$ge.  v  ,:  ^  «  u , 
$i&ovTîe- les  Saints  Cyre  &  Iean  fii- 
etvt^oçapitez  pour  le  Nom  de  Iefus- 

Gfer1ft>;  ;  jft%MËtR^&  l>$$s  hjttï  lyÀ  *,  w.p  s 
^E^lexaridrie.  S.Metcan  refufant  de 

blafçhemer  Au  moulu  de  çoùgs  *ôut  les  - 
yeux  percez,&  fut  lapidé.  jl  i 

.  ;Là  même  les  Saints  Saturnin ,  Tlur- 
Rcié  avec  leurs  Compagnqn$.  • 

Cyzique  en  l'Hellc^ont  fainte 
Tripherae  mife  à  mort  pa*  un  Taureau 
*prés  pluficurs  tourmens.t    \     .  ;>. 
^H^.A  Modenefaint Germinian  Evêque. 
it/hA :  Milan  faint  Jule  Prêtre» -^SjS'" ■ 
v  v>Ai  Veftife  la  tranflatiôn  du  corps  de 
"feint*  Marc  apporté  d'Alexandrie  ,  & 
^rnisdans  la  grande  Eglife  dédiée  en  fou 
.  Nom*.  '  ;WÊÊfc'~  *?iMiir^U-*v.V' 

69»  «M«H ■««  »* 


CONCLUSION  DU  MOIS 
de  J  A*.v  r  i  R.  . 

Dtvot  Lefteur  ,  vous  voila  à  la  fin 
du  mois  de  Ianvier  >  6c  de  grâce, 


l6o 

où  en  êtes»- vous  de  vôtre  perfe&ion  ? 
Qitcl  profit  vous  refte-t  il  de  tant  d'e- 
xemples de  vertu  >  que  vous  avez  lu  en 
la  vie  des  Saints.  Ce  n'eft  pas  moy  qui 
vous  fait  cette  demande  ,  ni  qui  vfcus, 
prelîe  de  répondre  :  c'eft  Dieu  ,  qui  ja- 
loux de  fa  gloire  >  &c  de  la  perfection 
de  vôtre  ame,  veut  que  vous  lui  con- 
fefïiez  franchemehtjfi  apr  scette  ledhi- 
re  ,  vous  êtes  dans  la  lâcheté  à  fon  fêr- 
vice  ,  ou  plutôt  dans  la  ferveur.  En 
vérité  que  pouvez- vous  répondre;  Ci 
vous  avouez  que  vous  êtes  encore  lâ- 
che 3  entrez  en  une  grande  confuiîon, 
d'avoir  fî  peu  profité  de  la  lecture  de 
tant  de  vies.  Helas  combien  de  Mar- 
chands ont  profité  temporellement  du- 
rant ce  mois,  &  faut-il  que  vous  n  ayez 
point  profité  fpirituellement  :  que  Ci 
vous  reconnoillcz  être  dans  une  plus 
grande  ferveur  de  grâce  >  remerciez^  en 
.  la  divine  Bonté  >  Se  la  priez  de  vous 
continuer  fes  grace-s  pour  i'augmenter, 
vous  fouvenanr  de  cette  parole  de  l'A- 
pôtre faint  Paul. 
Tfo9fr  fJac  eft  vo-Htitat  ¥)ci  >  fœncl':ftcàtïo 
4  veflra.  La  volonté  de  Dicueft  que  tous 
foyez  Saints. 


i6,i 
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LES  MO  M  S  E^v  L'ORDRE 

.  S     Sai.NT  S, 

_  •  » 

Doiat  la  vie  '  eft  abreg&oën  ce  mois 

-f<o -  »'i '    "  ■  de-- Février.*'  *  ••  •    •  ^ 


i  -C4i»t  J&*m^:£vêque  d'Amioche 

,A  u& Martyr^  \riÂ^  , n"  (  . 

zyLaJkrificatioxJelaViéHt.r  . 
3.f$aint  Blaife  JEvêque  de  Sekafte  .& 

4^i£ft?#  de  France . , .  Fondatrice 

de  l'Ordre  des  dix  Vertus) 
Sainte  AgatheVierge  0  Martyre.. 

6 'AH"' 6  P°m  H'^*  €W  &  Martyre. 
■  Rowudd  Ahbé&  Fondât eur<  ; 

8  ^$atfi  Etienne  Confejfekr  &  Fondateur. . 

9  W$$î$r4ttfkV9-.  ^ierê&  & 'Martyre* 
i  ç.ftiïntfi. $$h.olafiiqtte  Vierge  &  Abejfe. . 

n.Jai#,^yerinAUé.       '-;  . 

1 i.  Eulalie  Vierge  &  Martyre.  . 

1 5 .  Srf w  Martinien  Htrmite. . 

14.         Val  enfin  Prêtre  &  Martyr. 
i/ff, Saint faujlm  &  fyim  fovite  frères 
Martyrs. 

16.  Sainte  ftdienne  Vierge  &  Martyre. 

1 7.  S W  Sylvain  Eveque  de  Tholofe. 
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18.  &*i)tt  S  imeon  Evêque  &  Martyr. 
15).  Le  2?.  Conrad  Religieux  de  faint  - 

François.      .  ,  » 

zo.  Stfi/tf  Eucher  Evêque  &  Confejfeur. 
xi  .Saint  Pépin  Duc  de^Brabant.     .  .. 
21.  S#*#f  Pafchal  Evêque  de  Vienne, 
x  3 .         Lazare,  Moine. 
14.  SrfitfJ  Matthias  Apôtre  &  Martyr. 
ij#  S<**#*  Taraife  Archevêque. 
x6.  Saint  Porphyre  Evêque. 
17.  S^i^  Andronique  &  faint  e  tiAtha- 

nafte  mariez.  &  Orfèvres.  ;  ! 
i§.  S^tf*  Lupicin  &  faint  Romain  frères 

&iAbbez.. 

FEVRIER. 

L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
Des  Saints, 

Que  la  France  honore  en  ce  mois. 

j.^Aint  Agrlpan  Evêque  du  Puy.  \ 
l.^j Saint  Sigibert  Roy  de  france.  \ 

5.  Saint  FloJ cul e  Evêque  d'Orléans. 

4.  Saint  Aventin  Confejfeur  a  Troyef*  _ 
$.Saint  Avy  Evêque en'Dauphixé.  *  - 

6.  Vvaft  Evêque  d'Arras. 

7.  S**>/£  Amante  Martyr  en  Auvergne* 
%.  Saint  Nicet  Evêque  a  Befan$on% 

.  1 
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9-  Sàint  Aubert  Archevêque  de  Rouen. 
ie^.  Saint  Guillaume  Duc  d'Aquitaine. 
1 1.  Saint  Didier  natif  d'Autun. 

1  i.  Saint  Etienne  Eve  que  de  C  basions  9 
l } .  Saint  Lez.in  Eve  que  d'Ang  ers. 

14.  Saint  Paulien  Confejfeur.au  T*uy. 

1 5 .  Saint  George  Vierge  >a  Clermont . 

16.  Saint  Honnefie  Martyr ,  à  Nar- 
home. 

17.  Saint  0 ]do  Religieux  de  Clervaux. 

18.  Saint  Silvain  difciple  de  S.  Ber- 
nard. 

19  .  Saint  Boniface  natif  de  Bourgogne. 

20.  Saint  Galle  Confejfeur  a  Autun.  , 

2 1 .  Saint  Félix  Eve  que  à  Mets. 
21.  Saint  Tafcal  Eve  que  à  Vienne. 

23.  Saint  Syrene  Martyr  en  Auvergne. 

24.  S  prétextât  Archevêque  de  Rouen. 

2  5 .  Saint  G  erlan  natif  en  Bourgogne. 

26.  Saint  Vtttor  Confejfeur,  a  Troyes. 

27.  Saint  Baldomar  Confejfeur  a  Lyon. 

28.  Saint  Romain  Archevêque  de  Reims. 

I.  FEVRIER. 

SA  TNT  I  G  NA  C  £  EVE'QyE 
d'Antioche  &  Martyr. 

C^ffcnV*  IEN5,  qui  commencer 
jcc  mois  de*  Février  à  deflem  de 


264        Saint  Ignace.       i.  Février, 
vous  perfectionner  :  Renouveliez  vô- 
tre ferveur  ,  &:  confiderant  ,  qu'il  y  a  [ 
beaucoup  d'ames  damnées  3  à  qui  fî  i 
Dieu  eue  donné  encore  ce  mois  à  vi- 
vre .ils  en  euflent  fait  un  fi  bon  ufsçe, 
qu'elles  ne  feroient  pas  maintenant  en 
enfer  ,  employez-le  fi  bien  ,  que  vous  ; 


■ 


puilîlez  être  fauvez. 

Dans  cette  penfée  ,  figurez-vous  de 
voir  Jefus-Chrifl:  ,  qui  tenant  près  de  • 
foy  Ignace  encore  jeune  enfant  vous  . 
dit  ce  qu'il  dit  a  fes  Apôtres  au  rapport 
de  Nicephore. N>fi  efficiamni  jtaù  par*  t 
vidas  ijte,  non  intrabitis  in  regnutn  ex-  r 
lorurn.  Si  vous  nêtes  fcmblables  à  cet  \ 
enfant,  vous  n  entrerez, pas  an  Royaume 
des  deux.  Donc  pour  vous  y  rendre 
femblable;  apprenez  que  vous  pouvez  . 
l'imiter,  1.  En  ce  qu'il  acte  fervent  à  . 
prêcher  l'Evangile,  z  Courageux  à  le  • 
ioûtenir.  3.  Confiant  à  aimer  Jefus-  : 
Chrift. 

1.  Il  a  été  fervent  à  prêcher  l'Etan- 
gile  ,  quand  après  avoir  été  familier 
des  Disciples  du  Fils  de  Dieu  ,  &  l'é- 
colier de  laint ]ean  l3Evangeiilte5il s'eft 
appliqué  à  enfeigner  leur  doftrine  ,  & 
le  fuccezen  a  été  fi  bon,&  fi  heureux, 
qu'on  le  choifit  pour  fucceder  a  Evodc 
fuccelleur  defaint  Pierre,  en  la  Chaire 

Epifcopale 
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Février.  Smnt  Ignace.  26$ 
pifcopale  d'AntiocHé;  Étant  Evcque, 
continua  Tes  ferventes  Prédications 
-ec  plus  de  zele  ,  &:  ^occupa  àdrefler 
bien  Ton  Eglife  >  qu'au  dire  de  Baro- 
ns, il  a  et é  le  premier  ,  qui  a  inftitué 
Choeur  des  Chantres  en  l'Egfife.Le 
ndement  de  cette  inftitution  fut  une  chocut 
lion  qu'il  eut ,  en  laquelle  il  vit  une  en  l'E- 
altitude  d'Anges ,  qui  chantoient  les  âlifc. 
ii  anges  de  la  fainte  Trinité  &  fe  re- 
mdoient  réciproquement.  Sur  cela  il 
2;ea  que  i'F.glifc  Militante  pouvoit 
en  le  faire  à  l'exemple  de  la  Triom- 
iante.  Belle  pevfce  pour  retenir  dans 
'c  ç'fWf'de pieté  ,  ceux  qui  çhciïitcnt  en 


^crlffe. 


L.  Il  a  cte  courageux  à  loutenir  l  E-  r^aç  à 
ngile  5  lors  que  l'Empereur  Trajan  foûte- 
)rieux  de  fes  vidtoires  vinten  xntio-  nir  1* 
e  v?&  avetri  qu'Ignace  furnommé 
•rte-D'efr,  prechoit  la  foy  Catholi- 
e  ,  il  l'appel  la  &  luy  demanda  s'il 
■>it  cet  homme  appelle  Porte- Dieu: 
ii-dà  je  le  fuis,  rcpartit-il  >  parce  que 
porte  enmon  cœur  fefusy  qui  éfi  mon 
nveur  &  mon  Dieu.  A  ce  mot  Tra  jan 
tonne  j  &  tâche  de  le  gagner  par  la 
uçeur.  Il  luy  promet  de  le  faire  Pere 
Sénat  &  le  Prêtre  de  Jupiter  ,  s'H  Bçjje 

jloic  facrifier  aux  Idoles,  Ah,àù-i\>  réponfc 
7om.  J%  M 
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i66  Salut  Ignace.  i.Fëv. 

je  fuis  le  Prêtre  de  %  efus-Çhrifl  a  qui.ious 
les  purs  je  facrifie  >  &  je  m  ejltmtrois 
bien-heureux  >  fi  je  f  envois  me  facrifier 
moy-merne.  Voila  parler  en  Prêtre  cou- 
rageux. L'Empereur  offenfé  de  fa  li- 
•  -  bercé  3  parler, le  condamne  d'être  con- 
duit à  Rome;&  dJc rre  expelé  aux  lions 
en  plein  Théâtre  ;  la  fente  nce  donnée 
on  le  mena  à  Romcy  î  va  à  pied  jufqnes 
àr-Scleucie,  il  palîe  par  Smyrne3&  de  là 
pour  faire  voir  le  defir  qu'il  avoit  de 
ToufFrir,  il  écrit  aux.  Romains  Catholi- 

,    cures.  ?e  vous  prie,  mes  Frères,  de  faire 
Son  de-  J       t      .     *        ir  >~> 
fu  à     par  vos  prières y  que  les  lions  ne  m  epar- 

iouffrir  gnent  point  qu  'ils  me  déchirent  &  trai- 
tent iwpitoya  bl  émets  t  :  fe  fuis  le  f:  orne  h  t 
de  Jefus-Chrifi>& le  froment  ri  cil  'an  us 
fi  bon  y  que  quand  il  a  été  bien  ?zo;d%  ; 
Souffres  donc  que  ]e  fois  moulu  des  dénis 
des  Lions y  afin  que  fefus  mon  bon  Abat- 
tre me  trouve  &  me  reçoive  confine  un 
bon  pdin.  Arrivé  qu'il  fut  à  Rome  on 
Texpofe  fur  le  Théâtre;  ayant  toujours 
le  vifage  riant >  on  délie  les  lions  3  les- 
quels comme  il  avoit  defiré  >  lexdéchi-  . 
rent  &  mettent  fa  chair  en  pièces  fans 
PfeMm  toucher  fes  os  :  <±Ah  que  "David  avoit 
m       raifort  de  dire,  que  Dieu  garde  bien  les 
wour  \  os  d'fes  bons  fervimirs. 

JcÇ«fc      3-  Enfin  il  a  été  confiant  à  aimer 


iJFcvr.        Saint  Ignace.  i6y 
efus  Ghrifl:,  puis  qu'en  une  de  Tes  let- 
res  y  il  écrit  :  Que  les  croix que  les  bc~ 
es  y  qtte  tous  Us  tour  mens  de  l'Enfer 
rri  attaquent -peu  mimporte,pQurveit  que 
e  joï'ijfe  de  fefus-ChriJt ,  je  ne  cherche 
€ft:e  lui  :  je  veux  fouffrir pour  lui,  &  rien 
ne  ?ri  empêchera  de  l'aiwer.Etfaint  Àn- 
tonhi  ajoure  ,  qu'en  fouftrant&  mou- 
rant  il  prononçoit  fou  vent  le  faint 
Not  de  Jeftis.  Interrogé  pourquoi  : 
Parce  que,  dit-il ,  je  porte  ce  faint  Nom 
imprimé  dans  mon,  cœur ,  &  en  effet  on 
lui  ouvrit  le  cœur ,  Se  on  y  trouva  gra- 
ve en  lettres  d'or  le  Nom  de  Jefus.  O 
le  précieux  cachet  !  O  le  digne  cœur 
vrœyement  félon  le  cœur  de  TJieu.  Ce 
martyre  arriva  L'an  de  notre  Seigneur 
no.  „ 

Son  particulier  cara&ere  a  été  l'a- 
mour de  Jefus  Chrift  :- Priez  le  qu'il 
^ous  l'obtienne  de  Dieu  &  tâchez  de 
l'avoir,  vous  fouvenant  de  cette  parole 
du  dévot faint  Bernard.  Aimons  recivro-  An  pet* 
quement-,  tjnbrajfons  étroitement  ce  cher  Tf'pJr 
.Sauveur blejfé  pour  notre  amour.  fio»% 

•REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

T.  Saînt  Ignace  porta  le  nom  de  Je- 
fus-Chrift  dans  fon  cœur  délors  qu'il 
fut  pris  par  &.  main  ,  &  proposé.aux 

M  & 


2.6  S  Saint  Ignace.  T.Fev- 

difciplespour  exemple  d'humilité,  deC- 
lors  il  demeura  Difciple  du  Sauveur  ! 
O  la  belle  &:  fainue  Echoie,  qui  ajnsus 
pour  Maî:re3  ô  l'heureux  engagement 
cTctre  a  Jefus-Chrift,  que  Ion  amour 
&  fon  nom  impriment  bien  l'humilité, 
&  toutes  les  vertus  dans  le  cœur  ,  quel 
fentimem  ôc  quels  defirs  en  avez- vous. 

1 1.  Saint  Ignace  porta  ce  nom  facré 
parmi  les  fidcles/&  les  infidèles  ,  prê- 
chant continuellement ,  &  réglant  fon 
Eglife.  Quel  zele  .avez- vous  pour  le 
glorifier ,  ou  bien  par  1  action  ou  par 
l'affection  ;  eft-ce  dans  les  autres  qui 
vous  font  lu  jets  ou  amis  que  vous  tâ- 
chez à  procurer  fon  honneur  ;  cll-ce 
dans  vous  même,  &  dans  l'occupation 
des  pieux  exercices  que  vous  tâchez  à 
fandlifier  fon  faint  Nom  ?  Ah  que  j'ay 
peur  que  ce  ne  foit  ny  dans  l'un  ny 
dans  l'autre. 

III.  Saint  Ignace  foutient  ce  même 
nom  devant  les  Tirans  par  paroles3de- 
vant  les  lions  par  la  force3  &  contre  la 
mort  mèmejpuifqu'il  en  garde  les  mar- 
ques viâorieufes  en  fon  cœur.  Olcom- 
meuit  reiîfterez  -  vous  aux  Tyrans  ,  fi 
atous. cédez  lâchement  à  un  refped  hu- 
mainjeomme  fupporterez  vous  les  lions 
&  tous  vous  rendez- à  la  vue  d'une  pe- 
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:e  difficulté?&  comment  au  delà  de  la 
tort  fî  vous  continuez  fi  peu  durant  la 
?  Je  fuis  le.  froment  de  Jefu$-Chrijt> 
ic  ce  Sainr  ?  il  faut  que  je  fois  moulu 
ar  les  dents  des  Lions  pour  être  in- 
orporé  à  ce  pain  celcfte.  Vous  n'y  fe- 
cz  jamais  incorporé  comme  a  été  ce 
iaint  ,  fi  vous  n'êtes  comme  lui  broyé 
;>ar  les  fouffrances. 

L 

• 

La  Iprance  a  fnême  jour  honore  à 
Tricaftin  ou  Trois-Châteaux  ,  ville  fi- 
tuce  fur  le  Rône  3  faint  Paul  premier 
Evêque  du  lieu ,  dbnt  la  vie  fut  pleine 
deVeïtus>la  mort  annobliede  miracles, 
♦Spqui  pour  avoir  converti  les  habitans 
à  la  Foy  luy  a  donné  le  nom,  &  la  vil- 
le à  prefent  eft  appellée  faint  Paul. 
La  même  France  célèbre  à  même  jour 
a,u  Puy  en  Velay  faint  Agrippan  Evè- 
que martyrisé  par  ceuxrdu  païs. 

A  Smyrne  faint  Pionie  Prêtre ,  ayant 
beaucoup  écrit  &  beaucoup  enduré 
Éîoùrla  foy,mourut  tranfpercé  de  doux 
couché  fur  un  brafier  ardent  avec 
quinze  autres  Chrétiens. 

ARavennc  mourut  faint  Severe  choî* 
iî .  par  le  figned'un  pigeon  pour  être  fait 
Evêgije.  . 
h  Extefle  en  Syrie  faint  Ephrem  Dia* 


* 
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cre  dé  PEglife  ,  homme  de  rare  fainte- 
té,  de  proronde  doctrine  &:  de  courage 
infatigable  pour  la  foy  Catholique.  Wf; 

En  EcolTe  fainte  Brigitte  Vierge  , 
laquelle  étant  fort  belle  demanda  à 
Dicn  d'ctre  laide  pour  ctre  plus  chatte 
&  elle  l'obtint  ayant  perdu  un  œil  > 
lequel  Dieu  lui  rendit  quand  elle  fut--* 
Reliçieufe,  &  fift  reverdir  le  bois  de 
P  Autel  l'ayant  touche  pour  preuve  de- 
fa  virginité. 


LA  PVRIFICATION  DE  LA 
Gloricufe  Vierge  Aftirie.  î.Fevr. 


L'EVANGILE.  H 

S  Luc  T  ^s  'ours  01^onnez  Par  ^a  Loy  de 
£ai  %  JLiMoïfe  pour  la  Purification  de  Ma- 
rie, étant  écoulez}  Les  Parens  de  l'En- 
fant Jcfus  le  menèrent  au  Temple  pour 
le  prefenterau  Seigneur,comme  portoic 
la  Loy  qui  difoit.Tout  enfant  mâle  qui 
naîtra  fera  prefenté  au  beigneur  ,  &c 
pour  le  racheter  il  faut  offrir  ou  deux 
tourterelles  ou  deux  pigeonneaux  >  &c 
comme  ils  étoient  dans  le  Temple,  un 
homme  appelle  Stmcon,homme  jufi:e& 
craignant  Dieu,  qui  attendoit  la  venue 
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du  Mcffie,  qui  devoit  être  la  confola- 
tion  d'ifra'cl,  ayant  appris  du  S.Efprit, 
qu'il  ne  monrroit  point  qu'il  n'eût  vu 
IcMeflic&l  Oin&du  SeiVncnrJl  vint 
dans  le  Temple,  Se  s'aprocharit  des  pa- 
ïens qui  fe  difpoloient  à  leur  cérémo- 
nie, il  receut  leur  enfant  entre  Tes  bras, 
&donnant  mille  bcnedi&ions  à  Dieu,il 
dit:Seîencur  laillez  maintenant  mourir 
vôtre  ferviteur  en  paix,  lelon  la  pro- 
meffe  que  vous  luy  avez  faite,  parce 
que  mes  yeux  ont  vû  celuy  que  vous 
envoyez  pour  ctre  le  Sauveur  des  Na- 
tions, la  lumière  des  Gcntils,&  la  gloi- 
re du  peuple  d'Iliacl. 

JNSTRVCTION    S  V  R 

V  Evangile  &  furie  Afyftere. +  *  s 

*  •  *  *  "  *•  *  ' 

DEux  myfteres  partagèrent  cette 
Fctc ,  la  Purification  de  la  Vierge 
Marie  ,  &  la  Prefentation  de  Jcfus- 
Chrift  fon  fils.  Pour  la  Purification  d$ 
N.Dame>iI  faut  fçavoir  deux  Loix  cou- 
che'es  en  l'Ancien  Teitament.  La  pre-  * 
miere  et  oit  que  la  femme  qui  avoit 
enfanté  ,  n'entreroit  point  au  Temple 
que  quarante  jours  après  l'enfantement. 
La  féconde  ,  que  le  quarantième  jour 
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lj%         La  Purification.      i.  Ferr. 
elle  fe  purifïeroit.  L'une  &  l'autre  Loy 
étoir  fondée  fur  ce  que  la  femme  qui 
3         avoir conçu  &  enfanté  par  opération 
d'homme  5  paifoitpour  immonde.  Or 
la  glorieufe  Vierge  ayant  conçu  le 
Fils  de  Dieu  par  l'opération  du  faine 
Efprit  ne  pouvoit  pas  ctre  immonde 
^eai^*  comme  les  autres  femmes  5  par  confe- 
Purifi-  qLient  e^e  n'étoit  point  obligée  à  gar- 
catiô  de  der  ces  deux  Loix  Cependant  elle  les 
Nôtre  -  a  gardées ,  afin  dit  le  Do&eur  Angeli- 
Damc-  que  S.  Thomas  ,  qu'elle  nous  donnât 
l'exemple  d\me  vraye  humilité  Se  d\u 
ne  parfaite  obéïifance  >  &  que  comme 
fon  Fils  avoit  pafle  par  la  Loy  de  la 
Circoncilîon  fans  y  être  obligé  ,  elle 
paflât  par  celle  de  la  Purification  fans 
autre  obligation,  que  celle  de  fa  pieté  ; 
ajoutez  que  la  Loy  ne  regardoit  que  la 
^-femme  ,  qui  en  concevant  n  étoit  plus 
Vierge  ;  or  la  glorieufe  Vierge  conce- 
vant le  Fils  de  Dieu  non  lculement  a 
confervé  fa  virginité  >  mais  comme  dit 
iain:  Auguftin,  elle  l'a  doublée,  Virgi* 
nitatem  patiendo  dnpltcavit . 
En  ÏE~     Pour  la  Prêfentation  de  Jefus-Chrifl:, 
xed.ch.  j[  faut  fCavoir  qu'il  fut  autrefois  com- 
mande,  que  tous  les  premiers  nez  des 
familles  feroient  offerts  à  Dieu  en  re- 
connoiflànce  d'un  fingulier  bienfait,  &: 

vr  :  fï  v  wfm 
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parce  que  Dieu  ne  fe  plait  pas  es  Sacri- 
fices (aiigjans  des  créatures  rai fon na- 
tales ,  il  étoit  poiré  par  la  même  Loy 
qu'on  rachète  roi t  l'Enfant,  prefentant 
deux  pigeonneaux  ou  une  paire  de  tour- 
terelles. Or  Jcfus-Ghrift  étoîc  l'aîné  S>C 
l'unique  Fils  de  Marie, donc  il  devoit 
être  prefenté,&  racheté,  £c  la  glorieufe 
yierge  obéit  à  cette  1  oy  en  cette  fainte 
cérémonie.  S.  Thomas  dit  qu'elle  de- 
voit le  faire  ,  parce  que  Ton  Fils  ctant  Rail0,ri 
venu  pour  racheter  les  hommes  de  la  plCrc^ 
Loy, dit  faint  Paul, il  devoit  fe  foûmet-  uri0n 
ne  à  la  Loy,& partant  il  falloit  qu'il  fût  de  ]dus 
prefenté.  Maïs  fe  prefentant  il  fe  facri- 
fia  bien  plus  délicatement  qu'il  ne  fut 
ficriué  fur  le  Calvaire,  dit  S.  Iternard, 
parce  que  dans  le  Temple  il  eft  prefenté 
&  raclieté,maîs  fe  facrifiant  fur  le  Cal- 
vaire ,  perfonne  ne  le  racheté,  &  il  ra- 
cheté tout  le  monde  ;  fe  prcfeiuant  au 
Temple  il  eft  reçu  entre  les  bras  da 
bon  &  jufte  Simeon  ,  &  fe  prefentant 
fur  le  Calvaire  ,  il  eft  receu  entre  les 
bras  de  la  Croix  ,  où  il  meurt  crucifié. 
O  quelle  différence  '  Ajoutez  qu'en  fe  An$r- 
prefentant  au  Temple,  auffi  bien  qu'en  mon 
la  Croix,  il  fe  prefenté  vplontaircimenr,  de  (* 
&  partant  on  peut  dire  ce  qui  eft  dans  Pur^ 
le  Prophète?//  a  cte  offert  parce  qu  il  V* 
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voulu.  Et  pour  garder  exactement  la 
Loy  ,  il  a  voulu  en  cette  première  of- 
frande être  racheté  par  le  prix  de  deux 
pigeonneaux,  qui  étoient  le  prefent  des 
plus  pauvres  ,  &c  puifque  la  glorieufe 
Vierge  fe  plaifoit  à  pratiquer  la  pau- 
vreté .elle  aima  mieux  palier  pour  pau- 
vre que  pour  riche  5  &:  pour  immonde 
que  pour  defobéïfiante  à  la  Loy.  O 
obéi  fiance  parfaite. 

Le  principal  de  ce  Myfterc>eft  la  dé- 
votion de  Jefus  &  Marie  qui  en  cette 
fainte  &  divine  offrande  ont  rendu  à 
Dieu  un  très- grand  honneur,  &  ont 
tait  voir  les  fenti  mens  d'un  cœurvraye- 
roent  dévot  &  pieux.  Demandez-leur 
la  grâce  d'imiter  leur  dcvotion,&  pen- 
fez  fouvenit  à  ce  mot  de  faint  Jérôme: 
C'eji  le  propre  de  ceux  qui  commencent 
de  renoncer  à  l*or  &  à  Varient  ;  mais  le 
propre  des  parfaits  t fi  de  renoncer  a  eux* 
mêmes  pour  fe  donner  à  Dieu. 

Réflexions  Spirituelles» 

,  h  Marie  exempte  de  la  Loy  de  la 
Purification ,  tant  par  fa  dignité  que 
par  fa  pureté  >  s*y  fouraet  pourtant  >  6fi 
accomplit  ce  que  font  toutes  les  autres 
femmes,  admirez  cette  humilité  dans 
fe  Mère  d'uu  Dieu  &  cette  recherché 
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de  pureté  dans  la  Reine  des -Vierges» 
Marie  devoir  cet  exemple  à  ceux  .qui 
^ne  connoillbient  pas  le  rattg^itfelle 
t%erioit>&  nous  ne  devons  pas  nous  ton- 
dre jufte  devant  DimMh^é 
l'être  encore  devant  les.  hommes*  Mk* 
pic  fçavoit  qu'on  -n  eft  jamais  aflez  pur 
||>oùr  s'approcher  de  Dieu  ,  &  nous  le  ; 
Recevons  avec  fi  peu  de-  preparatiôflr 
Jguand  nous  communions  :  les  fainres 
ames  font  des  œuvres  de  furerogatjon/ 
(k  nous  avons  bien  de  la  peine  à  faire* 
.  telles  qui  font  d'obligation.  Voila  Tin-.  : 
;Jfh'i?&k>n  que  Marie  nous  donne»  ^ 
1 1.  Jefus  qui  en  fa  divinité  eft  égal 
àfon  Pere,&  eiv  fon  humaniré  n'a  ja* 
.'•tnais  été  un  moment  le  parc  d'avec  lui* 
eft  aporté  au  Temple,  &  avant  le  tems  /< 
de  fa  mort  eft  offert  aux  Autels  &*  eft 
âfacheté  par  cinq-  ciclcs.  Toutes  les 
créatures  appartiennent  à  Dieu  &  que. 
nous  fbmmes  malheureux  quand  nous 
nous  retirons  de  Ton  obcïflancc*  Jefus 
0y  rend  au  premier  tems  de  fa  vie.  Ah\{ 
quelle  honte  de  différer  fi  tard  nôtre 
KconnoilTançe  !  il  s'engage  à  nous  don- 
ner le  falut  :  ô  hommes  quand  travail* 
Jerez- vous  pour  l'acquerk?  il  eftrachc^E^-. _ 
té  en  attendant  qu'il  racheté  les  autref^L  £ 
rachetez-le  au  prix  de  vos  bie»s  ét 

M  6 


Digitized  by  Google 


176        La  Purification. 
de  vjOÂ.I«innes  œavres,&  apprenez  tous  , 
les  jours  à  vous  offrir  à  Dieu,  voila  l'i] 
Jftrù&ion  que  ]efus  vous  donne. 
,  III.  Simeon  le  ]ufte  &  Anne  la 
plietefle,  reprefentent  tous  les  hommei 
divifez  en  deux  fieges  qui  viennent |; 
recônnoître  ,  recevoir  &c  publier  au.J 
monde  la  venue'  du  Meffie.  Enviez  ce^> 
bon  lieur  qu'ont  eu  ces  deux  Saints  de.| 
yo\t  îefu's  avant  que  de  mourir  ,  &  <*-  ■•' 
côiatribuer  à  le  faire  connoître  ,  difpi 
jfez  vous  à  une  pareille  faveur  par  dè$^ 
vertus  pareilles  ,  imitez  ce  fage  Vieii*^.. 
lard  dans  la  juftice  de  fa  vie  ,  &  dan^ 
le  defir  ardent  de  voir  le  Redempteui|f  . 
du  monde ,  imitez  cette  pieufe  Veuve 
d  ans  l'afijiduité  (les  prières ,  Se  des  fer^ 
vices  qu'elle  rendoit  au  Temple:  vouJ| 
ferez  connoître  à  to  ;t  le  monde  la  gra*^» 
ce  de-Dieu  en  vous, &  vous  vous  difpo-; 
lierez  pour  dire  à  vôtre  mort;i  Mainte-^ 
nant ,  ô  Seigneur ,  vous  laiflez  aller 
*ôtre  ferviteur  en  paix ,  parce  que  rac$„ 
yeux  ont  vu  vôtre  falutaire ,  c'eft  l'in* 
\  ftru&ion  que  vous  devez  prendre  de  ces 
deux  Saints  Vieillards. 

La  France  honore  ce  même  jour  fatitt 
$igibert  Roy  ,  qui  étant  petit  er^"* 
répondit  par  miracle  au  Prêtre 


tifoit  ;  étoit  Roy  deFrance,s  cl 
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à  médite  r,&  à  bâtir  jufques  à  douze  cé- 
lèbres Monafteres.  Et  quatre  cens  ans 
après  fa  mort ,  on  a  trouvé  fon  corps 
auffi  entier  que  deux  heures  après  fa 
mort,  A  in  fi  -font  honorez  les  Serviteurs  ' 
de  Dieu  5  quand  après  une  bonne  vie 
ils  ont  fait  une  heureufe  mort. 
Sanjfay  en  fon  A4artyruloge.  -  '  r 

A  Rome  faint  Apronian  étant  Con- 
cierge entendit  une  voix  qui  appelloit     •  ~  * 
les  maints  au  Royaume  des  Cieux,  & 
de  gardien  qu'il  éroit  des  Martyrs,  de- 
vint lu  y-même  Martyr.  ' 

Là  même  les  faints  Fortuiftt,  Feli- 
cian  ,  Firme  &  Candide  Martyrs. 

A  Cefarèe  en  Paleftine  faint  Corneil- 
le Capitaine  baptifè  5  &  confacré  Evo- 
que par  l'Apôcre  faint  Pierre.-         '  . 

A  Cantorbie  en  Angleterre  S.  Lau- 
vrens  E  vêque,  qui  fucceda  à  faint  Augu- 
ftin  y  &  convertit  le  Roy  à  la  foy  de  Je- 

fus-Chrift. 

■ 

«t»       m-  «s»  «Kf*»  *Êiim 

SAINT  B  LAIS  E  EFEQ^E. 
De  Sebafte  &  Martyr.  3  .Fe vr. 

k  ,  ■  »  Surius  > 

TJ  Ecpnnoiflèz  la  bonté  de  Dieu,  qui  ^f*^ 
JLva  voulu  honorer  faint  Blaife  de  la  '  *  e" 
Couronne  de  Martyr,  après  l'avoir  tel-  (^lo. 
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2?3        •  'Saint  Blaife.  3.Fevrîer^: 
lement  honoré  en  fon  martyre  ,  qu'on 
peut  dire  ce  qui  efl;  dans  la  Sagëff^; 
Honeftavit  illum  in  laboribw  r  D^eu  lm^y 
a  fait  recevoir  toute  forte \d honneur  patë- 
mifes  travaux  &  fes peine*.  Il  a  été  ho* 
noréj  i.  Des  créatures  irraifonnables. 
i .De s  hommes.  3.  De  Dieu. 
m     Des  créatures  irraifonnables  3  lors 
Sa  re-    qu'étant  Evèque  de  Sebafte  en  Armes 
ttaUc.   nie  ,  il  fut  infpiré  de  fe  retirer  en  la 
Montagne  d'Argée  ,  &  de  vivre  en  une 
petite  caverne ,  où  il  ne  fut  pas  ft-tôrv 
que  les  bêtes  les  plus  farouches  &  les 
Les  bc  plus  cruelles  accoururent  de  toutes 
tc*  lc    parts  pour  venir  recevoir  fa  benedidiôy 
^JCm    &  lî  par  fois  elles  le  trou  voient  en  prie- 
quand   re  >  e^es  ^  rc^Pe^ient  tellement*, 
il  prie,  qu'elles  n'ofoient  l'en  di  vertir,&  atteti- 
doient 'qu'il  eût  achevé  fon  oraifon 
/     potir  luy  demander  par  l'inclination  de 
leur  corps  ôc  leur  téte,  fa  fainte  benc-c 
di&ion.  O  qiivrihomme  qui  trie  Dieu, 
efl  digne  de  refpebl:  A* 
Les  créatures  infenfibles  ne  luy  ont 
pas  rendu  moins  d'honneur  3  lorfqire 
par  le  commandement  du  Prefident 
Agricole,  il  fut  pris  comme  Chrétien  8& 
conduit  en  prifon,où  après  avoir  etfuyé 
durant  trois  heures  tous  les  coups: d# 
s  que  les-bourreaux  déchargèrent 


Mincie 
de  fa 
toy. 
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Février.  Saint  Blaife.  179 
fur  tout  fon  corps  ,  il  fut  jette  dedans 
un  lac  ;  &  les  eaux  par  honneur  devin- 
rent fi  fermes  y.  qu'elles  luy  fervirent 
comme  de  chaire  pour  s.'alTcoir,  Se  prê- 
cher aux  infidèles  >  qui  étonne1»  de 
ce  miracle  crurent  que  leurs  faux  Dieux 
en  feraient  bien  autant  „  mais  ils  fu- 
rent trompez  >  car  plus  de  foixante  s'y 
érant  hazardez  les  eaux  les  abîmèrent, 
pendant  que  blaife  étant  refpp&é  de 
leurs  flots  >  marchoit  fur  elles  fans  en-  Second 
foncer,  admirable  effet  de  la  foy  ani-  miracle 
met  d'un  z.ele  ApofioHqHe  ! 

De  plus,  l'arrête  d'un  poiiïbn  s'érant 
arrêtée  au  gofier  d'un  jeune  homme  >* 
l'etrangloit  à  demy, lors  que  feint  Blai- 
fe lui  fit  commandement  de  defeendre*  .  ' 
à  quoi  auffi  tôt  elle  ohéït,&de  là  vient 
qu'en  femblables  accidens  on  invoque 
ce  glorieux  Martyr  ,  &  on  en  reçoit 
foulagement. 

Outre  les  créatures  infenfibles  & 
raifonnablcs>  celles  qui  ont  été  douées 
de  raifon ,  ont  rendu  honneur  à  faine 
Blaife  ,  entr'autres  fept  heureufe*  fem- 
mes,  iefqueHes  leTuivirentjlorfque  dé- 
taché du  poteau  où  il  fut  flagellé,  on  le 
.conduifit  ci*  prifon,&  touchées  de  coin- 
paffion  ramallèrent  le  fang  qui  couloir 
de  fesplayes ,  de  <£uoy  ayansété  accu- 
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180         Saixt  BLtife.  3. 
fées  ,  le  Prefident  Agricole  leur  fit  dé*?" 
chirer  les  côiés  avec  des  peignes  dô: 
fer,  &  au  lieu  de  donner  du  lan&jil  fow> 
Le  zeic  tjc  ^u  jajt  ^e  jeurs  playes  ,  peu  aprcsN 

ZihT  ell^s  eurent  la  têre  tranc.hée  &  furënt^ 
ciins.  roartyrifées.  Deux  petits  enfans voyant1' 
leur  mere  en  leur  compagnie  qui  alloit.  * 
au  martyre,  la  prièrent  de  leur  permet-l 
tre  de  mourir  avec  elle  ,  dequoy  apréi- 
ils  furent  martyrifez  avec  S.  Biaife,  &  , 
.  eurent  enfembie  le  bon- heur  de  mourir 
par  le 'glaive.  Ain  fi  fut  honoré  ce  glo-*|g^ 
rieux  Evêque  &  Martyr,  des  bêtes,  dcss^ 
eaux  ,  des  hommes  ,  &  de  Dieu  ,  qui  le^. 
glorifia  plus  parfaitement. 

Car  outre  toutes  les  faveurs  dont  il 
l'avoit  comblé  durant  fa  vie,  il  exauça^ 
la  prière  qu'il  lui  ftft  en  mourant  quand 
il  demanda  que  ceux  qui  le  reclame-v* 
roienten  leurs  neceflitez  reflentiilent^ 
fon  aide  ,  nôtre  Seigneur  lui  apparoif-^ 
fant,  &  lui  parlanrdit;0^/3J5/^//^5 )*}n$ 
entendu  ton  oraifon^  &  puis  que  tu  de-^ 
mondes  que  iajfifie  tous  ceux  qui  tinvo-  *s 
querom  dans  leuts  neceffiteTj  Je  fuis  con4£* 
tent  de  le  faire ,  &  de  leur  -accorde J  ce 
qu 'ils  demanderont .C'eft  la  gloire  qu'il  I 
lui  a  donnée,  outre  fa  générale  dans  le^ 
Ciel>qui  eft  commune  à  tous  les  Saints*, 
Son  cara&ere  particulier  a  été  dç 
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prier  Dieu  attentivement  &  affe&ueu- 
fement  au  milieu  des  bêtes  les  pins  fa- 
'rouches  :  Priez-le  qu'il  vous  obtienne 
de  Dieu  une  femblable  affe&ion  \  la 
prière  ,  &  pour  la  defirer  penfez  à  ce 
mdt  de  faint  Jean  Chryfoftome.  QkU  %rH  \m 
conque  ne  je  plaît  h  prier  Dieu  y  ejt  plu-  /4  ^ri-fi- 
tôt  parmy  les  morts  ,  que  parmi  ksvi-  re. 

*  vans.     '  '  1 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Les  bêtes  refpe&ent  tellement  faint  * 
^Blaife  >  lorsqu'il  prie  Dieu  ,  qu'elles 

*  n'ofent  le  divertir  de  fa  prière  j  tel  eft 
le  refped  qu'elles  portent  a  l'oraifon* 
&  à  Dieu  ,  avec  qui  l'ame  parle  dans 
l'oraifon  Ç  &  vous  quelle  eftime  avez- 
vous  de  cette  noble  adion  ;  quel  tems 
y  employefc-vous?  quel  refpe£fc  portez- 
vous  aux  perfonnes  ,  &  aux  lieux  *& 

,  aux  tems  ,  où  elle  fe  pratique?  Ah  !  je 
ne  m'étonne  pas  que  les  bêtes  révèrent 
la  prière  ,  mais  je  m'étonne  que  les 
hommes  la  refpe&ent  fi  peu. 

II.  La  rage  des  Tyrans  ne  peut  em- 
pêcher que  la  foy  des  Chrétiens  n'ho- 
nore les  M^rtyrs,&  ne  porte  une  fainte 

*  envie  à  leurs  glorieuïes  fouffrances  > 
voyez  comme  les  femmes  &  les  enfans 
courent  au  martyre  à  l'exemple  de  S» 
Blaife.  C'eft  là  le  véritable  honnewr  . 
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qu'on  doit  aux  Saints  Martyrs  de  vou- 
loir imiter  en  eux  ce  qu'on  loiie.  Le 
faites- vous  ainll,  &  n'ctes  vous  point 
de  ceux  qui  eftiment  leurs  ^layes  très* 
honorables ,  mais  qui  ne  veulent  pas^ 
foufFrir  la  moindre  peine.- 

I  II.  Il  eft  bon  d'honorer  les  Saints r 
&  de  lesinvoquer,puifque  Dieu  les  ho- 
nore, &  prometd'exaucer  très  fou  vent  * 
Jcs  requêtes  qu'on  fait  en  leur  Nom^Sc 
fur  leurs  mérites  v  qui  font  toûjours 
fondez  fur  ceux  de  Jefus-Chrift.  Il  l'a** 
fait  en  l'ancien  Teftament,  il  le  fait  au£* 
Nouveau  ,  il  le  fait  en  faveur  de  faint 
Biaife,  invoquez-le-,  mais  que  le  grand 
fujet  de  vos  demandes  foit  la  grâce  de  : 
l'imiter  dans  fon  oraifon ,  &  dans  fa 
patience.  .    %  • 

i 

•  »  \   •  ^ 

^  La  France  honore  ce  même  jour  S. 
Flofcule  Evcque  d'Orléans  ,  qui  par  fa 
do&rine  &  bons  exemples  loûrint  &c 
gouverna  faintement  fon  troupeau.  Du 
^anjfay  en  fon  Marty  rologe.  "   '  . 

La  même  France  célèbre  à  Cap  .en 
Dauphiné  les  Saints  Tri gide  &  Remè- 
de Evêqucs.  Et  à  Lyon  faint  Lupicien ' 
au  (S*  Evcque.  (  %'  * 

En  Afrique  S.Celerin  Diacre  exhor- 
ta &  précéda  au  Martyre  pluficurs  de 
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fes,  parens  qui  le  fuivirent  heureufe- 


ment 

■45, 


Là  raême4bs  faints  Félix,  Symphro- 
nie  &  leurs  Compagnons  auffi  Martyrs* 
A  Brème  en  Allemagne.  S.Anfchaire 
Eyêque  qui  convertit  à  la  foy  ceux  de 
Suéde  &  de  Dannemarch.  / 

LA  *B.  JEANNE   DE  FRANCE 
De  Valois ,  Reine  &  Fondatrice  de- 
.  r Ordre  de  l'Annonciation  de  Notrs 
'Dame  ,  dit  de  dix  Vtrtns. 

*  « 

COn/îderez  hardiment  qu'il  n*2p«    2tr#« . 
partient  qu'à  Dieu  de  faire  naître  que  de 
dans  la  pourpre  &  au  milieu  des  lys,  Rez"  le 
une  Rofe  du  Paradis.  Telle  a  été  la  B.  JJJJ* 
Jeanne  fille  de  Louis  XI.  &  de  Char-  ^ 
lotte  de  Savoye ,  que  Dieu  a  tellement  p.b;- 
aimé  &  fi  faintemént  élevé  >  qu'après  net. 
avoir  porté  la  Couronne  de  France,elle  . 
a  été  digne  de  porter  celfe  du  Paradis. 
Si  on  vêtit  confïderer  les  conduites  de 
Dieu  fur  elle  ,  on  pourra  lui  attribuer 
ces  paroles  du  Prophète  Royal; qui  dit  . 
en  fon  Pfcaume/44.  Omnis  gloria  fi  lia 
Régis  ah  in  tus.  Toute  la  gloire  &  beauté 
de  la  fille  du  Roy  3  eft  au  dedans  &  non 
pas  au  dehors.  Et  dé  vray  fon  aine  a  été 
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plus  belle  que  fon  corps  ,  &  la  grâce 
plus  libérale  à  lui  communiquer  fes 
belles  qualitez,que  la  natJre.  Son  pere 
Louis  XI.  ne  la  regard  oit  qu'avec  pei- 
ne ît  caufe  de  la  difformité  de  fon  corps, 
voulant  toutefois  lûi  donner  un  party 
fortable  à  fa  naidance  ,  il  la  maria  à 
Loliis  de  Valois  Duc  d'Orléans  &  de 
Milan  ,  qui  quoy  qu'i  1  fut  a  une  gran- 
de bonté,  &  pour  cela'  lurnommé  le 
Pcrc  de  fon  peuple  ,  toutefois  ne  pût 
jamais  avoir  de  l'afFedtion  pour  Jeanne 
fon  époufc;  O  que  les  conduites  de  Dieu 
font  adorables  !  De  là  vient  que  Loliis 
XI.  &  Charles  VIII.  étant  morts  auffi- 
Sa  coi>  tôt  qu'il  fe  vit  Roy  de  France  ,  il  dé- 
fiant   manda  la  dillblution.dc  fon  mariage  au 
admira-  pape  Alexandre  VI.  qui  après  avoir 

blc  dans     »\  \     ^        :tV  •        î  ^ 

le  mé-  oul  les  Commiliaircs  députez  a  bien 
pris.  examiner  cette  affairera  donna>&  à  la 
première  nouvelle  qu'en  cuit  laB.Jean- 
.  ne,  elle  ne  dit  que  ces  paroles  :  Bien 
[oh  beny  ,  cj ni  vent  par  ce  moyen  ni *  obli- 
ger a  le  mieux  fervir  que  je  n9ay  fait. 
Voila  bien  parler  dans  une  affliction  fi 
grande.  Aptes  ce  coup  qui  eut  abbatu 
tout  autre  efprit  ,  fon  a;ne  parut  fort 
belle  par  l'éclat  des  grandes  vertus 
qu'elle  pratiqua,  &  des  belles  parolos 
qu'elle  dit. 
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^•Février,  La  BJfeanxe  de  France,  igj 
-I^Éf-a  première  de  fes  verrus  fut  une  Sade- 
grande  dévotion  à  la  glorieufe  Vierge,  y°tîo» 
qu'elle  aima  des  l'âge  de  cinq  ans ,  &  ?Ja 

/  j  /  .  V>    ti  r       •  Vierge 

comme  des  ce  tems-la  elle  otuc  la  voix  fc 
'^kjui  lny  dit  :  yï^z  y?//*  >  avant  ta  mort  tu 

%  fmdera6  une  Religion  a  mon  honneur '.El- 
Jfe  Connut  qu'étant  en  fa  liberté  elle 
ipôuvoit  exécuter  cette  fainte  volonté, 
&  l'ayant  communiquée  à  faint  Fran- 
>çois  de  Paule,&:  à  Ton  Confefl'eur  appel- 
asse Gabriel  Maria;  ' Âinfi  en  doivent  ttfcr 
lésâmes  les  pins  fainte  r,  cornmuniquarit 
&foîtmettant  aux  confeïls  dès  autres  ce 
.  que  Dieu  leur  infpire  f  Elle  fe  refolut  La  *°n* 
d'en  commencer  l'exécution  à  Bourges,  j ?n 

'tw.v    11     ■*/•■••  /  t.  de  Ion 

ou  elle  s  etoit  retirée,  comme  en  lapre-  otchc. 
•?miere  ville  du  Duché  de  Berry  >  que  le 
eJEtoy  lui  a  voit  donnée,  pour  appanage, 
-Ayant  trouvé  &  aflemhlé'de  bonnes  il- 
,  elle  établit  fon  Ordre,&  Iénonima 
vtJa  Religion  des  dix  Vertus  de  nôtre. 
Dame  ,"  parce  qu'elle  vouloit  qu'on  y 
imitât  les  dix  principales  Vertus  de  la 
Wierge.  >.  Pureté,  i.  Prudence.  3.Hiir 
■milité.  4.  Vérité,  j.  Fidélité  a  louer 
:Dieu:  6.  Obéïflànce.  7.Pauvreté.  8.  Pa- 
tience, ç.  Charité.  ï o.Compaflion  aux  r 
douleurs  de  Tefus-Chrift.  Ayant  établi 
'  cet  Ordre,  elle  qui  avoit  été  abandon- 
née de  fon  mary  ,  eut  beaucoup  plus 
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d'enfans  ipirituels,  que  Ci  elle  eut  été 
C^.j4.  mariée, ainfi  fut  accomplie  la  Prophétie 
d'Ilaïc,  qui  dit  ;  Celle  qui  efl  répudiée 
aura  pins  d'enfans  que  la  mariée. 

Sa  féconde  vertu  ,  fut  l'affcfctton  à 

Ile  hé*  ^au^er^'^e^f^u^  lu*  fa^01t  prendre 
1  1  lc#  toutes  les  nuits  la  difcipline  jufques  au 

fang  ,  fe  couvrir  fouvent  d'une  h  aire  , 
&  porter  .une  croix  de  bois,  ou- il  y 
^avoit  cinq  petits  cloux  qui  la  pic- 
quoient  toujours,  Se  lui  fàifoient  fouf- 
firir  un  martyre  continuel,  à  l'honneur 
des  cinq  plàycs  de  Jefus-Chrift,&  com- 
me on  s'etonnoit  de  la  voir  Ci  auftere  : 
Ah  !  difoit-elle  ,  parmi  les  âpretez, ,  je 


trouve  tant  de  délices,  que  mon  cœur  ne 
fçauroit  aimer  que  les  aufteritez..  Auiïi 
'. mourut-elle  la  quarantième  année  de 
fon  âge- couverte  de  fon  cilice  ,  d'une 
.'chaîne  de  fer,  &  de  la  Croix  à  cinq 
cloux. 

La  beauté  de  fon  ame  parut  encore 
en  fes  paroles,&:  principalement  en  cel- 
les-cy,  qui  lui  étoient  fort  familières. 
SES  PRINCIPALES  MAXIMES 
LeR.P.  Spirituelles.  :?:î 

Bine t en  \.  La  Cour  me  put  Ci  fort,  Se  le  Ciel 
fa  vie.  fcnt  fa  borb  qLle  [a  Religion  me  femble 

un  Paradis. 

z.  Les  malheurs  de  ma  vie  me  font 
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fi  précieux  ;  que  je  les  tiens  quart  com- 
me une  des  eau  Tes  des  bonheurs  de  ma 

-  3 .  'Notre  Dame  a  fi  fort  gagné  toutes 
mes  amours  ,  que  je  ne  fçaurois  aimer 
-que-  Dieu  &  fa  trjes-fainte  Mere. 

.4.  .Parmi, les  âpretez  je  trouve  tant 
de  torrens  de  délices,  que  mon  cœur  ne 
fçauroit  airner  quç  les  aufteritez. 

5.  Jamais  mon  cœur  h'eft  content  de 
l'amour  qu'il  porte  à  la  Vierge  Marie; 
&  fi  Dieu  ne  nous  aide  >  je  crains  de 
mourir  de  trop  de  défit  d'aimer  cette 
Reine  du  Ciel. 

'  ~  6.  Les  dix  plaffirs  de  ma  bonne  maî- 
treife,&  Tes  dix  vertus  les  pluséminen- 
tes  3  ce  font  le  favoureux  decalogue  de 
jg&çni  coeur.  -  ^ 

7.  Mille  feeptres  ^  mille  couronnes, 
&4nille  rnondes  ne  font  rien àpnè  âme 
qui  a  une  fois  gouré  Dieu,&  fa  charité. 
idè-Sy-Càns  la  Cour  j'ay  été  battue  fans 
r  çelVe  4*orages,dans  la  maifon  de  Dieu*, 

fçay  que  c'éft  que  mal-heurs. 
£^f>ects  paroles  fi  bien  dites,  &  de 
fes  vewus  fi  éminentes,on  peut  juger 
}  ^ïètoûte  fa  gloire  &  beauté  a  été  inté- 
rieure.;  >\  '  ]k / 
?V$©à  particulier  cara&ere  a  été  la 
dévotion  à  la  glorieufe  Vierge.De  gra- 
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ce  priez  la  de  vous  obtenir  le  moyea 

de  l'avoir,  &  pour  vous  en  faire jcottire»* 
voir  le  defir  ,  fouvenez-vous  de.cÈtte 
belle  parole  qu'elle  di foi t  fouvent:]^  • 
mais  ' mon  cœur  ne  fera  content  de  l'œ^r- 
mour  cjHt  ,je  parte  a  Avarie ,  &  je  crain*, 
de  mourir  de  la  violence,  du  dtfef^jjjfc. 
mon  cœur  de  Vairner.O  l'ardente paroit! 
REFLEXIONS  S  P 1 R 1TU ELLaffe . 
.L.Une'fillc,  une  fceur, une  femme  de- 
Roy  fe  voit  répudiée,  parce  que- Die» 
èn  veut  faire  une  Sainte ,  &  nousn^as 
étonnons  qu'il  nous  vende  fa  fainteèé 
au  prix  de  nos  commoditez  &  de  nos 
vaines  joyes  ,  &  même  de  toutes  nosv 
fortunes.  Ah  !  que  le  grand  chemin  dur: 
Paradis  eft  véritablement  l'affli&ion  l  - 
mais  que  l'affliftion  eft  heureufe  q*L 
conduit  à  ce  contentement  !        •  v.  '}  ' 

IL  La  dévotion  envers  ja  fainre.Vier*. 
ge  étoit  la  vertu  propre  au  fexe,  &  à  1* 
qualité  de  cette  B.  Reine,  outre  qu'elle 
eft  commune  a  tous  les  Saints,  8c  kn 
tous  les  Chrétiens.  Femmes ,  la  pra-? 
tiquez- vous  ?  Reines  &  Piincefles  &C; 
*  autres  grandes  Dames ,  refpc&ez-vous, 
comme  vous  devez  cette  fouverâinc  da 
Ciel  &  de  la  terre  ?  honorez  la,  Chré*- 
tiens  ,  parce- qu'elle  eft  M;re  de  vôtre 

Sauveur ,  aimez  la  tendrement  *  vpos 
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qui  afpirez  à  la  fainteré  ,  parce  qu'elle 
cft  la  fource  de  toutes  les  grâces ,  mais 
imitez-la  tous  ,  parce  que  c'eft  en  cela 
que  confifte  la  vraye  dévotion  qu'on 
doit  avoir  pour  elle. 
-  III.  Toutes  les  vertus  font  recueil- 
lies dans  l'amc  de  Marie  .comme  dans 
tin  Tableau  ;  mais  cette  Bien-heureufe 
qui  a  voulu  en  faire  la  copie  en  fou 
coeur,  en  a  recueilli  dix  qui  fans  doute 
font  des  plus  éclatantes,  choifîllèz  cel- 
les qui  vous  feront  plus  propres  pour 
être  plus  conformes  à  vôtre  état  ou  à 
vôtre  difpofition  y  fur  tout  n'oubliez 
pas  là  pureté  d'efprit  &  de  corps  ;  Vhiu 
milité  de  cœur  ,  la  charité  de  Dieu  Se 
du  prochain,  la  patience  &  l'aufterité, 
puilque  une  Reine  l'a  eue  fi  rigoureufe, 
il  n'eft  pas  jufte  que  vous  n'en  prati- 
quiez jamais. 

La  France  honore  encore  ce  même 
Jour-  à  Troye ,  faint  Aventin  Gonfek 
feur ,  qui  pour  fuïr  l'honneur  qu'on 
lui  rendqit  à  caufe  d^jii  miracle  qu'il 
âvoit  fait ,  fe  retira  én  une  folitude,  ou 
les  bêtes  les  plus  farouches  le  refpe- 
$toient,&  ne  vaquant  qu'à  Diëu,iïàlla 
jouir  de  luy  par  une  tres-faihte  mort, 
&H$aujfay  en  fin  Martyrologe.  - 

Ton*.  I.  H 


I 

•  ,     Sainte  Agathe.  j^feftf. 

H  A  Rome  faint  Eurychie  fut  martyri- 
fç,  &  à  FolTumbruno  en  Iralie  les  faims 
Aquilin ,  Géminé  ,  Gelais ,  Magne  & 
Donat. 

A  Thunys  en  Egypte  faint  Phileas 
ï(.  .-.  ■  Evèque  du  lieu  avec  piufieurs  de  fon 
troupeau. 


m 

Jn 

• 

Patron  du  pais. 

A  Damiete  faint  lfidore  Religieuxce- 
lebre  pour  fes  vertus ,  pour  fa  doctrin* 
&  fes  mérites. 

Le  même  jour  faint  Gilbert  Con- 
feireur.         .  .... 


SAINTE  AGA  THE.  FI  ERG E 
de  Palerme  &  Martyre,  c .  Fevr. 

Mary  T  ^Liez  D*euï  ce  grand  Ouvrier  de 
rohge    X-J*  nature  &  de  la  Grâce,,  &  recon- 
Greafy  noifTez,  que  fi  parmy  les  merveilles  de 
tytim,  la.  nature  il  a.  fait  l'Agathe  pierre  pre- 
çienfe ,, parmi  celle  de  la  grâce  il  a:£aiç 
Agathe  V  ierge  très- fainte.  C'étoir  une 
jeune  fille  de  Palerme,  comme  veut 
Metaphrafte ,  qui  étoit  noble  richei,& 
belle,  à  ravir.  Jefus-Chriû  ,  ce  Mar- 
tfhapd  Evafigeliquû-,-  la  conjjderant 
cpmme  une  pierre  pi^ecieufe  qui  pour- 
voit beaucoup  embellir  l'Eglife  fon 


àP^Fev.^  .    Sainte  Agathe. 
-  Bpdufe ,  voulut  l'avoir  dés  fa^nai flan- 
ce,  la  faifarit  Chrétienne,  &  après  il  la'  , 
polit  &  perfectionna  fi  bien  y  qu'il  la 
rendit  \m  chef-d'œuvre  de  fa  grâce  éu 
vine;^     •  . 

i.  En  cerqui  eft  de  la;  virginité  ,  car  Sa  vir 
elle  refifta*  aaix  amours  de  Qiiintian  ginité 
Préfident  de  Sicile,qtii  la  rechercha  en  f™ç~ 
mariage,  aux  perfuafions  d'une  femme  ^ent" 
débauchée  appellée  Aphrodifée ,  aux  coofer- 
promeffes  qu'on  lui  fit^qu'elle  feroit  la  véc- 
première  Dame  de  Catane,aux  menaces 
gtt^He  fouffriroit  de  tres-cruels  tour- 
mens  y  >acr  mauvais-  exemple  de  cinq 
filles  débauchées ,  qui  étoient  en  la  * 
jppaifon  d'Aphrodifée.  Enfin  à  tout  ce 
cjti'on  peut  lui  dire  pour  la  divertir 
d'être  Viérge.  Voila  la  polit effe  de  l*A* 


\ 


-  2.  'îEfl t  ce  qui  tû  de  la  confiance  à  sa  con-< 
&uteftir Se  deffendre  la  Foy ,  en  étant  Kmce  à 
prefiée  db  Qinntian  de  quirter  la  Reli-  louffâr. 
gion  Chrétienne ,  qui  étoit  méprisée,  ?°n 
Ah  y  dit-eile  >  quoi  que  je  fois  noble  de  aà^hrt 
condition  >je  tnéfens  plus  relevée  et  être  ihaaiû* 
€hrétieftnr  &  e/clave  de  fefus-Chrij},  me. 
que  ikêtrà  Reine  de  tout  le  monde.  Ayant 
étpxme  lt»inmelle  coupée  /elle  regarda 
leityrat*  ,  &  luy  dit.  N'as-tu  pas  haute 
de  couper  en  me  fille  ce  que  tu  asfuccéeti 
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ta  Mere  ?  Peu  après  S.  Pierre  parut  en 
Elle  cft  vieillaxd  dans  la  prifon,&  la  guérit  de 
eon'o-  &  playe3  &  une  lumière  extraordinaire 
léc  en  l'éclaira.  Elle  fut  expofée  toute  nue  fur 
pnfoiy  de  gros  charbons  ardens*& comme  elle 
étoit  en  ce  cruel  tourment,  un  tremble-  * 
ment  de  terre  arriva  à  Catane  ,  &  fit  / 
mourir  deux  Confeillers  duTyran.En- 
fin  ramenée  en  prifon,elle  leva  les  yeux 
au  Ciel  >  &  remerciant  Dieu  de  la  force 
qu'il  lui  avoitdonnée,elle  lui  dit  :  Ou** 
vrez.  mon  Dieu  votre  7nifericorde>&  re~ 
cevez»-moy  en  votre  gloire.  Ayant  dit  ce* 
la  elle  mourut  fans  avoir  jamais-  cédé 
à  la  violence  des  tourmens.  Voila  lot 
force  de  l'Agathe. 

Apre's  fa  mort  les  Anges  en  forme  de 
clcs^a-  jeunes  hommes  apparurent  >  &  mirent 
prés  fa  à  fon  chevet  cette  Epitaphe.  Vne  Sainte 
ïnoiu    &  volontaire  fit  honneur  a  Dieu^  &  dé- 
livra fa  patrie.  Son  voile  arrêta  les 
flammes  du  Mont  jfLtna,  &  le  coton 
qui  a  touché  fon  corps,  les  arrête  &  ap- 
paife  dans  la  neceflité.  Pour  fon  ame 
elle  alla  jouir  des  lumières  du  Giel ,  où 
elle  êclatte  encore  &  êclattera*durant 
•  l'éternité.  Ne  voila  pas  lé  brillant  de 
l'Agathe?  Concluez  donc  que  Dieueft 
admirable  aux  œuvres  de  la  pâture  & 
de  Ja  grâce.     ^  .       my  ^ 


ê 
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Sa  gloire  particulière  a  ère7  la  force 
de  l'efprit  au  milieu  des  tourmens:De- 
mandez-la  à  Dieu  par  fes-merites ,  &: 
penfez  à  ces  paroles  ?  Frappe  Tyran  & 
tourmente  mon  corps,  plus  tu  feras  cruel, 
plus  je  feray  contente. 

Rehexiqns  Spirituelles. 

I.  Que  la  chafteté,  telle  qu'elle  eft  de  - 
-  foy-même,  eft  rendue  pins  belle  quand 

elle  eft  vi&orieufe  de  tous  les  artifices, 
&  de  toutes  les  violences  qu'on  peut 
employer  contre  elle.  Voyez  par  com- 
bien de* promettes  ôc  de  menaces  a  été 
tentée  celle  de  fainte  Agathe  :  mais 
.rien  n'a  été  fi  dangereux  qile  les  per- 
fuafions&  les  mauvais  exemples.  Ah!  * 
fuyez  ces  deux  eiprits  1  O  Vierge  qui 
avez  voué  à  Dieu  vôtre  pureté  >  & 
vous  qui  avez  deftein  de  vivre  en  quel- 
que autre  état  que  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  fuyez  les  mauvais  livres  &  les 
Mauvais  difeours  >  les  mauvaifes  com- 
pagnies &  les  mauvais  exemples ,  fi 
vous  ne  voulez  perdre  ce  que  les  Saints 
ont  gardé  avec  tant  de  foin. 

II.  Que  l'humilité  Chrétienne  eft  ad- 
mirable,puifqu'elle  triomphe  de  toutes 
les  grandeurs  >  5c  furmonte  tous  les 
mépris  de  la  terre.  En  effet  qu'y  a-t-il 
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de  plus  glorieux  que  de  porter  les  li- 
vrées du  Fils  de  Dîeu  qui  s'eït  fi  fort 
humilié  pour  nous  ?  qu  y  a-t-il  de  plus 
jufte  que  de  méprifer  les  honneurs  ex- 
térieurs pour  conferver  le  véritable 
honneur  que  nous  avons  d'être  les  enr 
fans  de  Dieu  par  la  grâce  ,  &  fes  heri- 
t'ers  dans  la  gloire  ?  Ah  !  qu'une  ame 
qu;  a  ces  penfées  fe  tient  honorée  de 
•porter  l'opprobre  de  Jefus-Chrift  avi- 
vons ce  fentiment ,  avez- vous  ce  cou- 
rage? Helas  fi  vous  laviez ,  vous  vous 
foucieriez  peu  de  plaire  au  monde  & 
d'y  être  prisé  ,  pourveu  ,que  Dieu  fuft 
Tatisfait  de  vous.  . 

1 1  I.  <£ue  le  Chriftianifme  infpîre 
de  courage  5  &  de  force  ,  puis  qu'une 
jeune  fille  brave  les  Tyrans  avec  tous 
les  fupplices3  kur  reproche  leur  cruau- 
té, &  prêche  Jefus-Chrift  &  l'invoque 
amoureufemeftt  au  milieu  des  feux  & 
des  rafoirs.  A  h  /  je  ne  m'étonne  pas ,  ô 
mon  Dieu,qni  donnez'cette  forcé  à'Vos 
Saints  y  puis  qu'ils  combattent  pour 
vous,  je  ne  m'étonne  pas  qu'ils  ayent 
ce  courage  >  puis  qu'ils  le  reçoivent  de 
vous  ;  ce  qui  m'étonne  ,  c'eft  de  voir  le 
refte  de  vos  Chrétiens  fi  lâches  èe  fi  foi- 
bles,  tfyant  tant  d'exèmples  des  Saihts  > 
&  tànt  ^afïiftance  de  vôus>&:  moi  par* 
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delïus  tous  qui  ne  puis  endurer  aucune 

La  France  honore  ce  même  jour  à 
Vienne  en  Dauphiné  faint  Avy  Evc- 
que  &  Confcfleur  >  lequel  par  fes  foins 
indirftries  &  paroles,  deffendit  la  Fran- 
ce contre  riierefie  d'Amis.  Plaife  à 
Dieu  la  deffendre  toujours  Je  tout  ce 
qui  peut  altérer  la  bonne  &  Chrétienne' 
doctrine  ,  qu'elle  potfede.  Du  SauJJay 
en  [on  Martyrologe.  ,  1 /' 

•  "Au  Pont  en  A  fie  plu  fleurs  faînts  Mar- 
tyrs ;  partie  arrofez  de  plomb  fondu  , 
partie  tranfpercez  de  rofeatix  &  d'Alê- 
nes moururent  Martyrs  fous  l'Empire 
de  Maxime. 

A  Alexandrie  faint  Ifidore  decofé 
pour  la  foy. 

A  Brix  en  Italie  les  faints  Genuin  8c 
Albin  Evêqucs. 


SA  I  NTE  DOROTHEE, 

Vierge  de  Cefarée  >  &  Martyrs. 
6.  Février. 

B Elles  ames,  qui  ctes  aflTez  genereu-  u 
fes  pour  foûtenit  vôtre  foy  aux  dé-  tyol^e 
.  pens  de  vôrre  vie.  Remerciez  Dieu  <fe '  ÎT? 
yous(  avoir  donné  pour  une  parfaite  dm. 

N  4  ' 
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idée  de  vôtre  generofité  ,  fainte  Doro- 
Eec!e~  ^c  fille  de  Cefarée  en  Capadoce ^  la* 
fiafiic  quelle  a  été  fi  fidelle  à  Jésus  fon  Epoux: 
*£.io   qu'on  peut  dire  qu'elle  a  toujours  étf 
Qkafî  flos  rofaram  in  diebns  verni* 
Comme  la  fleur  des  rofes  aux  beaux  joui? 
d m  agréable  Primems,  &  de  vray,  eilp 
a  toujours  gardé  fon  odeur  au  milieu 
:  d<ps  tourmens  ,  &  prete  de  mourir  el 
a  reccu  des  rofes  du  Paradis,  ^kf^ 
7  C'ctoitune  fille  confiderable  po 
^       :fa  beauté,  bonne  grâce  &  probité,  mais 
fur  tout  pour  fa  fermeté  en  la  Foy 
Chrétienne  ,  que  le  Prefident  Àprice 
venu  en  la  ville  deCefaréede  la  part 
de  rEmpereur^Maximien  pour  perfe,- 
veuter  les  Chk'tiens  ,  la  fit  prendre  , 
Ja  prefla  de  facrifier  aux  Idoles.  Ab&iXr  ' 
elle  ,  Dieu  rue  commande  d&facrifier  a 
lui  feuL  Sur  cela  on  la  met  à  la  tor.^- 
ture  ,  on  la  jette  dans  une  chaudière 
Sa  force  d'huile  boiiiilante ,  &  elle  loue  Dieu -j 
à  con  on  lui  fait  venir  fes  deux  fœurs ,  qui 
vertir   dans  l'apprehenfîon   des  tourmensl£ 
{çs       avoient  renié  la  foy  ,  afin  qu'à  leur 
œurs*  exemple  elle  la  reniaft  ,  mais  elle  leur 
v.  .  -  perfuada  de  reconnoitre  leur  faute  ,  & 
de  mourir  pour  la  foy.  A  ce  mot  elles:* 
fe  firent  de  rechef  Chrétiennes  &  mou- 
W^rent  ^artJrcs*  O^nWt  bonne  parole* 
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eji  efficace  en  une  ame  !  Dorothée  ravie 
d'avoir  gagné  fes  fœurs  parut  devant  le 
Prefident  avec  un  vifage  riant,&  inter- 
rogée de  la  caufe,  elle  dit,  fe  ne  fus  ja-  s*  ir7~ 
mais  fi  contente  y  puifque  je  fuis  &ffurêe  lcs 
que  mes  deux  fœurs  font  avec  Dieu  y  &  mcns% 
fefpere  que  bien- tôt  jeferay  avec  elles. 
Le  Tyran  la  menace  de  lui  faire  beau- 
coup fouffrir.  Tôt,  tôt>  dit-elle  ,  hâtez* 
vous  hardiment  &  me  faites  mourir  plu- 
tôt que  de  languir.  Les  bourreaux  i'ex- 
pofent  derechef  à  la  torture ,  allument 
des  torches  pour  lui  brûler  les  flancs  & 
rôtir  fes  entrailles,  &  parmi  ces  tour- 
mens ,  Sainte  Dorothée  eft  vermeille 
comme  la  rofe  eft  toujours  gaye.  Ah 
que  ne  fait  pas  la  grâce  dans  une  ame  î 
Enfin  on  la  condamne  d'avoir  la  tete 
tranchée  i  Elle  va  au  fupplice&il  fe 
jeencontre  un  Advocat  appelle  Théophi- 
le ,  qui  fe  fouvenant  qu  elle  avoit  dit* 
que  quand  elle  feçoit  en  Paradis  elle  (jnraH- 
{eroit  parmi  les  rofes  ;  fe  railla  de  cela,  leur  cô- 
te lui  dit  en  fe  mocquant  :  De  grâce  en-  Ycity. 
voyez-moy  de  ces  rofesy  Oùy~da  je  lefe^ 
,raiy  répondit- elle,&r  s'avançant  au  lieu 
de  fon  ftipplice  ,  elle  vit  un  Ange  eu 
forme  humaine  ,  qui  lui  apporta  dan$ 
un  périt  panier  quantité  de  belles  rofes 
&  M  des  pommes  tres-£raiches,quoi  qu'il 
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fut  en  hyvet,  dequoy  Xhophilc  étonné 
&  ravi ,  fe  convertit  &  hit  marikifé 
avec  fairkte  Dorothée.  O  la  noble  con- 
quête !  0  Uglorieufe  mort  £wn  railleurs 
plut  kDku  vpte  teux  sjttife  raillent  def 
chofe*  faim  es  >  en  profit  ajfent  ain fit  *• 

Son  cara&ere  particulier  a  été  la  jdye 
intérieure  parmi  les  peines*  Priez  -  la 
qu'elle  vous  l'obtienne ,  &  vous  fouve- 
nez  de  la  parole  qu'elle  dit ,  quafid  ont 
iuy  lâtfa  fenrence-de  mort.  vous  Re- 
mercie mon  Dieu,  *Aece  que  vous  m  invi- 
tez, mx  noves  de  f  Agneau  vôtre  FitsC  - 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

• 

I.  Etre  fîlle  tendre  d*ige  &  de  fexe>  - 
&  aller  au  mat  tire  comme  on  -irait  aux 
noces  y  n*eft-ce  {  as  aimer  bien  Jefus- 
Chrift,  &  avoir  un  courage  bien  gene^ 
reux>  le  votre  eft-il  pareil  ;  mais  en  apr- 
•proche-t'i  l  ;  Helas  comment  verriez - 
vous  d'un  œil  allure  >  les  roues  &  lèsr 
huiles  bouillantes  pour  la  foy  du  Sau- 
veur, fi  vous  ne  pouvez  pas  envifagèr 
feulement  la  moindre  affliârion  ponr 
fbn  amour;  admirez  la  vertu  de  cette 
fainte  fille  y  &  rougi  fiez  de  vôtre  bon- 
;teufe  lâcheté.  ■  * /  '  *'* 

v  IL  Voir  deux  fœurs  qu'orr  atvoît  ânfe- 
'^spour  t^pter  Dorothée 4G&^àijr 
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qu'au  lieud  ctre  pervertie  par  leur  rasati- 
vais  exemple  ,  elle  les  convertit  à  la 
croyance  qu'elles  avoient  quittée  ,  eft- 
ce  pas  faire  voir  qu'elle  eft  la  force  de 
la  grâce  &  de  l'efprit  de  Dieu,qui  parr 
le  dans  une  fille,  &  qui  la  rend  capable 
de  faire  ces  grands  changemens  ;  Ah 
que  rien  n  eft  impoffible  à  Dieu  /  qu'il 
touche  bien  les  cœurs  quand  il  lui  pl*îr, 
&  parce  qu'il  luy  plaît  j  avex-yous  /ce 
zele  pour  vos  frères ,  vos  feeursou  Vfos 
amis  s'ils  font  dans  le  péché  j  employez- 
vous  pour  eux  les  prières  envers  Lieu, 
&  puis  auprès  d'eux  les  paroles  ?He!as 
comment  auriez  vous  ce  zele  &ce  fuc- 
cez  pour  convertir  les  autres ,  vous  ne 
l'avez  pas  pour  voûs  même. 

III.  Etre  railleur  fur  toutes  les  cho- 
ses faintes  &  devenir  un  Saint,  ce  peft 
pas  une  choie  ordinaireTeophile  le  hit 
pourtant ,  car  ayant  donné  un  vejrre 
dfeau  pour  étancher  la  foif  de  la  faitfte 
fille  5  &  demandé  pour  fa  recompewfe 
qu'elle  lui  enyoyât  de  cesrpfès&  de  ces 
fruits  du  jardin  de  fon  çelefte  Epo;ux 
dont  elle  parloir  tant ,  elle  lui  en  en- 
voya, &  l'attira  par  là  k  la  foy,  &  pjùis 
au  martyre.  O  que  jamais  une  bonpe 
epuvre  n'eft  fans  recomperife  /  ô  qu'il  y 
^ieprefi^ 
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Saints  !  mais  que  Dieu  eft  bon  de  faire 
des  miracles  pour  acquitter  jufques  aux 
plus  petites  paroles  de  fes  amis.  Vous 
qui  lifez  ces  chofes,  ferez- vous  plus 
dur  à  vous  convertir  qu'un  railleur  n'a 
été  ?  Serez-vous  plus  fterile  que  n'ont 
été  les  glaces  d'hyver  pour  produire 
4es  fleurs  &  des  fruits  de  vertus  ,  &c 
n'aimerez  -  vous  pas  Dieu  que  vous 
voyez  fi  aimable  dans  l'amour  qu'il  té- 
moigne  à  fes  Saints  î 
*  La  France  honore  ce  même  jour  en 
Auvergne  faint  Antholian  Martyr.  La 
même  célèbre  encore  S.  Uvaft  Evêque 
d'Arras,qui  par  fes  prières  a  comman- 
dé aux  Qursjchaflc  les  demons>&  dans 
fon  voifinage  elle  honore  faint  Arnaud 
Evêque  de  MaëftricFu 
•  ÀEmefe  en  Phœnicie  S.Sylvain  Eve* 
que,  ayant  gouverné  durant  quarante 
ans  fon  Eglife ,  fut  expofé  aux  bêtes  ôc 
déchiré  par  elles  avec  deux  autres 
Saints. 

A  Rome  les  faints  Saturnin,Theophi* 
le  &  Revocate  auffi  Martyrs. 

A  Boulogne  faint  Guarin  Evêque  &C 
Cardinal  de  pilaûrine^iomme  de  fail- 
le vie* 
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( 

SAINT  ROMVALD  ABBE 
&  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Camaldules.  7. Février. 

CHantez  hautement  auflï  bien  £ 
que  David  les  mifericordes  (te^^ 
Dieu  ,  de  ce  que  pour  faire  Romuald  rl> 
né  en  Italie,  &  de  la  noble  famille  àts-VHifioK 
Ducs  de  Ravennes  >  femblable  au  Pa-  redefo 
triarche  Abraham  ,  il  l'a  rendu  obéïf-  °rT^ 
fant  à  cette  voix  :  Exi  de  terra  &  de 
cognatione  tua  &  de  domo  patris.  Sortez, 
de  votre  terre  &  de  votre  parenté,  &  de  Gen.  11 
la  maifon  de  votre  pere.  Et  accomply 
en  fa  perfonne  ce  qu'il  promit  à  ce  fi- 
délie  Patriarche:  Facïam  tein  gentem 
magnam-fe  vous  fer ay  le  pere  d'un  grand 
-peuple. 

Pour  vérifier  le  premier,  il  eftdit,  .VocaT 
que  Romuald  âge  de  vingt  ans  s  étant  mirablc 
trouvé  prefent  à  un  duel,  que  fon  pere 
Serge  fit  avec  un  fien  parent  qui  lui 
difputoit  un  pâturage,en  fut  fi  fort  toit* 
ché  &  affligé  ,  qu'il  fe  refolut  de  fortir 
<le  fa  terre ,  de  la  paremé,&de  la  mai- 
fon de  fon  pere  pour  entrer  en  une  Re- 
ligion :  //  paroit  bien3certcs,cjue  Dieu  ejf 
U  maître  des  çceurs^pms  quil  les  touche 
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quand  il- veut.  Dans  cette  refolution  ijl 
fe  retira  dans  un  Monaftere  de  faint  Be.? 
noit  appelle  Claflence  ,  &  quaranr^ 
-  jours  après  il  fe  fit  Religieux,  fc  tant  en- 
core Novice  fa  ferveur  déplût  fi  fort  à 
quelques  lâches  Religieux ,  qu'ils'con- 
"  ^  '  fpirerent  fa  mort;  O  que  ïefprit  fa  tl*r 
denr  eft  dangereux /Dequoy  e'tant  averti 
H  fortit  du  Monaftere  &c  avec  rongç 
Son  ab-  s'alla  mettre  fous  la  conduite  d'un  Herf 
ftwiccc  mite  appelle  Marin,qui  derneuroitpres 
.       "de  Venife?  On  peut  dire  qu'étant  là  il 
'  **      fortit  de  fa  parenté ,  puis  qu'il  renonça 
Sa  pa-  aux  plaifirs  &  aux  fentimens  de  1$. 
tienec.  chair,qui  au  dire  de  quelques  Interprè- 
tes ,  eft  la  plus  proche  alliance  qu'a|p 
.    l'homme,  il  mangeoit  trois  fois  la  fer 
maine  un  peu  de  pain  &  de  fèves,  &  ne 
.  beuvoit  que  de  l'eau.  Sa  patience  fut  û 
grande,  qu'ayant  été  fouvent  frappé 
„  .  d'une  gaule  par  le  côté  gauche  de  |a 
"1,1    tete,  il  pria  feulement  fon  maître  de 
frapper  de  formai  s  du  côté  droit.  A  y  ant 
plie  trois  ans  en  ce  defert  ,  il  corn- 
mençoit  de  voir  l'accompliflement  de 
la  prômeffeque  Dieu  avoit  faite  à  Abra- 
ham ,  car  s'étant  mis  à  reformer  l'Orj 
?  dre  de  faint  Benoît  à  Venife  ,  en  TojJ. 
cane  &  en  France  ,  il  bâtk  en  peu  de 
tems;  cent 
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d'un  grand  nombre  de  Religieux,  aux- 
quels il  recommanda  fur  roue  de  ne  5on 
point  Sommeiller  à  ia  prière,  &  fi  quel-  averfia 
qu'un  le  faifoit  il  le  condatTinoit  de  ne  du  fom« 
point  dire  la  Méfie.  Appréhender  Le*  tfcil  Cft 
f??//r,  te  mal  que  Von  fait  quand  on  dort  |^ra"1" 
durant  le  tems  que  Von  doit  prier.  Son 
zèle  le  porta  a  vouloir  convertir  fou 
pere  Serge  6c  le  faire  Religieux ,  il  y 
travailla  8cl!e  gagna  fi  bien  qu'il  prit 
:l*habit  en  Ita^peu  après  ayant  apris 
qu'il  thancéloiten  fa  vocation,  il  vint  s-  Mjc 
à  pieds  nttds  de  France  en  Italie  pour  le 
confirmer  en  l'état  Religieux  ;  N'efl»  .V{  :. 
U  pas  -vrny  cpte  rien  ne  conte  a  nu 
bo7nme  nelê?,  Son  defirfut  de  mourir  ^°/C* 
martyr ,  &  pour  cela  ii  paffa  en  Hon*  momie* 
jjrie ,  mais  érant  tombé  malade  il  con-r 
hut  que  Dieu  le  daftinoit  à  autre  choie»  ' 
:il  s'enferma  dans  tme  caverne iept  an$ 
durant ,  ou  il  fut  en  perpétuel  fileneé,  Son  ^ 
&  toujours  couvert  d'une  haire fort  ru-  Uncc. 
de.  Agé  de  cent  deux  ans  il  alla  wa 
mont  Appermin, où  endormi  il  vit  une 
échelle, qui  d'un  bout  touchoit  la  ter*e 
&de  lautreie  Ciel,^&  que  fes  Reli-  vifîon 
gieux  vêtus  de  blanc  mon toient  par  a<Wira- 
îcèlle  à  Dieu  ;  érânt  éveiîlé  il  eut  une  b  e. 
Tôrtc  per.fée  qtre  Dieu  vofrloit  qu'il  fon- 
dait uii  iiouvelOrdre^i  dçriianda  la  çes- 
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re  où  il  avoitvû  l'échelle  arrêtée  ,  &  le 
lnftitu  Comte  Maldule  qui  en  étoit  Seigneur 
tioa  de  la  luv  donna,  il  y  baftit  une  Eglife,  & 
fon  Or.  m  Cloître,  aflembla  quantité  de  Reli- 
. ilCi      gieux  y  qu'il  habilla  de  blanc  >  &  don- 
na le  commencement  à  ce  pieux  &c 
Religieux  Ordre ,  qu'on  appelle  Ordre 
de  Gamaldule,&  après  l'avoir  vu  fleu- 
rir l'efpace  de  dix-huit  ans,  il  mourut 
l'an  110.  de  fon  âge  ,  en  la  vallée  de 
Caftre  ,  &  fon  corps  467.  ans  après 
**   fa  mort  fut  trouvé  tout  entier  ,  cou- 
vert d'un  cilice.  Ainfi  font  honorez,  les 
xiorps  qufon  mortifie. 

SES  PRINCIPALES  MAXIMES- 

1,  Rien  ne  ra étonne  tant,  que  de 
voir  que  Dieu  eft  fi  aimable,  helas  !  ôc 
nous  l'aimons  fi  peu  ?  •  *  * 

i.  Ceft  dans  la  folitude  qu'on  trouve 
la  plénitude  de  Dieu  ,  le  tintamarre 
du  monde  ne  permet  pas  qu'on  entende 
la  douce  voix  de  Dieu. 

3.  La  vie  des  Saints  me  tranfperce  le 
-cœnrj  voyant  ce  qu'ils,  ont  fait-,  voyant 
.  -*e  que  je  fais ,  cela  me. fait  mourir  ,  & 
me  couvre  d'une  grande  confuûon. 

4.  HalRomuald  fi  vous  laiflîez  faire 
la  grâce  de  Dieu  en  vôtre  ame  ,  que  ne 
-fer  iez  vous  pas  ;  miferable ,  vous  you-« 
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lez  faire  de  vous  même  &  vous  gâtez 
tour. 

5.  Il  y  a  vingt- ans  que  je  me  prépare 
à  bien  mourir,  6c  plus  j'y  penfe,  &  plus 
il  me  femble  que  je  fuis  indigne  de 
comparaître  devant  Dieu. 

6.  Dieu  donne  des  defîrs  des  chofes, 
dont  fouvent  il  ne  veuc  point  les  effets. 
Mille  fois  il  m'a  infpiré  de  courir  au 
martyre,  &  quand  j'y  ay  couru, il  m'en 
a  reculé.  Comme  il  commanda  jadis  à 
Abraham  de  dccoler  lfaac,  quand  il  le 
voulut  faire ,  Dieu  ne  le  voulut  pas. 

7.  On  s'étonne  que  j'ay  fonftert  de 
grandes  calomnies,  &  des  peines  d'un 
crime  auquel  je  ne  penfay  jamais.  Hé- 
las !  ne  faut-il  pas  endurer  ce  que  Dieu 
veut  qu'on  endure  ,  &  ne  vaut-il  pas 
mieux  être  innocent  &  fouffrir  cou* 
rageufement,  que  fouffrir  par  fa  faute. 
-  8.  Mes  Difcipies  m  ont  fort  perfecu- 
té ,  mais  oferois  je  ouvrir  la  bouche  % 
quand  je  vois  un  Apôtre,  qui  a  vendu, 
&  renié  Jefus  Chrift  ? 

9.  J'ay  vécu  cent  ans  dans  la  Religion 
&  vingt  ans  dans  le  monde,  ha! que  ces 
cent  ans  font  courts ,  &  que  ces  vingt- 
ans'ontété  longs  ,  importuns*  &  mi- 
sérables. 

.-jjwaoï.-* Quand  on  .peofe  à  bon  efcieat 
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qu'on  ira  en  Paradis  3  &  quand  il  me 
fou  vient  de  cette  échelle  d'or  que  j'ay 
vue  ,  certainement  tous  mes  maux  me 
font  fort  agréables.  ^  -  ^ 

ii.  Le  Paradis  e'ft  fi  grand  ,  nos  -péi-î 
nés  fi  petîtes,&nos  jours  font  fi  courts, 
que  nous  devrions  mourir  de  honte 
quand  nous  nous  en  plaignons. 

m.  J'ay  fouhaitté  ardemment  de 
mourir  étant  abandonne  d"e  tout  le 
monde,  car  je  crois  fermement  que  Dieu 
aide  >  où  le  monde  nous  manque  ,  & 
vaut  mieux  avoir  Dieu  tout  feul  que 
cent  millions  de  monde.  : 
;  Son  cara&ere  particulier  a  e'te'  une 
grande  patience  dans  les  perfecutlons 
Se  calomnies.  Priez  Dieu  qu'il  vous 
Ja  donne 3  &  dites  fouvent  aufli  bien 
que  faint  Roouiald  :  Oferois-je  ouvrir 
U  bouche  pour  me  plaindre,  quand  je 
vvs  qu'un  Apotre  renie  ^efm  fon  Ataj- 
fre  ,  &fefus  rUn  dit  mot.  .    -  ' 

Reflexions  Spirituelles. 
-  L  La  vue  d'un  duël  porte  Romuald 
à  la  foiitude  ,  par  l'horreur  qu'il  a  de 
cette  inhumanité,  ou  par  la  crainte  des 
grands  périls  du  fiecle.  Vous  qui  voyez 
ou  qui  entendez ^tous  les  jours  des 
actions  pareilles>en  avezrvous  une  pa- 
pille horreutf  #  vqus^ui  êfes  exp^ez 
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à  de-  femblables  dangers,  les  fuyez- 
vous^  avec  la  même  crainte  ?  Ah  qui 

♦craint  Dieu  Se  aime  Ton  falnt  ,  dit  de 
bon  cœur  en  de  femblables  rencontres: 
fay  pris  la  f.ite  &  me  fuis  éloigné ,  & 
)uy  demew*  dans  la  folitude.  •  ■ 

IL  Cent  ans  de  folîtude  ont  femblé 
courtsi  S  Romnald;&  les  atifteritez  & 
les  jeûnes  effroyables  qu'il  a  continuez 
ne  l'ont  point  empêché  d'arriver à  l'âge 
de  fix  vingt  ans  en  une  parfaite  fanté 
pour  le  corps ,  &  faintete  pour  l'ame, 
Se  puis  figurez-vous  qu'un  jeûne  deCa- 
rême,  qu'une  heure  de  veille, &  uirpeu 
d'oraifon  abbregera  vôtre  vie,  Ah/  que 
les  Saints  en  jugent 'bien  autrement, 
qu'il  eft  doux  de  confommei*  fa  vie  en 
fcrvant  Dieu,  plutôt  qu'en  autre  cho- 
fe ,  &  que  Dieu  la  fçait  bien  conferver, 

*  &  prolonger  quand  on  la  méprife  pour  „ 
fa  gloire. 

III.  Ce  Saint  aprç's  cent  ansde  foliru- 
de  &  de  pénitence  ,  après  avoir  vu  le 
Ciel  ouvert,  a  dit  que  plus  il  penfoit 
à  mourir  ,  &  plus  il  craignoit  de  ne 

Îxis  bien  mourirîQue  devez- vous  donc 
raire,  vous  qui  avez  pa (le  tant  de  tems 
dans  les  péchez  ,  &  fi  peu  dans  la  pe- 
iiitericc  Vqvif  n'avez  pas  commencé  à 
^Bieit  Vivre  ,  Iny  jpenfé  à  bien  mourir* 
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Ah  /que  les  Saints  qui connoilfent  la 
grandeur  de  Dieu  ,  craignent  fesjuge- 
mens  !  helas  que  les  pécheurs  font  bien 
aveuglez  de  les  craindre  fi  peu  l  appre- 
nez par  l'échelle  que  vit  ce  Saint ,  & 
par  la  blancheur  de  ceux  qui  y  mon- 
toientjque  le  chemin  du  Ciel  n'eft  que 
dans  la  peine  &  dans  l'innocence  ,  &: 
tenez  cette  route  fi  vous  y  voulez  ar- 
river. 

La  France  honore  ce  même  jour  en 
Auvergne  fa int  Amance  Martyr,  qui 
.dans, les  plus  grands  tourmensa  témoi- 
gné toujours  plus  de  confiance. 

En  Phrygie  faint  Adauce  Gentil- 
homme Italien,  qui  après  avoir  été  ho- 
noré de  plu  (leurs  charges  par  les  Em- 
pereurs, receut  enfin  le  martyre-    1  i 

AHeraclée  faint  Théodore  Capitaine 
eut  la  tête  tranchée  fous  l'Empereur 
Licinie.  ~ 

En  Egypte  faint  Moïfe*  qui  ayant 
été  long-tems  Moine  dans  les  deferts, 
forcé  par  la  Reine  des  Sarrafins  d'être 
Evêque,convertit  à  la  Foy  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  nation  Barbare. 

A  Luques  en  Italie,  on  célèbre  la  fête 
de  faint  Richard  Roy  d'Angleterre,  & 
à  Boulogne  celle  de  fainte  Julienne  veu- 
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SAINT  ETIENNE, 

'  Fondateur  de  l'Ordre  de  Grammont.  \ 
"  ■  ^S:  Février. 

G Loire  foie  à  Dieu  ,  &  honneur  bmlmg 
fon  ferviteur  Saint  Etienne  ,  qui  p?***»* 
né  en  Auvergne>&  obtenu  de  Dieu  par deBeau* 
prieres,a  fort  bien  pratiqué  durant  tout & 
le  cours  de  fa  vie  cét  avis  du  fage  Sa-  %4t 
lomon  ,  Inomnibm  oferibtu  tuïs  prœccl- Pr;^ 
Uns  efto.  soyez,  excellent  en  tontes  vos  de  Gra- 
aftions.  ....  'mond, 

Etant  encore  enfant  il  excella  en  ^le^ 
l'obéïffance  qu'il  devoit  à  fon  Pere$0'n33^ 
Etienne  Vicomte  de  Tiers  &  à  Candi-  moul.  \ 
de  fa  mere  ;  &  en  l'amour  de  la  folitn-  ia  rc- 
de^  fe  plaifant  à  fe  retirer  des  compa- -  traite,  1 
gnies  pour  vacquer  plus  particulière- 
ment au  fervice  de  Etfeu.  Et  quoy  qu'il  ■ 
fut  d'une  complexion  fort  foible  &  de- 
lkrate^fon  pere  le  mena  au  tombeau  de 
■S*  Nicolas  en  Calabre  ,  Province  du 
Royaume  de  Naplesjle  voyage  ttncom-  - 
nioda  fi  fort  qu'il  en  tomba  malade  : 
Ç*eft  un  Jîratagerne  de  Dieu  >  de  rendre 
malades  -,  ceux  cjuil  veut  faire  Saints \ 
Sgs  parens  le  voyant  indifposé  le  lailfe- 
rent  à  Benevenc  entre  les  mains  de 
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l'Archevêque  leur  ami  ,  &  là  durant 
douze  ans,  il  excella  en  vertu  &  rnodei 
ftie,  &  rien  ne  paroiEbit  en  fes  adfcions 
de  léger  &  puérile.  L'Archevêque 
prenoit  fi  grand  plaifir  à  le  voir  profi- 
ter, que  luy-même  lui  faifoit  leçon  ,  ôc 
vouloit  qirtl  fut  prefent  quand  il  ja- 
geoit  les  caufes.  Douze  ans  après  ,  il 
retourna  en  Auvergne, où  trouvant  fes 
parens  de,cedez  ,  &  méprifant  leurs  ri- 
chefles  il  revint  en  Italie  ,  &  conceut 
un  grand  defir  de  fonder  un  nouvel 
.  à  t  Ordre,  il  alla  pour  cela  baifer  les  preds 
tioti  de  du  PaPe  Grégoire  V 1 1.  &  toi  deman* 
lanO..  dajfon  appTobation:Il  l'obtint,&  auffi- 
<^c.      tôt  retournant  en  Auvergne ,  il  venditi 
tous  fes  bîem,Ma  referve  d'une  bague, 
retira  à  Muret  prez  de  Limoges ,  en 
Sa  de-  une  foreftfort  ëpaiffe.  Ce  fur  là,  oè 
v  >tion.  âgé  feulement  de  trente  ans  ,  il  excella; 
Sa  iro-  én  dévotion  3  récitant  tous  les  jours 
Uon?    ^Of&ct  du  Bréviaire  ,  celui  de  nofré 
fvamc,  des  Trépalfez ,  &  de  lafalfite  * 
Trinité.En  mortification,  dormant  fort 
peu  fur  deux  ais  enfoncez  en  terre  ,  8c 
portant  fur  fon  corps  une  cotte  de 
%     maille.  En  ferveur,  ayant  fait  vœu  la 
face  contre  terre  &  profeffion  d'être  à 
Dieu  le  r,efte  de  fa  vi^Voicy  fes  pa- 
rôles  :  fe  Etienne  renonce  au  diable  & 


Digitized  by  Google 


frFevr.  Saint  Etienne.  ?f| 
tfpHtes  fes  pompes >  &  me  donne  a  Dieti 
LePereJLe  Els,&  le  .Efprit  >  feul  Dieu, 
vrayé  vivant  en  trois perfonnes>Arnené 
En  témoignage  de  cette  profeffion  Se 
dpnation  il  voulut  porter  au  doigt  cet- 
te bague  qu'il  s'etoit  refervée  de  tous 
les  biens  de  fes  parens  :  Ne  voila  pas 
kien  exceller  en  toutes  fes  attions  :  Sa 

Sainteté  ,  ayant  embaumé  tout  le  Li- 
roofin,  fon  hermitage  devint  un  grand 
Couvent  ,  &  Rit  aufli-tôt  pleiri  de 
quantité  de  Religieux ,  parmy  lefquels 
il  excella  en  humilité  ,  n'ayant  jamais  Sonha- 
-voulu  être  nv  Prêtre  ,  ny  Abbé;  mais*  millt^« 
feulement  le  ferviteur  de  tous  3  &  par- 
ticulièrement des  pauvres  qu'il  cm» 
brafïbit  fort  chèrement  (Tant  il  eft  vray 
#ue  ï humilité  e(i  la  fœur  germaine  de 
la  Sainteté.  Etant  ra  y  en  oraifon  il 
eut  révélation  de  fa  mort,  il  s'y  prépa- 
ra y  isc  ayant  appelle  fes  Religieux  i\ 
Jcur  reccommanda  l'union  &  l'obfer^ 
vance  de  fa  Règle,  &  leur  dit  :  Si  vous 
êtes  gens  de  bien ,  je  vous  laiffe  Dieu 
total puijfant pour  héritage:  Si  voh6>vohs 
tublieK.  de  luy,  je  ne  vous  laiffe  rien.  Et 
>eu,  après,  difant  cçs  paroles  de  Jefus* 
Zhti&^  i  In  mantu  tuas  commendo  fpi- 
itum  nieum  >  il  expira  l'an  1 126.de  fon 
ge  le  80.  de  de  fa  profeffion  le  ;o.  On 
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entendit  les  Anges  en  fa  mort  qui  di» 
foient  :  Allons  recevoir  Came  dufervU 
teur  de  Dieu  Etienne  >&  la  conduifons 
Avec  nous  au  Ciel.  Heureux  eft  le  Chré- 
tien qui  peut  efperer  une  fayeur  fem- 
blable. 

»  » 

SES  MAXIMES  SPIRITUELLES  / 
le  R  P.     x  Qpe  les  forêts  font  douces ,  &  la 

jSTÏÏ!  £?im*e  a£reable  »  tiuand  on  y trouve 

Dieu  h  ailemenr. 

2.  Jenaurois  jamais  crû  que  la  terre 
dure  fut  fi  molle  >  qu^nd  on  s'y  couche» 
avec  la  tranquilité  de  Tefprit. 

3.  Je  ne  fçaurois  contenter  mon  pau-^ 
vre  efprit,  car  plus  il  aime  Dieu  ,  plus 
il  defire  de  l'aimer  ,  il  confume  mon 
corps,  &  ne  s'en  fait  que  rire* 

4.  Vaut  bien  mieux  faire  un  a&e  dq 
vraye  obéïflance ,  que  cinquante  mu 
racles.  * 

y  On  me  dit  que  je-  prie  Dieu  trop 
long-tems}  helas!puis-je  refifter  à  Dieu, 
qui  tire  mon  cœur  à  foy  fi  puiflam- 
ment  &  fi  doucement  ?  Qui  goûte  Dieu 
ne  trouve  rien  trop  long  ,  qui  ne  le 
goûte  pas,  ne  trouve  rien  trop  court  > 

6.  Tout  le  monde  voudroit  bien  aller 
m  Paradis*  mais  à  la  charge  qu'il  ne 
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xi  coûtât  guère  ?  Jcfus-Chrift  a  donné 
>ut  Ton  fang,  moy  chetif quai-je  fait  ? 
7.  Mon  Dieu  que  le  Ciel  eft  beau,  de 
ne  la  terre  me  put ,  &  qu'elle  eft  vi- 
iine  !  quelle  abomination  des  hommes > 
ai  aiment  ce  qui  eft  fi  laid3&  n'aiment 
is  une  fi  ravi  fiante  beauté. 
3.  Rien  ne  m'étonne  tant  que  voir 
ie  les  hommes  ne  m'eftiment  mifera- 
c  !  Us  ne  me  connoiflent  pas  ,  car  il 
eft  rien  de  fi  miferable  que  moy. 
).  On  me  tanfe,  de  ce  que  je  demeure 
s  deux  &  trois  jours  fans  manger, 
a!s  qui  mange  Dieu,  &c  les  douceurs 

Dieu  3  je  vous  allure  qu'il  perd  tout 
tppetit  des  viandes  de  la  terre  ,  & 
.it  lui  put  fi  fort  que  cela  lui  fait  fou* 
/er  le  cœur. 

>on  particulier  a  été  l'amour  la  prie- 
Aimez-la  à  foh  exemple, & vous  fou- 
nez  de  cette  parole  qu'il  difoit  :  On 
dit  que  je  prie  Dieu  trop  long-tems, 
tis  qui  goûte  Dieu  ne  trouve  rien  trop 
gy&qui  ne  le  goûte  pas, ne  trouve  rien 
t?  court.  . 

flexions  Spirituelles. 

[.  Saint  Etienne  obtenu  par  prières, 
confacré  à  Dieu  en  reconnoiirançe 
ce  bienfait  dés  fo»  jeune  âge  çroîc 
-    Totn.  l  O 


£ï4         Saint  Ejiienne.  8.Fevr. 
en  vertu  &  en  fagelle.  Pères  &  Mères 
avez- vous  ce  foin  d'offrir  à  Dieu  vos 
enfans  quand  il  vous  les  a  donnés  ?  & 
leur  pouvez-vous  procurer  un  meilleur 
Pere  que  Dieu,  &  un  meilleur  héritage 
que  le  Paradis?  il  ne  faut  pas  s'étonner, 
ù  ce  Saint  fut  un  homme  de  prières 
toute  fa  vie,  puifqu'il  avoit  été  un  en- 
fant de  prieres,&  s'il  fut  à  Dieu  jufques 
à  la  mort  /  puis  qu'il  y  avoit  été*  dés  fa 
première  enfance.  O  qu'il  eft  bon  de 
commencer  bien- tôt  le  train  de  la  ver- 
tu qu'on  veut  fui  vre  durant  la  viei  ? 

II.  fe  renonce*,  moi  Etienne, au  Diable 
&  a  toutes  [es  pompes  &  me  donne  à 
Dieu,  Pere  ,  Fils  &  feint  Efprit ,  feul 
vray  Dieu  !  ô  les  divines  paroles  >  & 
l'admirable  donnation  de  foy  même* 
ainfi  fait  une  ame  qui  romp  pour  ja- 
mais avec  les  diables,  &  qui  s'attache  à 
Dieu  infeparablement.  Le  faites- vous, 
ô  Chrétien  !  n'avez -vous  plus  d'incli- 
nation pour  les  chofes  qui  peuvent 
vous  mettre  fous  la  puitlance  du  Dé- 
mon, ne  defirez-vous  que  cé  qui  peut 
faire  régner  Dieu  parfaitement  en  vous? 
on  a  répondu  de  cela  pour  vous  dans  le 
Baptême  ;  mais  ô  malheur  !  vous  le  dé- 
mentez bien  par  vôtre  mauvaife  vie;. 
III.  Bien  tain  de  chercher  les  di- 
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gnitez,  &  les  biens  que  Dieu  a  donnez 
du  depuis  à  l'Ordre  de  ce  Saint,  il  ne 
voulut  jamais  être  Abbé  ny  Prêtre  , 
mais  il  fe  contenta  de  fervir  tous  fes 
frères, étant  tres-doux  pour  eux  ,  &  fe- 
vere  feulement  à  foy-même.Que  diront 
ceux  qui  fe  jettent  dans  les  Ordres  fa- 
crez  &  dans  lesdignitez  par  avarice  & 
par  ambition  ,  qui  ne  penfent  qu'aux 
rangs  Se  aux  revenus  des  bénéfices,  & 
non  point  aux  vertus  ?  ô  que  les  chofes 
font  éloignées  de  leur  premier  état,  & 
que  les  biens  de  l'Eglife  font  employez 
d'une,  manière  bien  différente  du  def- 
fein  pour  lequel  ils  ont  été  donnés* 

LaFrapce  honore  ce  même  jour  à 
Verdun  S.Paul5&  à  Befançon  S.Nicet; 
que  la  pieté  a  fait  Prêtres  ,  la  feience 
Do&eurs,  la  dignité  Evcques  ,  &'l*af~ 
femblage  de  plufieurs  vertus  glorieux 
dans  les  Cieux. 

L'Italie  célèbre  à  Rome  les  Saints 
Paul,  Lucie,  &  Cyriaque  Martyrs. 

A  Pavie  S.  Juvence,  &  à  Milan  faint 
Honorât  Evêques. 

•    A  Alexandrie  fainteCorinthe  Vier- 
ge, menée  devant  les  Idoles,  puis  traî- 
née par  les  pieds  «  moulue      mife  en 
pièces,  accompli!;  un  glorieux  martyre. 
*  O  z 
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En  la  bafle  Arménie  ,  &r  en  la  Perte 
,  plufieurs  Chrétiens  martyrifez  en  plu- 
fiéurs  façons. 

Et  à  Conftantinople  pîufieurs  Reli- 
gieux pour  la  deffenfe  de  la  foy  Catho- 
lique contre  les  Hérétiques. 

■•      *    "  V." 

SA  I  NT  E   A  P  O  L  L  O  NIE 
Vierge  d'Alexandrie  &  Martyre. 
.   5.  Février. 

X/W(f-  T\  Ougiflezdehonte&deconfufion/ 
luM.lt         Chrétiens  délicats ,  qui  affligez  de 
tvrMàlp  donilëuï  y  êtes  fort  impatiens  &  n'a- 
Romain,  vez  point  recours  à  fainte  Apollo- 
nie,  qui  par  fon  mérite  auprès  de  Dieu, 
.peut  vous  obtenir  quelque  foulage- 
ment.  O        eft  vray  que  Dieu  efi  bon 
d'avoir  donné  à  [es  saints  le  "pouvoir  de 
remédier  a  tous  nos  maux!  Le  mal  des 
dents  eft  un  des  principaux  ,  &  pour 
remède  la  providence  divine  a  donné 
l'invocation  de  fainte  Apolionie  3  que 
l'expérience  fait  voir  tres-favorable  à 
'  ce  befoin.  Cette  Vierge  naquit  en  Ale- 
xandrie ,  &  avant  qu'elle  fût  condam- 
née de  brûler  dans  un  feu  /  brûla  Ci 
*fort  du  feu  facré  de  1  amour  divin  & 
celefte,qu'elle  peut  dire  ce  qui  eft  dans 
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eremie  :  Mt fit  Deus  ignemin  ofîibns 
neis  dr  erudivit  me.  Dieu  a  mis  un  feu  Hier* t# 
\ans  mes  os>  &  ce  feu  ?n*a  inftruit.^t  de 
ray  ce  feu  facré  ,  j'entens  l'amour  di- 
nn  ,  l'a  fait  Chrétienne ,  Vierge  & 

Martyre. 

D*ns  la  ville  d'Alexandrie  Dieu 
n'étoit  connu  que  de  peu  de  perfonnes, 
&c  la  vertu  étoit  peu  eftimée,  &  cepen- 
dant fainte  Apollonie  la  pratiquoit  Ci 
hardiment  &  hautement ,  que  tout  le 
monde  l'admiroit^fen  âge&  fa  beauté 
la  fai  (oient  çonfîderer  :mais  fa  vertu  8c 
gravité  la  rendoient  encore  plus  admi- 
rable &  exemplaire  ,  fi  bien  qu'un  fa* 
meux -Magicien  très  cruel  ennemi  des 
Chrétiens  ,  aprçs  avoir  follicité  des 
Idolâtres  de  continuer  dans  le  culte  de 
leurs  faulfes'  djvinitez  >  s'employa  à  la 
ruine  de  la  fdy  Catholique  y  &  com- 
mença à  attaqùçr  cette  jeune  fille  ,  &£ 
afin  que  fes  effohs  eufient  leur  effet , 
il  perfuada  à  ceux  de  fà  mativaife  Reli- 
gion y  de  piller  &  faccager  les  maifons 
des  Chrétiens  ;  un  mauvais  co  feil  rieft 
que  trop  tôt  fuivi.  Aufli-tôt  les  Payens 
vont  attaquer  les  maifons  de  ceux  qui 
faifoient  profeflion  du  Chriftianifme, 
&  fçachans  bien  qu'Appollonie  étoit  *^  ja 
1    du  nombre ,  ils  la  perfecuterent  k  def-  Foy. 
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fevinde  la  faire  changer  par  leurs  me- 
naces y  rîïais  fon  feu  ,  c'eft-à-dire  ,  fon 
amour  écoic  trop  allumé  pour  s'étein- 
dre à  ce  premier  vent  contraire  :  ils  la 
tourmentent  davantage  &  lui  donnent 
tant  de  coups  lin  les  jolies  qu'ils  lui 
-  ;    rompent  les  mâchoires  :  à  ce  tourment 
fut  accomplie  la  prophétie  de  Jeremie 
qui  dit,  Dabit  percutienti  fe  viaxillam. 
Lament  II  donnera  la  joue  a  celui  qui  le  frappe- 
i\  -     ra.  Car  cette  fainte  fille  donna  volon- 
tiers fa  jouë  &  fa  mâchoire  aux  coups 
du  bourreau  qui  la  frappoit  ,  les  mâ- 
choires toutes  rompues  ,  la  cruauté  ne 
(  s'arrêta  pas  là.  Ah!  quelle  efl  infatig- 
able, &  que  ne  fommes-notts  infatiablesoà 
faire  quelque  bien!  Donc  pourfatisfaire 
leur  rage  ,  les  foldats  lui  arrachent  les 
dents,  mais  avec  bien  plus  de  violence 
que  ne  fait  la  main  de  cet  ami  &  pi- 
toyable Chirurgien  ,  qui  vous  arrache 
quelquefois  une  dent  ,  &  cependant  il 
'       vous  fait  une  fi  grande  douleur  qu'à 
peine  la  pouvez-vous  fouffrir.  Jugez 
de  là  quel  fut  le  tourment  de  fainte 
Apollonie,  &  admirez  fon  courage,  car 
Sa  pa  elle  l'endura  fans  fôrmer  aucune  plam- 
tiencc   te    nj  témoigner  de  l'impatience. 
tour,     cet  exemple  que  attes-vous  Lecteur  de- 
tt,cnS#   licat,  qui  ne  pouvez*  rien  foujfrir  fans 
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vopu  mettre  en  colère?  Enfin  les  bour- 
reaux ne  fe  laflfanspas  de  la  tourmenter, 
préparent  un  grand  feu  pour  la  brûler 
en  vie  ,  fi  elle  ne  blafphemoit  Jefus-  .  Vf 
Chrift  j  Ah  je  nay  garde ,  dit-elle  ,  de  du  bla^ 
'slœfphemer celui  que  fay  choifi  &  ton-  phême. 
ours  aimé  comme  un  Epoux  !  Apres  ce-  Sa  fer- 
a  elle  prend  occafion  de  fe  recueillir  veur  ? 
nterieurement.  Elle  fait  fa  prière  à  ™ànr' 
Dieu  avec  une  grande  ferveur  -,  &  em- 
brasée de  ce  feu  facré  qui  brûloit  dtja 
on  cœur  >  elle  fe  fent  extraordinaire- 
nent  touchée  de  fe  jetter  dans  le  feu 
préparé, &  fuivant  ce  facré  mouvement 
ïlle  s'y  jerte  ,  &  y  meurt  comme  une 
xetieufe  hoftie  confommée  de  deux 
:eux,  Turi  nçateriel  &  exrerieur,&  hui- 
:re  fpirituel&  intérieur  ,  Pan  i5*.fous 
l'Empire  de  Philippe ,  &  le  Pontificat 
le  Fabien. 

Son  particulier  a  été'  la  patience  à 
oufFrir  fes  tourmens,  demandez-la  à 
Dieu  par  fes  mérites  *  &  vous  y  excitez  ^  . 
*>ar  ces  paroles  des  Machabees  chez  ra jf 
S.Gregoire  de  Nazianze  :  Tourmentez,-  j*s  Ma- 
vous  bourreaux  y  déchire\riotre  peaux  chabecs 
vous  ferons  ton  ours  forts,  &  à  l'exemple 
de  notre  pere  nous  ferons  trespatiens^  : 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES/; 
L  Que  direz-vous  à  Dieu  ,  vous  qui  * 
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craignez  Ci  fort  les  hommes ,  que  pour 
leurs  vains  refpe&s  ,  vous  abandonnez'  ~ 
la  vertu,  quand  il  vous  fera  voir  iainte 
Apollonie  dans  une  ville  quafi  toute 
payenne  ,  &au  plus  fort  de  la  perfecu- 
tion,  faire  profeiïion  publique  du  nom 
Chrétien/'  faut- il  rougir  de  profefler  au 
dehors  ce  qu'il  cft  glorieux  d'avoir  au 
coeur,&  quelle  impieté  de  préférer  la 
faillie  opinion  des  hommes  ,  à  la  vérité 
des  jugemens  de  ©ku  ,  fouvenez-vous 
que  Dieu  reniera  devant  fon  Pere  ceux 
qui  auront  eu  honte  de  l'advoiier  de- 
vant les  hommes,&  prenez  garde  à  n'ê- 
tre pas  de  ce  nombre  par  vos  refpe&s 

humains. 

II.  Que  direz-vous  quand  il  -vous 
montrera  les  tourmens  que  cette  fainte 
Vierge  a  foufferts  pour  fon  amour,  fes 
jouës  meurtries  de  foi  fflets,fes  mâchoi- 
res rompues  ,  &  fes  dents  arrachées 
&  bri'fées  par  la  main  d'un  bourreau? 
Penfez  qu'il  vous  reprochera  fur  cela 
vos  delicatefTes&  vos  impatiences  dans 
les  petits  maux.  Ah  que  nous  imitons 
mai  la  vertu  des  Saints,  dont  nous  fai- 
fons  les  Ptes,  &  que  nos  petites  incora-  • 
moditez  font  bien  connoître  nos  gran- 
des foiblelfes ,  au  lieu  que  leurs  grands 
combats  ont  fait  paroître  leurs  admira- 
bles courages. 

m 
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III.  Son  amour  étant  plus  fort  que 
la  rage  des  bourreaux  lui  fait  entre- 
prendre une  chofe  fans  exemple ,  qui 
eft  de  fe  jetter  elle-même  dans  le  feu 
qu'on  lui  avoit  préparé.  Dieu  la  poufla 
à  cette  a&ion  pour  montrer  que  la  cha- 
rité parfaite  ne  garde  plus  de  meftures» 
étant  Legiflateur  fouverain,  il  eft  par 
deflus  les  Loix  de  la  nature.  Ainficét 
exemple  étonna  les  Payens  ,  inftruifit 
les  Chrétiens,  &  donna  gloire  à  Dieu  en 
manifeftant  la  vertu  de  fa  Sainte.  Qua- 
vez-vous  entrepris  d'héroïque  pour  lui 
en  toute  vôtre  vie;quelle  a&ion  hardie, 
mais  prudente,  avez-vous  jamais  faire 
en  fuivant  fon  efprit,attendez  les  difïi- 
cultez,  fi  vous  ne  les  cherchez  f>as,mais 
quand  elles  viendront,  ah  ne  les  fuyez 
pas.  * 

La  France  ce  même  jour  honore  à 
Roiien  faint  Ansbert  Archevêque,  qui 
après  avoir  gardé  fa  virginité  avecAga- 
drame  fa  femme,  fe  fit  Religieux  à  Fon- 
tenelle,eut  le  don  de  prophetie,'&  fuc- 
ceda  à  faint  Oiien  en  l'Archevêché  de 
;  Roiien.  DuSaufay  en  fon  Martyrologe. 
'Rome  à  même  jour  célèbre  la  mort 
de  faint  Alexandre  de  de  trente-huit 
Martyrs  avec  lui. 

O  $ 


$i%      Sainte  $chol#flîqtte.  io.Fevn 
L'Italie  en  la  Pouille  S.Canufe  Eve- 
que  &  ConfelT. 

A  Antioche  faint  Nicephore  Martyr. 
En  Cypre  les  faints  Ammovy  &C 
Alexandre. 

En  Afrique  les  faints  Prime  &Donat 
Diacres  inartyrifez  par  les  Hérétiques 
four  la  deffenfe  des  Autels. 

SAINTE  SCHO  LASTIQVE 

Vierge  ,  &  nsfbejfe  de  l'Ordre  de 
r  S.Benott.  10.  Février. 

OQue  Diea  eft  admirable  à  hono- 
rer les  Saints  !  Il  fait  voir  par 
fis  DU-  ^es  %nes  vifibles,les  grâces  invifibles 
logues   de  leurs  amcs.  Scholaftique  ne  fut  pas 
^.33.   fi- tôt  morte ,  que  S.  Benoît  fon  frère 
vit  fon  ame  s'envoler  au  Ciel  fous  la 
forme  d'une  belle  Colombe.  Ne  fuft- 
ce  pas  un  trait  de  la  conduite  de  Dieu, 
qui  voulut  par  là  nous  apprendre  >  que 
durant  fa  vie  «lie  avoir  eu  les  qualitez 
de  la  colombe  ,  &  qu'on  lui  pouvoir 
bien  approprier  ces  paroles  de  l'Epoux 
en  fes  Cantiques  ch.  1.  Surge  ,  propera 
Amica  me  a  ,  Colnmba  me  a  &veni.  Le- 
vezrvous  ma  bierr-aimée,  hatez.-vons  nm 

Colombe  &  venez.  Et  de  fait  à  confîde- 
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erjes  rapports  qui  fe  trouvent  entre  la 
olombe  &  fainte  Scholaftique  ,  il  effc 
acile  de  juger  qu'elle  a  dû  prendre  ce 
.ymhole.  . 

i .  La  Colombe  fe  retire  dans  le  creux 
dç  la  pierre  &  y  demeure  volontiers  » 
&  nôtre  Sainte  ,  quoy  que  née  en  mê- 
me tems  que  Ton  frère  fatnt  Benoît, 
de  la  tres-iiluftre  famille  des  Anicesen 
la  Province  d'Italie,  dans  la  petits  vil- 
le de  Nurlîe  5  quitte  cependant  tons  les  Son 
avantages  de  fa  noble  naiflance ,  pour  mour  ^ 
fe  retirer  en  im  petit  deferf  ,  prez  du  h  rc- 
Monaftere  où  fon  frère  touché  de  Dieu,  t  aice. 
commençoit  à  vivre  en  Ange;  &  enco- 
re bien  que  fon  t>ere,  appelle  Anice  Eu- 
pi-ope,  déjà  veuf*  eut  quelque  peine  de. 
confentir  à  la  retraite  de  fa  fille^cepen-      -  i 
dant  elle  fut  alfez  éloquente  pour  la  lui  c 
faire  agréer,  aflfez  genëreufe  pour  l'en- 
tixptendre  ,  &  alfez  confiante  au  der- 
nier point  pour  y  demeurer  comme  de- 
dans fon  nid  jufques  au  dernier  foûpir.  $on  ^ 
2.  La  Colombe  a  cela  de  propre  ,  verfi0n 
qu'elle  ne  peut  foufFrir  la  puanteur  ,  &  <le  la 
fainte  Scholaftique  encore  jeune  nJ*  pu  vanité. 
*  aimer  les  vanitez  du  monde,ni  la  puan- 
teur du  péché  y  voire  même  elle  avoir 
«ne  fi  grande  horreur  de  tonte  les  cho- 
ies de  la  terre  ,  qu'elle  difoit  Couvent, 
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Quiconque  mime  bien  le  Paradis, ne  peut 
rien  aimer  en  ce  mondé.         .  : 

y.  La  Colombe  dans  fa  blancheur  a 
une  admirable  fecondité>&  nôtre  Sain- 
te quoi  que  vierge  d  éle&ion  &  de  pro- 
feffion ,  a  été  tres^faintement  féconde, 
ayant  été  la  Mere  &  i'AbbefTe  de  plu- 
fîeurs  faintes  Filles  lefquelles  elle  a 
comme  enfantées  en  lefus  Chrilt,  &c 
élevé  en  fon  fervice  ;  félon  les  lobe  de 
fon  frère  S.  Benoît  déjà  grand  Patriar- 
che ,  duquel  elle  recevoit  les  inftru- 
âions  de  bouche  feulement  une  fois 
l'année  ,  &  cette  feule  leçon  fut  capa- 
"  ble  de  la  faire  une  parfaite  écpliere  de 
Jefus-Chrift,  &  une  Maîtreflfe  fpiri- 
tuelle.  Tant  il  eji  vray  que  les  longs  en~ 
ttetiensne  font  pas  toujours  lis  plus  utiles. 

4.  La  colombe  ne  fe  fert  jamais  de  fon 
bec  pour  déchirer,  dit  S.Cyprian,&  ja- 
'  mais  nôtre  fainte  n'a  employé  fa  lan- 
gue, ou  pour  detra&er,ou  pour  piquer* 
eu  pour  parler  contre  la  charité.  O  la 
rare  louange,  voire  même  on  peut  dire 
qu'étant  Religieufe  ell  e  n'a  jamais  vio- 
lé nv  déchiré  la  règle  du  filence,  puis- 
que fon  mot  le  plus  ordinaire  étoit,  O/j 
il  faut  parler  de  Dieu  ,ou  il  faut  fe  taire* 
pris  qu'il  ri  y  a  rien  an  monde  qm  mérite 

qn<m  en  parte*  Enfin  la  colombe  meurï 
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en  gemirtant  &  fainte  ScholafHque  cffc 
morte  foûpirant  après  la  gloire  &  repos 
des  bien-heureux  ,  dont  elle  s'étoit  en- 
tretenue avec  S*  Benoît  l'efpace  d'un 
jour,  &  comme  la  nuit  s'approchoit  Ôc 
qu'il  vouloir  la  quitter  >  elle  le  pria.de 
demeurer,  à  quoi  ne  voulant  confehtir 
elle  éleva  fon  cœur  à  Dieu  aufli-tôt  le 
Giel  ferain  commença  à  fe  brouiller  , 
&  à  donner  une  Ci  grofle  pluye,  qu'elle 
l'empêcha  de  fortir  >  &  lui  donna  le 
mo'ien  de  continuer  fon  entretien.  Apres, 
lequel  s'étant  retirez  tous  deux  ,  ils  élu- 
rent révélation  que  bien- tôt'  ils  motir- 
roient3&  trois  jours  apre's  fainte  Scho-  * 
laftique  rendit  fon  ame  à  Dietu  Ce  fut  *  ' 
l'an  de  notre  Seigneur  543.  &  de  fora 
âge  le  63.  ^ es  plus  ordinaires  affv&ions 
étoient  celles-cy.  • .  f 

SES  MAXIMES  SPIRITUELLES» 

1.  Le  filence  eft  l'Ange  Gardien  de  la  h\  R,p* 
vraye  dévotion  &>-recolle£tion .  ç 

1.  L'Oraifon  eft  l'élément  du  cœur, 
&t  le  propre  air  d'une  bonne  ame. 

3*  Quiconque  arme  bien  le  Paradis, 
11e  fçauroit  plus  aimer  rien  fur  terre. 

4.  Qui  me  donnera  des  aîles  de  cor- 
lombe  pour -voler  au  lieu  du  repos  de 
mon  cœur  ,  &  donner  dans  le  cœur  dç 
Jésus  mon  Epoux* 
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5.  Ou  il  faut  parler  deDieu,ou  il  fauc 
fe  taire:car  qu'y  a-t-il  ici  bas,  qui  me-, 
rite  qu'où  en  parle? 
y  6.  Si  on  fçavoit  les  douceurs  &  les 
délices  que  Dieu  cache  &  garde  à  ceux 
qui  le  fervent,  le  monde  feroit  trop  pe- 
tit pour  'comprendre  ceux  qui  le  vou- 
droient  fervir. 

7.  Un  jour  bien  employé  pour  le 
fervice  de  Dieu  vaut  mieux  qu'un  mi- 
lion  d'années  pour  conquérir  toute  la 

,  s  terre. 

8.  le  ne  fçaypas  cequeDieum'a  fait, 
mais  je  fçai  bien  que  je  ne  fçaurois  plus 

-  rien  aimer  que  luy  en  cette  chetive  vie. 

5>.  Une  oeillade  que  je  jette  fur  Le. 
1    Crucifix,  efface  tous  les  maux  que  je 
fouffre  fur  la  terre. 

Son  particulier  caraftere  a  été  le  fi* 
lence.  Priez- la  de  vous  obtenir  de  Dieu 
la  grâce  de  le  pratiquer ,  &  pour  vous 
>    y  obliger,  penfez  à  cette  parole  de  faint 
Sur  le  Jérôme  :  Apfrenom  à  ne  pas  parler  > 
th.i.de  a£n  qu'après  notre  filen  ce  nous  variions 

J  1      RE  FLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I-  Sainte  Scholaftique  n'aime  que  les 
tîefcrts  ,  elle  fçait  que  c'eft  là  que  la 
pureté  fc  conferve,  que  lafainteté  s'a«- 
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quierc  ,  &  que  l'ame  converfant  avec 
Dieu  commence  fur  la  terre  à  imiter  la 
vie  celefte.  Comment  aimons-nous 
tant  les  entretiens  du  monde  ?  fçavons- 
nous  pas  que  jamais  on  n'en  devient 
meilleur,  que  c'eft  beaucoup  fi  on  n'eu 
fort  pire.  Ah'que  les  perfonnes  pieufes  • 
y  perdent  de  tems  ?  que  les  imparfaites 
y  commettent  de  fautes  >  &  que  ceux 
qui  n'y  font  pas  fur  leurs  gardes,y  font 
des  péchez. 

II.  Tout  l'entretien  de  fainte  Scho- 
laftïque  avec  fon  frère  ,  &  encore  une 
fois  Pan  ,  étoic  de  parler  de  Dieu  pour 
s'aider  à  l'aimer  ,  &  Dieu  eut  fes  dis- 
cours fi  agréables  qu'il  retint  S.Benoît 
par  miracie'à  la  prière  de  fa  fœur.  Que 
le  Sauveur  a  bien  dit,  que  quand  deux 
ou  trois  feront  alfemblez  en  Ion  nom, 
il  fera  au  milieu  d'eux.  Qu'il  fit  bien  . 
connoître  à  fes  Saints  ,  de  quelle  utili- 
té pour  l'ame  font  les  bons  difcours 
quand  ils  fe  font  ainfi  t  Avons-nous 
foin  de  n'en  avoir  point  d'autres  parmi 
les  compagnies  ?  ^uànd  on  aime  bien 
*juelqu'un,on  *n  parle  volontiers  nous 
n'aimons  gueres  Dieu  ,  c'eft  pourquoi 
nous  en  parlons  fi  peu. 
111.  Cette  fainte  ame  ay*nt  fi  pure- 

nient  &  fi  amoureufement  pa(fé  fa  belle 

». 
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vie^fut  vue  par  Ton  frère  voler  au  CieL 
fous  la  forme  d'une  chafte  colombe  , 
elle  eue  le  bon-heur  d'entrer  avant  fon 
frère  pour  luy  préparer  la  place  ;  c'eft 
là  que  ces  belles  ames  s'aimeront  à  ja- 
mais. Faifons  à  leur  exemple  desami- 
tiez  qui  durent  dans  l'éternité,  le  faine 
Elpnt  defeendit  en  colombe  furie  Fils 
de  Dieu,  cette  Sainte  remonte  en  figure 
de  Colombe  vers  fon  celefte  Epoux  * 
ainfî  les  ames  pures  font  les  demeures 
du  faint  Efprit  j  rendons  nous  tels  afin 
qu'il  loge  en  nous.  Cette  fainte.Co- 
lombe  a  laiflTéjiprés  elle  une  infinité  de 
Vierges  pour  imiter  fa  vie.  Prions  Dieu 
qu'il  benifle  ce  delîein  ,  &  que  celles 
qui  y  font  engagées  ne  dégénèrent  pas 
de  fes  belles  qualitez. 

La  France  ce  même  jour  honore  faint 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  qui  de 
grand  pécheur  devint  grand  amateur 
du  defert,  &  fut  cinq  ans  dans  un  trou 
de  muraille  couvert  d'une  haire  ,  cou- 
ché à  terre  :  &  ne  mangeant  que  du 
pain  noir  ,  &  beuvant  de  l'eau.  O  que 
la  grâce  de  Dieu  eft  admirable.  Albert 
&  le  Martyrologe  Romain. 

La  même  France  honore  encore  au 
Diocefe  de  Rouen  fainte  Auftrebcrtç 


il. Février.      Saint  Severin.        ^  < 
renommée  par  fa  fainfevie,&  pour 
fes  grands  miracles. 

A  Rome  Zotique ,  Irenée,  Hiacînthe 
&  Amantie,  moururent  ave^  dix  autres 
Martyrs. 

Là  mcme,  fainte  Soter  Vierge,  mépri- 
faut  les  Confulats  de  fes  parens ,  &  re- 
fufant  de  facrîfier  aux  Idoles,  acquiert 
la  couronne  du  Martyre. 

En  la  Campagne  d'Italie  faint  Sil- 
vain  Evêque&  Confeireur. 

*$&  <K&? 

SAINT  SETERIN  ABBE' 
À' Angonurn  en  Snijfe.  n. Février. 

COnjoiiiflfez-vous  avec  S.  Severin  VauJIe 
de  la  gloire  qu'il  a  &  aura  durant  fon  com' 
toute  l'éternité  &  remerciez  Dieu  de^ff™* 
ce  qu'il  Ta  fait  durant  fa  vie  ,  fembla-  r-stiS 
b(e  à  cet  ancien  Enoch  ,  duquel  il  eft  cb.^ 
dit  en  l'Ecclefîaftique  :  Plaçait  Deo,  & 
tranjlatns  eft  in  Paradiftt?n.  Il  a  pieu  à 
Dieu,  &  pour  cela  il  a  été  tranfportè 
en  Taraâis. 
i  11  a  plu  à  Dieu  en  fon  enfance,qu'il  $a  dili- 
a  très- bien  employée  \  l'étude  des  bon-  gencc  \ 
nés  Lettres  par  obéïllance  à  fes  parens,  l'étude, 
qui  étans  tres-illuftres  &  nobles  ,  le  fi- 
rent étudier  pour  le  rendre  plus  capa- 
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ble  d'honorer  &  de  foûtenir  leur  no- 
>  blelfe,ce  qu'il  fit  avec  tant  de  diligen- 
ce y  qu'en  peu  de  tems  il  fe  rendit  fça- 
vant.  , 

i.  En  fa  jeune lie,  qu'il  n'eut  pasfi-tôt 
atteint,  que  dégoûté  du  monde  il  penfa  " 
à  Te  retirer  en  Religion  >  cette  penfée 
eut  fon  effet ,  car  après  >  il  entra  en  un 
Sa  re-  Monallere  de  faint  Maurice,  qui  eft  au 
traite    Diocefe  de  Sion  en  Suiife  &  s'appliqua 
5n.  Re"  fi  bien  à  la  perfe&ion  Relieieufe  ,  que 
&       ion  exemple  lervoit  aux  autres  d  aiguil- 
lon^ fa  bonne  v{e  lui  fervit  d'échelon 
pour  monter!  la  charge  d'Abbé,  de  la* 
quelle  il  s'acquitta  tres*religieufemçnt, 
&  y  paffa  quelques  années  fi  fainte- 
ment,  qu'il  gagna  les  bonnes  grâces  de 
Dieu  &  des  hommes.  » 

3.  Enfin  il  pleut  fi  fort  à  Dieu  en  fon 
âge  viril,  &en  fa vieillelfe    qu'il  lui 
k  donna  le  don  de  faire  beaucoup  de  mi- 
racles. Entre  autres  il  guérit  miracu-* 
Jeufement  le  Roy  Clovis  converti  à  la 
foy3qui  ayant  oiii  parler  de  fa  fainteré, 
le  fit  venir  en  France  ,  &  le  pria  d'ob- 
tenir de  Dieu  qu'il  le  délivrât  d'une 
<,         fièvre  étique  qui  le  tour  m  en  toit  fort  » 
&  Severin  pour  lui  complaire  quitta  fa 
folitude  ,  vint  à  Paris  ,  &  mettant  la 
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chafuble  qu'il  avoir  toujours  porté  du- 
rant ce  lông  voyage  ,  fur  le  corps  du 
Roy  ,  il  le  guérit  lubitemeiit  :  Prés  des  e  • 
portes  de  Pans  il  rencontre  un  ladre,  il  ^  cn- 
s'approche  de  lui,  le  baife  &  le  guérit.  Vers  un 
O  que  la  charité  envers  les  malades  efl  ladre# 
fuijfante  a  faire  des  miracles.  Partant 
par  Neverè,  il  guérit  par  fon  attouche- 
ment, l'Evêque  Enlalie  perclus  de  tous 
fes  membres  ,  qui  ce  même  jour  dit 

•  Mefle.  Et  pour  fe  difpofer  à  plaire  à 
Dieu  en  mourant  comme  il  avoit  fait 
en  vivant ,  il  quitta  la  Cour  ,  fe  retira 
en  fa  folitude,  &  allant  en  un  Oratoire  s 
prés  du  Château  Landon,  il  fe  preoâra  - 
à  la  mort  peu  à  peu ,  il  mourut  faînte- 
ment  l'an  de  nôtre  Seigneur.  <y®%>  Dieu  M;racjc 
qui  ne  fe  laifle  jamais  vaincre,  voulant  apr^s  la 
témoigner  qu  il  lui  avoit  plu  durant  fa  mort, 
vie  ,  voulut  qu'après  fa  mort  fa  cham- 
bre fut  éclairée  d'unë  grande  lumière, 
qui  le  fit  recormoître  pour  Saint.  Ain  fi 
font  honorez,  ceux  qui  fervent  bien  Dieu. 
Son  particulier  a  étéj'amour  à  la  re- 

-  traite,  aimez- la  à  fon  exemple,  &  vous 
fouvenez  de  ces  paroles  de  Gerfon. 
eft  beaucoup  meilleur  de  vivre  caché  & 
f  enfer  a  foy  ,+qkè  de  fe  négliger  &  faire 
des  miracles. 
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REFLEXIONS  SPIRITUELLES?, 

I  .  (^Lie  l'enfance  &  la  jeune  Ile  bien 
paflees,fonr  un  chemin  facile  &  avan^ 

tageux  pour  la  fainteté,comme  il  a^gan 
ru  de  S.  Severin  qui  a  quitté  d& 
heure  îç  monde  pour  vivre  plus  4oQg^ 
teins  à  Dieu  !  O  que  fi  vous  ^y\^â^ 
reine  qu'il  y  a  de  rompre  les  'nd?|^^^ 

habitudes,  hé  que  vous  ne  vous  eng^ 
gériez  pas  à  celles  que  vous  devez  qùiti 
ter  y  vous  ne  perdriez  pas  fi  libreq^^ 
un  cems  que  vous  pourriez  il  ucâibn^mj^ 
empioyer.    ^  .  . y§§ 

II.  La  folitude  eft  douce  à  qui  aïrifè 
Dieu  ,  mais  la  charité  fait  quitter  fe$T 
propres  interefts  pour  fervir  à  ceuxv1 
d'autruy  quand  Dieu  le  commande  aingjË 
fi, ce  faint  quitta  fon  cloître  pourveni^ 
à  la  Cour  ,  &  Dieu  honora  fon  voyager 
de  beaucoup  de  miracles,  ne  jugez  pa$£ 
toujours  mal  de  ceux  que  vous  voyezî 
à  la  Cour,  maïs  ne  la  cherchez  pas 
Dieu  ne  vous  y  appelle  ,  honorez  bieii- 
les  grands,  mais  avoiiez  que  la  faintei: 
te  furpaflfe  les  couronnes  puifque  les 
Rois  appellent  un  pauvre  Religieux 
pour  a^  oir  leur  fanté.  è^^^^p" 

III.  La  Cour  &  le  Louvre  n'exen\ 
point  de  la  mort  :  la  grandeur  >  ni  U 
gloire  ne  doivent  donc  point  retarder 
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le  foin  de  fe  préparer  à  la  mort ,  à  l'e- 
xemple de  ce  Sainr,qui  quitta  le  mon- 
'de  &  les  miracles  pour  cela.  Helas  la 
mort  eft  par  tout,  &  les  hommes  ne  là 
croyent  en  nulle  part'.Elle  vient  à  toute 
heure  &  les  hommes  ne  l'attendent  ja- 
mais îles  Saints  la  craignent  &  les  pé- 
cheurs s'en  tiennent  afïurez  !  foit  ju- 
fte  ,  foit  pécheur ,  ô  mon  Ledenr  reti- 
rez-vous en  Dieu  ,  &  en  vous  même, 
pour  penfer  à  bien  vivre  &  à  bien  mou- 
rir. 

La  France  ce  même  jour  honore  fâint 
Didier  natif  d'Authun,Evcque  de  Vien- 
ne en  Danphiné  ,  qui  a  eu  cela  de  pro- 
pre ,  d'être  hardi  à.reprendre  le  vice, 
&  pour  cela  il  fut  lapidé  prés  de  Lyon. 
Du  Saujfay  en  fort  Àiartyrologe. 

En  AfFrique  S.  Saturnin  &  fes  com- 
pagnons Martirifés  fous  Diocletian. 

En  Numidie  plufieurs  Chrétiens  fu- 
rent mis  à  mort  en  diverfes  façons  pour 
ne  vouloir  pas  donner  les  faintes  Ecri- 
tures fuivant  l'edit  des  Empereurs. 

A  Audrinople  S.Lucie  Evêque  &  fes 
Compagnons  morts  en  prifon  après 
avoir  beaucoup  fouffert  des  Arriens. 

En  Italie  faint  Calocere  Evêque  de 
Ravenne  &  fainr  Caftrenfe  Evêque  de 
Capolie  ,  &  faint  Lazare  Eveque  de 
'  Milan. 
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En  Fgypte  faint  Jonas  Moine  re- 
nommé pour  Tes  vertus. 

SAINTE  EVLALIE  VIERGE, 
de  Barcélorme  3&  Martyre  a 
.  i^.ans.  il. Février. 

S.Eulo-  y  Ouez  &  remerciez  Dieu  ,  de  ce 
ge  &le  Lqu'il  a  vérifié  en  fainte  Eulalie  ,  ce 

îz  IL  tiu>a  dit  raint  Panl  écrivant  adx  Co* 

ron.pî'e  rinthiensi  Dieu  a  chol files  chofçs  foibles 
mitre    fojir  confondre  les  fort es-^czx  à  bien  con- 
Bpitre  fiderer  ce  qui  s'eft  pafle  en  fon  martyre,' 
f**       on  trouvera  que  parmi  la  foiblelTe  de 
'    ion  âge ,  &  de  Ton  fexe  -,  elle  a  été  fi  . 

genereufe ,  que  les  plus  forts  peuvent 
-    bien  profiter  ,  s'ils  veulent  Te  régler  à 
fon  exemple.  Cétoit  une  fille  de  Barce- 
lonne  ,  noble  de  fang  &  de  vertu  ,  qui 
n'ayant  encore  que  quatorze  ans ,  fie 
voir  la  force  &  la  generofité  d'une  per-  • 
fonne  âgée  de  trente  &-de  foixante  ans. 
La  première  preuve  de  fa  force  ,  fe 
Son  da-  prencj  de  cc  qu»en  cet  âge  fi  tendre,  & 

fouffHr  en  une  viîle  fi  Peu  inftruite,elle. s'éleva 
fi  bien  dans  la  crainte  &  dans  l'amour 
de  Dieu,  qu'elle  fit  vœu  d'être  vierge, 
&c  le  garda  inviolablemenr. 

La  féconde  fut,quand  ayant  oi>  i  pai> 
-lerdescruautez  que  le  Prefident  Dacieu 
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exerçoit  contre  les  Chrétiens  ,  elle  fe 
déroba  de  la  mai  Ton  de  fon  pere  ,  qui 
«  étoit  bien  proche  de  Barcelone,  &  ail* 
trouver  ce  cruel  Prefident,le  reprit  har- 
diment de  fa  trop  grande  rigueur  à 
chârier  ceux  qui  faifoient  profefïïoa 
du  Chriftianifme  ,  &  a  la  fin  elle  pro- 
tefta  qu'elle  étoit,&  vouloit  être  Chré- 
tienne le  refte  de  fa  vie  ;  Dacien  n'eût  Sa  force 
pas  fi- tôt  oui  fon  di (cours?  qu'il  voulut  j£  louf- 
fçavoir  quelle  elle  étoit  :  fe  fuis  ,  dit-  :aar' 
elle,  la  fervante  de  Jesus-Christ,  O  la 
bdle  qualité  fi  on  fçait  la  remplir,  Cela  • 
dit,on  commence  à  la  tnartyrifer ,  &  en 
fon  martyre  parut  fa  force,  &  fa  gene- 
rofité.  1.  A  fouffrir  d'être  fruettée  fans 
pitié,  au  D'être  étendue  fur  le  chevalet 
avec  violence.  3.  D'avoir  fes  flancs 
.brûlez  avec  des  torches  ardentes.  4.  Sa 
chair  déchirée  avec  des  ongles  de  fer.  s0no£- 
5.  Son  corps  enveloppé  dans  la  chaux  cupariô 
^vive.  Bon  Dieu  quelle  force  de  fouffrir  en  Dieu 
tout  cela  fan s  dire  autre  parole  que  celle- 
cy  :  Je  ne  fens  point  tous  ces  toirmens, 
' put f que  Dieu  rneft  prefent.  Après  cela, 
on  verfe  fur  fa  tète  du  plomb  fondu,on 
lui  met  dans  la  narine  de  la  moutarde 
broyée  dans  du  vinaigre  ;  on  frotte  les 
playes  de  fon  corps  avec  des  tefts  de 
;  pots  caliez*  0  que  la paffion  de  colère  efi 
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impitoyable.  On  brûle  fes  yeux  avec 
des  chandelles  ardentes ,  &  pour  lui 
donner  plus  de  hontejon  la  traîne  toute 
ijtaië  par  la  ville.  Quel  fupplice  a  une 
Vio:ge.  Et  pendant  tons  ces  tourmens 
Eulalie  étoit  contente ,  &  fa  joye  pa- 
roillbit  en  Ton  vifaçe  ferain  ,  &  en  la 
parole  qu'elle  dit.  Jésus  mon  doux  Sau- 
veur ,  que  je  vous  fuis  obligée  de  me 
,  donner  occafion  de  foufriry  plus  on  dé- 
chire rna  chair \  plus  je  vous  aime,&  ces 
griffes  qui  mettent  mon  corps  en  lam- 
beaux.écrivent  votre  faim  Nom  au  mi* 
lieu  de  mon  cœur.  Enfin  ayant  été  gene- 
reufe  a  fouffrirtous  ces  maux  ,  elle  fut  • 
décapitée  Tan  de  nôtre  Seigneur  106. 

Son  particulier  a  été  un  zele  à  re- 
prendre le  Tyran  de  fa  cruauté: Imitez- 
la,  reprenant  les  autres  de  leur  péché, 
&  pour  vous  y  obliger  penfez  à  ce  mot 

*Hchfl  ^  ^a^nt.^re8°^re*  M    eftpi**  de  plus 
Z/v  i  '  aS^a^e  facriftce  qu'on puijfe  prefenterà 
T)ieu  y  que  le  zele  des  ames. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  L'amour  de  la  pureté  eft  infeparâ- 
ble  de  la  Foy  Chrétienne.  Eulal'e  n  eft 
pas  plutôt  fidèle  qu'elle  veut  être  Vier- 
ge y  £c  i'eft  en  effet  au  milieu  des.  pei- 
nes. Oî  vous  qui  fçavez-combien  cette 

vertu 
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vertu  eft  agréable  à  Dieu,  combien  elle 
eft  cligne  de  l'état  de  Chrétien  ,  com- 
ment ne  la  gardez* vous  pas  mieux 
après  tant  d'exemples  des  Saints  &C 
comment  la  violez- vous  par  tant  de  pé-  . 
chez,  qui  deshonorent  vôtre  condition, 
&c  qui  offencent  Dieu  / 

II.  Les  fouffiances  font  le  douaire  de 
la  Foy ,  cette  Sainte  fe  dérobe  du  logis 
de  fon  pere  pour  aller  chercher  le  Ty- 
ran qui  lui  doit  donner  la  couronne  du 
Martyre.  Helas  !  quel  reproche  pour 
ceux  qui  fuyent  tant  les  peines  ,  qu'ils 
ne  craignent  pas  de  perdre  Dieu,  pour-- 
veu  qu'ils  évitent  une  afflj&ion  ;  qui 
aiment  mieux  leur  aife  que  leur  falut  ! 
Etes  vous  point  de  ce  nombre;  com- 
ment fou (Frirez- vous  les  chevalets,  la 
chaux  vive  ,  &  le  plomb  fondu,  fl 
vous  ne  pouvez  endurer  la  moindre 
incommodité. 

III.  La  confolation  eft  plus  abondan- 
te ,  où  la  peine  eft  plus  grande.  Cette 
fainte  fille  au  milieu  de  ces  tonrmens  > 
de  plufieurs  autres  ne  rend  à  Dieu  que 
des  benedi&ions  ,  des  exhortations  fa- 
lutaires  aux  Chrétiens  ,  &  des  repro- 
ches généreux  aux  Tyrans.  Ne  croyez 
pas  que  ce  foit  vous  qui  enduriez  tout 
leul ,  Jésus  fouffrira  plus  delà  moitié 

Tom*  l  P 
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de  vos  peines  pour  vous  en  fouiager, 
fa  confolation  détrempera  vos  larmes, 
fa  grâce  fortifiera  vôtre  cœur.  CKqn'il 
eft  bon  de  fe  confier  en  Dieu  ,  &  ne  fc 
foncier  pas  de  ce  que  les  hommes  puijjint 
faire  :  Apprenez  cette  leçon  >  ôc  vous 
ferez  toujours  content. 

.    •  -  .  .  • 

La  France  honore  ce  même*  :our  a 
Châlons  en  Champagne  S-Etienne,  qui 

itant  Religieux  de  Cifteaux,  futchoift 
pour  être  Evêque  par  fa  grande  charité 
envers  les  pauvres>&  fon  détachement 
des  richefles  temporelles,  le  rendit  dig- 
ne des  richelïesCeleftes.  Du  Sattfiy  en 
fin  Martyrologe. 

L'Italie  au  même  jour  honore  à  Be- 
nevent  S.  Moefte  Diacre  ;  &  à  Vérone 
S.  Gandence  Evêque  ,  illuftre  pour  fa 
Doctrine  &  pour  fa  fainteté. 

A  Antioche  on  célèbre  S.  Melece 
Evêque  ,  pkifieurs  fois  banny  par  les 
Hérétiques,  &  hautement  loué  par, S. 
JeanChryloftome. 

En  Afrique  les  Saints  Dami an,  Mq- 
défte  &  Julien  Martryrs. 

A  Alexandrie  les  faints  Ammoine 
-&  Modefte  Martyrs  encore  enfans. 

A  Conftantinoplefaint  Antoine  Evê- 
que fous  Jueon  Empereur  fixiéme  du 
Nom. 
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-A  1  N  T  MA  R  T I  N  I  E  N 
JH(ermite  prés  de  la  ville  deÇefarée, 
.       .      ,13.  Février. 


SErvez  Dieu  avec  crainte  3  dit  le  Sttriut 
Prophète  Royal,  prenez  plaiftr  de  le  &  si- , 
irtindre  ,  vous  fouvenant  de  ce  qui  eft  meM 
arrivé,  à  faint  Martinien  ,  qui  par  un  Met?- 
trait  de  la  Providence  divine  ,  a  été  du  . 
nombre  de  ces  Juftes ,  dont  parle  l'Ec-  47' 
clefiaftique  quand.il.  dit  :  Vafa  figuli 
fornax.tt  ,(sr,m(3omine.s  juftos  ,  tentatio. 
Çomm^  fournaife  fait  cmnoïtr*  quels 
font  les  vafes  Àu  potier ,  aujfî  la  tenta- 
tion fait-  voir  ejuelle  eft  la  vertu  d'un 
homme  jufte.  Celle  de  faint  Martinien  . 
a  paru  tres-heroïque  dans  le  defert ,  fç* 
en  une  montagne  prés  la  ville  de  Ce-  cc  dans 
farée^n  la  Paléftine,  où  il  fe  retira  âgé  U  (oti- 
leulementde  quatorzeans  :  heureux  en  tu<lc- 
vérité  de  porter  le  joug  du  Seigneur 
dés  fa  tendre  jeunellè ,  &  il  y  demeura 
vingt- cinq  ans  vivant  en  Ange  plutôt 
qu'en  homme  ;  mais  Die*?,  qui  éprouve 
les  cœurs  au  dire  de  g£Yid,  voulut  fai- 
re un  eflay  de  la  fo^té  de  cette  vertu. 
&  perait  qpe^oé  femme  publique- 
ment débauchée  entreprit  de  faire  pe- 
•  P  x 
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cher  Martinien.  Elle  va  à  ce  deflein 
dans  le  defert  ,  fe  déguife  en  pauvre 
pèlerine ,  s'approche  de  fon  hermitage, 
&  comme  le  rems  croit  fort  fâcheux  , 
&  que  la  nuit  venoit  elle  demande  le 
couvert  &  crie  d'une  voix  lamentable  j 
Homme  de  Dieu  ,  ayez,  pitié  à! mie  pau- 
Sa  cha-  %vr€  créature  ,  qui  ne  fçait  ou  aller.  Cette 
rtetccftvoix  toucha  le  cœur  de  nôtre  fa:nf 
tentée»  Hermite  ,  qui  luy  ouvrit  fa  porte  >  la 
logea  en  une  petite  cellule  ,  6c  fe  reti- 
rant en  une  autre,  il  y  pria  Dieu  toute 
la  nuit  j  le  jour  venu  voulant  congé-, 
dier  fon  hôtetfe ,  il  va  la  trouver  ,  & 
d'abord  il  la  voir  richement  &  vaine- 
ment parée  >  qui  par  fes  regards  &  de- 
portemens  aftedez  ,  le  follicite  au  pé- 
ché. A  cette  première  attaque  Marti-, 
nien  fut  vaincu-  HAasque  ï homme  e fi 
foible,&qtiil  ejl  bon  de  fe  défier  de  foy  y 
Y  con*  jufques  à  la  mort.  Et  ayant  donné  un 
fenc  à  la  contentement  tacite  ,  il  fort  de  fa  cel- 
Iule  bi?ur  voir  fi  perfonne  ne  pouvoit 
être  tém^ni  de  fon  pèche  a  ce  moment 
qu'il  regarJ0^  ^e  colls  cotez  ,  Dieu  le 

regarda  &  lui  ouvrit  les  y^x-  0  1u'il 
e fi  vrai  que  Die*.'  mortifie  &  vivifie,  il 
laiffe  aller  me  ame  aux  portes  de  l'e>:- 
\      ït  wcô  fer y  &  en  même  tems  la  retire.  Et  Mar- 
nierA0^?11  tinien  touché  de  Dieu  ,  &  voyant  qu'il 
voit  cono"  avoit  çonfenti  à  la  penfée,quc;i  que  fans 
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ffet,il  entra  dans  un  fi  grand  regret  de 
39^eché,qu'il alluma  un  giand  feu  ÔC 
'y  jetta  deux  fois,  jufques  à  ce  que  fon 
orps  fat  grillé.  A  cela  que  dit es-vous^ 
LeUeur ,  qui  pojftbtewe  pleurez,  pas  vos 
echez»  accomplis  ,  comme  ce  faint  Her- 
viu  apleuré  fon  defîr.Dç.  grâce  que  cet  B  con- 
xemple  vous  touche,  puis  qu'il  toucha  If**1* 
Lot  cette  femme  impudique  3  qui  le  9 
oyant  dedans  le  feu  fe  convertit,  jetra 
es  habits  de  courtifanc  dans  les  nam- 
ries ,  &  reprenant  fon  habit  de  peleri- 
lagcaila  en  Bethléem  ,  où  elle  fe  fit  \ 
Lcligieufe  ,  &  après  douze  ans  d'une  *' 
res-rude  pénitence  ,  elle  mourut  tres- 
*intement,0  quun  bon  exemple  eftpuif* 
tntpour  convertir  &  far?  fit  fier  une  ame4 
^prés  que  faint  Martinien  eut  fatisfait 
ion  péché,  il  fe  retira  en  un  haut  rp- 
her  qu'il  croyoit  être  inacceffible  aiix 
impies  ,  &  ftx  ans  après  ,  ujie  belle 
lie  échappée. .li'unaïaufrage  y  aborda, 
c  aufïi-tôt il  lui  cède  la  place v&  lui  ^  g. 
it  :  Le  feu  &  ïètouppe  ne  font  pas  bien  i»oCCÎU 
nfemble  ,  &  ayant  fait  ie  figne  de  la  fion 
^roix  fur  la  mer  >  il  fe  jetta  dedans  >  à'èttc 
uffi-tôtdeux  Dauphins  le  foûleverent,  \QÂn.té\ 

1  \  t    .  1  >-i    a  Miracle 

:  te  .portèrent  a  t?prd.  O  qn  il  ejtwray,  en  &- 
ivint  Providence  ,  que  vous  veille^Jur  vcur  de 
os  bons  ferviteurs.  ht  faint  Maitinien  fa  fuite. 
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fe  voyant  en  terre  ferme ,  refolut  de  hé 
s'arrêter  en  aucun  lieu  :  mais  d'être  ut* 
pèlerin  mendiant,  ce  qu'il  fîr  (Jurant 
deux  ans,  après  le  (quels  arrivé  à  Athe- 
ôes  ,  &  ayant  receu  ^  benedi&ion  de 
l'Evêque  il  mourut  faintémcnt ,  difant 
ces  dévotes  paroles-,  Stigneur,  je  vous 
recommande  rrton  efprif.  :;  ->  ::. 

\   Son  particulier  loin  a  été  defedcÊ- 
•  fier  dtf  fes  propeés  forces.  îmitez-le,  6t 
demandez  à  Dieu  cefté  feinte  défiance*, 
vous  fouvenant  de  dette  belle  fentenee 
de  S .  Cyprien,  //  efi  meilleur  que  l'hom- 
me fin-  mefe  reconnoifje  foible  afin  qu'il  devitn- 
SuUrî'  ne  fort  y  que  s  tî  ff  résonne  (fait fin  >  & 
clevic      d  àtvimfime. 

•  •  *  .  %        "  V 

/  '  t  - 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES, 

I.  Qui  ofer*  déformais  fe  fier  a  fa 
vertu,  puifquefcint  Martinden  après 
vingt-cinq  ans  d'une  vie  tres^àuftëre  , 
confent  aux  appas  d'une  femme  impu- 
dique qui  l'invite  au  plus  fale  de  tous 
les  péchez  !  O  que  les  artifices  du  dia- 
ble font  grands  !  que  fa  haine  contre 
-  r|ous  eft  ardente  l  que  la  foibleffe  de 
l'homme  eft  grande  ,  &  que  Dieu  per- 
met que  nous  tombions  en  de  grands 
çerils  pour  nous  apprendre  l'humilité.' 
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Craignez>&  foyçz  humble  ce  font  les 
feuls  moyens  d'éviter  vôtre  perte  ,  &c 
faut- il  s'étonner  fi  tant  de  monde  tom- 
be ,  puis  qu'on  s'expofe  fi  librement  Sf 
il  infolemment  ? 

IL  Ce  S.  touehé  de  Dieu  ,  ne  trouva 
point  de  meilleur  moyen  que  les  char- 
bons de  feu  pour  étouffer  ce  feu  qui 
braloit  en  fon  cœur.  Ah  !  que  la  pen- 
fée  de  l'enfer  eft  un  bon  antidote  pour 
éteindre  cette  flamme  d'enfer:  quand 
Vous  la  fentirez  s*aiumer  en  vôtre  ame, 
dites  avec  le  Prophète  -,  qui  de  vous 
pourra  habiter  avec  un  feu  dévorant , 
&  avec  des  ardeurs  éternelles  ?  fans 
doute  que  celui  qui  penfera  ferieufe- 
*nent  à  l'enfer  perdra  bien- toc  l'envie 
de  pécher. 

lit  Ce  Saint  convertit  cette  femme, 
&  l'ayant  laifTé  prendre  une  meilleure 
Vtejluï-même  fe  retira  &  vécut  §c  mou* 
rut  faintement.  Providence  divine  que 
•vpns  êtes  admirable  à  convertir  une 
femme  qui  étoit  venue  faire  perdre  un 
S^int  !  conduite  de  la  grâce  que  vous 

été.  heureufe  ,  puis  qu'en  vous  fuivant 
on  ne  fçauroit  périr!  fi  vous  êtes  pé- 
cheur ,  imitez  cette  pecherefTe  ,  fi  vous 
,  êtes  jufte,  imitez  ce  faint ,  &  ne  vous 
afleuçez  ,  ni  ne  vous  laflez  jamais  au 
fervicecJeOieu.  P  4 
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La  France  ce  même  jour  honore  S.  Lu- 
çinie  ou  LucirfyEvê que  d'Angers  y  qui 
M  fixant  d'être  vierge  fut  follicité  par  le 
Roy  Clotaire  de  fe  marierai  s  y  accorde  à 
regret  &  le  jour  des  noces  venu,  fa  fem- 
me fe  trouva  couverte  de  lèpre 3ce  qui  lui 
donna  occafwn  de  ne  point  fe  marier  & 
d'être  Vierge.O  qu'il  eft  difficile  d'aller 
contre  les  dépeins  de  Dieu.  Du  Saufïay 
en  fon  Martyrologe.   .  4 

La  même  France  célèbre  encore  h 
Lyon  faim  Julien  Martyr ,&  S .Etiennt 
Evêque.      ,  V  %  : 

Antioche  honore u  faintAgabe  Prophè- 
te ,  dont  faint  Luc  fait  mention. 

Ravenne  ,  les  faint  es  >Fuf que  Vierge, 
&  Maure  fa  nourrice  ,  percées  à coup 
d'épéepourlafoy.     ,  -  •«  .  .  * 

\  Melitine  en  Arménie  faint  Politudt 
Martyr.  .  - 

;  Rome  S.  Grégoire  Pape  II.  du  nom 
qui  reftfla  beaucoup  aux  Hérétiques  >  fît 
envoya  prêcher  l'Evangile  en  Allemagr 

Reate  en  Italie,  faint  Etienne  A bbê% 
au  trépas  de  qui  les  Àygcs  furent  pour 
jaftjter.  /  ••' 


i4.Fevr.     Saint  Valentin.    :  54^. 

«Qdb*  *Stf  *&s» 

SAINT  VALENTIN  PRESTRE  • 
-  : .  &  Martyr a  Rome.  1 4.  Fevr» 
.■»'••..'         »   •        ,  .  • 

QUe  le  Ciel  &  la  terre  louent  Diect  s.  Gtt» 
de  ce  qu'il  a  fait  faim  Valentin  g»in  é 
femblable  à  cet  ancien  David ,  dont  h 
l'Ecclefuftiquefait  le  Penegyrique,di-  'Jtolo£e 
fant:Z>.«  ornai  corde  fuo  Uudavit  Domi-  f™*"* 
mm,&-  dilexit  Deum  :  II  a  loue  le  Seig.  '  47* 
mur  de  tout  fort  cœur,&  il  a  aimé  T)im. 
l\  ne  faut  que  eonfiderer  les  deux  qua-/ 
litez  de  Prêtre  Se  de  Martyr  qu'a  eu 
faint  Valentin,  pour  reconnoître  que 
ces  paroles  lui  font  propres/1  car  coni-.  - 
me  Prêtre  il  a, Iodé  le  Seigneur  de  tout      ,  v 
fon  cœur  ,  &  comme  partir  il  a  aimé 
Dieu  jufques  à  donner  fa  vie  pour  fon 
amour. 

* 

Gomme  Pierre  il  a  loiié  DieursJem-p  sako 
ployait  à.précheiT'  l  Evaiigi le  jda>ns  Ro-  veur  a 
me        ce  avec  telle  fàtisfactiorH  que  p^chec 
l'Empereur  Claude,  II.  du  nom,cmu  du 
bruit  &  de  l'eftiméqu'on  faifoit  de  lui , 
voulut  le^oir>  '&  l'entendit  volontiers 
parler  des  chofçs*  de  nôtre  Religion. 
Apres  fon  difeours  l'Empereur  fut  é- 
branle'  ,  &  commençoir  à  goûter  les 
chofes  de  la  Eoy  *  <jv»nd  Calphurne 
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Préfet  de  la  ville  de  Rome  fe  leva  & 
Paccufa  de  facrilege,.à  quoi  l'Empereur 
prêtant  trop  facilement  l'oreille  ,  lui 
commanda  de  l'examiner.  Mais  le  Pré- 
fet renvoya,  cette  commiffion  à  font 
Lieutenant  Aftere  >  .qui  aufli-tôt  le  fie 
venir  en  fa  maifon  pour  juger  s'il  étoic 
criminel..  Valentin  y  entrant  leva  les 
yeux  &  le  cœur  à  Dieu  >  &  lui  fit  cette 
Son  af.  prière  ::  Mon  Dieu  éclairez  de  vos  divi- 
fiik  on  nés  lumières  ceux  qui  font  dans  l'erreur* 
a  priée.  A  cette  parole  Aftere  l'arrête  &  lui  de- 
mande >  pourquoi  il  demandoit  à  Dieu 
«tes  lumières  :  Parce  que  >  dit-il,  il  ri  ap- 
partient qua  notre  vray  Dieu  d'éclairer 
tous  les  hommes  :  Faifons^en  ï  effay  >  dit 
Aftere  ,  &  voyons,  s'il  éclairera  ma  fille- 
adoptive  qui  e fi  aveugle,  s  il  le  fait  je  te 
-promets  de  faire  tout  ce  que  tu  voudras  .O- 
que  Dieu  eft  aimable  de  convertir  les 
œwes  par  des  intérêts  temporels  /  Nôtre 
glorieux  Prêtre  oyant  cela  &  fe  con- 
fiant en  la  bonté  de  Dieu3mit  fes  mains 
fur  les  yeitx.de  la  fille  aveugle  ,  &  d'un 
cœur  vrayement  plein  de  confiance  iL 
Effet  psia  Dieu  de  la  façon  :  Mon  Seigneur  & 
wiracu-  mon  Sauveur  ]%si\$,  qui  êtes  la  lumière 
jeux  de  fa  monde  ,  donnez^  la  vue  à  votre  fer- 
iç/C1C  vante  :  O  effet  miraculeux  de  la  pricre! 

AwiE-tôt  qu'il  eut  achevé au  {Si-  tôt  lai 


4**Fevr.  ^  Saint  Valent  in  *  v  J47 
fille  reçût  la  vûë,  &  le  Préfet  Aftere  &r 
fa  femme  y  touchez  de  ce  miracle  , 
convertirent  à  la  foy,,  fe  firent  bapti~ 
fer  y  protefterent  qu'ils  mourraient 
Chrétiens  ,  dequoi  l'Empereur  advtrty 
les  fit  martirifer  ,  &  commanda  que 
Valemin  eût  la  tête  coupée,  après  avoir 
été^  brifc  à  coups  de  bâtons  dans  une 
prifon  obfeure  >  Mourir  delà  façon y. 
titfi-ce  pas  bien  aimer  Dieu?  dites  donc* 
qtiil  L'a  I09&  comme  Prêtre  &  aimé  com~ 
pe  Martyr. 

\  Son  cara&ere  particulier  a  été  ,  la 
confiance  en  Dieu  5  tâchez  de  lavoir  • 
par  fes  ttierires>&  penfez  fouvent  à  cet-  /*a- 
te  parole  de  faint  Bafile  \  Bknrhenreuxr*tf™^ 
efi  celui  qui  seft  -privé  de  tout  feconrs  ^rtu 
humain  /pour  nefperer  qti en  Dita.        &  4^ 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.  ' 


..  I.  La  parole  de  Dieu  portée  par  la 
bouche  d'un  homme  à  la  puilîànce  dar 
fe  faire refpe&er  par  des  Empereurs  Pa- 
yens  3  &  les  conveftiroit  s*i  1  s  ne  s'ob- 
ftinoient  contre  elle  !  O  Diei^combien 
l'entendons  nous  fouvent  fans  refpe&  : 
comment  la  croyons  nous  fans  la  met- 
tre en  pratique  >  &  fommes  -  nous  pas 
plus  coupables  que  des  Payens  quand 
nous  refiitonsaux  lumières  du  Ciel  î  •' 
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IL  La  pncre  d'un  Saint  a  guéri  une 
fille  aveugle;  &  l'aveuglement  corporel 
d'une  fille  a  rendu  la  lumière  fpirkueU 
le  à  toute  une  famille.  D'où  orient  que 
nous  recevons  tant  de  bien-faits  de 
Dieu  >  &  fommes  fi  peu  reconnoilfans  \ 
ô  qu'on  obtient  aifément/quand  on  de- 
mande des  chofes  utiles  au  falut  ,  & 
'qu'on  rend  bien  à  Dieu  la  gloire  qu'il, 
demande,  quand  on  convertit  fes  bien- 
faits en  des  motifs  d'amour  l 

11L  Un  perfecuteur  des  Chrétiens 
tient  compagnie  au  Martyre  à  celui 
qui  l'avoir  convetty  ,  &  fouffre  de  plus 
grands  tourmens  que  lui-même.  Il  y  a 
tant  d'années  que  nous  fommes  Chré- 
tiens ,  &  que  nous  propofonsde  vivre 
en  cette  foy:ferions-nous  prêts  de  fouf* 
frir  un  Martyre  ;  voudrions  nous  endu- 
xér  les  épées  ou  les  faux?  comment  les 
fouffririons-nous  ?  nous  ne  voulons  pas 
endurer  la  moindre  incommodité- 

-  La  France  honore  ce  même  jour  an 
Diocefe  du  Puy,faint  Paulin  Eve  que  &f 
Confejftur  qui  ayant  rétabli  l'honneur 
de  l'Eglife  affligée  par  la  perfecutton  3 
mérita  Gjuyon  donnât  fon  nom  à \um *  ville , 
en  reconnojfance  de  fon  mérite  ,  &  quon 
y  bâtit  une  Eglife  à  fon  honneur*  ,  . 
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Du  Sauflay  en  fon  Martyrologe. 

U  Italie  honore  ce  même  jour  à  Rome 
plufïeurs  Mattyrs  ,  qui  veillans  fur  le 
tombeau  de  faint  Valentin  furent  punis 
de 'mort  ;  comme  aufft  les  Sts  Fit  al  ,  iV- 
licule\  &  Zenon  tuez,  au  même  lieu. 

A  Terrano  un.  autre  S*  Valent  in  Eve* 
que&  Martir* 

t  A  Ravenne  S.  Eleuchadic  Eve que C 

A  Surrenio  faint  Antonin  Abbé  dto. 
Mont-Caffiny  qui  voyant  fon  Monafiere 
ruiné  fe  retira  en  folitnde  3  mourut  fain~ 
t  ement y  &  fit  plu fieurs  miracles. 

A  Alexandrie  les  faints  Baffe  ,  A n~ 
toiney  &  autres  y  furent  jettez*en  la  mer.. 
La  même  faint  Cyrion  Prêtre ,  Bajfiaît 
Lefteur  >  &  autres  furent  jettes  aufeu* 
Et  la  même  y  faint  Denis y  &  Ammoine 
décollez.*  *      *  .... 

En  Bithynie  faint  Auxence  Abbé  „ 
mourut  faintement» 

«58  fr»3S3»--W»:%tt>%3» 


SAINT  FAWIN  ET  S^OP-tTE» 
Frères  &  Aïumrs.  ij. Février. 

Dîtes  hardiment  avec  faint  Cy-  Baron.. 
prien  ,  O  que  nom  Eglife  eft  heu-  •»  fa 
reufe,  fuifque  le  fang  des  Martin  Vent- 
bdlit  l  Elle  étoit  blanche  par  Us  bon.- 
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?w  aïïions  de  nos  frères  ,  &  maintenant 
elle  efi  rouge  par  leur  martirefailtt  ces 
glorieux  Marrirs  ont  été  faints  Fauftin 
Ch.  18.     Jovke  frères  de  fang  &  de  foy  ,  na- 
tifs de  Brefle  ville  de  Lombardie ,  qui* 
ont  fait  voir  l'accomplifleinent  de  ce 
proverbe  du  Sage.  Frater  quhad-uvatur 
a  fratre,  quafi  civitas  firma.  Vn  frerè 
ajfifié  de  fan  frère*  eft  femblable  à  une 
Cité  fortifiée:  Et  de  fait  Jovite  n'çrant 
encore  que  Diacre,  accompagnant  fou 
frère  Faullin,  qui  étoit  dé}a  Prêtre  >  & 
s'occupant  avec  lui  à  combattre  l'ido- 
lâtrie pour  établir  la  foy  s'eft  rendu  (i 
confiant  &:  fi  ferme  qu'il  n'a  jamais 
voulu  fe  dépàitir  de  ion  employ  ,& 
rien,  non  pas  même  la  mort ,  ne  l'a  pu 
feparer  de  fon  frère.  L'Empereur  paf- 
fane  par  Breflfe  eut  advis  ,  que,  ces  deux 
frères  nobles  de  fang  &?de  vertu  fai- 
foient  profeflion  du-Chriftianifme  ,  Se 
.  pour  les  en  divertir,  il  les  fait  conduire 
au  Temple  des  Idoles ,  où  la  ftatue  du 
Soleil  étoit  tres-richement  parée*  aufli- 
tôt  qu'ils  eurent  fait  leur  prière  à  Dieu, 
elle  parut  couverte  de  fuye>  &  plus 
Leur  npire  que  le  charbon  1:  Si  la  prière  des  - 
utûô  en  gtns  de  bienpotwoit  changer  de  la  façon 
l4cpioy.  i€s  id0ies  fa  monde  J'ejprit  des  mondains  - 
feroit  defabufé.  L'Empereur  fut  fi  irrité 
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du  changement  de  cette  ftatue  ,  qu'il 
commanda  que  ces  deux  glorieux  frères 
fulTent  expofez  à  quatre  Lions.  On  les 
expofe,&  pour  irriter  les  Lions  on  leur 
brûle  les  flancs  avec  des  flambeaux,  & 
dans  la  gueule  des  Lions  ils  y  trouvent 
du  miel,  anffi  bien  que  Samfon,je  veux  change* 
dire  qu'ils  ^trouvèrent  fi  doux,qu*au  mens, 
lieu  de  leut  nuke  ,  ils  leur  léchèrent  la  p/-7- 
peaq  ,  &  tournant  leur  rage  contre  les 
rainiftres  de  l'Empereur ,  ils  les  déchi- 
rèrent en  pièces.  A  in  fi  fut  accomplie  la* 
prophétie  *de  David.  In  verticem  ipfmr 
i  ni  qui  tas  ejus  defeendet  ;  la  ruine  cjuit 
apprête  pour  un  antre  ^tombera  fur  fa; 
the<  A  cet  accident  inopiné  quelques- 
uns  fe  convertirent ,  entr  autres  Calo-^i 
çere  un  des  premiers  de  la  Cour  ,  de- 
quoi  hEmpareur  crffensé  le  fit  prendre* 
avec  Fauftin  &  Jovite  ,  &  ordonna 
qu'on  les  mit  en  prifon r,  avec  deffenfe 
cte  les  vifîter,  &  de  leur  donner  ancunè' 
nourriture.  Mais  Dieu  ,  qui  comme  dit 
faint  Ambroife ,  veille  toujours  fur  les 
parfaits ,  leur  envoya  un  Ange  qui  les 
.  .  confola  *  nourrit  &  fortifia  ,  Peu  après 
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fondu,on  le  fait,  &  par  un  miracle  le 
plomb  brûle  les  bourreaux  &  n'offenfe 
-  point  les  Martyrs  :  N'ejl-il  pas  vray 
que  ceux  que  Dieu  dejfend ,  font  bien  en 
ajfurance  ?  Apres  ce  tourment  on  las 
met  à  la  torture  ,  on  leur  applique  des 
lames  ardentes  aux  cotez,  &  rien  ne 
les  étonne  :  enfin  on  les  envoyai  Na- 
ples  où  ils  furent  précipitez  en  mer. Les 
Anges ,  qui  font  les  Officiers  de  Dieu, 
&  les  exécuteurs  de  fa  mifericorde,  les 
retirèrent  des  eaux  ,  Ci  bien  qu'ils  pou- 
voient  dire  ce  quedifent  les  Juftes  chez 
David.  Nous  avons  pajfezpar  le  feu  & 
par  l'eau ,  &  vous  nous  avez,  mis  en  un 
lieu  de  rafraichijfement.  Comme  l'Em- 
pereur fçût  qu'ils  étoient  fauvez  de  la 
mer  ,  il  ordonna  qu'on  leur  coupât  la 
tête  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  leur  ville 
de  Breflè.  ~ 

Leur  vertu  particulière  a  été  la  cha- 
rité fraternelle  ;  qui  les  a  lié  &  en  la  vie 
&en  la  mort,demandez-la  à  Dieu  pour 
*      tous  les  frères  ,  &  vous  fouvenez  de 
cette  parole  de  faint  Bernard.  //  faut 
pour  airner  fou  frère }aimer  premièrement  i 
Dieu  ,  afin  qh'gQ  puijfe  aimer  fon  frsre 
(■■-Dieu  çr  pour  Dieu. 
REFLEXION,  SPIRITUELLES. 
1.  Qu'il  eft  doux  de  voir  des  frères 
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unis  enfemble  d'une  amitié  fainte,dont 
Dieu  ,  qui  n'eft  que  charité,  foit  le  lien 
&  la  perfedîonitous  les  Chrétiens  font 
frères,  ]tfus  eft  l'aîné  de  cette  famille» 
Dieu  en  eft  le  Perc,&  l'Egiife  la  Mere5 
vin  même  éfprit  les  anime  icy  bas  par 
la  grâce  ,  &  un  même  héritage  les  at- 
tend là  haut  dans  la  gloire.  Comment 
donc  ne  s'aiment- ils  pas  mieuj  ?  pour- 
quoi tant  de  guerres/&  de  procès  &  de 
divisons  parmi  eux  ?  Ah  /  que  nous 
fommes  éloignez  de  cét  heureux  ficelé 
de  l'Eglife  naiflante  >  où  tous  les  fide-  . 
les  rt'avoient  qu'un  même  cœur,  &  une 
même  ame  ! 

II.  Que  la  chanté  &  l'union  des 
cœurs  a  de  force  devant  Dieu ,  qui  ac- 
complit toû jours  ce  qu'il  a  promis* 
Quand  deux  ou  trois  s'accorderont  k  de» 
mander  quelque  chofe  en  mon  nom  ,  elle 
leur  fera  ottroyée.  La  prière  de  ce  Saint  J 
confondit  les  Idolâtres  avec  leur  Idole,  * 
&  charma  la  cruauté  des  Lions.  O  qui 
couvrira  pour  nous  d*opprobre  les  Ido- 
les du  monde  >  afin  que  nous  n'y  foyons 
pas  furpris  ;  Qui  adoucira  devant  nous 
les  monftres  des  difficultez  /  afin  qu'ils 
ne  nous  arrêtent  pas  au  fervice  de  Dieu; 
nous  obtiendrons  cela  &  tout  le  reftefi 
nous  fommes  unis  parce  que  notre  Pere  * 
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celefte  ne  refufe  rien  à  fts  enfans  qiû 
font  en  charité. 

III.  La  grâce  convertit  les  uns>&  en- 
durcit les  antres,  les  miracles  que  Dieu 
fift  en  faveur  de  fes  Martyrs  >  attirèrent 
à  la  foy  plu fieurs  des  fpe&areurs  ,  & 
rendirent  l'Empereur  plus  animé  con- 
tre eux.  Q  fecrets  merveilleux  des  ju- 
gemens  de  Dieu  ;  ce  qui  arrête  les  feux, 
&  qui  adoucit  les  Lions  ne  change  pas 
les  hommeslô  miracle  étrange  du  cœur 
humain  !  mais  cJeft  la  conduite  ordinai- 
re de  Dieu  II  commence  tout  feul>mais 
îl  faut  ohé  ir  à  l'appel  dç  grâce  ;  &  fi 
elle  ne  profite  ,  elle  nuit  à  celui  qui  la 
reçoit.  Quel  ufage  en  avez-vous  fait 
jufques  icy  ?  craignez-vous  pas  de 
tomber  dans  un  fens  reprouvé  >  ou 
dans  un  cceur  endurcy  ? 

La  France  honore  k  même  jour  à  Vai- 
[on  au  Comtat  £  Avignon  en  Provence 
faint  Qmntide  ,  qui  de  Religieux  de 
V Abbaye  de  Lerins  fait  Evoque,  honora 
fa  dignité  de  beaucoup  de  vertus ,  & 
mérita  que  Dieu  glorifiât  fa  mort  par 
beaucoup  de  miracles. 
?    La  nié  me  France  celcbre  encore  a 
Clermont  en  Auvergne  faint e  George 
Vierge  ,  les  funérailles  de  laquelle  fu- 
'  rent  honorées  par  la  prefence  de  beau- 
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coup  à*  Anges  qui  parurent  en  forme  de      *  . 
Colom  h  es,  &  repof >.rent  fnrfon  corps,  juf- 
tjue<  a  ce  cpi il  fut  inhumé*  Du  SaufTay 
en  fort  'Marr^ologe.    r  •»•.  " 
:  lïlMÏic  célèbre  à  Rome  faint  Cra- 
ton  rnartirife  awc "fa famille. 

À  Terrine  faint  e  Agape  trkrge& 
Martin  T  h  Capone  faint  Decorofe  Eve* 
que. 

A  Antioehe  faint  fofeph  un  des  pre- 
»  mïcrs  Diacres. 

•fef*  «B*  **?  «E*  6*9-  «K-  CW 

'  SAINTE    JVLIENNE  VIERGE 

Martire  a  quatorze  ans. 
16.  Février. 

C Hantez  hardiment  un  Cantique  Met*- 
de  gloire  à  Dieu  ,  pour  les  glo-  pb.  & 
tieufes  victoires  qu'il  a  données  à  Ste  Suriltt' 
-Julienne,  fille  de  Nicomedie  ,  de  la- 
quelle on  peut  dire  ce  qui  eft  dans  la 
"   SagelFe.  éfrtéme»  forte  dédit  Mi  ut  cb.i*. 
vinceret.  Dieu  a  permis  quelle  ait  fou-    -  ' 
tenu  m  grand  combat  afin  <\u*elle  fut  vi~  . 
ftorieufe.  Çe  combat  commença  dés  fa 
jeuneffe,  en  laqueltëeile  combattit  VU 
dolàtrie  de  fon  pere  Affriquain  ,  &  le 
libertinage  de  fa  mere,fe  faifant  Chré- 
tienne. 

Le  principal  motif  de  fa  converfion 
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Le  mo-        9  orcire  ^a  raon^.  Ah!  dit- 

tif  de  fa  e^e  ■  &  faHt  bien  croire  quily  ait  un 
conver-  Dieu  ,  fuif que  ce  monde  qui  eft£ouvra- 
fion.     ge  de  [es  mains  y  eft  fi  beau.  Dieu^n'ett-, 
il  pas  admirable  dç  fe  fervirde  çout 
pour  convertir  les  ames. 
Son  re-    Ce  combat  continua ,  lors  qu'étant 
fus  de   en  âge  de  fe  marier  v  Ton  pere  l'accor- 
fe  ma-  da  en  mariage  à  Eleufe  Sénateur  Ro- 
^a^njîiain,&  Préfet  de  la  ville  *& jamais 
elle  n'y  voulut  confentir ,  parce  qu*U 
n'e'toit  pas  Catholique  :  fi  vous  voulez. , 
dit-elle  à  tleufe ,  que  je  fou  votre  e'pox- 
fe  y  embraffaiL  Ufoy  de  Jesus-Chîust  y 
afin  que  nous  vivions  enfemble  en  unité 
de  créance  ,  &  que  noire  mariage  Joit 
heureux.  Plût  à  Dieu  que  tous  nos  Ca- 
tholiques enflent  ce  même  fentiment  , 
rintereft  temporel  ne  les  marierai t  pis 
fi  fouvent. 

.   Apres  le  refus  de  ce  mariage,ce  corn- 
.  ,  yt  bat  s'augmenta  ,  car  Eleufe  Préfet  de 
Rome,  irrité  de  fa  réponfe ,  la  fit  pren- 
,    dre  cbmme  Chrétienne  ,  &  après  plu- 
/leurs  flatteries ,  promettes  qui  furent 
fans  effet,  il  commanda  qu*ellé  fut 
foiiertée  avec  des  nerfs  de  bœuf  >  on  la 
foiïette>&  eltefouftre  très- patiemment. 
Sa  pa-     Après  ce  fupplice,on  la  pend  par  fes 
dansdes  Neveux  J  &  durant  jan  Ci  iong-tems, 
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que  fes  foucils  montèrent  jufques  au  grands 
front.  On  lui  brûle  les  flancs  avec  des  tour- 
lames  ardentes.  On  lui  tranfperce  les  mcns- 
mains  avec  un  fer  chaud ,  &  Dieu  com- 
battant avec  elle,  elle  endure  fi  coura- 
geufement >  qu'elle  furmonte  tous  ces  - 
tourmens.  •  ' : 

Son  combat  devint  plus  rude ,  lors 
qu'étant  en  prifon  le  diable  fc  transfi-  • 
gura  en  Ange  de  lumière  ',  Voyez,  la 
foiblejfe  de  Satan  ,  qui 'fi  déguife  pour 
tenter  une  fille':  transfigure  de  là  façon  , 
il  lui  perfuade  de  facrifîer  aux  faux 
Dieux.  A  ce  confeil  Julienne  lui  de-- 
^  mande  qui  il  tftv  Je fuis,è\\.-\ \jm  Angë 
*  de  Dietty  qui  vous  dis  de  fa  part  que  vous 
devez,  facrifier  ;  ô  qu'il  elt  vray  que  les3  pu;f- 
diableeft  le  pere  du  raenfonge  &  que  'aocc 
Dieu  eft  l'Auteur  de  la  vérité  !  Car  auf-  ,c 
fi  -tôt  il  fit  entendre  une  voix  du  Ciel duWc- 
qui  dit ,  Julienne  bon  courtage ,  tu  feras  pr  0< 
v'tUorieufe.  Prens  hardiment  celui  qui  te 
parle  ,  &  je  te  donne  la  p ùjfance  de  lui  . 
faire  dire  fin  nom:  Auffi-tôt  elle  fe  levé 
&vpit  le  ^aljle  enchaîné  à  fes  pieds 
comme  un  efclav^Tne  voila  pas  l'ac-' 
cô^pliflemenr  de  la  promelTe  de  Dieu 
chez  David  '.Conculcabis  leonem  &  dra- 
conem.  Vous  tiendrez,  fous  vos fieds  ,  le 
Lion  &  le  Dragon  î  ,  1     .  "l 
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Ce  combat  s  échauffa  encore dàvaan 
tage  y  lors  que  le  Préfet  irrirç rj  çqiw-^j 
manda  qu'on  la  jettât  dans  un  four  em?î 
brafé  >  on  l'y  jette  Se  Içftu  s'éteignit 
ô  miracle  de  la  grâce  qui  eft  plus  fojrç 
que  la  nature,  cette -merveille  finprit*  ' 
h  fort  ceux  qui  y  étoient  prefens  ,  qu'ijj 
y  eut  cinq  cens  hommes  |&  cent  teenreç 
temmes,qui  i'ayant?v&fe  convertiriez^ 

Enfin  le  combat  s'acheva,  îors  qtfJU 
gée  feulement  de  i  S .  ans ,  on  lui  traivf 
cha  la  tête,!  an de  nôtre  Seigneur  *$>sk 

Son  caradere  particulier  a  été  d'a- 
voir découvert  les  finelTes  du  diable  & 
de  l'avoir  vaincu.  Demandez  à  Dieu  * 
que  par  les  mérites  de  fon  Martyre;^ 
vous  le  furmontiez  à  fon  exemple 
vous  fouvenez  de  cét  avis  de  S. Jacques. 
Refiftite  Diabolo  &ftigieth  vobis.  Rçft^u 
fiez,  au  Diable  ,  &  'il  s  enfuira  de  vous* 

* 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

.  * . 

"  I.  La  vie  des  créatures  fert  aux  bons 
pour  s'élever  à  Dieu  &  aux  roéchans 
pour  s'en  éloigneHi&inte  julienne  en- 
core toute  jeune  apprit  du  bel  ordre  du 
monde  à  connoîtie  le  Créateur  &  é- 
prouva  ce  que  dit  le  Sage  :  Par  la  beau- 
té des  créatures  on  peut  voir  celle  de  leur 
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Autheur*  O  mes  yeux  >  regardez- vôus 
ainfi  coûtes  les  créatures?  faites- vous, 
ô  mon  ame  cette  réflexion  ?  qui  nous 
peut  empêcher  de  la  faire  déformais  , 
&c  nous  fer vir  de  toutes  choies  comme 
d'autant  d'échellons  pour  monter  à  \  - 
Dieu?' 

M.  Sàinte  Julienne  refifte  aux  appas 
de  la  chair ,  aux  promettes  du  riionde, 
au  pouvoir  d'un  peçe&aux  recherches  s  . 
d'un  amant  pourpre CDute  à  Dieu.  Le- 
quel à  votre  fentimeairelUe  plus  dif- 
ficile ,  de  ne  céder  pas  au*  ptaifirs ,  ou 
de  vaincre  ies  effofts  4u  monde  Se  des 
Tyrans  ?  L'un  fait  les  Vierges ,  l'autre 
.  fait  les  Martyrs;  mais  fansdout.e  ilen 
-eftplus  qui  fe  laiflent  corrompre  £iix 
délices,  q^i'il  n'encft  qui  fuient  forcez 
par  les  fourmens,  .Quil  .courage  ayez- 
vous  pour  furmonter  l'un  &  1*4URC9*&#  *. 
quitter  tout ,  pour  être  iGgf  à  Dieu  ?  - 
III.  Après  a,voir  renoncé  aux  fauf-  \ 
fes  joyes  du  monde  3  cette  jeune  filés 
foufFre  ces  tourmens4es  plu .  crifèls3  &C 
après  la  rag^'gn  jgg^e  &  d'un  amant  *  * 
qui  ont  ■ hangé  coi^^dte  leur  amour 
en  fureur,elie  furmonte  tout  le  pouvoir 
des  demons.'Qu'il  patoît  bien  de  quelle 
part  viennent  toutes  les  perfecutions 
des  Saints  i  mais  qu'il  eft  aïfé  de  voir 
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aufli  qu'elles  font  tres-faciles  à  vain- 
cre, cette  Sainte  avec  une  parole  arrête 
les  tromperies  ,  &  les  menaces  du  dé- 
mon ,  &  nous  les  craignons ,  &'nous 
nous  y  1  aidons  vaincre  ;  foyons  forts  en 
la  foy>&  tout  fera  foible  contre  nous. 

La  trame  honore  ce  même  jour  à 
Narbonne  S.  Honefte  "Prêtre  &  Mar- 
tyr 3  cfui  ayant  été  le  premier  Difciple 
de  faint  Saturnin  a  7  holofe  3  &  in  fruit 
faint  Firmin premier  Evéque  d'Amiens, 
Remployant  à  la  converfion  des  Payens, 
récent  la  Palme  du  Martyre. 
Du  Sauday  en  fon  Martvroloçe. 

La  me  me  France  honore  a  Mets  point 
Simon ,  &  en  Auvergne  faint  Trigidic 
Evfayue. 

A  Ephefe  fe  célèbre  la  fêt$  de  faint 
Oncfjrne  é  cjue  fànt  Paul  recommande 

•  *efi\we  dt [es  Epttres,&  qiiil facr.t  Evê~ 
^cjue  en  Egypt^faint  Julien  fut  martiri- 

•  fê'avec  mille  Çhrê 'tien s*  •  • 

%i%  Cefarée  en  Pale  fine  plitficurs  autres 
fidèle?  ayant  fervi  a  ceux  cjui  étoiem 
^condamnez*  à  travailler  4^  mines,  tu- 
rent pour  re&Tffyfafe   la  couronne  dit 
m  art  ire.  , 

A  Brejfe  en  Italie  faint  Fauftin  Eve- 
que  mourut  faintemêt. 

SAINT 
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rAINT  S  TL  VA  IN  EVESQZ,  E 

*      Tholofe.    ly.Fevûcr.  •  * 

HOnneur  &  gloire  foit  à  Dieu,  qui 
pour  nous  lanéfcifier,  nous  a  don- 
né autant  d'exemplaires  qu'il  y  a  de 
Saints  au  Ciel.  De  ce  nombre  a  été  ^D't 
lame  Sylvain  ,  de  qui  en  vente  on  peut  en  çn 
dire  ce  qui  a  été  dit  de  cet  ancien  Phi-  M*r>y± 
nées,  Zelando  z*elum  Dei,accedit  tefta-  rologe. 
mentnm  Sacerdotii  étterni.  Etant  nelé  \ 
four  la  gloire  de  Dieu ,  il  a  été  digne  de  M*ck, 
recevoir  le  Sacerdoce  éterneL  Son  zele 
lui  fit  renoncer  aux  avantages  qu'il 
pouvoit  avoir  au  monde  >  étant  né  d'u- 
ne famille  tres-noble ,  en  la  ville  de 
Tholofe  ,  pour  prendre  l'état  Ecclefia- 
ftique-,  &  quoy  que  déjà  il  eût  promis 
mariage  par  une  confideracion  humai- 
ne, il  trouva  le  moyen  d'obtenir  d'ê-  ' 
tre  quitte  de  fa  promette  pour  fe  don- 
ner entièrement  à  Dieu.  Ce  coup  ne 
fat  pas  fi-tôç/ait  que  l'Evêque  de  Tho- 
lofe vint  à  niQurir  /Si*  un  chacun  jetta 
les  yeux  fur  Sylvain  ,  homme  fort 
vertueuxjzeié  Se  digne  de  cette  charge. 
Après  quelque  refus  il  i'accepta3&  cul- 
tiva fi  bien  fa  vigne  &  celle  de  Nar- 
Tdmtl. 
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bonne ,  qu'en  peu  de  tems  il  la  rendit 
tres-fettile.  Doù  vint  que  fon  zele  ne 
trouvant  point  où  s'employer  >  &  en- 
Son  ze-  ten^ant  parler  que  les  Morinois  au  païs 
le  i  an>  de  Flandre  commençoient  à  recevoir  la 
piifiet   Foy.j  il  y  alla  à  deflfem  de  prêcher  l'E- 
h  Foy.  yangile  >  y  étant  il  s'arrêta  au  païs  de 
Teroiiene  fort  barbare,  &  l'ayant  trou- 
•  -  vé  tres-mal  inftruit  ,  il  fit  fi  bien  par 
fes  travaux  Apoftoliques  que  de  fterile 
il  le  rendit  heureufement  fertile  Recon- 
vertit quantité  d'ames  à  la  foy,  ainfi  a 
été  vrai  ce  qu'avoit  dit  faint  Ambroife: 
Sur  h  Zelo  Ecclefia  congregatur  ,  fides  acqui-. 
*/J*8'  ritur.  Ceft parle  tel*  que  lEglife  safi 
femble  &  que  la  foy  s  acquiert. 

Le  principal  moyen  dont  il  fe  fervit 
pour  convertir  ces  peuples  ,  fut  fa  vie 
Sonab  rort  exemplaire  &  auftere  :  Son  abfti- 
ftinenec  nence  étoit  fi  grande  que  durant  qua- 
rante ans  il  ne  mangea  point  de  pain, 
&  fe  contenta  d'herbes  &  de  fruits  de 
m    ^    la  terre.  Il  porta  la  haire  &  tint  toû- 
tificatiô  jours  les  membres  lerrez  avec  des  cer- 
cles de  fer  ,  &  fon  lit  ne  fut  autre  que 
Ja  terre.  O  les pùiffkntes  armes  pour  con- 
vertirles  ames  !  Son  zele  le  porta  d'al- 
ler à  Jerufalem  pour  vifiter  les  faïnts 
lieux.  Il  y  alla,  paflfa  par  Rome  ,  re- 
venu à  Teroiiene,  il  fit  l'office  d'un  Pa- 


-- 
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fteur  charitable  ,  s'employant  à  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres  ,  &  comme 
fon  zele  e'toit  ardent,  il  tomba  malade, 
mais  fa  maladie  lui  fut  d'une  grande 
confblation,  puifque  les  Anges  le  vi~ 
(iterent.  O  quel  bon-heur  l  Et  après  une  Sa  c?n" 
fi  douce  &  agréable  vifite  >  il  mourut fo,ac,dïf 
faintement  l'an  71;.  1*™** 

Son  caraétere  particulier  a  été  l'ab- 
ftinence.  Priez-le  qu'il  vous  obtienne 
de  Dieu  la  grâce  de  l'imiter,  &  penfez  En  * 
à  ce  mot  de  faint  Ambroife.  //  rieft  sermon 
point  de  péchez,  fi  grief  que  l'abftinence  de  U 
ne  purifie.  '  TSUuivU 

te. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Quitter  fon  païs  &  fa  ville  ,  &  un 
emploi  honorable  pour  aller  en  une 
terre  étrangère  &  barbare  ,  afin  d'y 
avancer  la  foy ,  n*eft-ce  pas  une  action 
-âe  grand  courage  ,  de  grand  amour 
four  Dieu  ,  &  de  grand  abandon  de 
iby-même?  Le  feriez -vous  s'il  en  étoit 
befoin  ?  mais  faites-vous  rien  de  fetn- 
blable  quand  il  s'agit  de  renoncer  à 
quelqu'un  de  vos  intérêts  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  ou  pour  le  falut  du  pro- 
-chain?  -  * 

~  il.  Traiter  fon  corps  fi  rudement 

>v  ^^^^  ^ 
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que  ce  Saint  l'a  traire, durant  quarante 
ans  ne  manger  que  du  pain  parmi  tous 
fes  travaux  ,  fe  ceindre  avec  des  cer- 
cles de  fer ,  n'efkce  pas  bien  fe  haïr 
foy  même,  &  traiter  Ton  corps  comme 
fon  ennemi?  avez  -  vous  cette  haine 
pour  vous  ?  regardez-vous  vôtre  corps 
en  cette  qualité  ?  d'où  vient  donc 
que  vous  le  nourriflez  &c  le  traitez  fi 
délicatement  ?  He  !  vous  étonnez- 
vous  fi  étant  engraiffé  &  flatté  de  la 
forte  ,  il  fait  la  guerre  à  lame. 

III.Etant  malade  après  tant  de  cour- 
fes  &  de  peines ,  recevoir  à  la  mort  la 
vifite  des  Anges  ,  &  être  confolé  de 
leurs  fàints  Cantiques  ,  n'eft-  ce  pas  ê- 
tre  dés  cette  vie  recompenfe  de  tous  les 
travaux  qu'on  a  foufferts  ,  Se  commen- 
cer dés  la  terre  à  reflTentir  les  avant- 
goûts  du  Ciel  ?  Efperez  les  mêmes  grâ- 
ces fi  vous  menez  la  même  vie  ,  fur 
tout  fi  vous  vous  privez  comme  ce 
Saint  des  confolations  terreftres  ,  & 
comme  luy  fouffrez  beaucoup  de  maux 
pour  la  gloire  de  Dieu. 

9  • 

-  La  France  honore  ce  même  jour  à 
Clervaux  faint  Gualdric  oncle  defaint 
Bernard, qui  de  riche  fait  pauvre ±  de  fûlT 
dat  Moine ,  &  de  Seigneur  ferviteur  de 
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fefns-  Chrift ,  fut  veu  par  faint  'Bernard 

monter  au  Ciel  an  jour  de  fon  trépas. 

La  même  France  honore  au  même  lieu 
faint  Odo  y  Ji  dévot  à  célébrer  la  Mejfe, 
qu'il  ne  la  difo  it  point  fans  fe  fouvenir 
de  Simeon  lefufle  qui  récent  Jefm-Chrift 
tnfes  mains ,  &dans  cette  penfêe  ne  pou- 
voit  fe  laffer  de  contempler  VHoflie. 

La  même  célèbre  à  Cambray  faint 
Evermond  difciple  &  compagnon  de  S. 
Norbert.  Il  prefcha  ï Evangile  aux 
Suédois, &  y  fut  fait  Eve  que. 

L'Italie  célèbre  à  même  ]our  S,  Fau- 
fiin  martyrisé  a  Rome  avec  quara  ue 
quatre.  . 

S.  Donat  à  Concorde  avec  quatre- 
vingts  &  huit  autres  Martyrs. 

La  PerfeyS.Polycrone  Eve  que  de  Bt~ 
bylone  &  Martyr. La  Palestine  S. T^eo- 
dule, vieillard  ,  à  Cefarée  ,  faint  Julien^ 
qui  baifant  les  corps  morts  des  Martyrs 
fui  luy  même  Martyr  brûlé  a  petit  feu. 

En  Efcojfe  S.  tint  un  Prêtre  mourut 
faint ement.        -  ' 


y 
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SAINT  SIMEON'  EVESQljE, 
Martyr  >  &  Cou  fin  germain  de 
Jisus.  1 8, Février"' 

Bireph*.  A  Ymez  vous  J  e  s  us-C  h  r  m  t? 
re  c*-  X\Aymez&  honorez  ceux  qui  luy 
lift*  >  &  appartiennent.  S.  Simeon  fils  de  Cleo- 

U  Mat     J^s         j  £toit  frere  Je  Sajnt  T^p^ 

Rm«/».  ™r*011  coulin  germain.  Cette  tres-no* 
■C£/l4' Me.  alliance  luy  donne  un  jufte  droit 
de  dire  ce  que  dit  la  Sagefle  en  l'Eccle- 
fiaftique.  Et  radicavi  in  populo  honori- 
fie  ai  o.  fay  mis  mes  premières  racines  , 
,  ce  fi.  a-dire  >  f 'ai  tiré  ma  naiffance  d'une 
famille  d'tïoneur.  Et  in  plenitudine  fan- 
ftorum  detentio  mea.  Et  mon  fejetyr  oh 
3i  -       ma  demeure  a  été  dans  la  plénitude  des 
Saints  .Puis  qu'il  a  été  choifi  de  Nôtre- 
Seigneur  Jésus -Christ  pour  un  de  fes 
Diiciples  ,  &  en  cette  qualité  receut  la 
plénitude  du  S.Efprit  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, &  y  demeura  vivant  en  très'- par- 
fait ELvêque  ,  &  mourant  en  glorieux 
Son  éle*  Martyr.  Saint  Jacques  le  Mineur  Evê- 
a  on  à  que  de  Hierufalem  étant  decedé  ,  les 
l'Epiû  Apôtres  &  les  Difciples  s'afTemblcrent 
copat.  pQur  voi,  qUj  fçroit  fon  fuccclleur  ,  8c 

tous  d'un  commun  confentement  choî- 
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firent  faint  Simeon^cjui  gouverna  tres- 
faintement  cette  Eglife  ,&  ne  la  quitta- 
£ôint,que  quand  il  vit  Tannée  des- Etna 
percurs  Vtfpafien  &  Tite  s'approcher 
de  la  ville  5  alors  fe  fouvenant  d'un 
advis  charitable  que  Jésus  avoir  don- 
né y  difant  :  Quand  vous  verrez  Hieru-  t     .  T 
falem  affiegée,  fuyez-vous-en,  &  vous  -  *t 
retirez  aux  montagnes  ,  par  obéïlfance     v  S 
&  fourni  (lion- à  ce  divin  Commande- 
ment,  il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  paflTa 
quelque  années  dans  de  très  pieux  &  Enfyïçt 
glorieux  exercices  3  &  fçachant  que  Mmttb. 
Hierufalem  étoit  détruite ,  Se  que  les  fh-  10- 
Empereurs  n'étoient  plus  aux  lieux  cir- 
convoifins  3  il  s'y  en  retourna  à  deflèin 
de  ramalïer  quelques  Chtêticns  >  qui 
poflible  fe  feroient  échappez  de  cette  Ci 
turïeufe  tempête.  En  vérité  c'étoit  bien  Sohz-Ie 
aimer  fon  Eglife  que  d'en  ufer  de  la  à 
façon.  Il  n'y  eft  pas  fi- tôt  que  l'Empe-  S 1  c% 
reur  Trajan -'grand  perfecuteur  des 
^Chrétiens  &  des  Juifs  qui  defeendoienc 
de  la  race  de  David,depute  Attique  fon  ■ 
lieutenant  à  Hierufalem  ,  avec  ordre 
At  mettre  à  mort  tous  ceux  qui  feroient     r  > 
aie  U  famille  de  David.  Le  premier  qui  * 
fut  attaqué  fut  faint  Simeon  âgdde  fix-  'I 
"vingt  *\\%&Ah  cjuon  youvoît  bien  Uty  di-  «M0* 
jçe  ce  qmfiip  dit  àDamel.Tibi  Dent  df~ 
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Saint  Sirneon.        18  Fevr. 
dît  h'onorem  fenetlutis.  Dieu  vous  a  don- 
né une  vieilli- jfe  honorable.  En  cet  âge  fï 
avancé  ,  il  paroit  devant  Attique,  &  on 
Pactufe  de  deux  chefs  >  Le  premier  de 
fa  Religion  ,  le  fécond  de  fa  nailîànce; 
vici  lef-  Pour  le  premier  on  le  preflfe  de  renon- 
ce,       cer  à  la  Foy,il  le  refufe, on  le  fait  foiie- 
?    ter  cruellement,il  le  fouffre  très  patiem-  ' 
ment,  on  le  met  à  la  torture,  il  l'endure 
{ans  fe  plaindre  ,  on  le  condamne  d'ê» 
tre  crucifié,il  eft  ravy  de  çontentemcnr, 
voyant  qu'il  mourra  à  la  façon  de  fon 
cher  Maître  &  Coufin  Je  vus  ^n  le  cru- 
cifîe5&  on  peut  dire  de  luy  ce  que  faint 
JuxHc  Paul  dit  du  Fils  de  Dieu  ;  propofito  fibi 
hr*ux.    gaudio  fujlinuit  crucern  confufione  con-  - 
*    l%m  tempta.  Méprifant  le  mépris  il  a  fouf- 
fert  le  tourment  de  la  Croix  9/fe  propo- 
fant  la  joye  que^E  sus  avoit  eu  d'y  mou* 
rir.  Et  de  fait  fans  changer  de  couleur, 
il  mourut  crucifié  Pan  de  Nôtre-Seig~ 
neur  190, 

Son  caractère  a  été  la  force  d'efprîc 
dans  un  corps  fort  callé.  Defirez  de  l'a- 
voir penfant  à  ce  mot  de  S.Paul.  f^irtn* 


AuxCo 

rlneb. 
th. 


in  infirrnitate  perficitur.  La  vertu  n'eft  • 
jamais  fi  parfaite ,  que  dans  l '  infirmité  %t 
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REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

i 

I.  Qui  «le  nous  neftime  beaucoup 
l'honneur  d'être  parent  à  Jcfus  comme  1 
étoit  faint  SimeonîEn  effet  cet  honneur 
eft  bien  grand  &  la  fource  de  plufieurs 
autres  grâces*,  mais  le  Sauveur  du  mon- 
de préfère  la  parenté  fpirituelle  à  celle 
de  la  chair  ôcdufang.Ceft  pourquoy  il 
a  dit  :  Ceux  qui  font  la  volonté  de  mon 
Pere  celefte  font  mes  frères  &  mes  fœurs. 
Que  ne  travaillons- nous  à  acquérir 
cette  parenté  d'efprit  avec  luy  ,  &  à 
nous  eftîmer  plus  nobles  par  cette  ref- 
femblance  que  par  toutes  les  alliances 
que  nous  pourrions  faire  fur  la  terré  i 
£  1 1 .  Le  Fils  de  Dieu  non  s  apprend  bl  e  ji 
l'amour  que  nous  devons  avoir  pou^: 
nos  parens,par  l'amour  qu'ira-  eu  pour 
faint  Sïmeon  ,  qu'il  n'a  aimé  que  pojur 
le  faire  faint.  Nous  Sommes  oblige:*  à 
aimer  tout  le  monde,  &  même  nos  en- 
nemis. A  plus  forte  raifon  nous  devons 
chérir  ceux  qui  nous  font  Joints  par  de 
plus  étroits  liens  mais  le  véritable 
amour  c'eft  de  vouloir  les  vrais  biens. 
"  Et  quels  biens  véritables  que  ceux  des 
la  grâce  &  du  falut  ?  O  fi  nous  les  con- 
noiflions,  nous  les  voudrions  premiere- 
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ment  pour  nous,&  puis  pour  nos  amis,1 
&tout  autre  amour  eft  un  amour  profa- 
ne ,  mondain ,  fenfuel ,  &  indigne  du 
cïœurd'unvray  Chrétien. 

III.  L'amour  du  fils  de  Dieu  envers' 
faint  Simfeon  a  paffe  à  des  marques- 
extraordinaires  ,  îuy  donnant  une  part 
avàntageufe  en  fes  fouffranccs&  même 
dans  fa  Croix.  C'eft  ainfi  que  le  Sau- 
veur aime  ceux  qui  l'aiment.  •  •>  \> 
u  Ceft  par-là  que  ceux  qui  aiment  ré- 
ciproquement Jésus  lny  témoignent 
leur  amour.  Tenez- vous  pour  des  mar- 
ques de  fou  amour  fur  vous  ,  quand  il 
vous  traite  de  cette  forte  ?  Luy  rendez 
tous  amour  pour  amour  endurant  pour 
îuy  ayee  patience  &  avec  aliégrefle  }  ' 
Ah  !  que  pôur  être  les  frères  d'un  Dieu  & 
crucifié, nous  entendons  peu  le  my^ 
ftere  de  la  Çroix  /  Àpprenons-le  &  n*e- 
ftimons  rien  de  grand  ,  ni  de  faint  y  ny 
d'afleuré  que  de  fouffrir  pour  Dieu. 

La  Trance  honore  ce  même  }mr  à  Mets 
faint  Legpnce  on  Lient  3  qui  après  avoir 
acquis  beaucoup  d'âmes  à  Dieu  durant 
for;  Pontificat ,  affa  avec  elles  jouir  de  la 
recompenfe  éternelle* 

La  même  France  an  Dioçefe  £ A~ 
miens  honore  faim  Langilbtrt  Abbé  >  du 
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fan  g  de  Charlemagney  qui  nonob fiant  lœ 
rioblejfe  du  fiecle  ,fe  confiera  a  fefas- 
Chnft.Et  k  Clerv  aux  faint  Sylvain  dif*  \ 
ci  fie  de  faint  Bernard  qui  fut  parti- 
entièrement  favorisé  de  la  tres-fainte 
Vierge. 

Du  Sauflay  en  fon  Martyrologe. 

A  Ofiie  en  Italie  les  faims  Maxime 
&  Claude  avec  leur  famille  furent  bru* 
lez.  pour  la  foy. 

En  Afrique  les  faints  Maxime  > 
Rutule  &  autres  furent  martyrifez.. 

A  Confianti?iople  faint  Flavian  Evê- 
que  jfut  fi  mal  traité  par  les  part) fans 
de  V  impie  Diofcore  qu'il f  en  mourut  trois 
jours  après. 

A  Tolède  faint  Helladie  Eve  que  mm- 
rut  très  faint  ement. 

rm  r 
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LA  VIE  DV  BIEN* HEUR  EVX 
*  v  Conrad  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  S.  François.  i^.Fevrier. 

O Que  la  grâce  eft  induftrieufe  à  DuBrem 
convertir  ks  ames  ,  &  que  fe*  v;are 
voyes  font  admirables.  Admirez  les  etï  Rw**** 
la  converfïon  du  Bien  heureux  (  on- 
rad>qui  étant  Gentil  homme  de  profef- 
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Bien-heureux  Conrad.  ip.Fevr. 
d'employ,devint  tel  par  les  douces  con- 
.  chiites  de  la  Grâce,  qu'il  peut  dire  %vec 
David.  Ecce  elongavi  fugiens  &  manft 
'  in  folitudine.  fe  me  fuis  retiré  en  m  en- 
fuyant du  monde,&fai  ehoift  folitude  la 
four  ma  demeure. 

Ce  qui  donna  occafion  à  fa  retraite 
.  fut  un  accident  inopinc.Comme  il  étoit 
un  Gentil  homme  affez  riche  ,  qui  vi- 
voit  paifiblement  avec  fa  femme  &  fa 
.  Famille,enla  ville  de  Plaifance  ;  il  n'a- 
voit  point  de  plus  agréable  divertiflè- 

d-SnK-  ment *lue  celu7  de  la  chal^e  '  & ^tt°7  ' 
ciaent;  qu'il  foi t  très  innocent ,  Dieu  permit 

étrange,  qu'il  luy  fut  criminel  par  une  façon 
étrange.  En  chaflant  cV  pourfuivant  le 
gibier,  il  l'obligea  de  fe  cantonner 
parmy  des  ronces  ,  d'où  ne  pouvant  le 
faire  fortir  ,  que  par  le  feu  ,  il  com- 
manda à  fes  ferviteurs  de  l'y  mettre  , 
ils  l»y  obéirent ,  &  comme  le  feu  étoit 
aux  ronces,il  s'éleva  un  vent  fi  furieux, 
qu'il  porta  les  flammes  Jufques  aux  ter- 
res voifines ,  qui  toutes  furent  brûlées 
au  grand  dommage  de  toute  là  Provin- 
ce. Conrad  voyant  cela  fe  retire  avec 
fes  gens  dans  la  ville  à  petit  bruit ,  ce- 
^  pendent  on  voit  l'incendie^n  en  cher-* 
che  l'autheur  ,  on  rencontre  par  ha- 
aardun  pauvre  villageois,  on  le  foup- 
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çonne  du  fait ,  on  le  prend  ,  on  le  pre- 
lente  au  Juge,  on  le  condamne  au  fup- 
plice  ,  &  comme  on  le  traîne  au  gibet 
Conrad  en  a  ladvis  ,  il  accourut  pour 
le  voir  fupplicfcr,  &  tout  à  coup.  Con- 
feffez,  Lebteur ,  que  la  grâce  de  "Dieu  eft 
puijfante  quand  elle  eft  bien  reçue ,  il  fut 
touché  d'un  mouvement  intérieur  qui 
luy  dit,  faut- il  que  ce  pauvre  homme 
innocent ,  meure  four  moy  qui  fuis  le  cri~ 
Tn  inel?  Non  s  non  il  faut  que  je  découvre 
mon  crime  &  que  / 'en  fa Jfe  fatisj aftioa 
publique .Auffi  tôt  il  déclare  tout  haut, 
que  cet  homme  qu'on  alloit  fupplicier 
étoît  innocent,  &  que  c'êtoit  luy-même 
qui  étoit  la  caufe  de  l'incendie  ,  mais 
qu'il  vou loi t  reparer  tout  le  dommage 
qu'il  avoit  fait  j  ô  la  fainte  refolution 
qui  fat  peu  après  exceutée,car  pour  fa- 
tisfaire  à  la  perte  ,  il  vendit  tous  fes 
biens  &  fes  meubles  >  &  fa  femme  s'é- 
tant  faite  Religieufe  ,  il  s'acquitta  de 
tout  y  ôc  fe  retira  de  Plaifance  en  un 
Pais  fort  éloigné  où  il  prit  l'habit  des 
Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S- Fran- 
çois. Ne  voila  pas  un  admirable  chan- 
gement ?  HdLC  mutatio  dexter*  Excel  fi.  pft 
Ceft  un  coup  vrayement  de  Dieu  y  qui 
eft  pret  d'en  faire  de  femblable  y  s'il 
trouvoit  des  cœurs  bien  difpoles.  Avec 
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ce  faint  habit  il  alla  à  Rome  vifiter  les 
Saints  Lieux  ,  &  fe  retira  en  Sicile  de 
P.  tvxm  Netine  ,  où  l'efpace  de  quarante  ans  il 
ce.       fit  une  très- rude  pénitence.  Son  entre- 
tien étoit  la  priere,fon  li6t  la  platte  ter- 
re,fa  nourriture  quelques  légumes,  afin 
que  fa  nature  n'euft  aucun  plaifir  à  les 
Sa  grg».  manger,  il  ne  les  maneeoft  pas  le  pltiSv 
tificaciô  f°uvent  qu'elles  ne  fullent  corrompues 
&c  pleines  de  vers.  Tenté  un  jour  de 
gourmandife  il  ferait  tout  nud  dans  les 
épines,  &  n'en  fortit  point ,  que  fon^ 
Sadévo  C0l"Psne  fût  tout  en  fang.  Qui  gour- 
lion  au  man^e  fa  chair  de  la  façon  >  Je  délivre 
Cruci-  de  beaucoup  de  tentations .  Sa  dévotion 
fix,       étoit  au  Crucifix  ,  &  tout  les  Vendre-  , 
dis  de  l'année  il  alloit  à  Netine  pour 
prier  devant  Ton  Imagef enfin  y  faifant 
fa  prière  les  mains  jointes  &C  les  genoux. 
Sa  belle  en  terre  3  ^  mourut  Tan  155 1.  &  dé- 
mon,   ipeura  après  fa  mort  en  cette  même 
polture.  4Leon  X.  a  permis  qu'on  l'ho-, 
Qorât  en  la  ville  de  Netine.  Paul  111.  a 
çïendu  ce  privilège,  &  Urbain  Vlll.l'a 
(confirmé 

Son  foin  particulier  a  été  de  com- 
battre la  gourmandife  :  tâche*  de  la 
vaincre  *  fon  exemple,  excité  par  cette 
fis  parole  de  S  Grégoire.  //  n'eft  pas  pojfî* 
mortes      ^e  meriter  U  couronne  !  Jim  m  far** 
monte  ja  chair* 
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REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

vL  Le  regret  de  fa  faute  \  &  la  honte 
voir  quJun  autre  en  fouffre  la  peine, 
touchent  fi  fenfiblement  le  B.  Conrad 
quyil  fe  déclare  foy-rnème  fans  que  per-f 
ionne  l'accufe.  Qu'admirez  -  vous  le 
plus  ,  ou  fa  pénitence  ,  ou  bien  fa  cha- 
rité ?  admirez  par  deiïus  tout  la  grâce 
qui  fe  fert  de  ce  moyen  pour  fa  conver- 
fïOri  ,  &  i'imitezèn  répondant  aux  oc- 
caftons  qu  elle  vous  offre  de  vous  con- 
vertir parfaitement  à  Dieu. 

IL  Pour  reparer  le  tort  fait  à  Ton  pro- 
chain il  vend  tous  fes  biens ,  &  luy  ôc 
fa  femme  ,  tous  deux  pour  vivre  fain- 
tement  enabraflent  la  Religion.  Quelle 
force  aie  regret <i'une  faute  fur  un  bon 
cœur?  Quelle  pénitence  ont  fait  les 
Saints  pour  fatisfaire  à  leurs  péchez  ! 
Quel  pouvoir  a  lé  bon  exemple  dans 
une  famille  pour  fe  faire  imiter  ?  Que 
d'exemples  de  vertus  en  ce  Saint  !  pre- 
nez en  quelques- unes,  &  particulière- 
ment fatisfaites  à  ceux  que  vous  avez 
oifenfés,  8t  à  Dieu  pardelfus  tous  que 
Vous  avez  irrité. 

v  III.  La  dévotion  de  ce  Saint  étoit  le 
Crucifix  y  il  l'honoroit  par  les  aufteri- 
tez  de  fa  vie*  &  par  la  pieté  qui  i'obli- 
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gcoit  d'aller  vifiter  tous  les  ans  fon 
Image  dans  un  Heu  éloigné.  Nous  fom- 
mes  bien  obligez  d'honorer  Jésus  cru- 
cifié, puifqu'en  luy  feul  eft  tout  nôtre 
falut ,  mais  nous  le  devons  honorer  en 
nous-  mêmes ,  exprimant  en  nous  les 
traits  de  fes  louffrances:le  faites* vous  ? 
à  moins  que  cela  ne  croyez  pa^aimer 
J  £  s  u  s  crucifié.  *  % 

La  France  honore  ce  même  jour  en 
Bourgogne  S.  Boni  face  Religieux  de  Ci" 
fi eaux >&  puis  Evêquede  Lauzjtne  y  qui 
mourant ,  prit  en  main  l'Evangile  de  S. 
fean>&  ditiFoicy  la  doBrineque  je  tiens 
&  que  je  croy,  jusque  s  à  donner  mon  fan  g 
pour  la  féller.  Du  Sauflay  en  fon  Mar- 
tyrologe. 

L'Italie  célèbre  à  Rome  faint  Gabtn 
Prêi'À,  frère  de  S.  Cate  Pape. 

A  Benevent  faint  Barbat  Evêque,qui 
eonvertit  les  Lombards  &  leur  Duc. 

A  Milan  S.  ManfuetEvêque. 

L'Afrique ,  les  SS-Maftyr  sTublie, 
Julien  &  autres. 

La  cPaleftine  plufieurs  faints  Reli- 
gieux majfacrez*  par  les  Sarrasins.  Lk 
même  fe  fait  la  fefte  de  faint  Zambda, 
Evéque  de  ferufalem.  ,  ' 
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SAINT  EUCHER  EVE  QUE  D'ORLEANS 
&  Confefeur.  zo.Fcvr. 

*  « 

LEcteur  François  >  remerciez  Dieu  sigis* 
Savoir  donné  à  N.France  Eucher  ben  en 
enfant  Orleanois  qui  a  pu  dire  ce  qui  /*  Chr&- 
eft  en  lfaïe  Dornintu  ab  ttteto  vocavit 
me ,  de  ventre  matns  me  a  recordatpu  ejt  ty0i0g9 
nominis  met.  Le  Seigneur  m'a  appelle  Romain 
comme  fétois  encore  dans  le  ventre  de  ch.  4*. 
ma  mere,  &  il  s' eft  fouvenu  de  mon  nom. 
Car  il  eft  rapporté  en  fon  HiftoirÊ  que 
fa  mere  enceinte  de  luy  ,  revenant  de 
Matines,  vit  un  homme  rayonnant  com- 
me un  Soleil  &  d'un  vifage  fort  agréa- 
ble, qui  luy  dit ,  Dieu  vous  garde  la 
bien  aymêe  de  Noire-stigneur  f.  C.  qui 
portez,  en  votre  ventre  m  enfant  cj ni  fera 
Evêque.  de  fette  Fille.  1  eu  après  elle  ac- 
coucha heureufement  ,  &  regardant 
font  enfant  comme  donné  &  tterty  de 
Dieu,  elle  le  fit  baptifer  par  Asbert 
Evéque  d'Autun  ,  âgé  de  fept  ans  ,  il 
commença  de  s'appliquer  a  l'étude  des 
Lettres  ,  &  y  reiïflit  fi  bien,  qu'en  peu  Sa^cvo. 
de  tems  il  devint  fort  fçavant.  Et  on  1  on"f  * 
peut  direqu  a  melure  quii  apprenoit 
la  feience  prophane  j  Dieu  luy  apprit 
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578        Saint  Eucker.  zo.Fevë. 
la  fcience  des  Saints, veu  que  lifant  ces 
'  paroles  de  l'Apôtre  faint  Paul,-/,*  figst* 

pir.tb.    ™  du  rnondepaffe  ,\[feknt\t  touché d& 
ch*p  7^  quitter  le  monde  3  &  de  fe  faire  Reli- 
gieux 5^/?  qu'il  efi  bon  de  faire  réflexion, 
fur  la  le El tire  des  bons  livres.  La  refolu- 
^  tion  prife  il  entra  au  Monaftere  de  lui 
mieres  ,  où  il  s'exerça  fi  bien  en  tontes 
les  adiona.de  la  vie  religieufe  ,  qu'il 
fer  vit  aux  Novices  de  miroir,  aux  Pro- 
fez  d'exemplaire  ,  &  à  tous  comme  de 
Soleil  pour  les  éclairer  de  fa  do&nné  > 
&  échauffer  de  fa  ferveur.  S 
v  Son  oncle  Savaric  Evèque  d'Orléans 
étant  mort ,  le  peuple  d'un  commun 
accord  le  choifit  f>our  luy  fucceder  en 
cette  charge  >  8c  le  demanda  à  Charles 
Martel,  qui  gouvemoit  le  Royaume  de 
France,  en  qualité  de  Maire  du  Palais, 
or  j       qui  s'y  accorda  d'autant  plus  volon- 
rV;  :r  tiers  ,  qu'il  étoit  fort  bien  informé  de 
Cou  mérite  ,  &  luy  -  même  envoya  un 
Gentilhomme  avec  ordre  de  le  tirer 
bon  gré  mal  gré  du  Monaftere  .  &c  l'è- 
Sonele  tablir  dans  la  charge  d'hvêque. F ucher 
<aion  à  eut  bien  voulu  y  refifter  pour  contenter 
I*£fpti.  fon,  humilité  :  mais  craignant  de  rom- 
COpat*   pre  les  delîeins  de  Dieu,&  de  faire  tort 
à  l'efprit  de  la  grâce  ,  comme  parle  S. 
Paul,  il  acquiefça  &prit  la  charge  &  la 
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qualité,  d'Evêquc  ,  &  ce  qiû  eft  pins  à 
confîderer,  il  en  fit  parfaitement  Toffi-  ^  t 
ce>  s'employant  à  route  forte  de  bonnes   .  *u 
œuvres,  &  particulièrement  de  charité      ,  > 
envers  les  pauvres. 

Son  zele  le  porta  à  reprendre  Char-  Son  sc- 
ies Martel ,  de  ce  que  fous  prétexte  de  le- 
la  guerre  ,  il  s'emparoit  des  biens  de 
l'Eglife  Se  pourvoyoitaux  Bénéfices.  Et 
pour  cela  il  fut  privé  &  banny  de  fon 
Evêché  l'efpace  de  fix  ans.  N'eft-ilpas 
Way  y  qu'il  y  a  peu  d'hommes  vertueux, 
qui  nayent  leurs pérfecutions  ?  Le  lieu  de 
fon  banniflement  fut  la  ville  de  Colog- 
ne :  où  le  Duc  Robert  demeuroit,  qui 
fçachant  tres-bien  fes  mérites  ,  luy  fit 
part  de  fon  amitié  3  &  confia  entre  fes 
mains  la  charge  de  grand  Aumônier  , 
Dieu  rieji-tf  pas  admirable  a  élever  ceux 
que  le  monde  humilierEfanx.  Aumônier;  son  |m- 
il  fupplia  le  Duc  qu'il  luy  permît  feu-  milite, 
lement  de  fervir  comme  un  fimple  Ec- 
clefiaftique  en  TEglife  de  Trudon  ,  ce 
qui  luy  fut  accordé  ,  &  il  s'en  acquitta 
fi  bien ,  que  quittant  tout  autre  foin,  iL  2 
ne  penfoit  qu'à  remercier  Dieu  de  l'a-  - 
voir  délivré  de  la  charge  d'Evcque  ;  Ne 
faut-il  pas  être  foltdement  humble  pour 
en  ufer  de  la  façon;  Apres  avoir  patte 

fix  ans  en  cet  exil ,  une  maladie  luy. en, 

1  * 
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fit  voir  la  fin,&  le  rendit  glorieuxpour 
une  éternité  Pan  de  N.  Seigneur  727. 
M  racle  Dieu  voulant  relever  la  gloire  de  fon 
en  fa-    ferviteur  exilé  pour  fon  honneur,  per- 
vcar     mit  que  l'huile  des  lampes  &  la  cire  des 

lité! cicArges  aIlum^z  p^s  de  fa  fepulture  & 
brûlans  jour  &  ntjit  ne  fe  confumoient 
point:  Ainfi *font  éclaire^  miraculé  afe* 
ment  ceux  qui  durant  leur  vie  éclairent  ' 
les  autres  par  leurs  exemples. 

Son  foin  particulier  a  été  la  fuite  de 
l'honneur.  Défiiez  de  l'imiter}  puifque 
Au  f*r*  félon  S.Auguftin  >  La  louange  de  l bon- 
ne-, 2  î  j  neHr  €Ji  ia  vertn  £  hum  ilité. 

Reflexions  Spirituelles, 

L  La  figute  de  ce  monde  pajfe  ,  Ces 
paroles  convertirent  faint  Eucher ,  & 
d'une  vie  innocente  &  benîte  de  Dieu 
dés  le  ventre  de  fa  mere ,  le  menèrent 
à  une  vie  parfaite  dans  la  Religion.  O 
mon  ame ,  que  ces  paroles  font  belles  à 
méditer ,  que  ce  peu  de  mots  contien- 
nent de  veritez  folides  !  La  figure  de.ee 
monde  pajfe.  Ce  n'eft  que  la  figure  ,  & 
non  le  monde  même.  De  ce  monde  qui 
n'eftque  mifere  &  que  vice  ,  la  figure 
paiîè  ,  hé  pourquoy  nous  y  arrêtons- 
.  nous? 

II.  Ce  faint  Religieux  devint  un 

I 

Digitized  by  Google 


lO.Fevr.  Saint k  Eucher.  38  r 

faint  Evcqtie  ,  y  étant  choifi  de  Dieu, 
&  non  pas  ifttroduit  par  la  chair  &  le 
fang,y  confervant  la  vid  qu'il  avoit  ap- 
priU  dans  le  Cloître  &  n'introduifanc 
pas  en  fa  place  une  vie  pire  que  celle 
des  mondains ,  yacquant  aux  fondions  x 
de  fa  charge  ,  &  ne  briffant  pas  aux  au- 
tres lapeine,&ne  prenant  pour  foy  que 

^  Téclat  ÔC  les  commoditez.  Bel  exemple 
pour  ceux  qui  font  employez  aux  char- 
ges de  l'Eglife  ,  &  à  tout  autre  offi:e  , 
pour  voir  leur  vocation  ,  leur  propre 
vie  ,  &  leurs  occupations. 

III.  Tout  faint  &  fage  que  fut  ce  ' 
ferviteur  de  Dieu,il  ne  pût  éviter  d'en- 
courir la  difgrace  de  ceux  qui  gouver- 

'  noient  i'Eftat,  &  de  celuy-là  même  qui 
l'avoir  fait  Evcque,celui  qui  Tavoit  tiré 
de  fon  CloitreJ'envoya  en  exil.Voyez 

/  comme  les  faveurs  des  Grands  font  in- 
conftantes ,  &c  ne  vous  y  arrêtez  pas  : 
Voyez  comme  il  eft  difficile  d'accorder 
D'eu  &  le  monde  tous  enfembie,  &  ne 
craignéspas  tant,  de  ne  pas  plaire  aux 
hommes  pourveu  que  vous  plaifîez  à 
Dieu.  Il  rendit  glorieux  l'exil  du  Saint, 
&  punit  celuy  qui  l'y  avoit  envoyé,  il 
fera  le  même  pour  vous  ,  il  bénira  vos 
peines  ,  fe  vangera  de  ceux  qui  les  au- 
rQnt  causées  fans  que  vous  le  defiriez. 

V 
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SAISIT  PEPIN  DUC  DE  BRABANT,  Surus, 

&  Confeiller  de  Dagobert.  1 1  .Février  Barc- 

nias,  & 

OUe  Dieu  eft  admirable  en  la  di-  Dfi 
verfité  de  Tes  Saints  !  Il  les  prend  SjW 
de  toutes  conditions  pour  faire  voir 
fon  inclination  à  fàntifier  les  ames<  Ce 
fut  pour  cela  qu'il  choifit  dans  la  noble 
maifon  de  Carloman  Maire  du  Palais 
en  Auftrafîe  Pépin  fon  fils,  &  le  ren- 
dit tel  >  qu'on  peut  luy  approprier  ce 
trait  de  lJEcclefiaftique>0^//«w  ill'us  c^  % 
fient  fons  viu.  Son  eonfeil  a  êtêfembla- 
.  ble  a  une  fontaine  de  vie.  Car  après 
avoir  pafsé  fa  jeunelfe  en  la  maifon  de 
fon  pere  >  &  en  la  Cour  du  Roy  Clo- 
taire,  il  parut  Ci  fage  &  vertueux  ,  que  „v 
.  ce  Prince  le  donna  pour  Confeiller  à 
fon  fils  Dagobert  >  lors  qu'il  le  déclara 
Roy  d'Auftrafie.Il  n'eut  pas  fi  tôt  cette 
charge&celle  de  Maire  du  Palais,qi\'il. 
s'appliqua  i  x\e  rien  faire  ny  confeiller 
qui  fût  contre  la  loy  de  Dieu  >  laquelle  Sa  r^c 
il  prenoit  cortime  la  principale  règle  de  affaires 
fes  paroles  ,  de  fes  confeils  ,  &  de  fes 
œuvres;  d'où  vient  que  jamais  il  ne 
confdlla  rien  au  Roy  ,  qui  ne  fut  jufte 
&  falutaire  ,  ôc  pour  cela  fon  confeil  a 
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été  femblable  à  une  fontaine  de  vie  , 
,    parce  que  les  pauvres  &  les  riches ,  les 
nobles  &  les  roturiers  en  ont  receu  des 
Eccle«    grands  foulagemens  :  Ah  !  que  le  Sage 
fiw*      a  bien  dit  :  Confiliis  anima  decoratur. 
c  '  î7#  Vne  ame  èft  fort  foulagée  par  de  bons 
confeils.  Sa  dévotion  paroilïbit  en  tous 
fes  faints  exercices  >  mais  particulière- 
ment quand -il  fe  confelîbit  :  il  faifoit 
une  fi  grande  eftime  de  ce  Sacrement 
ça  de-  qu'il  n'y  alloit  qu'à  pieds  nuds.  A  cet 
votion  exemple  que  diront  les  Chrétiens  >  quife 
en  fe  cô-  confèrent  avec  fi  peu  de  fentiment }  D'un 
c  anr"  homme  fi  faint ,  il  failoit  bien  qu'il  en 
vint  quelque  bon  fruit ,  aufli  a-t-il  eu 
pour  femme  lduberge  furnomée  Itte  , 
qui  a  été  canbnifée,  &  pour  fille  fainte 
\Gertrude.  O  quam  pulchra  eft  cafta  ge- 
mratio  cmn  claritate  !  O  qu'une  fainte 
génération  qui  ejl  accompagnée  de  No- 
ble jfe,eft  belle  !  après  qu'il  eut  gouVerné 
long-tems  la  maifon  Royale,&  la  balle 
Auftrafiè>Hont  il  étoit  le  Duc,il  mourut 
faintement  lan  de N.  Seigneur. 647.  r 
Son  cara&ere  particulier  a  été  le  ref- 
>e£t  au  Sacrement  de  Pé  nitence  Priez, 
îe  qu'il  vous  obtienne  de  Dieu  la  grâce 
de  l'imiter  >  &  vous  foijvenez  de  cette 
parole  de  Jefus^Chrift  à  fes  Apôtres , 

&  à  ceux  qui  leur  ont  fuccede  en  l'ad- 
.  '  miniftra 
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miniftratîon  des  Sacremens. " Qjà'VfiHt  "EnSaint 
méprife  ,  me  rnéprife.  L*tCt 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

» 

I.  Qu'il  n'eft  point  de  condition  qui 
fe  puiffe  excufer  de  prétendre  à  la  fain- 
teté,  puifqu  on  la  trouve  a  la  Cour  auflï 
bien  qu'au  Cloître",  *quand  on  la  cher- 
che bien  ,  &  qu'elle  eft  expofée  aux 
Princes  aufli  bien  qu'au  peuple  ,  aur 
fages  comme  aux  fimples.  Le&eur  > 
quels  obftacles  avez  vous  qui  vous  en 
retirent  ?  voyez  s'ils  ne  font  pas  de  vô- 
tre volonté  plutôt  que  de  vôtre  condi- 
tion. 

II.  Qu'un  bon  Confeiller  efl:  utile  à 
un  Royaume  ,  &  qu'un  bon  confeil 
profite  à  cehi  qui  le  donne  ,*&  à  ceiuy 
qui  le  reçoit ,  Priez-vous  Dieu  qu'il  eu 
donne  de  femblables  à  l'état  dans  le- 
quel vous  vivez  î  de  h  cependant  dé- s 
pend  l'honneur  de  Dieu  &  le  bien  pti- 
blic.Ufez  vous  de  bons  confeils  en  tou*  . 
tes  vos  affaires  ?  ce  fera  le  moyen  de  fai- 
re>dit  le  Sage,que  vous  n'en  ayez,  point 
d|  répentir.  Vous-même  ne  donnez- 
vous  jamais  que  de  bons  confèils  felou 
Dieu  &  félon  la  juftice  ?  fi  vous  faites  * 
autrement ,  de  combien  de  péchez  de- 

Tome  L  R  .> 
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viendrez- vous  l'auteur.  • 

III.  Parmy  les  giandes  occupations 
garder  la  pureté  de  cœur  &  la  tendreîTe 
de  confeience  ,  font  des  vertus  propres 
aux  grands  Saints.  Rien  n'a  mieux  fa|t 
paroître  la  pieté  de  faint  Pépin  ,que  le 
font  <te  cpnferverfon  ame  nette  de  pé- 
ché ,  8t  de  fe  purifier  au  Sacrement1 
avec  humilité.Qiielle  honte  pour  vous, 
il  dans  une  vie  plus  retirée,  vous  faites 
tant  cte  fautes  >  Se  étant  une  perfonne 
ordinaire,  vous  avez  moins  d'umilité 
que  n'avoir  ce  Seigneur  à  pleuxer  &ex« 
pier  vos  péchez.  \ 

La,  France  ce  même  jour  honore  à 
Mets  faint  Félix  Evêque,  qui  gouverna 
[on  Eglife  tefpace  de  quarante  deux  ans 
fort  paifiblement  ,  &  donna  de  grands 
exemples  de  vertu,  en  reconnoijfance  de- 
quoy  on  luy  à  baty  une  Eglife.  '  ;* 
Du  Sauflày  en  fon  Martyrologe. 

La  même  France  honore  encore  an  T)io- 
cefe  de  Sens  faint  Gondebert  qui  d'Evê- 
q»es'étant  fait  folitaire,bâtit  un  $>îona- 
fi  ère  ou  il  donna  des  exemples  de  toutes 
les  vertus  d'un  S.Evêque  9  & d*un  faint 

Religieux. 

En  Sicile  feptante- neuf  Martyrs  par 
divers  tourmens  méritèrent  une  même 
smrmne. 
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£//  Afrique  les  faints  yerule,  Secon- 
dant Siricie  &  autres  vingt,  furent  mnr- 
tyri/ht  par  les  Vandales. 

En  Paie/line  faint  Severain  Eve  que 
&  martyr.      r    .  7 

En  Egypte  S:  Pierre  Mahumenemis 
k  mort  par  les  Mahumetans. 
-      Brejfe  en  Italie  SPaterie  Evêq  ne. 


SAINT  PASCAL  EVzQVE 
•  de  Vienne  en  Dauphinê.  11.  Fcvr. 

LOlifiz  &  glorifiez  Dieu,  qui  par  un  Du 
trait  particulier  de  fa  bonté  a  tel- 
lement  gouverne  i'efprit  de  S.  Pafcal,  '^Jï* 
qu'on  peut  dire  qu'il  a  été  cet  homme  YOuge, 
jtifte>  dont  parle  le  Prophète  ,  quand  il 
dit  ?  LexDei  e)m  in  corde  ipfîtu.La  loy  ?fii*m 
de  Dieu  a  été  au  milieu  de  fon  cœur.  me 

Elle  y  a  été  des  la  commencement  sg  avCC5 
de  fa  vie  qu'il  a  dédiée  à  Dieu  dés  fa  fl0n  da 
jeûneflfe.  Sa  principale  crainte  a  éré  de  péché, 
faire  le  péché  ,011  désengager  dans 
quelque  ©ccafion  qui  obligeât  fon  amc 
de  perdre  fon  innocence.  Son  principal 
étude  étoit  de  bien  garder  lesComman- 
démens  de  Dieu  ,  &  parce  qu'il  prévît 
que  demeurant  dans  l'état  lecuiier ,  il 
pourrait  plus  facilement  les  violer  >  il 

R  i 
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fe  refolut  de  prendre  les  Ordres  facrez 
&  de  fe  faire  Prêtre,  afin  que  cet  état 
luy  donnât  une  plus  étroite  obligation 
de  porter  la  Loy  dte  Dieu  au  milieu  de 
fon  cœur.  Eftant  Prêtre  fa  vertu  donna 
un  tel  éclat,  qu'on  penfa  à  le  faire  Evê- 
que  ,  &  le  Bien- heureux  Simplicie  qui 
tenoit  l'Evêché  de  Vienne  en  Dauphi- 
né  5  ayant  été  martyrisé  >  on  le  nomma 
pour  fucceder  a  fa  place.  Le  rapport 
qu'il  y  avoit  en  leur  fainteté  rendit  ce 
choix  &  cette  éleûion  agréable.  Eftant 
Evêque  il  fit  bien  voir  qu'il  portoit  U 
Loy  de  Dieu  imprimée  en  fon  cœur  j 
car  tout  fon  employ/étoit  de  déraciner 
le  péché,  &  de  planter  la  vertu  dans  le 
^  cœur  des  Fideles,ce  qui  ravit  tellement 
a  on  à  le  P*Pe  &int  Syiveftre,  qu'il  corttraûa 
laverru.  "ne  grande  familiarité avccluy:-Q^W 
deux  effrit*  ne regardent  que  Dieu  >  & 
>  fa  gloire  M$  peuvent  être  familier%%ent 
amis  fans  que  leur  amitié  déroge  a  leur 
Sainteté.  Et  parce  que  toute  amitié  >  Ci 
elle  eft  viaye  ,  paroit  aux  œuvres  j  le 
Pape  SyKeftre  voulut  luy  témoigner 
<ju'il  Paymok  vrayement ,  donnant  de 
grands  privilèges  à  fon  Eglife>  en  con- 
sidération de  fa  vertu  &  fainteté  i  la- 
quelle parût- en  une  occafion  que  luy 
foijrnit  le  martyre  4e  faint  Maurice, 

!  ■ 
». 
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&  de  fa  fainte  Légion.  Car  comme 
tous  ces  généreux  fbldats.de  Jeras-  fc°^u^C"" 
Chrift  eurent  enduré  le  martyre  >  la  Rcji, 
cruanté  des  bourreaux  fut  telle  que  qucs 
pour  éteindre  leur  mémoire  &  l'enfe-  des  •* 
velir  dans  les  eaux  >  ils  jetterent  leurs  Mar* 
corps  dans  la  rivière  du  Rône  ;  &  faint iyLS# 
Pafcal  porté  'd'un  grand  refpeâ  envers 
ces  glorieux  Martyrs ,  prit  le  foin  de 
rama  lier  leurs  precieufes  reliques  5  8c 
de  les  porter  dansla  Saciiftiede  T£- 
glife  de  Vienne  ,  qij  elles  furent  fort 
dévotement  recettes  \  &  y  font  encore  P/.  $3, 
en  grande  vénération  >  Tant  il  efi  vray 
ce  qu'a  dit  David  ,  Cuftodit  Dotninus 
omhia  ojfa  eorum.  Dieu  a  foin  de  [es  fi- 
dèles ferviteurs.  Apres  avoir  rendu  ce 
dernier  devoir  à  ces  faintes  Reliques  , 
il  lailTa  fon  corps  en  rerre  comme  une 
precieufe  relique,  &  fon  arae  alla  jouir 
de  Dieu  &  de  fa  gloire. 

Son  foin  particulier  a  été  l'honneur 
aux  Reliques.  Demandez-le  à  Dieu  par 
les  mérites  &  vous  fouvenez  de  ce  trait 
de  S.  Auguflin  :  Si  nom  retenons  avec 
affeftion  les  habits  de  nos  parens  ,  pour- 
quoi mépriferons  nom  les  J acre es  depèkUr 
es  des  SS.  qui  nom  ont  précédé.  » 
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REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

L  Qu'un  homme  eft  heureux  quand 
tm  peut  dire  de  lny  avec  vérité  >  qu'il 
a  la  Loy  de  Dieu  dans  fon  coeur  ,  Se 
qu'il  a  fait  pareître  dans  fes  œuvres , 
&  dans  fes  a&ions  qui  font  toutes  ré- 
glées fur  cefaint  modèle/  L'avez-  vous, 
mon  Le&eur  ?  fi  cela  eft.,  d'où  viennent 
en  -vôtre  cœur  taiït  de  pensées  contrai- 
res à  Ktté  facrée  Loyïcomment  entem- 
don  tant  de  paroles  déréglés  fortit  de 
vôtre  bouciië~?  &  tant  d'a&ions  defor- 
$!onmAs  paroître  en  vôtre  vie  ?  " 

il.Une  vie  innocente  prépara  ce  Saint 
à  être  un  grand  Evêque,  &  le  rendit  ca- 
pable d'enfeignér  aux  autres  l'inno- 
cence des.mœurs.  Vous  ne  ferez  jamais 
tien  pour  les  autres  ,  que  vous  n'ayez 
fait  premièrement  pour  votts.Commen- 
cez  à  faire,  &c  puis  à  enfeigner,&  don- 
nez les  exemples  avant  les  paroles.  Ainfi 
ont  fait  les  Saints  jamais  les  hommes  du 
monde  font  tout  au  contraire. 

III.  Le  grand  foin  que  ce  Saint  a  eu 
d'honorer  les  reliques  des  Martyrs,  eft 
un  figne  du  defîr  qu'il  avoir  du  martyre. 
Il  y  a  des  Martyrs  de  fang,  il  y  en  a  de 
travaux  &  de  peines.  Ces  dernier,  s'ils 
ne  font  les  plus  rudes, font  fbuvent  les 


* 
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-  plus  lqngs.Quei  refpeft  avez-vous  pour 
ces  Saints  qui  ont  donné  leur  vie  pour 
Jefus-Chrift  ?  Vous  le  devez  témoigner 
quand  vous  voyez  leurs  reliques  qui 
font  des  trophées  de  leur  foy  ,  &  des 
rêtes  de  leurs  fouffrances  ;  mais  li  vous 
les  voulez  bien  imiter ,  c'eft  de  morti- 
-fier  vos  pafilons,  &  vôtre  chair  ,  &c  re- 
cevoir les  afflidions  que  Dieu  vous 
envoyera  comme  ils  ont  reçeu  les  tour- 
meus  &  la  mort. 

> 

r  '■      ■  r  .  / 

•  Ce  mhne  jour  VEglife  fait  T Office  de 
la  Chaire  de  faim  Pierre  en  Antioche  ^ 
pourfefouvenir  de  ce  qu'autre* fois  faint 
Pierre  corftme  Paîleur  tiniverfel  de  l*E- 
glife  ,  fut  à  Antioche  ,  ou  durant  fept-. 
ans  il  endura  de  grands  tourmens. 

La  France  honore  au  même  jour  enco*  ' 
re  e#  G uyenne  s.  QuadratAbbê  de  Bon- 
neval  >  perfonxage  de  grand  mérite  >  & 
,    qui  a  reçeu  de  Dieu  beaucoup  de  révéla* 
fions:  Du  Sauflay  apprend.martyr. 

ex^  Hierapolis  en  Phrygie  &  Papias 
Eve  que,  Difciple  de  faint  fean.  *A  Sa- 
\  lamine  en  Chypre  faint  Arislon  l9un  des 
feptante  difciple  de  Notre  Sauveur. 

En  ssfrabie  plufieurs  Chrétiens  mar* 
tyrifez*  fous  l'Empereur  Maximien. 

R  4 
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e^/  ^Alexandrie  faint  idbilin  mourut 
beureuf me  m. 

S  r 

5    9 3  G é  4*  a)  4e  9^  0  3 1  <<é  Qw  ?  i  (s ù  V  '  »#<5 

^       5-4  1  NT  LAZ  ARE  MOINE. 

x$.  Février., 

Ceire         Outez  &  voyez  combien  Dieu  a 
>     VJ  été  doux  &  magnifique  à  recom- 
uux     penfer 'Saint  Lazare.  Cétoit  un  honv- 

Fhilib  •         t       -  •      a.  1 

*  **  me  qui  après  avoir  vécu  quelque-tems 
dans  l'état  de  la  vie  feculiere  ,  fe  fit 
Moine  a  Conftantinople,  de  s'occupa 
li  fort  à  louer  &  glorifier  J.  C.  qu'il 
potivoit  dire  auflï  -  bien  que  S.  Paul  : 
+JfrLhivivere  Chrtfius  efi  ,  &  mori  lu- 

cmm.  Mu  vie  efi  Jésus-Christ  >  &  ce 
m9 efi  un  gain  de  mourir  9 

Le  principal  employ.de  fa  vie  fut  de 
peindre  les  Images  des  SamtSj&cqrnme 
il  avoit  une  particulière  dévotion  au 
Fils  de  Dfeu  incarné  ,  &  à  la  glorieu- 
fe  Vierge  la  bonne  M  ere,fon  plus  grand 
plaifir  étoit  de  faire  leurs  portraits  ;  ne 
tfoutez  pas  qu'en  les  faifapt  il  ne  contre- 
p'rât  quelque  trait  de  leurs  vertus  divU 
t>es£n  fon  ame.  Comme  l'Empereur 
•  Théophile  ennemy  juré  des  lmages,fut 
informé  de  l'employ  de  S.  Lazare>il  fe 
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jrefolut  de  fe  faifir  de  fa  perfonne,  &  de 
fait  il  commande  qu'on  le  mette  en  pri- 
fon,  Quand  l' au -bonté  eft  appuyée  de  / 
:^^Stéi  elle  n'agit  pas  avec  beaucoup  de  N 
raijfbn.  Le  commandement  n'eft  pas  fi: 
tôt  donné, qu'il  eft  executé;On  va  donc 
prend  re,on  le  met  en  prifon,  &  pour 
empêcher  qu'il  ne  continuât  à  peindre, 
on  luy  fait  appliquer  aux  deux  mains, 
'des  lames  de  fer  ardentes  :  Certes  £n 
cét  état  il  pouvoit  bien  dire  ayççVE* 
nCc.Mamsmedt  ftill avertit  myrrham.  Ch%  €* 
e  'mes  mains  on  a  fait  découler  de  la. 
mirrhe.  Ayant  les  mains  ainfi  brûlées 
on  te  tire  de  la  prifon  &  Dieu  par  un 
trait  miraculeux  y  les  lui  rendit  en  une  ' 
parfaite  guerifon  $  ce  miracle  fervit 
comme  de  bois  pour  allumer  davanta-  ^ 
ge  le  zele  de  nôtre  glorieux  peintre 
qui  ne  peut  s'abftenir  de  peindre  com- 
me devant  >  &  continua  â  rétablir  tou-  1 
tes  les  Images  que  l'Empereur  Teophi-53  FCi>> 
le  avoit  fait  effacer ,  s'employatït  donc  ^v  tJD# 
à  faire  fouvent  les  portraits  des  Saints,  bjcn<> 
&  particulièrement  de  Jésus»  &  MAr 
RiE>il  pouvoit  di  re  qu'il  ne  vivoit  que 
pour  eux  ,  &  vivant  de  k  façon*  ce  lui 
fur  un  bçm-heur  de  mourir  faintement. 
^Son  cara&ere  particulier  a  été  la  per~ 

Uns  le  bien  commencé*  De*  ;  ' 

TV  * 
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mandez  -  la  à  Dieu  par-  Tes  mérites  8c 
vous  Convenez  de  cetre  belle  parole  de 
faint  Hierôme.  Ce  qu  on  demande  aux: 

vant  a  Chreftiens ,  ri esl  pas  un  bon  commence- 

Tu  ie    ment  y  mais  une 

de  U 

vU*kA  REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I^Qii'un  Chrétien  eft  heureux  quand 
e&  quelque  vacation  qu'il  foit  ,  il  fe 
fçait  occuper  innocemment  &  vertueu- 
femenc.  Ah  /  que  Toyfiveté  a  caufé  de 
'maux  au  monde  /  ah  qu'elle  en  pro- 
duit encor  tout  les.  jours  /  Hommes  fai- 
néants que  faites  vous  fur  laterre  ?  Fem- 
mes oyfives  à  quoy  palTez  -  vous  vôtre 
vie  ^qu  a  offenfer  Dieu  ,  &  mériter  le 
jpurgatoire ,  &  peut-  être  l'Enfer. 

IKQuc  c'eft  une  fainte  &  une  bel»- 
h  occupation  de  peindre  Jefùs-Ckrift» 
&  la  vierge  faMere  &  les  Saints  en 
fon  ame  1  ce  fond  eft  bien  plus  noble 
que  l'airain  ,ou  le  bois  >  ou  la  toile. 
C  Jeft  là  le  vrai  ouvrage  d'Un  Chrétien  * 
que  Dieu  veut  voir  conforme  à  limage 
de  ion  Fils  ?  quels,  trai ts  en  ave»  -  vou s. 
exprimez  y  quelles  vertus  en  paroiflent; 
ea  ^ous3  où  èft  la  charité  d'un  Dieu  fait 
koi^œe  pour  vous>où  eft  la  pureté  d'u- 
S^Meift  Yier^e/oà  eftla  g  agence, l'ha* 
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milité  ,  &r  la  douceur  des  Saints; 

III.  On  ne  perd  rien  pour  fe  donner- 
à  Dieu ,  mais  auffi  dans  les  bonnes  en- 
treprifes  il  ne  faut  pas  perdre  courage ,  rt 
ny  quitter  fa  refolution.  Dieu  rendit  h,' 
v   ce  S.  l'ufage  de  Tes  mains, dont  1  s  Ty-  "• 
rans  Pavoienr  privé  ,  &  ce  Saint  em- 
ploya Tes. mêmes  mains  aux  ouvrages 
pour  lefquels  on  l'avoit  condamné]  O 
qui  nous  donnera  cette  confiance  en  * 
Dieu  ,  que  nous  ne  craignions  rien 
quand  il  s'agira  de  Ton  divin  fervice. 
Mais ,  qui  ajoutera  cette  perfeverance 
que  nous  ne  ielâchions  jamais  des-bons. 
dctlems  que  nous  avons  pour  luy. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Cler~ 
mont  en  Auvergne  faint  Syrene,  qui  fut. 
très  cm  fiant a  fouffrir de  grands  tour* 
mens  >  &  mérita  une  grande  couronne. 

La  même  France  honore  a  Chinon  en 
Tour  aine, faint feanJPreflre,  qui  venu de 
Bretagne  >  s9  are  fia  en  ce  lien,  &  menant 
une  vie  folk  aire  auprès  d'un  Oratoire 
qu  il  avoit  fait  bâtir ^vivant,  &  mon  >  a  , 
efclaté  par  beaucoup  de  miracles..  Du 
Saulîayeti  fon  Martyrologe*, 

-  ji  Sirmio  un  autre  faint  Syrene  fut  t 
décapité.  Et  la  même  feptante  &  deux 
Chrétiens  rnfiptrurent  pour '  la  Foi. 

'JU  Jtdhtttjtbre  à  Rome  faint  Policar^ 
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pe  Prêtre  ,  qui  convertit  S.  Sebajlicn>  &' 
le  cotiÀKifît  au  Martyre  avec  plafienrs 
♦  autres. Et  a  Tbdi  fainte  Romaine  Vierge.. 

UEjpigne  ,  à  Ajlorge  fainte  Mar- 
the Vierge  &  çJWartyrc ,  &  à  Seville 
faint  Florence  Confejfcur. 

L'Angleterre  autrefois  Catholique- 
honoroit  fainte  sJlïilburgc  Vierge  ,  fille 
du  Roi  des  zJ^lerciens. 

*<2Î  ^  12  •  3  <j  >2> :  §8  ^  ^  •  ^  ■?  ^5  «S  -S  ^  • 

•     SAINT  M ATH1 AS  APOTRE^ 

14.  Février.. 

r  r  ■ 

les  Ac-    A  ^mirez  Dieu  >  qui  a  fait  urt 

m  des  bon  choix  &  une  fainte  élection, 

Apître  quand  il  a  fait  tomber  le  fort  à  Sain  r 
Saphr*    M  a  th  ia  S)  pour  prendre  la  place  & 
ne.  &   l'Apoftolat  de  judas  x  &  a  tellement 
thore     gouvein^  f°n  cTprit»  qu'il  a  pu  dire;  de- 
ch.  4*.       ce  SP'  e^  en  ikïe-^f*  fervus-fneiiéy. 
Eleftus  rnensycomplacuit  fibl  in  illo  ani- 
ma mca,  Voicy  mon  fervitjeur,  vopcy  ce- 
luy  que  fay  c hoifi.  Son.  élection  fe  fit 
lors  que  nôtre  Seigneur  étant  monté 
Son  élc  aux  Cieux  ,  Saint  pferre  comme  Chtf 
aion à  vifible  &  univerfeL'de  l'Eglife ,  aflèm- 
lApow   ^la  jes  Apôtres  &  les  Difcipies -,  pour, 
oar'    choifir  cekiy  qui  feroit  le  plus  propre: 
4ei  grendix  la.  j?lace  de  ]pâdL$  *  4P* 
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a  oie  prevariqué  en  Ton  Apoftolat^  Le- 
tefukat  de  cette  aflfemblée  fut ,  qu'on 
•^etteroit  le  fort  fur  Jofeph  dit  Barfa- 
t>as  furnommé  le  Jufte  à  rai  fou  de  fa 
fainteté ,  &  fur  Mathias  >  tous  deux^ 
.  du  nombre  des  difciples  :  avant  que  le 
)ctter  y  l'Afïemblée  fie  cette  prière  à 
*  Dieu  y  Grandi  Dieu  qui  connoijfez  les 
cœurs  faites  nous  connottre  celuy  que 
vom  avez,  choifî.  La  prière  faite  on  jet- 
le  le  fort  >Sc  i\  tombe  fur  Mathias. 
Aufïi-tot  les  Apôtres  fans  confiderer 
que  Barfabas  étoit  parent  du  Fils  de 
Dieu  ,  ou  frère  de  trois  autres  %ôt^5y 
fuivant  feulement  i'infiind  de'£>j^te| 
.déclarèrent  Apôtre  ,  Mathias  QiïUeft 
bon  de  rue  point  regarder  les  charges  Ec~ 
clefiafticjHes  ,  ny  la  chair  >  ny  le  fangy    |  }' 
mais  l'êlettion  divine.  Si  bien  que  Ma-  *$ori*el< 
thias  déclaré  Apôtre  receut  le  S.  Ef-'^Pré- 
prit  .avec  les  autres  dans  le  Cénacle,  & 
m  la  diftiribution  des  Provinces  %il  eut  [ 
la:  Judée  à  cultiver  &  enfeigner,  de 
quoy  il  s'aquitta  fi  bien  qu'il  convertit 
pUifieursinfideles  à  la  Foy  5  ÔC  comme 
cette  feule  Province  fut  trop  courte 
peftir  la;:grandedr  de  fon  zele-,  ii  palfa 
jufques  au  fond  de  l'Ethiopie  ,  ou  il 
combattit,  IJigAorance  ,  l'erreur  &la* 
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elluyé  les  difficultés  du  voyage  >  il  fuie 
cruellement  attaqué  par  les  Barbares, 
chargé  de  coups  de  pierres,  &  enfin  de-  - 
capité  l'an  60.  de  Nôtre-Seigneur  fous 
L'Empire  de  Néron. 

Son  foin  particulier  a  été  la  fidélité 
*à  s'acquitter  de  toutes  les  fonctions 
Apofloliqucs.  Priez  -  le  qu'il  vous  ob-  , 
tienne  la  faveur  de  faire  parfaitement 
toutes  vos  actions  Chrétiennes,  &  vous 
fouvenez  de  cét  ad  vis  de  Salomon  >  In— 
omnïbm  operibm  tuispr&c  client  efto.  So- 
is, yez»  excellent  h  bien  faire  toutes  vos 
étions.  -  •        .  -       -  ■  - 

,  ;  REFLEXIONS  SPIRITUELLES.  [ 

L  Saint  Mathias  a  été  vray  Difeiple 
v  de  Jefus5parce  qu'il  l'a  fuivy,  Se  quitté 
:  toutes  chofes  pour  luy  ,  &  atres.bienP 
pratiqué  fa  de&rine  ,  fe  contentant'^ 
de  la  qualité  (impie  de  Difeiple  fa rcs 
prétendre  à  celle  de  l'Apoftolat.  Pôu- 
vons-ribus  dire  quelque  chofe  de  fem-  ■ 
b}aj?le -<k  nous,  que  nous  ayons  tjuit-'- 
té:  qqe4que  fchofe  pour  fuivre  Jefus-'-ï 
Ch ri  flaque  nous  ayons  iïdellement  pra- :* 
tiqué  fa  do&rine.  Ah  i  que  tre;  titre  eft:  ' 
glorieux  d'être  Difeiple  d'un  tel  Maî- 
tre ,  mai?  que  pe»  de  peifonnes  le  peit»  : 
veut  méritera   v    «      ?  Vr  • 
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II.  Saint  Niathîas  ayant  parfaite- 
ment accomply  le  devoir  d'un  Difci- 
ple  ,  entendit  ce  qui  eft  efcrit  en  l'E- 
vangile:  Amy  monte  flvu  haut  ,  il  fut 
choifi  pour  Apôtre  ,  il  n'ambitionna 
pas  cette  dignité,  il  la  reçeut  par  or- 
dre de  Dieu,&  reçeut  ave  celle  les  dons 
du  S.  Eiprit  neçeilaires  à  cette  charge. 
Contentez- vous  de  l'état  où  Dieu  vous 
a  mis  y  fi  vous  voulez  trouver  votre  re- 
pos &  vôtre  feui  été,  ne  fuivez-  pas  vô- 
r  e  voionté,fi  vous  ne  voulez  vous  per- 
dre, fi  Dieu  vous  éfîeve  à  quelque  em-. 
ploy ,  il  vous  donnera  les  grâces  ne- 
çellaires, fi  vous  vous  y  engagez, à  qui 
vous  p  endrez-vous  de  vôtre  ruine 
qu'a  vôtre  ambition  qui  vous  ajetté 
dans  un  fi  grand  péril  > 

•  III.  Saint  Mathias  correfpondant  à 
l'efprit  de  fon  Apoftolat  >  parte  en 
Ethiopie  pour  y  porter  la  Foy  de  ]efus- 
Chrift,  &  y  donner  fa  vie.  Cëft  le  "plus  . 
bel  employ  de  la  vie*  A  poftolique  y  que 
d'avancer  l'honneur  de  Jefus  -  Chïift*  ' 
&  le  plus  beau  fruit  qui  en  revenne, 
c'e-ft  d'endurer  la  mort  pour  fon  amour. 
Nous  fommesles  enfans  de  ces  grands. 
Apôtres  qui  font  les  Pères  des  fidelles* 
&  les  ffondemens  de  l'Eglife  Chrétien- 
ne^ Avons  -  nous  un  zeie  égal  au.  kvur 
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pour  augmenter  la  gloire  de  Dieu  dans 
nos  familles  ,  ou  dans  nos  emplois  ; 
avons- nous  un  courage  pareil  à  rece- 
voir Se  porter  les  fouftrances  qui  fe 
trouveront  en  ce  faint  exercice  fi  nous, 
ne  les  avons  pas,  nous  fqmmes  desba- 
ftards  en  la  Foy  ,  &  non  pas  leurs*  lé- 
gitimes enfans.  . 1 

La  France  honore  ce  même  jour  faint 
Prétextât  Archevêque  de  Rouen  qui 
f  our avoir  rt fris  trop  librement  les  vices , 
&  particulièrement  ceux  de  Fredegonde, 
fut  ajfajfiné  en  l'Eglife  de  Notre  Dame 
de  Rouen  ,  comme  il  afifioit  an  fervice 
divin.  •*.«•..."* 

-  L'Ancienne  France  honore  encore  à 
Trêves  faint  Mode fte  Evéque  ,  de  qui 
entre  autres  vertus  on  lit  qtt  il  fm  tou- 
jours fort  fevere  aux  riches  y  &  fort  be+ 
nin  envers  les  pauvres. 

L  Italie  célèbre  a  Rome  faint e  Pri- 
mitive Martyre. 

U  Afrique  faint  Mont  an ,  &  plufienrs 
compagnons  defm  Martyre  difciples  de 
faint  Cypricn* 
La  Cappadoce ,  faint  Sergie  Martyr* 
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5  A  I N  T     TA  RAI  S  E 

■  Archevêque  de  Confiant  impie. 

zj.  Feuvrier. 

COnfessez  hardiment,  que  Dico^^iu 
eft:  grand  &  tres-louable,  d'avoir  ce  ^eiil 
fait  des  Saints  de  tous  états  &  condi- 
rions.  TaRaise  étoit  natif  de  Coi*- 
ftantinople  ,  noble  de  race.Chrêtien  de 
Religion  ,  &c  premier  Secrétaire  de 
PEmpereiir  Conftantin  ;  &  Dieu  le  re- 
tirant de  cette  charge,  le  fit  fembla- 
ble  à  cet  ancien  Jefus  Navé  ,  de  qui  il  Ec€l 
efl:  dit ,  Fuit  maximes  in  falatem  cleclo^ji^-^ 
rum  Dei  3  expttgnœre  infurgentes  hoftes,  ch.  +6. 
ut  confesjuereHtrr  hœrcditatem  lfraél.  Il 
a  été  très  grand  four  le  falut  des  Efleus 
de  Dieu  ,  &  tres-pmjfant  k  combattre 
leurs  ennemis.  ^  " 

11  commença  d'être  grand ,  quand  sa  cha- 
l'Empereur  Conftantin  le  nomma  Ar-rité.W- 
cheveque  de  Gonftantinople  en  la  pla- vc  s  lc* 
ce  de    Paul  qui  quitta  ^Archevêché  "aan,cs 
pour  fe  faille  Religu  ux.Sa  gtandeur  au- 
gmenta,^ lors  qu'étant  Archevêque  il" 
s'adonna  à  l'exercice  des  plus  ra-res 
vertus,  &  fur  tout  de  la  Charité  envers 
les  pauvres  qui!  noumilbic  tous  les 
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tons  ceux  qui  lui  fcroienr  quelque  mal, 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  fût  déclaré  inno- 
cent ,  Tant  il  eftvray  quiL  a  été  trés- 
or and  pour  le  falnt  des  Ejleùs  &  choifis. 

Sa  dévotion  à  la  MelT'e  fût  fi  grande, 
que  jamais  il  ne  put  s'abftenir  de  la 
dire,&:  lors  qu'il  étoit  malade,  &  qu'il 
ne  pouvoit  la  dire  tout  delxait  ;  il  fai- 
foit  porter  une  table  de  bois  devant 
l'Autel  ,  fur  laquelle  fe  panèhant  >  il 
achevoit  le  Sacrifice.  Que  cet  exemple 
confondra  un  jour  d*  Ecclefîa&icjues  , 
tr  p  p.  cilis  àfe  dijfcifer  de  dire  fouvent 
la  Meffe. 

3.  Enfin  il  a  été  grand  &  puiflantà 
refifter  aux  ennemis  de  Dieu  ,  puis 
qu'en  mourant  il  futfurieufement  atta- 
qué des  Diables ,  lefquels  il  confon- 
dit ,  ôc  mourut  faintement  l'an  de  "Nô- 
tre-Seigneur  809.  &le  vlngr deuxième 
de  fon  Siège  Archiepifcopal.  Son  fe- 
pulch  e  fût  honoré  de  piufieurs  rai* 
racles,  entre  aiitre  eft  coluy  d'une  feiTW 
me  y  qui  fedeguifa  en  homme  pour  y 
ent  er ,  &  y  fût  entièrement  guérie  du 
flux  de  fang. 

Son  particulier  foin  à  été  une  Ci 
grande  pureté  de  confeience,  qu'il  def- 
Êoit  les  Diables  de  lui  reprocher  aucun 

péché  ,  dont  il  n'eût  fait  pénitence. 

/ 
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vaifes  mœurs,  rien  n'eft  fi  hardy  quJun 
cœur  qui  ne  craint  rien  fur  la  terre, 
qui  a  la  crainte  de  Dieu ,  n'en  a  point 
polir  les  hommes,  d'où  vient  que  vous 
avez  tant  de  vains  refpe&s ,  &  tant  de 
lâches  complaifances  pour  les  créatu- 
res ?  c'clt  que  vous  n'ayez  gueres  de 
refpeft  ni  d'amour  pour  Dieu. 

III.  La  vie  fainte.  n'empêche  pas 
qu'on  ne  doive  appréhender  l'heure  de 
la  mort ,  ce  Saint  fi  innocent  &  fi  par* 
fait,  eft  tenté  &  épouvanté  par  les  dé- 
mons en  ce  dernier  palTage,quoy  qu'ils 
n'cullent  rien  à  luy  reprocher  avec  ve*  ' 
rité  /  Helas  que  ferons-nous,  nous  au-  . 
très  contre  qui  ils  ont  tanr  de  [char- 
ges, &  pour  qui  il  y  a  fi  peu  de  refppn- 
les  valables.  Je  fçay  ce  que  je  feray , 
dit  Jeb.  fe  fupplierai  mon  juge.  Mais  je 
ne  me  fouvienspas  que  ce  ne  fera,  plus 
le  tems  de  pardon  ;  tâchons  donc  tan- 
dis que  nous  vivons  à  diminuer  nos 
debtes  qui  font  nos  pechez,.&  régler 
nos  comptes  en  multipliant  autant  que 
nous  pouvons  les  bonnes  adions. 

La  France  honore  ce  même  jour  en 
Bourgogne  faint  Gerlœn>  qui  s  étant  re- 
tiré en  Citile  pour  y  vivre  caché  >  il  fut 
choifiEvéque>  &  peaaprés  le  Ciel  le  prit 
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Calvaire ,  Nôtre  Seigneur  accompa- 
gné du  bon  larron, luy  apparue,  jee  qui 
lui  donna  une  fainte  hardielVe  de  luy 
faire  la  demande  du  bon  larron  ,  &  de 
lui  dire  :  Seigneur fouvenezvous  de  m  y  . 
quand  vous  ferez,  arrivé  en  votre  Royau- 
me. Cetre  prière  achevée ,  N.  S.  corn- 
raarîda  au  larron  de  le  prendre  &  de  le 
lui  amener;  ce  qu'il  fit  :  comme  il  corn-  Sa  t  u> 
mènçoit  à  marcher  >  Jefus  luy  va  au  r  fou 
devant.  O  quelle  douceur  &  bonté,Ve™~  ni'ra- 
bralTe,  le  baife,  ÔC  loy  met  fit  croix  fnr  <^lcafc- 
fes  épaules.  Quelle  faveur  !  Aufïi-  tôt  Sa  rc- 
qu'il  eut  la  croix  ,  il  fut  entièrement  c5noif- 
guery  de  toutes  fes  foi ble (Tes  &mala-tance- 
dies.  O  que  Dieu  a  de  divers  moyens 
four  guérir  les  malades  .quand  il  y  trou* 
ve  fa  gloire  &•  leur  falut.  Il  ne  fut  pas  jon  ele. 
fi  tôt  guéri  qu'il  diftribua  tous  fes  biens  dion  à 
aux  pauves  ,&  pratiqua  les  ve;ttis  en  i'  tpif-  | 
tel  degré  qu'un  certain  Prêtre  appelle  C0Pat- 
Praylius  le  voulut  faire  Prctre  quafi 
contre  fon  gré,  &  luy  donna  la  char-  $a  dc- 
ge  de  garder  le  threfor  de  la  Croix  de  vo  u  n 
jefus..  Peu  après  l'Evcque  de  Gaze  ê- :>  h 
tant  mort  ,  tout  le  peuple  choifit  Por-  rolK' 
phyre  pour  prendre  fa  place ,  il  la  prie 
&  la  remplit  fort  dignement.  Son  ab- 
ft'nence  étoit  fi  grande,  qu'il  ne  man- 
geoit  qu'un  peu  de  pain  Se  des  légumes 
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Livré  »i 

RE  FLEXIONS  SPIRITUtLLES.  dU(ol 

I.  Qu'il  eft  bon  d'être  dévot  à  1*  mm  *r 
Crôix>pui(que  c'eft  d'elle  que  tout  nô-  monde. 
tre  bon- heur  eft  venu  ,  &  par  elle  que 
nous  le  devons  attendre  \  Je  ne  m'ê- 
tonne  pas  qu'elle  ait  guery  faint  Por- 
phyre de  toutes  fes  foibleflTes ,  je  m'ê- 
tonne  qu'elle  n'a  pas  encore  guery  tou- 
tes lès  nôtres.  J'entends  nôtre  pareflc 
au  fervice  de  Dieu,nôtre  infenfibilitéà 
fes  faints  mouvemens  &  nôtre  dureté  à 
fon  divin  amour. 

II*  il  eft  jufte  d'honorer  par  tout  ce 
faciré  figne  >  &  d'adorer  ce  bois  fur  le- 
quel a  été  accomply  l'ouvrage  de  nô- 
tre falut.  Mais  le  plus  important  eft 
d'en  avoir  la  mémoire  8c  l'amour  dans 
le  cœur.  Ce  Saint  l'y  avoit  bien  gravé, 
c'eft  pourquoy  en  l'imprimant  il  fai- 
foit  des  miracles. L'avons-nous  comme 
luy  ?  Si  nous  l'avions  ,  nous  ferions  les 
mêmes  actions  ,  &  aurions  les  mêmes 
êsfks  de  nous  conformer  à  Jefus-Chrift 
fôuffrant.  Ah  !  je  ne  m'étonne  point 
que  la  Croix  de  Jefus  ne  fa(Te  parmy* 
nous  des  miracles,  nous  n'avons  ny  la 
foy,  ny  l'amour  de  ceux  qui  comme  dit 
faint  Paul ,  ont  crucifié  leur  corps  & 
leur  çhair  avec  Jefus-Chrift. 

S 
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II L  Ce  Saint  qui  fut  pui-flant  auprès 
de  Dieu  ,  ke  fut  auprès  des  hommes ,  & 
ayant  guery  des  malades,  il  s'occupa  à 
renverfer  les  Temples  des  Idoles.  O  le 
bel  exercice  de  renverfer  la  demeure 
des  Idoles  pour  bâtir  des  Temples  au 
vray  Dieu  I  L'Idolâtrie,  Ci  vous  ne  le 
fçavez  pas ,  ô  Chrétien  ,  règne  encore 
au  monde. Il  y  a  dans  le  cœur  de  beau- 
coup d'hommes  encore  des  Temples 
érigez  aux  Idoles.  NJyena-t-il  point 
dans  vôtre  propre  cœu  r ?  qu'eftimez 
vous  autre  chofe,  ce  defir  de  la  gloire , 
cette  ardeur  des  richelïes3cetamour  des 
plaifirs?  Ah  !  chaflez  ces  idoles  ,  &  de- 
truifez  leur  Temple,  &  faites  que  vô- 
tre coeur  devienne  une  maifon  de  Dieu. 

La  France  honore  ce  même  jour  a  Troye 
faint  f^itlor  Confejfeur ,  qui  et  an  encore 
au  ventre  de  fa  mère ,  un  pojfcdé  du 
Diables  écria  \  Pourquoy  V&or  homme 
de  Dieu  >  nous  tourmente  -  tu  avant  que 
tu  fois  au  mondeï  Et  depuis  fa  Reliques 
gardent  encore  une  vertu  merveilUufe  a 
chaffer  les  démons. 

La  même  France  honore  encore  à  Ne- 
vers  faint  Agricole  à  Mets  faint  Si- 
meony  tous  deux  Evêques  qui  ont  en 
leur  terns  dcffendu  l'Eglife ,  &  gouver- 


xyMeft.     Saint  t/fudronique.  411 
nfcffiiht  entent  leur  troupeau. 

Ë,  halte  célèbre  à  Boulogne  faint  Fau- 
jlini-an  ,  &  a  Florence  faint  çyfndré 
Evefptes  &  Confejfeurs. 

it&Perge  en  Pamphylie  faint  Neftoy 
Evefcjue  après  plttjieurs  tour  mens  fut 
crkctfié  p  La  mefme  plufieurs  autres  fu- 
rent-MartjfrifeZ  avant  luy. 

z^lexandrie  Saint  Alexandre  Eve- 
que  cpti  cïïajfa  l'Hérétique  Arrïm. 

 '  

S  Ail  l 

"  t&  fj*intt  Athanafte  fa  femme.  '? 

.  ~  :yxj:  Février.     •■  '  ■• 

U    Ni  de  z  grâces  à  Dieu  ,  p:  rfo«-  . 
X\ nés  mariées ,  de  ce  qu'il  vous  à  Jj^V 
donne  pour  exemplaire  de  la  perfe-  meon* 
ftion  de  vôtre  état,  fàint  A ndronique,  Metspk 
&*3Êûnte  Athanafie  >  qui  crans  miriez  ' 
&idte#ipez  a  la  vacation  d  orfèvres,  on 


r*    jê  attï  pn  Krmt'i  v 


y*"*^'  t*""  lvu*  aui"  Le  pat- 
ente cb  qui  eft  dans  faint  Luc  ï  Erant  tagedo 

ànte  Deum  incedentes  in  om*  leurs 


nihps  manâatù.  Ils  et  oient  tous  deux 
jufte*  devant  Dieu  >&  marchaient  fi- 
dellement  dans  les  voies  de  fes  Conte"  I 
mandemens.  Leur  jufticé  ou  perfection^ 

la  dîftribùtîon  ae  leurs  ■ 

S  a 
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biens  &  richefles  qu'ils  partagèrent  en 
trois.  La  première  portion  fût  pour  les 
pauvres  >  la  féconde  pour  les  pauvres 
Religieux  ,  &  la  troifiéme  pour  l'en- 
tretien de  leur  mai  Ton.  Heureux  font  les 
Chrétiens  >  qui  font  un  fi  bon  ttfage  de 
leurs  biens.  * 

2.  Le  fécond  éclat  que  donna  leur 
vertu  fut,  quand  après  avoir  eu  de  leur 
mariage  un  fils  &  une  fille  ,  iff  gardè- 
rent une  perpétuelle  continence.  Peu 
après ,  Dieu  fit  éclater  leur  patience  , 
permettant  que  leurs  deux  enfans  môu-T: 
ruffent  quafi  en  même  rems,  dequoy 
Athanane  fut  tellement  affligée  ,qu'el- 
rc-  "lepaifa  plufieurs  nuits  dans  le  Cime- 
prife  de  tiere ,  où  ils  étoient  enfevelis  ,'jufqiïes 
trop     à  ce  que  fafnt  Julien  Patron  de  cette 
pleurer  Eglife,  luy  apparut,  la  reprit  ds  l'excès 
fan/11  ^  fes  pleurs,  &  lafleura  de  la  gloire 
md&   dont  fes  deux  enfans  joitiflbient.  ^/?-: 
frene\Parens  a  modérer  votre  triftejfek 
la  mort  de  vos  enfans.  Se  voyans  fans 
*   enfans,ils refoluvent  tous  deux  de  s*em« . 
ployer  ferieufement  au  fervice  de  Dieu, 
&  pour  le  faire  plus  feijrement  >  ils  ie  « 
firent  Religieux  :  Androniqtte  entra 
dans  un  Monaftere  d'àHommes,  qui  vi- 
voient  fort  exemplairement  &  auftere- 
mem ,  de.  Athanafie  feieura  p*rmides  \ 


Digitized  by  Google 


$fi  ;ï?evJ".  Saint  iMnârwique <  413 
filles  fort  régulières.  Douze  ans  après, 
i^ûh  igç  l'autre  demanda  congé  à  Ton 
fuperieur  d'aller  à  Jerufalenv,  on  le  leuf 
accorde,  Athanafie  fe  déguife  en  homme 
'folai  ]e  laîre  avec  plus  d'à  ffeuranee,  de 

s  dê^uifée  de  la  façon  elle  rencontre  par 
le  chemin  fon  mary  Andronique,elle  le 
fjBfQiîBoît ,  mais  lui  ne  la  connut  ja- 
mais  à  caufe  que  ces  grandes  aufteritez 
to<3ient  fort  exténuée.,  &  quafi  entie- 
j^ntent  changée.  Dans  cette  ignorance 
its>%it  le  pèlerinage  ènfembie , &l'a* 
^yant  achevé ,  ils  le  retirèrent  >ep*ttBe 
Itlême  «ellule  pqur  y  finir  leurs  jours1  ? 
efcçeite-fainte  retraite  leur  occupation 
fut  de  s'entretenir  fou  vent  de  pieu  ,  de 
chanter  Couvent  Ces  louanges,  de  con- 
fcret  enfemble  des  moyens  de  fe  perfe-' 
â:iqnner,cv  durant  douze  ans  qu'ils  ra- 
i=e-ntlainfi  retirez,fainte  Athanafiene  fe 
fît  jamais  connoître  :  et  finit  bienfçd* 
poM^-mattrifer  foi-mcme.  Enfin  fe  vo- 

•  maladejell^  raitfbus  le  chevet  dé 
i€o4it  un  billet  par  lequel  elle  déchu- 
SOifCe  qu'elle  étoit,  &  étant  morte ,  SC 
le  bille t  trouvé  elle  rut  honorablement 
enfeyelie&  peu  ap;és  faint  Androni-. 
quelmourut  faintement  en  la  même 
cellule ,  &  fut  enterré  avec  fa  femme,* 
Q  léÇfames  &  admirables  avantmes  dé 
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la  grâce  divine. 

Leur  particulier  a  été  le  bon  emploi 
de  leu  s  richeffes}  employez  leur  cré- 
dit auprès  de  Dieu,  pour  obtenir  la  grâ- 
ce de  Faire  un  bon  ufage  des  vôtres  >  & 
Aà  po.  retenez  ce  mot  de  faint  lean  Chry  fo- 
fulum ,  ftoitje  :  Vous  n'avez*  pas  receu  des  ri- 
Anti0€*  chejfes  de  Dteu,pour  les  emploiera  vos 
^,3Î'    délices  \  mais  pour  Us  diftriiuer  en  an- 
émones. 

*    Réflexions  Spirituelles. 

I.Que  les  richeuesque  le  Fils  de  Dieu 
en  l'Evangile  appelle. des  épines ,  blef- 
ferit  &  enungtantcnt  beaucoup  d'ames 
au  monde  !  nuis  auffi  quelles  fervent 
de  fleurs  à  quelques-unes  pour  faire 
kurs  couronnes  i  Voyez  le  beau  parta- 
ge qu'avoient  fait  ces  deux  faints  ma- 
riez !  Voyez  le  kint  ufage  qu'ils  en 
.  faifoient.  O  qu'elles  leur  ont  été  uti- 
les pour  l'éternité  !  Pourquoi  vous  qui 
le  connoiflez  &  qui  le  confeffez  j  nè 
l'imitez- vous  pas  ? 

II.  Les  enfans  &  les  foins  de  la  famil- 
le font  fouvent  des  liens  qui  arrêtent 
au  monde.  Quand  Dieu  les  laifTe,  il  les 
faut  cultiver  comme  un  champ  qui 
doit  être  fertile  pour  fa  gloire.Quand  il 
les  veut  ôtef  pour  donner  moyen  d'être 
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plus  parfaitement  à  lui  >  il  lui  fauttdi- 
dre  grâces,  &  ufer  de  cette  liberté  ,*fe- 
vlon  le  deflein  pour  lequel  il  la  donne* 
^Vous  admirez  ces  Saints,  qui  ayant 
éperdu  leurs  enfans,  perdent  l'amour  du 
^monde  3  &  pour  ne  vivre  qu  a  Dieu  fe 
}font  Religieux  en  deux  difFcrens  Mo- 
%nàfteres.  Admirez-les  à  la  bonne  heu- 
;re,  mais  faite  donc  comme  eux.  Eflc- 
^vez  vos  enfans  au  fervice  de  Dieu  >  s'il 
vous  en  donne  :  s'il  vous  les  ôte>  pre- 
nez occafîon  de  vous  donner  vous- 
-même entièrement  à  lui.        M«  V 
Jjj&  1 1.  L'exemple  de  fai 


nte^thanafîe 
ft  plus  à  admirer  qu'il  n'eft  à  imiter  y 
^ quand  en  habit  déguifé  elle  fait  le 
jrvoyage  de  la  terre  fainte  ,  &  fe  retire 
dans  une  même  grotte  avec  fon  mary 
tfans  être  reconnuc,finon  après  la  mort, 
e  diable  eft  toujours  à  craindre ,  & 
ul  ne  doit  de  foy-même  fe  jetter  dans 
es  occalïons.  Dieu  a  permis  quelque 
#>is  &  ordonné  des  chofes  extraordi- 
naires pour  montrer  ce  que  pouvoir  fa 
ifçrace.  Vous  plaignez- vous  de  pouvoir 
î^retre  chafte  étant  loin  des  périls?  Admi- 
rez ce  que  fait  cette  Sainte  ,  &  croyez  b 
%que  vous  pouvez  le  même  étant  aidé 
,jde*  la  grâce  qui  fte  manque  jamais  à 
v  js^ux  qui  la  demandent  avec  humilité; 

S  4 
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&  cjrii  en  ufent  avec  fidélité. 

■ 

JjA  France  honore  ce  même  jour  à  Lyon 
faint  B.aldomar  Confejfeursqui  étant  fer- 
rurier  en  fa  jeune  fie ,  aimoit  fi  fort  les 
pauvres  qu'il  vendoit  fes  outils  four  avoir 
de  quoi  leur  donner.  Son  ordinaire  étoit 
de  dire  a  ceux  quil  rencontrait i Au  nom 
de  Dieu  remercions  Dieu  *  les  oy féaux 
v en oient  fouvent  manger  avec  lui,& 
s apprivoifoient facilement.  Du  Sauffay 
en  fon  Martyrologe. 

La  mime  France  à  Pontoife  auprès  de 
Paris  célèbre  le  inanité  defatnte  Hono- 
rine Vierge*  qui  mourant  par  le  feu  eft* 
\voiafon  efpmpluspur  tirplus  éclatant 

au  Ciel.  /,    <  ?  ,«  ,      ■  :  ;  '       v   ■#  ' 

,  Rome  célèbre  la  mémoire  des  faint* 
Martirs  Alexandre  >  Abundh  >  Anti- 
gone>  &  Fortunat.  >■  - 

Alexandrie  faint  Julien  martir,  qui 
ct(int  malade  des  goûtes  fe  fit  porter  de~ 
yant  le  Juge  pour  ne  perdre  pas  la  gloire 
du  martire  y  un  de  fes  ferviteurs  mourut 
avec  luiy  l'autre  renia  la  foi.  : 

Seville  faint  Leandre  Evéquequi  con- 
vertit Recarede  Roi  des  Vifigots. 
;  Confiantinople  faint  Bafde  &Procope 
Confelfeurs.      -,  -  .  .  -  - 
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S.    LVPICIN    ET  SAINT 
Romain  frères  &  Abbez.>i%.l?Qvr. 

C Hantez  hardiment  avec  le  Pto  S*-* 
phête  David  :  0  ^«J/7  êft  doux  & 
agréable  quand  deux  frères  bien  unis  Aàon% 
demeurent  tph]ours  enfemble*  C'a.  été 
le  bon-heur  de  faint  Lupicin  &  faint  p  f.  \i 
Romain  frères  tous  deux  natifs  au  Dio- 
cefe  de  Lion ,  qui  ont  fijeu  fibien  con-' 
duire  leurs  actions  dé s  leur  jeuneflè  V 
qu'ils  n'avoient  tout  deux  qu'utr  me-  Leur  u^ 
me  cœur  8c  même  volonté  /leur  def- nion.. 
fein  étoit  de  ne  jamais  fe  marier,  mais, 
il  fallut  que  Lupicin  étant  l'aîné  con-  ^ 
tentât  fes  parens  &  acquiefçaïl  au  ma- 
riage, dans  lequel  il  demeura  toûjpurs. 
vierge.  O  le  généreux  courage.  ■ 

Leurs  parens  étans  morts  ,  &  Lnpi-# 
cin  fe  voyant  libre  ,  du  côté  de  fa  fem  -  1 
me,  refoin t  avec  fon  frère  Romain  de 
fe  retirer  en  quelque  folkude  pour  y 
vivre  plus  à  Dieu  ,  &  mourir  plus  fa- 
cilement au  monde.  Dans  ce  delîein  ils 
fortent  de  France ,  &  vont  du  côré  rr^çr^ 
d'Allemagne     ils  rencontrent  entre  vicau,. 
l'Àlemagne  &  la  Bourgogne*  une  vafte*  ftete* 
forêt  prés  de  la  ville  d'Àvençon  >  ils 

^  1 
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s'y  arreftent  &  jettent  les  fondemens 

d'une  vie  auftere  &  folitaircleur  lit  eft 
.  la  terre  dure  ,  leur  nourriture  font  des 

herbes  ,  leur  compagnie  les  arbres  ,  Se 
•  les  bêtes  leur  employ  eft  la  prière  ,  leur  i 

plus  douce  confolation  eft  de  parler  de 

Dieiu 

Le  Diable,  qui  au  dire  de  faint  Pier- 

i  *Epït.      ne  fait  que  tournoyer  pour  furpren» 

cb.<*     dre  quelque  ame  ,  envieux  de  l'union, 

Lear  &  de  la  perfection  de  ces  deux  frè- 
tent*'   res  ^  [es  tente  (jans  ce  àtÇCïZ  y  &  Jes 

V^„e,  perfecute  jufques  à  ce  point  que  quand 
ils  faifoient  leur  prières  il  leur  jettôit 
des  pierres  >  voila  une  étrange  épreuve 
pour  deux  Novices  du  defert ,  auflî 
firent- ils  aflfez  foibles  pour  y  céder,  & 
ne  pouvans  plus  y  refifter  y  ils  refolu- 
rent  de  retourner  en  France  >  cétoit 
trop  tôt  quitter  le  combat* 
Les  voila  qui  fortent  de  leur  defert  y 

leur  h  entrent  eu  France,&furprisde  la  nuît  ils 
-i*  *  font  contraints  de  loger  chez  une  pau- 

ic  cr#  yre  femme  ,  qui  les  voyant  maigres  Se 
défigurez- ,  leur  demande  d*où  ils  ve<- 
jaoieut  :  Nous  venons  >  dirent  ils  ,  d'une 
^  épaijfe  forêt  y  du  nous  nous  étions  reti- 
rez, pour  fervir  Dieu.  lie  pourquoi ,  dc- 
roanda-t-etlc^  ejies-vous  fortis  ;  Parce 
fpe,  répondireijt-ils  x  les  diMes  wui  $ 
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tourmentoiem  trop.  Ah*  repartit-elle,  il 
falloit  les  combattre  plttf  long-t.rns  y  & 
vous  les  eujfîcz.  fur  monter  He  bien,rieft~ 
il  pas  vrai  que  Dieu  a  des  conduites  ad- 
mirables fur  les  arncs  quil  veut  fattver  ? 
Croiriez  -  vous  que  ce  peu  de  paroles 
entra  li  avant  dans  le  cœur  de  ces  deux  gc  à  rc- 
freres  >  qu'en  mcme  rems  honteux  de  piendlc 
leur  fuite  &  de  leur  couardife ,  ils  re- 
tournent dans  leur  defert  ,  refolus-de 
triompher  des  diables  >&c  de  fait  ils  en 
forent  bien  facilement  les  maîtres  > 
Tant  il  ejl  vrai  qu'un  peu  de  courage 
fert  beaucoup  pour  bien  faire.  Etant  en 
paix  ils  allouerait  plufieurs  hommes  à 
leurs  façons  de  vivre  >  &  fe  trouvèrent 
peu  après  en  fi  grand  nombre  qu'il 
falloit  couper  &  applanir  la  foret  pour  ' 

v  bâtir  un  Monaftere  >  &  comme  plu-  r/r  \ 
r        1    r         iV  •  *    y      Effet  de 

heurs  choies  necellaires  y  manquoient,  ta  pre- 

Lupicin  connut  par  révélation  divine  videnec 
qu'il  y  avoir  de  grands  threfors cachez  ^e  uiea 
dans  cedefert  ,  il  les  trouve ,  &  s'en  UucaT* 
fert  pour  l'entretien  des  Religieux  : 
Peut  -  on  douter  que  la  providence  de 
Dieu  veille  fur  fes  bons  amis  &  fervi- 
teurs.  Etant  fort  foigneux  de  maintenir 
la  régularité  ,  U  reprit  un  peu  bien  ai- 
grement douze  de  fes  Religieux  >  qui 
n'etans  pas  allez  bien  mortifiez  >  ne 
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{' turent  fupoiter  fa  réprimande  >  &  vou- 
urent  fortir  du  Monaftere;  mais  Ro- 
main  par  fa  douceur  les  appaifa  :  Af* 
-  prenez.de  là  que  U  doue  eux  e/ipluspuip 
ante  fur  les-  cœurs  que  la  rigueur.  Ce  ne 
McuF  fut  pas     ie  pjus  grand  chef-d'œuvre 

ouais!  ^ue  ^  Romain  9  car  vifitant  des'Mo- 

*  nafteres,  &  paflant  par  une  Maladerie 
il  y  rencontra  neuf  lépreux  ,  &  après 
avoir  lavé  leurs  pieds  &  couché  avec 

*  eux  y  il  les  guérit  parfaitement. 

Comme  le  nombre  des  Monafterea 
&  Religieux  fut  devenu  fi  grand  qu'il* 
lie  pouvaient  plus  vivre ,  faint  Lupicii* 
alla  trouver  le  Roy  Childeric  ,  &  luy 
demanda  dequoi  futvenit  à  la  necef- 
fité.  Le  Roy  commanda  qu'on  leur 
donnât  des  vignes  &  des  champs  ;  de- 
quoi il  le  remercia  y  difant   Les  Reli- 

*ca*  vieux  fdifant  profeffion  de  pauvreté  y  ne 
pauvre-      .     J   i      r  jJ.J'       jj  ,    ;..  j 

té        doivent  s  agrandir  par  des  héritages  de 
terre.  Le  Roy~fort  édifié  ,,  leur  fit  don- 
tîtr  du  vin>du  fromenr,8c  quelque  fom- 
me  d'argentjinfiivces  deux  bons  frères 
'    ayant  donné  leur  vie  h  Dieu  y  &  leurs 
principales  années  au  défère  ^  ils  reçu- 
rent le  Ciel  pour  recompenfe  de  leur» 
travaux  &  la  grâce  de  faire  plufieurs 
miracles  aprés,kur  mostw 
Leur  particulier  véint  été  bx  cha^ 
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rité  fraternelle.  Demandez- la  à  Dieu  2»  À. 
pour  cous  les  frerçs &  fouvenez  vous^"»'** 
de  cette  parole  Evangeiique.  Ctftme1?:** 
Loy  divine  que  quiconque  aime  Dien  ,  *J£ 
aime  fort  frère.  *  *ki9 


REFLEXIONS  SPIRITUELLES., 
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Deux  }eunes  hommes  pouflèz  cfam 
même  efprit  ont  quitté  leur  maifon, 
leur  Ville  ,  leur  Province,  &  même  Je 
Royaume  où  ils  font  nez  pour  aller  , 
fervir  Dieu  dans  un  defert  étranger, 
Àhiqu'il  eft  vray  que  l'épreuve  de  la 
vertu  n'eft  jamais  dans  les  aifes  ni 
dans  les  contentemens  /  Qu'avez  vous 
quitté  l  ou  que  voulez  -  vous  quitter 
pour  être  tout  à  Dieu  ?  Quittez  -  vous 
yous-même  ,  &  les  plaifirs  illicites  ou 
dangereux ,  &  les  wacas  trop  occupans 
du-monde.  .,        -  %  • 

^.^feL  Les  perfecutions  des  diables,  qui 
ne  manquent  jamais  d'aflaillir  les  bons  ' 
coramencemens  ,  firent  quitter  le  de- 
fert à  ces  Saints  v  mais  leur  fuite  ne  fut 
pas  longue  j  une  pauvre  femme  en  tes 
reprenant  les  fit  retourner  au  combat. 
Âàm&v  d*une  part  1*  foibtelle  bu- 
i»aiiie  de  L'aijrre  Thumilité  des; 
&intsw  Die»  permet  quelquefois  qpe 
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les  fervents  tombent,  mais  les  humbles 
ne  demeurent  jamais  long-temps  en 
leurs  chûtes  >  Dieu  ne  tarde  pas  à  leur 
faire  connoître  leur  faute  -,  &  ils  ne 
différent  pas  à  s  en  corriger  A\  ez-vous 
la  mcmt  humilité  &  la  même  ferveur 
à  vôtre  amandement? 

111.  Dieu  qui  bénit  les  bonnes  entre- 
prifes,  &c  qui  couronne  la  perfeveran- 
ce  ,  donna  à  ces  deux  frères  multipli- 
cation d'hommes  &  de  moyens.  Les 
Rois  les  favori ferent ,  les  peuples  les 
honorèrent,  &  plufieurs  embraiîerent 
leur  forme  de  vie.  Ne  fervez  pas  Dieu 
pour  l'eftime  du  monde  ;  mais  en  ne  la 
cherchant  pas  vous  la  trouverez  ïî  cela 
vous  eftutile>&  vous  éprouverez  ce  que 
dit  le  Sage  que  des  louables  travaux  la 
fin  eft  toujours  glorieufe.  Vôtre  uni- 
que gloire  foit  de  plaire  à  Dieu,&  de  le 
jpoffeder ,  &  cela  vous  fuffir. 

La  France  honore  encore  ce  même 
jour  à  Rheimsfaint  Romain  Archevê- 
que >  qui  ayant  été  cou  fin  duPape  fo- 
çile,&  Religieux  en  l'Abbaye  de  Prux> 
&  de  là  le  premier  Abbé  de  la  maifon 
de  Menton  >  fut  appellé  à  l'Archevêché 
du  tems  de  Clotilde  Reine  ,  aux  font* 
railles  dé  laquelle  U  ajfijia9 


■  » 

Digitfeed  by  Googl 


iS.Fevf.  S.  Lup$cin  C?  S.  Remain.  425 
même  France  honore  encore  en 
^Bourgogne  un  autre  faim  Romain  Abbé 
qui  de  peur  que  le  concours  des  peuples  à> 
fin  fepulchre  ne  troublât  le  repos  de  fes 
Religieux  y  voulut  eftre  enterré  hors  de  * 
fin  Monaftere  5  ou  Dieu  qui  relevé  les 
humbles  na  pas  laijfide  h  faire  éclater 
par  beaucoup  de  miracles.  Du  Siuiïay 
en  fan  Martyrologe.  - 
t^  ^ome  célèbre  a  même  jour  les  faints 
Martirs  Mac  aire  >  Rufin  ,  Bulle  & 
Théophile.  ' 

Alexandrie  ,  \ù  faints  C  ère  al ,  Pu* 
fuie  ,  Caie  ,  &  Scrapion.  '  '  hJ* 
$  Là  même  on  filemnife  comme  Mar^ 
tyrs  plufteurs  Chrétiens  qui  dans  un 
tenu  de  contagiw  par  charité  e xpo fi- 
rent &  perdirent  leurs  vies. 


**  - 

CONCLUSION  DU  MOIS. 

*ll  eft  vray  >  dévot  LeEleur  ,  qu'a- 
Ovec  les  Saints  on  devient  Saint  au 
dite  du  Prophète  Royal ,  vojs  devriez 
être  Saint  à  la  fin  de  ce  mois  puifquc 
<fé$  le  commencement  vous  avez  con- 
verfé  aveè  ks-Sainrs,  dont  vous  avez  lus 
;  la  yie  abrégée  »  Hé  bien  en  vérité  eis 

•        *  >  .  *  ■  *■ 
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êtes-vous  plus  faint  ?  Eftes-vous  dans  ' 
le  train  d  une  meilleure  vie  !  Ah  !  je 
vois  bien  que  vôtre  coeur  me  dit:  Oiii 
je  me  fens  un  peu  plus  paflionné  de  la 
perfe&ion  de  mon  ame.  J'ay  quelque 
petite  blue t te  rde  bonne  volonté  de 
mieuxfaire,mais  je  crains  que  bien-tôt 
elle  ne  s'éteigne  $  Non ,  non  ne  crai- 
gnez pas>le  faint  Efprit  qui  l'a  allumée 
l'entretiendra ,  voire  même  l'augmen- 
tera, (ipeu  que  de  vôtre  côté  vous  y 
coopériez.  Courage  donc  ,  foyez  fi- 
dèle à  pratiquer  les  vertus  dont  les 
Saints  vous  ont  laiffé  l'exemple.  Et  C\ 
Je  petit  apprentif  à  forcede  contreti- 
rer  les  traits  d'une  pièce  de  peinture  , 
devient  excellent  peintre ,  pourquoi  ne 
ferez  -  vous  pas  un  des  grands  Saints  > 
imitant  les  plus  belles  a&ions  de  ceux 
qui  font  du  nombre  ?  Vouà  ave 7  aflez 
d  ambition  pour  defirer  cela,&  aflez  de 
courage  pour  le  bien  mériter.  Contin- 
uez à  lire  ,  &  à  faire  ce  que  les  iaints 
ont  fair ,  je  vpus  promets  qu'un  jour 
viendra  que  vous  ferez  compagnon  de 
leur  gloire.  Dans  cette  efperance  tra- 
vaillez de  plus  en  plus  à  vôtre  fainteté, 
&  penfez  fouvent  à  ce  Commandement 
de  Dieu  qui  dit  au  Levitique» 
San  Eli  eftatc  ,  quia  ego  fanBusfum. 

Soyez  faints,  parce  que  Je  fuis  faint. 
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MARS 


LOR DRE 

•1555»,  .^^fc»"' 

ET  LES  NOMS 


DES  SAINTS, 

Dont  la  vie  eft  abbregée  en  ce 
mois  de  Mars. 

* 

• 

Aint  Aubin  Eve  que  à* An- 
gers. 

Saint  Charles   Comte  de 
Flandres. 
^.Sainte  Cunegonde  Impératrice. 
4 .Saint  Cafimir  Duc  de  Lithuanie.  N 
j  Saint  Phocas  Jardinier  &  ^JMartyr. 
6»  Sainte  Colette  Fterge  ,  &  Réforma- 
trice de  VOrdre  de  f aint  e  Claire. 

7.  Saint  Thomas  d'Aquin  DoEieur. 

8.  B.Ieavde  pieu>Fondateptr  de  l'Ordre 
de  là  Charité*.  JN"  •        >  * 

9.  Sainte  Françoife  Dame  Romaine. 

10.  Sfl*nt  Attale  Abbé  de  LuxueiL 

1 1.  Saint  Euloge  Preftre  &  martir^ 


<4i6 

il.  saint  Grégoire  le  grand 97>a]>e^ 
iu  sainte  Eufrojîne  Vierge»       ■'  v 

14.  Saint  Lubkt  Eve  que  de  Chartres.  > 

1 5 .  5^i^  Ziirgi  x y*/*kf  ^  Martir. 

16.  Saint  Abraham  Hermite. 

17.  sainte  Gertmde  Abbejfe.        ^  - 

18.  Narcijfe  Eve  que*  •.; 

19. 5**'»f  f«/2pA  JE/?wat  delà  Vierge. 
io»  S**»*  Joachim  Pere  de  la  Vierge.';  • 
ai.  i&fcfet  Benoît  Abbé  .&  Patriarche. 
,z  : .  Sainte  Catherine  de  Suéde  ,  Vierge. 
13,  Saint  Aphrodife  Evéque. 
z+.iSaint  Pigmenion  Prêtre.  . 
ij.  L'Annonciation  delà  Vierge. 
i(>.  Saint  Lugder  Etfé que %  "'•** 

1 7 .  S*«tf  f      Hermite.     -     .  /i   >  • 

18.  Saint-  Gonfran  Roy.         SPZi.  * 

19 .  Sawt<Auftafie  Abbê.  /  ji 
3  c .  »Wr  Eve  que  dé  SenUs.  •  * 

3  i.Saime  Balbine Vierge  Romaine* 

f.  ■"  • 
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L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
des  Saints, 

Que  la  France  honore  encore  en  ce  . 

mois  de  Mars. 


I .  ^  int  S  h  lard  A  bbê  au  pais  du 
%WB  Maine.  ^ 

Sdwt  Léon  Martir  eWGafcoine. 

3.  S^^r  Calupan  Herrntte  en  Auver* 

4»  S^/tf/  Z?<*/î//  Evéque  à  Trêves, 
y  Saint  Pierre  Religieux  à  Narbonne. 
6.  Saint  Gpdegràpa  Evéque  de  Mets. 
j^SaintÂgripm^ 
,8.  Saint  Honfride  Eylme  a  Teronenne. 

9.  Saint  Apraneule  Eveque  h  Clermont. 

10.  Saint  DroBoné  Abbé  k  Paru. 

I I.  Saint  Fir min  Abbé  prés  d*  Amiens 
îi  .  S.Pa$  £vêque  à  Léon  en  Bretagne, 
tx.  SatnîVtncent Trêtre  à  Nevers. 
14.  B. 'Pierre  de Chat eau-neuf  à  Nar~ 

"  honne.      ,  _ 
ty  Saint  Tranquille  Abbé  à  Dijon.  , 
16.  Saint  Tetrice  Eveque  a  Auxerre. 
ij.  Saint  Patrice  Breton. 
18*  Saint  Gilduin  Svêque  à  Chartres. 


4** 

15.  Saint  Leone*  Bveque  a  Xaintej.  , 
xo.  Saint  FUlfr an  Archevêque  de"  Stfii* 
H .  Lupicin  Abbé  à  Lyon. 
2 1;  Saint  Paul  Archevêque  à  Narbonne. 
Z3 .  Saint  Florence  Martir  a  Lyon. 
24.  Saint  Pere  Eve  que  a  Fienne* 
•25.  Saint  Richard  Martir  à  Taris.  ' 
z6.  Saint  Ricard  Archevêque  à  Lion. 
xy.Ste  Anàrogafme  Abbejfe  à  Beauvaû. 
z%.  Saint  Etienne  Abbé  à  Cifteaux.  \::'J 
xy.  Saint  EuftafeAbbé  en  Bourgogne. 

30.  Saint  Rieule  Evèque  à  Sentis. 

31,  Sainte  No) Ide  Vierge  a  Trojes^   ,  - 


4*5> 

I.  MARS. 


SAINT  AVB1N  EVE'QiJE 

d'Angers. 


I 


m 

CHrétiens  ,  qui  commencez  ce  :  t 
mois  ,  recevez-le  ,  comme  une 
aumône  que  Dieu  vous  donne  ,  afin 
u'en  bien  -employant  les  journées  , 
es  heures  &  les  momens3vous  puifliez 
mériter  de  participer  à  fa  giôrieufe 
éterniré.  Dans  ce  fentiment  foyez  fer- 
ment \  apprendre  &  imiter  les  plus  bel- 
les a&ions  des  Saints,  &  les  Confide- 
rant  dedans  le  Ciel  comme  autant  de 
Princes  &  de  Rois  ,  tâchez  de  gagner 
leurs  bonnes  grâces ,  en  lifant  ce  pe- 
tit abbregé  de  leur  vie. 

Ré)ouiflez-vous  avec  fainr  Aubin  ,  *m"* 
de  ce  qu'il  a  été  ce  Prêtre  fidèle  que  ^  u~ 
Dieu  promettoit  autrefois  quand  il  di-  Gr?'gM 
foit.  Sufcitabo  mihi  Sacerdotem  fidçlem,  Tours 
ejuîjuxta  cormeum  &  animammeam  VJ**1 
faciet.  Je  me  choijïraj  m  Preftre  fidèle  7  *w  ch% 
qui  fera  tout  félon  mon  cœur.  On  peut  J* 
dire  fans  flatterie^que  ce  Prêtre  fidèle  a. 
étéfaint  Aubin ,  qui  né  en  Bretagne  au 


I 


I 

I 
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aint  Aubin.  i.Mars. 
qu'il  faîfoit  fort  rarement  ;  qu'il  ne  lui 
allât  au  devant  :  &  fi  par  fois  il  lui  dc- 
raandoit  quelque  chofe,en  même  tems, 
il  la  lui  accordoit.  Que  la  vertu  &  la 
fainteté  ont  de  grands  attraits  pour  f  ai-  . 
re  honorer  &  aimer.  Enfin  après  avoir 
été  fi  fidèle  à  Dieu  &  aux  hommes , 
Dieu  lui  donna  fa  gloire  pour  recom- 
penfe,  &  l'appella  au  Ciel,  l'an  540.  le 
80.  de  fon  âge  ,  &  le  16.  de  fon  Epif- 
copat. 

Son  cara&ere  particulier  a  été  la  pru- 
dence à  ne  rien  entreprendre  qui  ne  fut 
jufte ,  charitable  &  raifonnable.  De- 
mandez-la à  Dieu  ,  &  fou  venez  -  vous 
de  cette  parole  de  faint  Paul  :  La  pru- 
jiti!cR  9  dence  de  la  chair  donne  la  mort  a  ïa- 
*cbï%  me  >  &  T^ence  de  ïefprit  la  fait* 
vivre. 

RE  FLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Que  la  folitude  &  l'oraïfon  Totft 
propres  à  former  un  homme  à  tous  les 
emplois  que  Dieu  lui  veut  donner  ,  ce 
fut  là  que  faint  Aubin  apprit  à  être  un 
faint  Religieux,pourètre  un  bon  Abbé 
&  un  parfait  Evêque. Commencez- vous 
par  là  toutes  vos  actions  -,  apprenez- 
vous  à  bien  prier  pour  bien  faire  puis 
»prés  dans  toutes  les  chofes,  où  Dieu  & 

vôtre 
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i*  Mars*        Saint  Aubin.  .  43^ 
vôcre  charge  vous  employait  ? 

1 1.  Que  le  travail  eft  doux  à  un  hom- 
me zélé,  &  qu'il  n'y  a  ni  tems,  ni  heu-» 
re  -dans  toute  la  vie  qu'une  ame  qui  ai- 
me Dieu  y  ne  regrette,  fi  elle  l'employé 
fans  lui  rendre  quelque  fervice ,  &  mé- 
nager quelque  chofe  pour  fon  éternité. 
Ce  Saint  ne  fe  lalTa  jamais  à  foixante 
ans,  il  entreprit  une  nouvelle  charge  , 
&:  il  la  continua  fans  relâche  jufques  à 
la  mort.  Quand  nous  nous  tariferons  de 
travailler,  ou  de  foutfrir,  penfons  ce 
que  mérite  un  Dieu  ,  ce  que  c'eft  qu'un 
moment ,  &  ce  que  vaut  une  éternité. 

II I.  O  la  belle  parole  de  ce  Saint,  „ 
qui  préchant  tous  les  jours  ,  répondoic 
que  l'ame  devoir  bien  tous  les  jours 
avoir  fa  nourriture  ,  puifque  le  corps 
avoit  tous  les  jours  la  fienne  !  O  fi  les 
-Chrétiens  penfoient  que  la  parole  de 
Dieu  eiH'aliment  de  leurs  ame,  qu'ils 
r  ne  feroient  pas  fi  parefleux  à  l'enten- 
dre, qu'ils  la  confideretôient  bien  d'u- 
ne autre  manière  ,  qu'on  la  diftribue- 
roit  ,  &  qu'on  la  recueilleroit  bien  v 
avec  plus  de refpeû  &  de  Religion;  • 
mais  quoi ,  on  la  débite  par  vanité ,  on 
.  la  recherche  par  curiofité ,  nous  nous 
s  -étonnons  qu'elle    porte  û  peu  de 
fruit  i         ;   r  . 

T 
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"  35*      .   Saint  Aubin.  i/Mars. 

La  franco  honore  ce  ne  me  jour  au  ' 
p dis  du  Maine faint  Siviard  Abbé  qui 
ayant  donné  des  témoignages  dïune  ver- 
tu &  pieté  folide  durant  fa  vie,  alla  re- 
cevoir la  recornpenfe  nu  Ciel.  Du  Sauflay 
en  Ton  Martyrologe. 

La  même  France  a  sJWarfeïlle  fainte 
Hermès  &  Adrian  <JMartirs. 

Vhalie  a  Rome  honore  deux  cens  foi. 
xante  Martirs  tuez. a  coups  de  flèches' 
dans  l\*mfhiteatre.  Item    les  faints 
Leen,&  aouz^e  autres  <iM art  m. 

L'Afîe  à  Heliopoli  fainte  Eudocie  > 
'   &  fainte  sAntonine  iJftdcïrtires. 

L'Allemagne  a  Vverdefaint  Suithert 
<     Svéque,  qui  prefcha  la  Foi  en  prife  & 
en  Hollande. 

m       m    -s®  «h  «sa m 

SA  I  NT    CHAR  L  ES 
Comte  de  Flandre,  a  .Mars. 

»     s  • 

Dîtes  hardiment  avec  ces  vingt- 
quatre  vieillards  de  l'Apocalyp- 
Saujjsy      ^  honneur  &  gloire  Toit  à  Dieu  le 
MaV/y  Roy  des  fiecles ,  feul  immortel  &  in-, 
reloge,  vifible  ,  qui  a  voulu  donner;  à  la  No- 
bleilè  Catholique  faint  Charles^onite 
1 
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rs.  Saint  Charles.  43^ 
Jcle  Flandres  >  pour  l'idée  d'un  tres-par- 
ffait  Seigneur,  &  à  toute  l'EgHfçmi- 
alitante  pour  le  modèle  de  toutes  les  ver- 
tus que  faint  Paul  a  fouhaitté  en  un 
' homme  de  Dieu  ,  lors  qu'écrivant  à 
J&n  Difciple  Timothée  ,  il  luy  dit.  Tu  **ti* 
îautem  0  homo  Dei  feftare  ju(litiarn,pie-  ° 
tatem,  charitatern  y  patientiam.  O  hom- 

•  vie  de  Dieu ,  aimera  pratiquer  la  ]ufti- 
tt>$apieté>  la  Charité,&  la  Patience  , 

 lia  les  quatre  vertus  qui  ont  corn- 

^jp^sé  la  Vie  de  faint  Charles  ,  &  luy 
font  mérité  une  couronne  dans  le  Ciel.  Si  jufti 

luftice  commença  à  paroître  ,.c-* 
quand  après  l'a  mort  de  Ton  Pere  Ca- 
finit. Roi  deJDannemarc,  fa  mere  appel- 
lée  Adcla  le  mena  en  Flandres,  où  il 
^s'occupa  a  la  guerre  ,  &  peu  après  vi- 
^Jfîta  les  faints  Lieux  de  Hierulalem  ;  à 
fon  retour  en  Flandres.il  fut  fait  Corn- 
e,  &  aufli-toft  qu'il  fut  en  cette  digni- 
1  té^il  gouverna  fes  fujets  avec  tant  d'e-  Saboté 
vvquité^qu'on  l'appelloit  (Charles  le  Bon. 
|j5on  principal  foin  fut  de  ne  jamais 
grever ,  n'y  d'impôt  ny  de  fubfides ,  le 
jjpeuple  qui  lui  çtoit  fournis  ,  mais  plu- 

*  %l  de  le  favprifer  en  tout  ce  qu'il  potw  . 

§oit,  ayant  été  le  Juge  d'un  différent  " 
ntre  Burcard  *  neveu  d'un  Prévôt  de 
gruges,  &  Tungmare  {on  voifin,  on  le 

T  x 


4}6  Saint  Charles.  i.  Mars, 
foupçonna  d'avoir  cré  fort  favorable  à 
Tungmarc>&  pour  cela  quelques.  Stra- 
tiens  ravagèrent  fon  domaine,  dequoy 
il  voulut  faire  juftice  ;  commandant 
qu'on  rasât  &  brûlât  les  Châteaux  de 
Biircard,&  ainfi  par  cet  a£te  de  jufti- 
ce on  peut  juger  de  la  bonté  de  fa  vie  ,  s 
ch.  18.  puis  qu  il  eft  dit  aux  Proverbes^  Le 
commencement  dune  bonne  vie  eft  de 
faire  juftice. 

Sa  fcté  ^a  ^*etl^  ^ut  ^a  ^econc^e  vertu  qui  le 
co£     rendit  recornmandable ,  il  l'a  pratique,. 

liante,  lors  que  tous  les  matins  il  alloit  en 
l'Egiife  pour  faire  fa  prière ,  à  quoy 
>  -       il  étoir  fi  ferme  Se  conftant  ,  que  le 
même  jour  qu'il  fut  aflaffiné  ?m  quoy 
qu'on  l'eût  adverty  que  fes  ennemis 
avoîét  deflein  de  le  tuer  en  l'Egiife  ,  il 
ne  laifla  pas  d'y  aller,  Pieté  vrayernent 
genereufc}  Letteur  etcs.votu  ajjez,  dévot 
pour  l'imiter.  Imitez  pour  le  moins  ce 
fécond  trait  qu'il  pratiquoit  envers  les 
Religieux  &  Prélats  de  l'Egiife  ,  auf- 
SonrcfV quels  U  obeïflbit  parfaitement  >  &;  leur 
pea  en  rendoit  toute  forte  d'honneurs  3  & 
vers  des  comme  on  luy  en  demanda  la  raifoii , 
R.cll~    il  fit  cette  belle  reponfe.  Fhonnore  çfr 
gteux.  çay  me  ies  Religîetpc  ,  parce  qu'ils  font 
les  Anges  de  la  terre     les  domeftiques^ 
de  Dieu.  Apres  cela  peùt-on  les  mépri- 
fer. 


- 


z.Mars.         Saint  Charles.  4^7 

La  charité  fut.  la  troifiéme  vertu  Sacha- 


vers  les 


qu'il  pratiqua  particulièrement  envers  clre  cn~ 
les  pauvres ,  lefquels  il  envoyoit  par  pauviCS 
centaines  à  fes  propres  meftairies  pour 


y  être  nourris.  En  la  ville  d'Ypre  iL 
donna  de  fa  main  fept  mille  huit  cens 
pains,&  quand  il  les  diftribuoit,ou  au-  \ 
tre  aumône,  il  le  faifoit  à  pieds  nuds  ncrTau. 
&  leur,  baifoit  les  mains  Parce  que  di-  moue- 
foi  t-i  1,  je  vois  en  chaque  pauvre  la  per~ 
fonnëde  fefus-ChriJl.  Dans  cette  penfée 
il  s'eft  dépouillé  par  fois  de  fes  propres  * 
habits  pour  les  donner  aux  pauvres. 
Interrogé   pourquoy  il  donnoit  tant  . 
d'aumônes ,  Il  faut  jépondix-  il,  il  faut 
femeren  cette  vie  pou  *  recueillir  en  l'au- 
tre. Qu'il  fait  bon  donner  l'aumône, 
puifquon  feme  pour  une  éternité. 

Sa  patience  fut  la  quatrième  vertu  Sa  pa- 
qui  couronna  fa  vie,Iors  qu'on  lui  don-  cicncc 
na  advis  que  fon  oncle  de  Burcard  ir- 
rité contre  îuy,  avoit  refolude  le  tuer. 
Je  ne  le  crains  fointMl-\\\  pitifque  Dieu 
défend  ma  vie ,  il  ne  peut  me  Vofter,  s'il 
ne  vent.  Sur  cela  il  va  en  l'Eglife  de-  . 
'vant  l'Autel  de  la  Vierge  3  &  comme 
il  donnoit  l'aumône  à  un  pauvre,  on 
luy  donne  un  fi  furieux  coup  de  cou- 
telas fur  la  tête  &  fur  le  front  qu'on 
fit  fortir  une  partie  de  fa  cervelle  >  3ç  - 
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438        Saint  Charles.         i  Mars, 
il  mourut  fur  la  place.  O  qu'il  eft  doux 
de  mourir  en  l'ëglife  ,&  de  mourir  don- 
nant l'aumône.  Sa  mort  arriva  l'an  de 
Nôtre  Seigneur,  i né- 
Son  cara&ere  particulier  a  été  la 
charité  envçrs  les  pauvres.  Demandez- 
hû  qu'il  vous  l'obtienne  de  Dieu  5  & 
méditez  fi  vous  voulez  ,  cette  fentence- 
de  faine  Pierre  Chryfologne.  O  hom- 
me qui  donnez,  l'awnont  à  un  pauvre 
vous  vous  faites  du  bien ,  car  vous  au- 
rez, que  ce  que  vom  aurez,  donné. 

t 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

* 

■ 

I,  Grands  du  fiecle,  &  vous  tous  qui 
avez  authorité  fur  les  autres ,  apprenez 
de  S.  Charles  la  juftice  &  la  charité 
avec  laquelle  vous  les  devez  traiterais 
he  font  pas  des  efclaves  que  Dieu  vous 
ait  donné  pour  les  accabler  ,  ni  des 
criminels  qu'il  vous  ait  mis  en  main 
pour  les  tourmenter  >  ce  ne  font  pas 
des  bêtes  qui  vous  foient  données  en 
proye  3  il  font  vos  frères  félon  la  natu- 
re ,  8c  peut  être  félon  la  grâce  ils  font* 
plus  chers  à  Dieu  que  vous.  Etcom-' 
meut  donc  les  accablez-  vous  d'impôt  % 
les  ruinez-vous  par  vos  injuftices,&  les 
opprimez  -  vous  avec  vos  violences? 
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i. Mars,  Saint  Charles..  43^ 
croyex-vous  que  Dieu  ne  vange  pas 
far  vous  l'injure  que  vous  faites  à  fes 
pauvres  enfana.       ,  '>:.-♦• 

IL  Ne  vous  contentez  pas  de  ne 
point- faire-de  tort  \  perfonne  ,  faites 
du  bien  encore  à  tous  ceux  à  qui  vous ^ 
pourrez  &  vous  eftimez  plus  heureux.. 1 
d'en  pouvoir  faire  qu'ils  ne  font  d'en 
recevoir  de  vousCefaint  alloit  à  pieds 
nuds  vers  les  pauvres  ,  &  baifoit  les 
mains  dans  lesquelles  il  mettait  l'au- 
mône il  fçavoit  que  le  riche  gagne 
plus  qu'il  ne  donne  ,  que  Jefus  eft  dans 
le  pauvre,&  que  l'aumône  eft  une  cho* 
fe  facrée  qui  ne  doit  être  touchée 
qu'avec  refped;  comment  la  donnez- 
vous,  quand  vous  chalîez  les  pauvres, 
&  quand  vous  les  rebutez ,  quand  vous 
leur  reprochez  tant  leur  importunité  , 
&  pour  une  pièce  d'argent  que  vous 
leur  jettez  ,  vous  leur  dites  cent  in- 
jures? eft-ce  là  être  charitable  com- 
me l'êtoit  ce  Saint  ? 

III.  tn  gardant  la  juftice  Se  fai- 
fant  l'aumône  n'oubliez  pas  la  prière 
continuelle,  fi  vous  voulez  continuel- 
lement que  Dieu  vous  foit  favorable  &c 
l'avoir  avec  vous.  Ce  Saint  ,  quoy 
qu'adverty  qu'on  le  veut  alfaffiner  ,ne 
laiile  pas  de  venir  kV£glife,&  d'y  faire 
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44 o  Saint  Charles.  2. Mars, 
fa  prière  avec  tranquilite'  3  comme  une 
pauvre  vi&ime  qui  vient  être  immo- 
lée à  l'Autel  1  O  que  la. mort  eft  douce 
quand  elle  eft  receuë  en  priant  !  ô  que 
la  prière  eft  fervente  quand  elle  n'eft 
pas  interrompue  par  la  vetie  de  la 
mort!  Helas  qu'il  faut  peu  pour  nous 
retirer  de  ce  faim  exercice  ,  &  que  la 
mort  n'a  garde  de  nous  y  trouver  fi 
nous  le  pratiquons  fi  peu  durant  la  vie] 

*- 

La  France  ce  même  jour  honore  faînt 
Léon ,  né  en  Normandie  >  qui  devenu 
Apôtre  de  G af cogne  ,  fut  martyrifé , 
j&  ayant  la  te  fie  coupée  y  la  porta  plus 
de  1  io.  f*u  loing  y  fuivant  toujours  un 
Ange  qui  lny  fervoit  de  guide.  Du  Sau- 
fay  en  fon  Martyrologe. 

L Italie  a  Rome  les  Saints  Jovin& 
Bafîlée.  Les  Saints  Paul  &  Heracle  & 
autres.  Quatre  vingts  autres  encore 
mafia  crez.  pour  n  avoir  point  voulu  man- 
ger de  la  viande  immolée  aux  Idoles, & 
enfin  faint  Simplicie  Tape  &  Confef- 

feur.  "  . 

La  Capadoc^a  Qefarée  faùt  Bfice 

Evejquc  ,  martyrisé  avec  [es  Compa- 
gnons. 

L'Angleterre  faint  Ceddea4  Eve/que 
des  Merciens% 


44i 

SAINTE  CV  N  EG  O  NT)  E 

v 

Impératrice  &  Vierge.   3.  Mars» 


netr*. 


LOuez  &  remerciez  Dieu  ,  de  ce  » 
qu'il  vous  a  fait  trouver  en  la  per- 
fonne  de  fainte  Cunegonde  Impératri- 
ce ,  cette  femme  forte  ,  de  laquelle 
parlant  Salomon  en  fes  Proverbes  , 
il  demande  ,  Mulïerem  fortem  qui*  in-  *lâ 
venict?  Qui  fera-ce  qui  trouvera  la  fem-  - 
me  forte.  Elle  a  été  cette  femme  forte  , 
puis  qu'en  fon  mariage  ,  en  fon  veuva- 
ge y  Se  en  fa  mort ,  elle  a  paru  très  ge- 
nereufe 

En  fon  mariage,  elle  fit  refolution  Sachaw 
avec  Henry  II.  Emperejït  fon  mary.de 
garder  perpétuelle  chafteté  :  ce  qu'elle 
accomplit  trfs  -  religieufement  quoy 
quelle  fut  encore  jeune..  Le  diable  en- 
vieux de  cela  ,  fit  que  l^Empereur  la?. 
foupçoiina>  d'avoir  fait  quelqye  faute: 
contre  fa  chafteté  ,  dequoy  voulant  fe 
juftifier  elle  marcha  pieds  huds  quin- 
ze pas  fur  une  barre  de  fer  ardente 
*{ans  fc  bruflera  r  &  entendit  une  voix.  pwmg^ 
tjui  luy  dât  ,*  O  Vierge  ne  craignez, p&pfécà'un 
[a,  Vierge  Marie,  vous  préservera  de  tout  œkacfe 


44*  Sainte  Cunegonde.  5. Mars. 
danger.  Et  de  fait  après  avoir  marché 
elle  fut  auflî  faine  &  fraîche  que  Ci  el- 
le eût  été  fur  des  rofes  >  N*eft-M  pas 
vray  que  Dieu  a  un  foin  tout  particulier 
des  in#oeenstXJ,£mpzrevtv  voyant  cer  mi- 
racle quitta  le  foupçon,  aima  davanta- 
ge fa  vertu  >fit  pénitence  de  Ton  pe-t 
ché  &  peu  après  il  mourut  fainte- 
ment.  - 

Son  W    ^n  ^on  veu^vaSe  e^e  ^uc  ^orte  >  P11  £~ 
milité  ,  clue  renonçant  au  monde  &  à  fes  vani-* 
go  tez,  elle  fe  fit  Religîeufe  en  un  Mona*- 
ncvofué  ftere  de  feint  Benoît  à  quelle  avoir 
*  rc*    fait  bâtir  à  l'honneur  de  Jefus  &  de  fa 
pxen  ce  Qrojx^  y  mena  une  vie  fort  exemplai- 
re en  humilité  ,  mépris  du  monde  ,  & 
charité  >  on  n'eût  pas  connu  à  la  voir 
qu'elle  étoit  prmcefle  ou  Impératrice, 
tint  elle  étoit  humblement  habillée  + 
&  portée  k  faire  les  choies  les  plus, 
viles  de  la  maifom  Sa  forçe  &  (a  gène- 
tofîtéécUcta,  lors  que  voyant  une  fien- 
ne  rriepee  appel lée  Jute  qui  tenant  ta 
charge  d'  Aboeflè  fit  quelque  fiante  no*- 
table^lle  luy  couvrit  la  joiie  d\m  fou-« 
filet  y  Se  pour  marque  que  ce  châtiment 
Butoir  pas  par  un  mouvement  de  cole~ 
re:,  mais  d'un  inftinâ  particulier  de:* 
^  Kâeu^esjmrquesdesd^i^tsde  f&maiai 
'i<^n^iKa^  iragriinea  fus  la  jyaiïfc* 


3 .  Mar s.        S  ainte  Cunegonde.  4^ 
Tant  il  eft  vray  que  Dieu  approuve 
qdon  châtie  &  reprenne  les  fautes  même 
de  ceux  &  de  celles  qui  f mt  en  charge. 
Sa  force  parut  encore  fur  l'élément  dir 
feu  ,  lors  que  couchée  fur  fon  lie  & 
couverre  de  fon  cilice ,  une  Religieufe 
lui  faifant  Ic&ure  fpirituelle  s'endor- 
mît ,  &  la  chandelle  qui  Téclairoit 
tombant  detfus  la  paille  mit  le  lit  touc 
en  feu;  la  fumée  &  la  chaleur  n'eurent  * 
pas  fi  -  tôt  éveillé  fëinte  Cunegonde 
que  faitant  le  figtie  de  la  Croix  >  elle7, 
efteignit  la  flamme  \  on  peut  croire  que 
la  flamme  divine  qui   embrafoit  ion. 
eceunfut  la  plus  forte*. 

Enfin  elle  eft  la  femme  forte  à  la  mort,.  EfFic , 
lors  qti'aprés quinze  ans  de  Religion y  ^i^cu- 
étant  à  l'agonie  elle  vit  qu'on  prepa-  J^*  a'1 
roit  un  drap  d'or  pour  mettre  fur  fou  h  croix 
cercueil  &  fe  tournant  vers  fes  Reli- 
gieufes  >  elle  leur  dit  j  Oftez.  ce  drap  & 
ne  vous  en  f  entez»  pas,pourquoy ,  je  fuis:  ^Vè* 
fort  ie  nue  du  ventre  de  mdmere ,  &  je  l'hoti  * 
veux  retourner  nuè  en  terre  qui  eft  ma  ncur* 
mere  :  Contentez*  -  vous  de  couvrir  mon 
corps  dà  quelque  léger  ve Bernent  & 
t enterrez,  auprès  de  celuy  d  Henry  mon 
mary  &  mon  frère J>ifint  cela  elle  ren- 
dit fon  ame  ^DieuJ'an  1040. H t  on  peut 
qu'après  fa  môrt  elle  fut  encore 
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444  Sainte  Gmegonàe.  3. Mars*.* 
û  femme  forte ,  puifqnc  par  fes  mérites 
elle  guérit  plu  fleurs  malades ,  chaflk 
les  diables  &  foulagea  tous  ceux  qui 
fe  retiroient  &  prioient  vers  fon  fepuU 
chre* 

Son  particulier  a  été  la  connoiflan- 
t-n       ce  ^e     Y  m^mc  >  êtudiez-y  &  vous 
d°crV Vte  &uvenez  ^e  G&  ^dyis  de  failli  Bernard. 
laQuctc-  Pefffez.foHvent  a  ce  que  vont  avez,  eïléy, 
k  ce  que  vous  esles,  &  a  ce  que  vous  fe- 

Reelexions  Spirituelles. 

I.  Sera  -  t'il  dit  qu'une  Impératrice 
-  jeune,  riche  &  belle  aura  efté  fi  forte  , 
qu'elle  aura  quitté  l'amour  du  moncte 
'      &  d.  la  vaaiité      vous  qui  n'êtes  rien, 
qu'en  vôtre  penfée  &  en  vôtre  arro- 
gance y.  ne  vous  en  puiffiez  encore  dé- 
gager. O  qu'il  paroit  bien  qu'elle  é- 
|oit  cette,  femme*  ou  ce  qui  eft  plus  ad- 
mirable y  cette  fille  forte      que  vous 
ïi'étes  pour  vous  qu'une  femme  ou 
qu'un  homme  lâche  qui  navés  pas  la 
force  de  l'imiter.. 

IL;  t  lie  a  gardé  fa  chafteté  8c  fa  vir-> 
^inité;  dans  te  Mariage  >  pareille  à  ce. 
puifTon  que  Moïfe  vit  verdoyant  au> 
joitieades  flammes.  Et  vous  la  gardez- 

m  maiaa  d«m&  votre  &at  r&  £do& 

4  -  *■  ^ 


5- Mars.  Sainte  Cuncgonde.  445: 
les  devoirs  auquels  Dieu  vous  oblige  r 
cêtoit  «en  ce  buiflbn  que  Moyfe  vit  la 
Majcfté  de  Dieu  qui  y  habitoit,&  c'eft. 
dans  cette  Sainte,  &  dans  fes  fembla- 
bles  qu'habite  d'ordinaire  le  Dieu  de 
pureté  >mais  dans  les  cœurs  impudi- 
ques, qui  y  peut  demeurer  que  les  dé- 
mons autheurs  &  inftigateurs  de  toute 
impureté  ? 

1JI  Elle  a  ayméles  plus  vils  exerci- 
ces de  la  vie  Religieufe  ,  &  jufques  à 
la  mort  a  rclifté  aux  vaines  pompes  di*  . 
monde  refufant  le  drap  d'or  qu'on  pre- 
paroi:  pour  enfevelir  Ton  corps,&  vous 
en  vôtre  vie  avez-vous  jamais  bienpra- 
t^uç une  feule  aftion  d'humilité  Chré- 
tienne y  vous  étes-vous  une  fois  pri- 
vée d'aucun  advantage  que  vous  efti- 
nnaffiez  deu  à  vôtre  qualité  -,  n'avez- 
vous  pas  cet  orgueil  (î  fortement  atta- 
ché à  vôtre  vie  que  vous  le  faites  palTer 
jufques  à  vôtre  mort  par  tant  d'inuti- 
les dépenfes  &  de  pompes  funèbres  » 
qui  ne  fervent  qu'à  l'avarice  de  ceim 
qui  en  profitent  au  dommage  des  pau- 
vres^ à  l'accroifîement  du  feude  Pur- 
gatoire pour  vous  î; 

La  Irancs~  ce  même  jour '  honore  enAu~ 
vergne  &.  Qalugan  Amchorette qui  fè 

■ 

* 
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44<î  Saint  Cajîmire.  4. Mars. 
retira  fur  la  . cime  d'une  montagne  en 
une  pierre  de  cinquante  pieds  de  haut  r  . 
ou  ilfaifoit  continiielUment fesprieres,  & 
le  "Diable  voulant  l*  empêcher,  lui  fufcita 
grand  nombre  de  ferpens  pour  le  faire 
tomber  en  impatience  \  O  quil  eft  vray  . 
que  partout  il  faut  veiller  ,  crainte  que 
le  Diable  ne  nous  fur  prenne.  Du  Sau- 
fay  en  Ton  Martyrologe.        .  « 

La  Pahftine  a  Cefarêe  tes  Saints 
Marin  foldat,  &  Afterie  Sénateur  tous 
deux  Martyrs. 

V Efpagne* a  Léon  ville  de  Galice 
les  S  S.  Martyrs  Hermierie  ,  Félix  > 
Gleorice  &  leurs  compagnons. 
L'Italie  a  Brejfe  fuint  Titian  Evefqm  - 
&  Confejfcw. 

«tS*^  ^oS:^  «^Sfct^  ^Oti*>  <îfcfe^  Çfe*» 

SA  I  NT  C  AS  f  M I  R  E*\ 

Grand  Duc  de  Lituanie ,  fils  ;  frère % 
.   &  oncle  de  Roy.   4.  Mars. 

•  * 

ESto nkez-  vous  6  Cienx  :  Eftonnez-  " 
vous  ô  rerre  5  &  bcnillez  Dieu  >  de 
m  Po'  la  Sainteté  de  Caûinire  y  de  qui  verita-  • , 
****    blement  on  peu*  dire  ce  qui  çft  dans., 
'  4*  la  Sagcfle.  Couftimmatus  tn  brevt  eje-  - 
*   .  plcvït  tempora  multa.  Placita  enirn  trat 
Deo  anima  illim. N'ayant  véen  que  fêta 
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4  Mars.       Sain*  Cafîmire.  447- 
de  temps  ,  a  fç avoir  vingt  -  cinq  ans,  U 
a  fait  tout  ce  quil  eut  pic  faire  eu  vl* 
vant  plus  long-temps  >  carfon  ame  plai- 
foit  a  Dien.  Or  foi*  ame  a  plu  à  Dieu. 

1..  A  caufe  du  grand  mépris  qu'il  a  lc  ^m 
fait  des  grandeurs  de  la  terre.  Il  écoit  ^,{1:  <fc 
fils  de  Cafimire  troifiéme  du  nom  ,  &  UCoui* 
d'Elifabeth  d'Auftriche  fille  de  l'Em- 
pereur Atlîert  >  &  cependant  des  fa 
fettnefle  ,  il  fe  dégoûta  tellement  de 
toutes  les  pompes  de  la  Cour,  qu'il  ne 
pût  pmais  s'y  affectionner  ,  &  Ton  plus-' 
grand  plaifir  fut  de  s'en  retirer,pour  al- 
1er  en  rEglire  v  raire  prière.. 

z.  Araifonderon  affcaionà  i'au-^  at- 
tenté, qui  croit  telle,  qu'il  ieunoit  fort 
fouvent ,  fous  fes  riches  habits  il  por-  * 
toit  ordinairement  le  cilice  ,  fon  lit 
ètoic  la  platte  terre  ,  &  pour  fe  priver  -  - 
d'un  trop  grand  plaifir  a  dormir  y  il  fe^ 
levoit  la  nui£fc  en  cachette  T&c  alloitr 
prier  Dieu  la  face  contre  terre  aux  por- 
tes des  Fglifes  ferme'es.  Que  ne  fait  pas: 
m  corps, quand  le  cœur  ayme  bien  Dieu. 

3.  A  caufe  de  fa  dévotion  qui  ètoit  gi  <Te- 
grande  >  particulièrement  en  la  Melïe  votioni 
où  le  pins  fouvent  il  çtoit  ravy  en  ex-  |?  McC- 
tafe.  Sa  plus  agréable  occupation;  étoic  ^ 
&  méditation  delà  Vie  ou  de  la  Pafiion» 
4e  }£M      gaiîoit  quelque  pur  fans 
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448  Cafimire.  4rMâf$y 

y  penfer,  il  croyoit  l'avoir  perdiu 
Son  af-     4.  Ce  qui  rendit  fon  amc  encanl^i 
fcû  ô  à  plus  agréable  à  Dieu  ,  fut  le  foin  qu  il  : 
^  c^ha  eut  de  conferver  fa  virginité  jufqg^Ti 


au  dernier  foûpir  de  fa  vie.  Il  lny  arrî^p1 
je  ne  fçay  quelle  indifpofition  pour  là^ 
quelle  les  Médecins  ^ordonnèrent  qu'il 
romproic  la  refolution  qu'il  avoir  fait? 
d'être  v\çrgz.f\tyme  mieux  ,  dit-il ,  oh1 
mourir  ou  être  indifposé  le  re fie  de  ma1 
vie  que  de  nètre  pat  chajîe.  Le&eur  que 
dites  vons  de  cette  jrefoîtuio   j      > ^ 
Sa  cha-        ^n^n  &  charité  envers  les  pàtiS. 
rué  en  ^res  luy  a  donné  le  moyen  de  plaire  " 
vers  les  Dieu  ,  &  elle;a  éré fi  gèariHe ,  que  leui? 
pauvres  d onnant  tbtltï é&$viï\  poûvoit  y  &  deft 
fendant  toôîMrs  leur  eau fe,on  l'appel 
loit  leur  per^  0  le  glorieux  titre  pot 
Sadevo-  m  Prime  :  Toutes  ces  vertus  fure 


non  a  accompagnées  d'une  tendre  &  cordial 
101  dévotion  à  la  Vierçe  >  à  l'honneur  de 


la  v 


laquelle  il  compofa  une  belle  oraifoiv 
qu'il  difoit  tous  les  jours  >  &  voulut 
quon  la  mit  dans  fon  fepnlchre  ;long*î* 
temps  après  quand  on  ouvrit  fon  ton!*! 
beau  en  la  ville  de  Vilne  ,  on  la  trouva? 
encore  entière  >&  fon  corps  auffi  frais» 
iî&difpos3corame  le  jour  qu'on  l'enter* 
H  *a  >  ainfi  fut  accomply  ce  qu'avoir  prew* 
«•  H-  4it  David  :  Non  àabis  SanOum  Uimm 
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videre  corruptionem.  Vopu  ne  fou  frirez, 
point  que  votre  S.  pajfe  par  la  corruption. 
Cette  incorruptibilité  pouvoit  fuffire 
pour  faire  voir  que  Dieu  avoit  agréé 
tous  Tes  fervices  ,  &que  Ton  ame  luy 
avoit  été  bien  agréable  :  Toutes-fois  il 
le  confirma  encore  par  plufieurs  mira- 
cles ,  entre  autres  par  la  refurre&ion 
d  une  tille  appellée  Urfuie  3  &  par  une 
giorieufe  victoire  que  les  Lituaniens 
remportèrent  fur  le  grand  Duc  de 
Molcovie  encouragez  par  faint  Cafi- 
mire qui  leur  apparoilloit  en  l'air.  Il 
mou.  ut  l'an  de  Nôtre  -  Seigneur  mil 
quatre  cent  quatre  vingts  neuf. 

Son  particulier  foin  a  été  le  fouvenir 
de  la  Paffion  de  J.  C.  priez-le  qu'il 
vous  en  donne  fouvent  la  mémoire  > 
&  penfez  à  ce  mot  de  faint  Bonaven- 
ture  ;  Celuy  qui  penfe  fouvent  &  dévote- 
ment à  la  Pajjïoh'  de  Iesus-Christ> 
trouve  fujfifamment  ce  qud  de  fore. 

RE  FLEXIONS  S  Tl  RITUELLES. 

I.  Eftre  faint  à  l'âge  de  vingt  -  cinq 
ans>c'eft  bien  monftrer  que  la  fain- 
teté  ne  dépend  pas  du  nombre  des  an- 
nées ,  mais  de  la  grandeur  de  la  dévo- 
tion.. Ce  faint  l'eut  très-tendre  >  puif- 
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quelle  l'attachoit  incelfammenr  aux 
Autels  6i  a  la  méditation  >  il  l'eut  tres- 
forte  ,  puifquc  jamais  il  ne  la  perdit 
pour  toures  les  diftra&ions  de  la  Cour. 
Il  l'eue  très  confiante, puifqu'il  lacon- 
fçrva  tout  le  cours  de  fa' vie  ,  &  très- 
ardente  ,  puis  qu'elle  luy  fit  entrepren- 
dre tant  de  chofes  pour  la  gloire  de 
Dieu.  En  avez-vous  autant  dans  vos 
petites  conditions  que  ce  Saint  en  eut 
dans  la  grandeur  Royale!  Avez-vous 
la  rend refle  &  la  force,  la  confiance  Se 
la  ferveur  ,  qui  font  les  ornemens  de 
cette  belle  vertu  / 

11.  Etre  fils  &  frère  de  Roy  ,  &  vi- 
vre aufïi  aufterement  comme  a  vécu 
ce.  Saint ,  eft-ce  pas  bien  témoigner 
que  lti  pénitence  n'eft  pas  toute  relé- 
guée dans  les  folitu des  &  dans  les  Mo- 
nafteres.  Les  Saints  la  pratiquent  dans 
les  Cours,  &  ils  en  ont  plus  de  befoin  , 
-comme  elle  efl:  auffi  plus  admirable 
dans  ces  lieux  que  dans  les  hermirages. 
Eftes-vous  plus  délicats  que  ce  faînt  > 
Et  néanmoins  quand  eft- ce  qu'on  vous 
a  veu  coucher  fur  la  terre  ,  affliger  vô- 
tre corps  de  cilices  ,  palier  les  nuits  en 
veilles ,  &  les  jours  en  abftinence  .  Ne 
nous  excluons  pas  fur  nôtre  qualité  Cl 
nous  ne  fommes  pas  faints  ,  acculons* 
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nous  -  en  &  ne  nous  en  prenons  qu'à 
nôtre  lâcheté,  * 

III.  Préférer  l'amour  de  la  chafteté  à 
l'amour  de  la  vie  ,  c'eft  -  eftre  vraye- 
ment  Martyr  de  cetee  vertu.  Tous  les 
Martyrs  ne  font  pas  pour  la  foy  ,  il  y 
.a  des  Couronnes  pour  les  autres  ver* 
tus  ,  mourir  pour  la  Juftice  comme  eft 
mort  faint  Jean  qui  a  repris  Herode  , 
ou  pour  la  pureté  comme  font  mors 
plufieurs  Vierges,  ou  pour  la  charité 
comme  plufieurs  autres  Saints  *,  c'eft 
avoir  l'auréole  du  martyre.  O  quelle 
gloire  à  ce  Saint  d'eftre  le  Martyr  de 
la  chafteté.  O  qu'il  a.  bien  mérité  que 
Dieu  rendit  fon  corps  in  corruprble 
après  fa  mort  &  fon  efp*it  vidlorieux 
de  Tes  ennemis.  Grands  qui  abrégez 
vos  jours  par  vos  débauches,  vous  êtes 

bien  loin  de  facrifier  vos  vies  à  la 

- 

chafteté  ;  Gens  du  monde  qui  cédez 
fi  tôt  aux  appas  du  vice  ,  vous  n'avez 
.garde  de  refifter  aux  plaifirs  licites  juf- 
ques  au  péril  de  la  vie.  Une  telle  verra 
furpafle  la  pureté -des  Anges,  pare 
que  les  Anges  font  purs  fans  combat,^:7 
les  Saints  ne  le  font  de  cette,  forte 
qu'au  prix  de  leur  vie, 

Vancunna  France,  honwt  ce  même 
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jour  à  Trêves  faint  Bafln  ,  qui  né  d'un 
Duc  d$  Auftrajie  fut  religieux  .puis  Ab- 
bé^ puis  e/afin  Eveque  de  cette  ville  > 
éclat  ta  en  vertus  &  miracles  fous  le  Roi 
Childebert>x&w  Saullayen  Ton  Marty- 
rologe. 

L  Italie  a  Rome  S.  Lucie  Pape  &  • 
Martyr. La  mefme  neuf  cent  Martyrs,  s 
&  faint  Caie  jetté  en  ?ner  avec  vingt- 
fept  autres. 

La  Cherfonnefe  ,  les  faint  s  Evefques 
&  Martyrs,  Bafîle  ,  Eugène,  &  autres. 

A  Nuomedie  faint  Adrien  avec  fes 
compagnons  endura  le  martyre.  Lg  Fefte 
toutes  fois  s  en  fait  le%.  Sptembre  pour 
6  la  tranflation  de  leurs  reliques  ,  arri- 
vées a  ce  'jour. 

U£glifc  fait  la  fhe  femidouble  de 
faint  Qafimîrc ,  &  mémoire  de  faint 
Lucie. 


*    S  A  IN.tT      P  H  0  C  A  S 
jardinier  &  Martyrs.   j.Mais.  . 

•  »  *      *  •       •  ■» 

■ 

S  Gre-  f~^®  nfessez  hardiment  que  Dieu 
goire  de  V^n'eft  point  acceptatcur  des  per- 
ler* ,  fonnes  comme  l'alTeure  faint  Paul  aux 
&M'-  Romains.  Le  pauvre  jardinier  In  y  efl: 
au^  agicable  que  le  plus  grand  Prince 


f 
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du  mondcll  donne  Tes  grâces  à  l'un  &C 
à  l'autre  ,  fans  confiderer  leurs  quali- 
tèz. Saint  Pliocas  jardinier  de  condition 
ôc  tres-pauvre  en  fa  vocation  t'a  fçeu 
par  expérience  ,  puis  qu'étant  en  cet 
état  Dieu  l'a  choifi  pour  le  faire  un 
grand  Saint  ,  &  on  peut  dire  qu'il  luy 
a  dit  ce  qui  eft  dans  Haïe  :  Elegi  te  in  Ch.  48. 
camirio  paupertatis.  Je  vom  ay  confiderê 
dans  le  fourneau  de  la  pauvreté.  Et  de 
vray ,  Dieu  l'ayant  regardé  en  cet  ctat, 
luy  a  communiqué  trois  grandes  grâ- 
ces. 

La  première  a  été  une  très  granJe 
affection  à  foulager  les  pativrès.ll  éroit  Sa  cha. 
un  pauvre  jardinier  de  la  ville  de  Sy-  ricé  eVïm 
nope  en  Syrie  ,  qui  à  la  fuéur  de  Ton  vers 
front  craienoit  fa  \  ie,&  cultivant  la  ter-    1 VLL* 
re  de  fes  mains,  tafehoit  d  entretenir 
doucement  fa  famille  f  fa  pauvreté  le 
pouvoit  difpenfer  de  faire  des  aumô- 
nes ,  &  neantmoins  fa  maifon  étoit  ou- 
verte à  tous  les  pauvres  palîans  &  fa 
charité  s'étedoit  à  les  nourrir  félon  les 
petits  moyens  qu'il  avoir  ,  Quel  repro- 
ché fera  m  jour  ce  pauvre  Jardinier  à 
de  mauvais  riches  qui  font  tropehiches.  sa  cha, 

La  féconde  erace  fut  une  admira-  rité-cn- 
b!e  douceur  &  charité  envers  fes  enne-  vcts  les 


enne- 


tais.  Comme  fa  vertu  le  faifoit  cou-  mtc 

Ut  I  5 1 
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noître  par  tout  3  le  Prefident  de  l'Em- 
pereur grand- perfecuteur  des  Chré- 
tiens ,  envoyé  une  tronppe  de  foldats 
pour  le  prendre  ;  ils  viennent  en  Ta 
inaifon,  &  fans  le  connoître  le  trai- 
tent fort  inhumainement  ,1e  chargent 
d'injures  &  de  coups ,  &  luy  demeura  - 
toujours  dans  une  fi  grande  douceur  % 
cju'il  ne  dit  pas  une  feule  parole  :  Ne 
voila  pas  bien  imiter  David  qui  dit, 
Obmutui  &  non  aperui  os  meum.  Je  me 
'/  3*'  fuis  teu  &  risiy  pas  ouvert  la  bouche.  Les 
foldats  le  voyant  fi  débonnaire  j  luy 
demandèrent  s'il  ne  connoiiloit  £as  un 
Chrétien  appelle  Phocas:  Qiiy  dea,  ditr 
il  ,  je  le  connols  ,  mais  obligez*  moy  de 
demeurer  cette  nuit  en  mon  logis  ,  &  de* 
main  je  vous  le  feray voir.  Ils  y  con- 
■  fentent ,  fouppent  avec  luy  >  ils  y  font 
fort  bien  traitez  ,  Se   pendant  qu'ils 
prennent  leur  fommeil,  Phocas  fe  pré- 
pare à  fe  rendre  digne  de  la  Couron- 
ne du  Martyre  ;  &  fait  une  fofle  en 
terre  pour  fon  cercueil.  Le  lendemain 
matin  le  jour  eftant  venu  les  foldats 
s'éveillent,  le  vont  trouver  ,  &  le  pref- 
fent  de  leur  dire  où  demeuroit  Phocas. 
Mevoicy  leur  repartit-il  ,  c'eft  moy  qui 
fuis  le  jardinier  Phocas ,  faite  moy  mou- 
rir. FûiU  mon  cercueil  préparé  A  cette 
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*  parole  ils  demeurèrent  fort  étonnez  , 
&  ne  fçachans  comme  quoy  reconnoî-  - 
tre  la  bonne  chère  qu'il  leur  avoir  fai- 
te, ils  fe  determinoient  de  luy  fauver  la 
vife  y  quand  prenant  la  parole  il  leur 

dit  :  De  grâce  ,  mes  bons  amis  ,  faites-  Son  de- 
moy  ce  plaifir  d*  exécuter  fur  ?na  perfon-  ^r 
ne  ce  qui  vous  efi  commandé,  vous  avez.  mo?rtr« 
ordre  de  me  faire  mourir,  ne  me  par- 
donnez. pksmO  le  glorieux  &  brave  jar- 
dinier qui  les  prelle  fi  fort,  qu'à  fa  fol- 
licitation  ils  le  mènent  au  Prefident , 

•  &  auffi  -  tôt  il  fut  commdané  â  avoir 
latefte  tranchée,  en  la  ville  d'Anthio- 

che  ,  &  mourut  glorieufement  pour  la  ^cicT* 
deffenfe  de  la  foy  ,  cette  mort  fi  heu- 
reufe  fut  la  troifiéme  grâce  que  Dieu 
luy  fit  durant  fa  vie  ,  &  après  fa  mort  A 
-  il  continua  3  donnant  la  vi&oire  à  un 
Roy  barbare  par  l'interceffion  de  ce 
-Saint.  &  ne  permettant  point  qu'aucu- 
ne hefte  venimenfc  approchât  de  l'E- 
glife  où  repofoit  fon  corps  :  s  oire  mê- 
me s'il  arri\?oit  que  quelqu'un  fut  in- 
fe&é  du  venin  ou  du  poifon  d'une 
couleuvre,  auffi- tôt  qu'il  touchoit  la 
porte  de  la  Chappelle,il  éroit  parfai- 
;  temeritguery  :  Ne  voila  pas  une  gran* 
/te  faveur  y  pour  un  pauvre  &  fimple 
Jardinier. 
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Sa  particulière  vertu  a  étc  la  dou- 
ceur à  traiter  avec  les  ennemis  De 
mandez- la  à  Dieu  par  fes  mérites  ,  8c 
pour  vous  y  exciter  ,  remarquez  ce 
beau  trait  de  S.  Jean  Chryfoftome  \Jl 
rieft  rien  qui  approche  plus  ï  homme  de 
Dieu  &  le  rende  fon  femblable  ,  que  la 
douceur  &  la  manfuetudè.         "  \ 


r 


■  •  >   '  . 


Î.Un  Jardinier  cultivant  la  terre  ap- 
prend à  cultiver  foname.  Et  nous  n'àp-- 
prendrons  -  nous  ,  jamais  à  cultiver  la 
nôtre  ,  à  la  défricher  des  vices  &  des 
imperfedions ,  &  y  jettter  lesfemen-, 
ces  des  vertus.  Ceft  -  là  le  grand  ou- 
vrage que  Dieu  a~  donne' ,  Se  pourquoy 
le  Sauveur  parut  lui  même  en  Jardi- 
nier après  fa  refurrettipn ,  pour  nous 
apprendre  que  fon  champ  eft  nôtre 
ame  ,  8c  que  nous  y  devons  travailler 
avec  luy. 

IL  Un  pauvre  homme  qui  n'a  pour 
vivre  que  le  fruid  de  fon  travail ,  a 
neantmoins  le  cœur  allez  riche  pour" 
faire-des  aumônes  aux  autres,  8c  rece- 
voir avec  charité  &  libéralité  jufques  à 
fes  perfecuteurs.  C'efl:  pour  faire  voir 
ce  que  David  a  dit  que  les  riches  man- 
quent ' 
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quent  fouvent  au  milieu  de  leurs  ri- 
chefles  ;  les  pauvres  n'ayant  rien  ,  ont 
encore  alfez  pour  en  donner  aux  au- 
tres; rien  ne  défaut  aux  mftes.Celuy  ht 
podede  beaucoup  qui  fe  confie  en  Dieu. 
Oftez  ces  défiances  qui  vous  empê- 
chent d  être  charitables  :  donnez,  &  il 
vous  fera  donne  au  centupleme  donnez 
pas  y  Se  ce  que  vous  aurez  ,  périra. 

II.  Un  faint  homme  qui  fçait  qu'on 
le  veut  faire  mourir,  &  qui  voit  qu'on 
luy  donne  les  moyens  d'échapper,  fup- 
plie  ,  fes  bourreaux  de  ne  le  pas  épar- 
gner, &  leur  demande  la  mort  poiir  un 
fignalé  bien  fait.  C'cft  qu'il  fçavoit 
combien  la  mort  vaut  mieux  que  la  vie, 
&  combien  le  martyre  eft  préférable  à 
toutes  les  couronnes.  Animons  nôtre 
foy,re!cvons  nôtre  courage,  n'eftimons 
rien  an  monde  de  meilleur  que  de  fouf- 
frir  pour  Lieu, ou  fi  nous  defirons  cef- 
fer  de  fouffrir  ,  demandons  de  mourir. 

La  France  ce  mefme  jour  honore  aNar~ 
bonne  B.  Pierre  Religieux  de  V Ordre  de 
Cifleaux  qui  fouffrit  Le  martyre  par  te 
commandement  de  Raymond  Comte  de 
Tholofe  &  comme  il  regarda  le  bour- 
reau qui  le  devoit  faire  mourir,  il  lui 
dit^Dimittat  tibi  Deus,qniaego  dimkt^ 
Tome  L  V 
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Que  Dieu  vous  pardonne  ,  putfijue  jt  ' 
vous  pardonne .Du  Sauflay  en  fon  Mar- 
tyrologe. 

La  mefme  France  honore  a  Soijfins  s. 
Draufie.  a  Arles  faint  Pigile  8'veJ quz 
de  cette  ville.  .        '  '  '  * 

La  Paleftine  a  Cefarée  faint  Adriari* 
faint  Eufebe  y  &  autres  neuf  Martyrs.  ' 

'L*  ?nefme  Paleftine  faint  Théophile 
BUefque  >  &  S.  Gerafttne  Anachorette. 


SAINTE  COLETTE 

Vierge  y  Re formatrice  de  l'Ordre  de.  i 
•    faint  c  Claire,  ô.xtars.  r  ,  ; 


Burins  !T?  Ntrïz  dans  la  penféè  de  Jeiur* 

JZ,Chrift&  dites  avec  lui;  Pere  Etër- 
Utu.  En  jjçj       Ajes  je  Seigneur  <}u  Çiel  u  &  fa 

fiiîT'  ia  terrc»  Jc  «connois  qii'avé^  caèhé 
«fr.  ix.  vos  fec  rets  aux  Sages  '  de  la  terre  ,  & 
les  avez  découverts  au  plus  petits.  Par- 
my  ces  petits  a  été  fainte  Colette  fort 
petite  de  corps  ï  laquelle  on  peut  dire 
que  Dieu  a  découvert  lés  plus  grands 
fecrets  de  fon  amour.  Cétoit  une  fille 
née  en  Picardie  prés  de  Gorbie  ,  dont 
le  pere&la  mere  eftoient  fort  affection- 
nez au  fouiagement  des  pauvre  ,  à  la 
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converfion  des  femmes  &  filles  embau- 
chées :  Dieu  agréant  leur  pieté  voulut 
attirer  à  fon  iervice  leur  fille  des  fa 
tendre  jeunefle,  &  par  un  trait  de  bon- 
té ,  il  la  mit  au  nombre  de  ces  jeunes 
filles  dont  parle  la  chafte  Efpoufe  3 
quand  elle  dit  à  fon  Efpoux  ,  Oleum 
ejfnfum  nomen  tuum  >  Adolefcenttdd  di<* 
lexermt  te.  Votre  nom  efl  [emblable  à 
l'huile  épanchée  ,  plufieurs  petites  filles  c^  fj< 
vont  ont  aimé.  Il  ne  faut  que  confideret 
ce  qu'a  fait  fainte  Colette  pour  dire 
qu'elle  a  été  du  nombre  ,  &  qu'elie^a 
beaucoup  aymé  Jefus-Chrift. 

A  peine  avoit-elle  atteint  l'ufage  de 
raifon  qu'elle  commença  à  témoigner 
qu'elle  laimoit  comme  fon  vrai  époux^ 
b  retirant  en  un  Monaftere  de  Reli- 
;ieufes  pour  y  vivre  plus  faintement. 
Iftant  d'une  taille  fort  petite  elle  de- 
manda à  Dieu  par  une  confiance  in- 
nocente de  devenir  plus  grande  ,  &: 
l'obtint.  Ayant  une  beauté  de  vifage  Jon  *" 
a(Tez  confiderable,  elle  pria  Dieu  de  la  ^l°a 
lui  ôter,  &  au (II  tôt  fa  couleur  fe  chan-  beauté» 
gea,fa  face  devint  difforme ,  &  fon  ame 
plus  belle  &  plus  attachée  au  feul  amour 
de  Jefus  -  Chrift ,  lequel  elle  prit  pour 
*  fon  Efpoux  aufli-tôt  que  fesparens  fu- 
rens  décédez  j,  Se,  pour  contra&er  in- 
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violablement  un  facré-faint  Mariage  , 
elle  prit  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François  en  la  ville  d'Hefdintfé  voîant 
couverte  de  cet  habit  de  cendire,  elle  fe 
retira  en  une  folitude  ,&  fut  enfermée 
.  dans  une  cellule  fort  étroite  l'efpace  de 
quatre  ans ,  couverte  d'un  ni  Je  cilice , 
&  ceinte  de  trois  chaînes  de  fer  fur  fa 
chair  tendre  &  délicate,  fon  litétoit  la 
'    terre,  fon  chevet  une  pièce  dé  bois,fon 
Jiabit  lahaire  ou  le  cilice  ,  &  fes  plus 
grandes  carellès,  des  difciplines  cbnti- 
v  nuelles. 

Pendant  qu'elle  vivoit  en  cette  foli- 
tudè.Elle  vit  en  une  extafe  S.  François, 

Son  af-  3U*  ^a  c^eman^0^t  *  ^*eu  pour  reforme* 
ft&ion  *on  Ordre  i ce  q1"  1UY  donna  une  fortè 
à  ta  foll  infpïration  d'y' travailler,  &  pour  met- 
tudc    tre  en  exécution  ce  grariddefTein \  elîe 
Ses  au-  $>ajja  jetter  aux  pieds  du  Pape  Benoît 
itcuux.  X  I  î  t  ^fîdenten  la  ville  de  NiVe  en 
Provence  ,  &  luy  demanda  l'habit  dè 
fainte  Claire ,  Apres  cj^uelque^  oppôfi- 
*         tions  y  le  t^âpé  lë  liiy Jcïonnà  dé  fa  tiiâitt 
avec  un  Bref  Apôftotîiue  3  par  lequel 
il  luiétoit  pendis  d'établir  ût  nouveaux 
v    Monafteres,  &  de  reforw?r  les  ancîéns , 
aufli  tpt  qu'elle  paVla  dè  reformer^  un 
rhacûn  fe'  retiroit  d'elle  ,  &  vouloir  la 
faire  patfer  pbur  fofciere  i  Voila  tofdî- 
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naire  de  ceux  &  celles  qui  entreprenent 
les  affaires  de  Dieu,  Sa  confiance  en 
Dieu  &  fa  grande  dévotion  diffiperent 
facilement  cet  orage3  &  Dieu  par  beau- 
coup de  miracles  fie  voir  que  c'étoit  Ton 
œuvre  :  elle  fût  en  Savoye  ,  &  de  là  en 
Bourgogne  3  &  par  tout  travailla  fi  fort 
à  l'établitlement  &  la  reforme  de  cet 
Ordre,qu'en  peudetemsplufieurs  filles 
y  accoururent. 

Elle  recommandoit  quatre  chofes  à  Sa  vertu 
fes  Religieufes^l'amour  de  Dieu,la  con-  ^  Pcr- 
fervation  de  fes  graces,la  patience  &  la  lec^ec 
pauvreté  Evangelique  ,  fa  dévotion  é- 
toit  la  Paflion  de  Jefus  -  Cbrift  ,  à  la- 
quelle penfant  tous  les  jours  à  l'heure 
de  midy  >  elle  fentoit  de  très   grandes  $a  dc- 
douleurs  :  Tonte  la  femaine  fainte  c-  votioa 
toit  un  jeûnfc  continuel  pour  elle,  ne  fe  *  la  Pak 
nourri  liant  d'autre  viande  que  de  1»  fton* 
fainte  Euchariftie  le  Jeudy  abfolu  , 
l'honneur  qu'elle  portoit  aux  Fêtes  ne 
pou  voit  foufFrir  qu'on  lui  apportât  mê- 
me tes  chofes  neoelïaires.  tlle  deman- 
doit  très  -  inftamment  à  Dieu  de  ne  ja- 
mais avoir,ou  révélation^  ou  grâce  ex- 
traordinaire y  luy  difant  fort  amoureu-  Sonref"" 
fement, Mon  Dieu  ce  m'eft  ajfefde  vous  £ux W 
connaître  ,  &  de  connottre  mes  péchez.  Ccs. 
four  en  avoir  pardon.  La  vraye  humilité 

:  V  5 
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parte  de  la  façon  &  la  fuperbe  eft  le 
contraire.  Sa  douceur  gagnoic  fi  fort 
les  plus  obftinez  pécheurs  ,  qu'ils  luy 
découvroient  leur  confeience,  les  Dia-â 
bles  la  battoient  fouven  t  >  &  Jésus  la 
confoloit  i  enfin  arrivée  en  la  ville  de 
Gand  elle  prédit  qu'elle  mourroit  bien* 
tôt ,  on  luy  dit  tous  les  jours  la  MefleÊ 
dans  fa  chambre.  Elle  prit  fur  fa  tète  le 
Toile  qu'elle  avoit  receu  du  Pape ,  8i 
ayant  été  immobile  durant  deux  jours -f 
elle  rendis  fon  ame  entré  les  mains  de 

'  1  -  Dieu  l'an  de  nôtre  Seigneur  I44^*JH 
Son  paitàculi<*'€*r*&ere  a  été  uiMf 
grande  auftetit^dë'  vie  i  Voulez-  voutf 
l'imiter,  dettiand(é-eir  lâ  grâce  a  Dieu, 
&  penfez  à  cette  parole  de  l'Apôtre  S. 

\aux  Fkul:  Ceux  qui fuivent  leparty  de  fefus- 

Gslatts  Chrift ,  tiennent  leur 

th.  j.   ntfjit  crucifiée, 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

î.  Que  l'innocence  des  enfans  eft  a~ 
greable  à  Dieu,  puifque  fainte  Colette 
obtint  fi  aifément  des  grâces  fi  extraor- 
dinaires dés  fes  premières  années  ;  Oc 
continuant  à  fe  donner  a  luy,  parvint,  à 
une  fi  admirable  Sainteté.  Parens  qui 
connoifliez  la  valeur  de  ce  threfor  :  prc« 
;  » 

\ 


chair  perpétuelle- 
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nez  garde  à  le  bien  conrerver  à  vers  en- 
fans  :  Enfans  qui  fçavez  que  ce  bon? 
heur  une  fois  perdu  ne  fe  peut  reparer, 
demandez  inceflkmment  à  Dieu  qu'il 
çn  foit  le  gardien ,  &  commencez  à 
fuir  plus  que  la  mort  tout  ce  qui  vous 
le  peut  ravir. 

II.  Que  ne  peut  un  efprit  courageux 
animé  d'un  bon  zele  &  fortifié  de  la 
grâce  de  Dieu ,  puifque  fainte  Colette 
jeune  &  pauvre  fille  entreprend  &  exé- 
cute la  reformation  d'un  grand  Ordre 
avec  la  permiffion  du  Pape ,  &  l'éton- 
nement  de  tout  le  monde.  O  que  ceux 
qui  contribuent  à  dérégler  les  Ordres 
{ont  coupables  devant  Dieu  !  O  que 
ceux  qui  coopèrent  à  leur  reformations 
véritable  méritent  devant  luy  »  Tra-- 
vaillons  au  moins  >  ô  mon  ame  ,  à  re- 
former  notre  ordre  qui  eft  nous-mêmes. 
Efperons  qu'avec  l'ayde  de  Dieu ,  &  ua 
peu  de  courage ,  nous  en  viendrons  à 
bout ,  &  que  nous  pourrons  allez  re- 
fermer les  autres  quand  nexis  ferons 
bien  reformez  nous  mêmes* 

III.  Que  cette  pauvre  fille  lai  (Ta  un 
grand  héritage  k  fes  fœurs  quand  elle 
leur  légua  l'amour  de  Dieu  &  fa  crain- 
te ,  la  patience  avec  la  pauvreté»  L'a- 

mour  de  Dieu  faic  avancer  dans  les 
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vertu  ;  Sa  Crainte  fait  fuir  les  péchez* 
La  patience  fait  fupporter  les  maux  de 
cette  vie  >  &  la  pauvreté  fait  méprifer 
les  biens.  Quelle  part  prenez  vous  en  ce 
teftament,qui  nJeft  le  teftamejat  de  cet- 
te Sainte ,  que  parce  qu'il  a  été  cehiy; 
de  ^sus-Christ  fonEfpoux  &  no- 
~*re  maître  à  tous*  Examinez  vôtre  vie 
fiîr  cette  règle  rSc  corrigez  fur  l'exem- 
ple de  Jefus  -  Chrift  &  de  fa  chère  Êf*. 
poufe  ce  qui  eft  4«f^ueux*  >  1  '  i'û 

La  France  lipnûre  encore  je  mime  jour 
k  Mets  en  Lorraine  fit  i  n  t  Godegrand. , 
qui  et  ant  neveu,  de  charl es  Martelas  ou- 
bliant de  fa.hoblejfe^9  appliqua  tellement 
k  la  pieté  ^  quit  fut  choif^Evèque  de 
Mets,  &  y  mourut  Ws-faintemekt.p\\ 
Sauflay  en  fon  Martyrologe.     Sr  i* 

A  ^icomedie  les  faints  Martyrs  3 
ïlor ,  ViUorin ,  Claudian  &  Baffe  j* 
femme.        ,    ^      .   %       r    .  ^ 

La  Catalogne  à  Tortone  faint<  Mer- 
çian  .Bvequè,  &,  Martyr*  '5 '*    •     •  in 
La  Grèce  k  confia#ti#ople  Evagre 
JLveque\  mort  en.  exil  pour  la  Foy. 

La  Syrie  quarante  deux-  ftiartyrs  tuez, 
en  mcrne  jottr,      ^  r ;  v  . 

.  L'Italie  a  Bo&gnef  tint  fiajle  Evêqm; 
Martyr.  Roro.  /:  ; 
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S.   THOMAS  D'AQVUST, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  T>omU 
::  nique ,  &  Docleur  de  l'Eglife. 

'  '    7.  Mars.  ' 

1.7  ool  •  e»»  h.  v  *'j  «  j.  .« 

viT^'ONcEVEsïHn  grandMefir  d'aller 

au  Ciel  -,  pour  y  voir  la  gloire  de  *\Ant*- 
faint  Thomas  d'Aquin  ,  &  vous  y  ré- 

•  ••*  1         «  /         y  tus . 

jouir  avec  luy  ,  de  ce  qu'il  eft  un  des  e*ul. 
grands  du  Royaume  de  Dieu,  au  dire  **fifik 
mémc-de-Jëflis-  Chrîft  ^quî  die  en  fon  **f*nt 
Evangile ,  Quifecerit  &  docuerit ,  foe 
màgnus  vocabitur  in  regno  cœlornm.  Ce-  '  ** 
&7       ««r«  jfrfr     enfeigné.fel*  grand  ' 
au  Royaume  des  Qieux.  Or  eft.  il  que  S.. 
Thomas  a  fait  &  eufèigné. 

Il  a  commencé  à  faire  dés  la  màmmel- 
le  ,  puis  qu'étant  né  des  Comtes  d'A- 
quttl  en  la  ville  de  Naples-fa  nourrilTe  don  1 
l'emmaillotant  ne  pût  jamais  luy  ar-  honore* 
racher  des  mains  un  papier,  où  étoit  é-  la  v,ct* 
crit  l'Ave  Maria •■y  &  fa  mere  le  luy  »?* 
âyant  ôté  ',  fût  contrainte  de  le  luy  ren- 
dre pour  arrêter  fes  pleurs ,  &  auffi-tôtJ 
il  le  mit  à  fa  bouche ,  lé  mangea  corn-' 
me  il  pût  &  XzMÛz.N'étoit-cefas  fuccer 
ta  "dévot  ion  a  la  glorieufe  Vierge  en  fuç- 
f*nt  lajnammdle* 


^66  5.  Thomxè  d'Aquin.  7.  Mars. 
Son  af-  Agé  de  cinq  ans ,  il  fût  envoyé  au 
ftâion  Mont  Caflin  ,  pour  y  être  fous  la  çon- 

fon!"1"  ^a^te  ^es  ^e^gieux  Benedi&ins  -,  6ç  il 
y"  profita  fi  bien,que  chaque  jour  il  em- 
ployoit  deux  heures  à  la  méditation  > 
fi  bien  qu'il  pouvoit  dire  à  Dieu  aufS 
bien  que  David  Jn  matntinis  meditabor 
Tfiêum.  in  te.Dés  le  matin  3  non  feulement  de  la 
journée  ,  maiâ  encore  de  ma  vie  ,  je  me- 
k  âiteray. 

A  iJâge  de  dix  ans  il  alla  étudier  \ 
Napies  ,  &  fréquenta  fort  les  RR.  PP. 
,  .  Dominicains  >  dont  la  vie  très- exem- 
plaire liiy  fervit  beaucoup  pour  bien 
reglet  la  fienne  j  comme  il  étoit  parmy 
*  eux ,  un.  Religieux  vit  briller  de  fes 
yeux  comme  des  raions  éclatans,ce  qui 
fut  un  préjugé  de  la  lumière  qu'il  jette- 
*oit  lors  qu'il  feroit  plus  grand. 

Agé  de  quatorze  ans ,  il  prit  l'habit 
<de  S.  Dominique  >  dequoy  fa  niere  fur- 
prife  ,  fe  mit  en  chemin  pour  venir  à 
Napies,  où  elle  penfoit  le  trouver ,  mais 
i!  a  voit  déjà  obtenu  congé  d'en  fortir  , 
pour  éviter  la  veué  de  fa  mère  ,  &  la 
tentation  qui  pourroit  s'en  enfuivre» 

Son  dé-  Çependant  comme  Dieu  vouloit  faire 
tache-   ^-j.  ja  fQrce  (je  ce  jcune  ^avic€  {[  pcl> 

de  fes  mit  qu  allant  à  Pansai  fut  lurpns  &  ar- 
parens,  rêté  par  f$s  deux  frères  Landulphe  Se 
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Arnaud ,  qui  l'envoyèrent  à  leur  mere,. 
laquelle  au  flî- tôt  employa  rous  fes  arti» 
fices,  pour  luy  faire  perdre  fa  vocation* 

,  &  commanda  à  fes  deux  filles  d'en  fai- 
re le  même  ,  mais  à  ce  coup  Dieu  fut 
plus  fort  que  le  monde,  car  l'aînée  vo- 
yant fon  frère  refolu  d'être  Religieux,, 
fe  fit  Religieufe,  &  ainfi  celle  qui  peu-  1 5 
foit  vaincre,  fut  vaincue*.  Ses  frères  re* 
venus  de  la  guerre  luy  firent  une. plus 
cruelle  perfecution  ,  car  après  l'avoir, 

.  frappé  &  déchiré  fon  habit ,  ils  le  mi- 
rent prifonnier  au  château  de  Roche» 
Seiche  ;  &  envoyèrent  en  fa  chambre 
une  femme  impudique  à  la  quelle  il  jeu 
ta  un  tifon  de  feu ,  &  du  même  tifon  ^ 
ayant  fait  un  figne  de. croix  fur  la  mu-  a****" 
faille ,  il  fit  vœu  de  perpétuelle  cha»  fed^ST 
fteté.  O  la  glorieufe  viUoire.  Peu  après  tenta- 
S'étant  endormy ,  deux  Anges  du  Ciel tio1»» 
vindrent  le  congratuler  de  là  victoire  i 
&  pour  luy  donner  alfcurance  qu'il  fe- 
rôit  toujours  chatte  ,  ils  luy  ceignirent' 
étroitement  les  reins.  Hé  bien  ne,  fait-il 
fat  bon  être  çhajle ,  &re figer  aux  tenta- 
tions. Sa  mere  voyant  que  deux  ans  de 
prifon  ,  n'avoient  pu  faire  changer  fa 
vocation  ,  permit  qu'on  le  retirât  de  la 
tour  où  il  étoit  prifonnier ,  &  ainfi  nô- 

ne  petit  Novice  fcrtir  victorieux  de  la 
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chair,du  monde,  &  de  fa  mere  *  &  s  en 
retourna  à  Naples.  r 

Son  fi~  Age'  de  àix  an*  5  &  &  &  Pïpfefi 
teace.   fion^alla  à  Rome,à  Paris  &;  à  Cologne* 

où  étudiant  fous  Albert  le  Grand  ,  il 
jardoit  fi  étroitement  le  fiiencç  ,  que 
es  compagnons  l'appelloicnt  le  bœuf 
S*  *«•  muet,&  S.Albcrt  le  fçachant  &  les  re- 
liera- Prenant  leur        Croyez  moy  cjne  ca 
cifix.     vœufmHCï  miïgUra  fi  forf ,  qu'on  enten- 
dra fa  voix  far  tout  le  monde  ,  De  Co- 
logne il  revint  à  Paris  >.  &  pafla  jDo- 
A  la    ûeur  par  une  pure  obéy  ffance  >  foi*  hu- 
Mette,  milité  y  refiftant  :  çnfeignant  ou  étu-* 
diant,  ion  princp^l  JiyççjÇtçiftlçtCri^ii- 
fix,  &  luy  même  dit  un  jour  au  P.  Rç- 
nard  fûn  compagnon,qu*U  avoit^plus 
K-ik     appris  en  rpraifon  qi^eç  J'élude  ??  fa 
qucs.  A  dévotion  à  la  MeiTe  faifoit  qu'il  la  di- 
l'hicar.  foit  tous  les  jours  3  &  après  l'avoir  di- 
te il  en  fer  voit  une  autre  y  fa  pieté  aux 

"lié  R^^11^  ^toit  te^e  >  (lu^  cn  P<^rtc>it 
tpûjours  fur  foy*  Son  amour  au  Myfte- 
re  cîe^rinçarnatien  luy  faifoit  dire  tous 
les  jours  à  la  Melfe  ,  quand  on  élevoit 
JtHoffiie.  TU  rejrgbrU  Chrifie.TUeatm 
sepiterriHô  es  Filins  >t  h  ad  libéra nditrn  fuf- 
tef  twus.  ho?ninefy.  .pon  horruifiifu}.^ 
uterum.  Et  quand  il  entendoit  le  ton- 
aerie>\l  difoit  toujours. Et  Fetbum  cara 
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Son  bu 
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fattum  efi.  Son  humilité  fut  fi  grande 
qu'il  refufa  l'Archevêché  de  Naples,  Se: 
fouvent  remercioit  Dieu ,  de  ce  qu'il 
n'avoir  jamais  eu  une  penfëe  de  vani-^ 
té ,  qui  l'aitiendu  coupable^jE/?^^- 
îté&  fi far  fait itnint  humble  ^  cefi  chofc 
rare.  9t*%k  /* 

A  ces  a&ionsrtfl  faintes  ,  S.  Thoriids 
a  ad  jouté  de  beaux  enfeignemeris  prê^ 
chant  y  enfeignànt  &  cOm^ôlatnt  de~  Ci 
bons  livres  >  que  lejPape  Jean  X  X  i  tV 
qui  le  canoniza*  dit  x  qu*iî  ne  falloit 
point  rechercher  les  miracles  qu'il'a-  . 
voit  faits,  car  autant  de  queftions  <ju'ît 
avoir  écrit  y  étoient  autant  de  grandsr  - 
miracles,  Eftant  à  Paris  ,  à  Otviette  ÔC 
à  Naples*;  J efus.-Chrift  crucifié  luj  ap-r 
parut  ;  &  luy  dit ,  Th ornas  vowdvez: 
hten  4crit -ée  Nappes  il  àjôuta, 

jQue  voulez,  vopéé-qttè  jè^èoUs^omt^pour* 
reeom^enfe  y  à  quôy  S;T  hbrrtitë  rëpofr^ 
dit  >  fenfrmux  que  vous  Seigneur ':,N'ê- 
toit-ce  paç  parler  ttt  David ,  qui  di- 
foit  autrefois  ^eigntur  quy-a-t-il  au? 
Ciel&en>  la  'ferre, que  mon  cœûr  ayth* 
que ^etej/Entré  ks'  {àus  béljtès  mâximes 
de  \\  v$ç  fpirjtttelie  <$u*it  a  enfeigné  de 
laiiFé  par  ecrk  fonr  celles-cy . 

_  .       *  »      _  . .  -  -> 
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SES    PRINCIPALES  MAXIMES, 

Spirituelles. 

.....       /  « 
-    ..  ■ 

ï.  La  pauvreté  du  Religieux  impa- 
tient ,  eft  une  dépenfe  inutile, 

x.  Quiconque  a  peur  d'être  méprisé 
&  fe  fâche'de  l'être  ,  aura  de  la  peine 
d'être  parfair. 

3.  Le  Religieux  doit  aller  toujours 
accompagné  ,  parce  qu'un  Religieux 
fèul  eft  un  diable  folitaire.  < 

4.  L'ame  qui  ne  fe  plaît  point  en  Vo- 
raifon  y  n'avancera  pas  beaucoup  en  la 
vie  fpirituelle^;  ;  'uv 

Je  ne  fçaurois  comprendre  com- 
me un  homme  qui  eft  en  péché  mortel, 
peut  fe  réjoiiyr  &  rire, 

6.  L'oifiveté  e(Ll!hameçon  avec  le* 
quel  le  diable  faif  la  pèche  ,  avec  elle 
t©ute  forte  d'appit  eft  prêt.  - 
7.  Le  plus  noble  fouhait  du  'Chrétien*' 
eft  de  defîrer  de  bien  mourir. 

8.  le  Religieux  qui  ne  fait  point 
d'Oraifon ,  eft  femblable  à  un  foldat 
tout  nue!,  qui  n'a  point  d'armes. 

9.  Le  moyen  de  fe  fauver  >  eft  de  le 
vouloir.  1        '  ~  ■  <  .■  '  ; 

10.  Pour  devenir  bien  do£teâil  ne  faut 
lire  qu'un  livre» 
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1 1.  Il  eft  bien  difficile  de  concevoir 
comment  un  Religieux  ,  penfe  à  autre 
chofe  qu'à  Dieu. 

1 2.  Pour  bien  apprendre  ce  que  c'eft 
que  le  Paradis, il  faut  le  mériter. 

SES  AXIOMES  TOUCHANT 
les  principales  vertus  Chrétiennes. 

1 .  La  Foy  ayant  pour  font  objet  for- 
mel la  première  vérité,  ae  peut  pas  être 
accompagnée  de  faulTetc. 

x.Le  propre  &  principal  objet  de 
l'efperancc  eft  la  Béatitude  éternelle. 

3.  La  charité  eft  la  plus  excellente 
de  toutes  les  vertus ,  parce  qu'elle  va 
directement  à  Dieu  ,  &  s'arrête  en  luy  > 
fans  intérêt. 

.  4.  La  charité,  qu'on  a  en  cette  vie 
peut  s'augmentçr  3  afin  quêtant  aug- 
mentée, elle  mérite  de  fe  perfection- 
ner. 

5.  LJobéiffanceeft  une  des  principa- 
les vertus  Modèles,  puis  qu'elle  nous 
fait  meprifer  pour  l'amour  Dieu  nôtre 
propre  volonté ,  qui  eft  le  plus  grand 
des  biens  humains. 

6.  Le  propre  a&e  de  la  libéralité,  reft 
le  bon  ufage  des  richetfes. 

7.  La  force  <jui  nous  porte  à  refiltes 
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aux  difficnltez  d'une  affaire  très  •  im- 
portanté  ,  &  affermit  nôtre  efprit  dans 
les  peines ,  eft  une  vertu  fpeciale. 

On  ne  peut  pas  acquérir  la  pa- 
tience qui  naît  de  la  charité,  fans  un 
fecours  particulier  de  la  Grâce  divine. 

cf.  Le  propre  de  la  modeftie  eft  de 
bien  compofer,  non.  feulement îjes  ac- 
tions extérieures ,  mais  même  les; inté- 
rieures,    "*•'  *  V"W  **'-.  ! 

10.  L'humilité  a  cela  de  propre  ,  de 
faire  voir  à  l'homme  fes  défauts  ,  & 
dans  cette  veuve  elle  le  fait  foûmettre 
à  un  autre.     •  :        ■>'-     •  -    -  *• 

tié  Quoy  que  perfonne  »ç  punie  a>oir 
en  cette  vie  la  charité  en  un  parfait  de- 
gré ,  il  peut  cependant  deteftér  tout  ce 
qui  eft  contraire  à  la  charité. 

xi.  La  perfection  de  la  vie  Chré- 
tienne fe  prend  de  la  charité  ,  plus  un 
Chrétien  a  de  charité,  plus  il  eft  par- 
Ayant  donné  &  pratiqué  ces  belles 
inftru&ions  ,  oj*  ne  pç»t  pas  doste* 
qu'il  n'ait  fait  &:  enfeigné ,  &  çar  con- 
fequent  qu'il  ne  foitjgrand  au  Royaume 
des  Cieux,  où  il  entra,  quand  allant  an 
Concile  de  Lyon  par  ordre  de  Grégoi- 
re X.  &  arrivé  à  un  Monaftere  de  faint 
Bernard ,  appelle  Foflèaeuve  a  il  tottriw* 
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7*  Mart.  S.Thoma*  £Àquin%  473 
malade  :  &  miïny  de  tous  les  Sacre- 
mens ,  il  rendit  fon  efprit  entre  les 
mains  de  Dieu,  l'an  de  nôrre  Seigneur 
1 Z74.  lé  cinquantième  de  fon  âge. 

Son  particulier  étude  a  été  l'draifon, 
priez-le  qu'il  vous  en  obtienne  Taffe-  Au  fer • 
éfcion ,  &  vous  fou  venez  èt  ce  mot  de  mon  de 

•  faint  Ephrem  ,  Aymez.  la  prière  qui  eft  l*  v^fm 
un  doux  &' familier  entretien  4e  ïameg*~ 

\  avec  Dieu.     ■    ■''  * 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES..  • 

» 

t  Sera  -  t'il  dit  que  faint  Thomas  ait 
«ràîtté  fi  courageufement  fa  mère  ,  fes 
frètes  &  fes  fœurs,&  refifté  à  toutes  les 
violences  qu'ils  ont  employé  pour 
l'empêcher  drfttiVré  la  vocatiôn  dé 
Dieu  3' &7  les  Chrétiens  ne  voudront 
pas  rompre  les  plus  petits  liens  qui 
les  attachent  au  monde ,  ou  vaincre  les 
plus  foibles*  obftacles  qui  les  empê- 
chent d'aller  à  Dieu?  N'êtes  vous  point 
de  ceux  que  Dieu  follicite  ,  &  que  le 
monde  retient,  à  qui  la  vertu  plaît ,  & 
que  le  vice  arrête  encore,  voyez  lequel 
des  deux  vous  voulei£lfuivre  ,  &  lequel 
des  d eu*' mérite  d'être  fuivy  de  vous  ? 

IL  Èk&ion  la  plus  belle  •&  là  plus; 
keroïque  de  S.  Thomas  fut ,  quand  in- 
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vite  au  péché  par  une  femme  impudi- 
que ,  il  prît  le  tifon  pour  chafler  de  fa 
chambre  ce  tifon  d'Enfer.  Ce  fut  à 
cette  grande  a&ion  que  Dieu  luy  don- 
na la  grâce  de  pureté  ou'il  a  eu  fi  ad- 
mirable tout  le  refte  oe  fa  vie ,  qu'il 
fut  exempt  des  moindres  mouvemens 
qui  puiflcnt  mettre  en  péril  fa  virgi- 
nité ,  c'eft  pour  cela  autaht  que  pour 
fa  do&rine  qu'on  peut  l'appeiler  An-  s 
geiique  ;  Qu'avez- vous  jamais  fait  de 
.  lemblable  pour  conferver  ce  threfor  de 
la  chafteté  >  &  pour  éloigner  de  vous 
ks  ocçafions  de  la  perdre  !  Ne  les  cher- 
chez-vous p .  splûtôt ,  &  ne  vous  te- 
nez -  vous  pas  bien  obligés  à  ceux  qui 
vous  en  prefentent  >  ce  qui  feroit  bien 
plus  abominable!  n'êtes-vcnjs  point  de 
ces  tifons  d'enfer  qui  allumez  ce  mau- 
vais feu  dans  les  autres  7  Ah  fi  faine 
Thomas-a  étéain  Ange  par  fa  vertu  de 
pureté  ,  ne  s'enfuit-il  pas  que  vous  fe-> 
rezdes  Démons  par  les  vices  contrai- 
rcs.  £*  1-*  ■ 

II E  L'Oraifon  a  rendu  St  Tliomas 
plus  fçavant  que  l'étude  ,  &  il  a  plus 
puifé  de  lumières  &  de  refolutions  fur 
les  doutes  en  la  communion  que  dans 
tous  les  livres.  Vous  qui  defirez  tant  de 
fçavoir  ,  que  né  mettez  vous  en  Dieu 

ta 

■ 
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vôtre  principale  confiance  9  que  n'ê- 
tudiez-vous  avec  cette  méthode  ,  que 
ne  confulcez  -  vous  TOraifon  dans  vos 
doutes  ,  &  que  ne  puifez-vous  dans  le 
faint  Sacrement,  où  font  tous  les  thre- 
fors  des  feiences  de  Dieu  ,  la  feience 
qui  vous  eft  neceflaire  pour  vous  le  fai- 
re aymer  ;  fur  tout  imitez  ce  S.  en  joi- 
gnant l'humilité  avec  la  doctrine3ia  dé- 
votion avec  la  connoilfance ,  la  prati- 
que du  bien  avec  la  Théorie ,  &  quand 
Dieu  vous  demandera  quel  fruit  vous- 
voulez  de  vos  oeuvres  ?  dites  avec  ce 
Saint.  Nul  autre  >  0  Seigneur  >  que  vous 
feul.  * 

La  France  honore  ce  même  jour  a  A*t- 
tun  faint  Agripin  Eve  que. 

A  Tiburcie  en  Mauritanie  fainte 
Perpétué ,  &  fainte  Félicité  ,  qui  étant 
enceinte  en  fa  prifon  demanda  à  Dieu 
d'être  prompt ement  délivrée  pour  aller 
au  Martyre  9  &  criant  dans  fes  couches 
&refpondant  au  Geôlier  qui  demandait 
ce  qu'elle  feroit  endurant  la  tourmens , 
fit  cette  mémorable  réponfe ,  cefi  moy 
quifouffre  aujourd'huy  ,  mais  demain  ce 
fera  }  1  s  u  s-C  hrist  mon  Maî- 
tre qui  foujfrira  en  moy  y  avec  elles  en- 
durèrent trois  autres  faints  Martyrs. 


t  9 
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La  Paleftine  a  Ç&f*rce  faint  Eubule 
JMartyr. 

A  Nicomedie  faint  Théophile  Evécjue 
&  aDamiete ,  faint  Paul  auffi  Evéepte 
"  ruoururent  en-  exil.  - 
L'Italie  a  JBretfe  faint  Gaudiofe  Eve-  ' 

que. 

LaThebàide  faint  Paul  furnommé  le 

fimple,    .    •  .  î 

LÏEglife  fait  l'Office  double  de  S. 
Thomas  d'Aquin.  v 

«#*-e*8«B *a»  *R  €*ï  &A-m 

p.  f  E  A  N    D  E    D  I  EV 

fondateur  dè l'Ordre  de  la  charité;  •; 

*  ■  41      ►  * 

T.Tran-  l'Apôtre  faint  Jacques  a  bien 

pois  4e    V-  /jâit  quand  en  Ton  Epître  chap.  a. 
cajires,  H  a avancé  ces  paroles  :  Nonne  Deus 
d'Bf0U*>  elegit  paup-^in  hoc  mundo  divites  in 
i.bB.  fide ,  &  heredes  reeni  Wod  repromifit  ni- 
ligentibus  fe.  Dieu  nat  tl  pas  choijt  les 
pauvres  en  ce  monde  pour  les  rendre  ri- 
ches >  (t  héritiers  du  Royaume  qu'il  a 
promis  à  fes  amis  '. 

Pour  vérifier  cette  penfée  ,  il  ne  faut 
Urhnde  <,ue.COnfi4erer  comme  il  a  choifi  ]ean, 
2—     natif  en  un  bourg  de  l'Archevêché 
'  d'Eboraen  Portugal,  de  parens  fi  pai^^ 
vies  qu'il  fût  contraint  d'être  berger 
prés  de  quatorze  ans ,  apiés  lefquels  il 
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8.  Mars.  Le  B.  fean  de  Dieu,  qjy 
alla  à  la  guerre.  Et  oblige  de  le  quitter 
à  caufe  d'une  difgrace  ,  il  fe  fit  petit 
marchand  d'images  &.de  livres.  Dans 
,  ce  petit  trafic  >  Dieu  le  choifit  pour  en 
faire  un  grand  S.  Qu'il  eft  vray  que 
Dieu  prend plaifir  d'élever  les  fimples&  Sayoca- 
les  humbles.  Comme  un  jour  ce  petit  C1?n^- 
marchand  d  images  >  entendoit  le  1er- 
mon  de  M.  Jean  Avila  qui  prêchoit  à 
Grenade  le  jour  de  S.  Sebaftien  ,  &  di- 
foit  le  grand  courage  de  ce  Martyr  ,  à 
fupporter  les  peines  &  les  injuresjil  fût 
tellement  touché  y  que  le  fermon  finy  il 
alla  par  tous  les  carrefours  de  la  ville 
criant  à  haute  voix.  Mifericorde  Sei- 
gneur 3  mifericorde  a  ce  grand  pécheur 
ejui  vous  a  offensé.  Le  peuple  étonné  de 
l'entendre  &  Je  le  voir  qui  fe  rouloic 
dans  la  boue,  creût  qu'il  croit  infensé, 
&  touché  de  compaïïion  ,  il  le  fit  met- 
tre dans  l'Hôpital  des  fols  ,  il  n'y  fût 
pas  fi- tôt  que  voyant  qu'on  traittoit 
fort  rudement  les  pauvres  *  il  reprit  les 
Officiers,  qui  ne  pouvant  fupporter  fa  Pa> 
cet  advis  charitable  ,  fe  ietterent  fur  tlcnc? 

loir-  il  IOJ- 

luy  &  »e  fouettèrent  cruellement  3  pen-  que. 
dant  qu'il  fe  rioir,  &  leur  difoit  joveu- 
fement ,  Frappez  mes  frères  ,  frappez 
cette  chair  ennemie  ,  qui  e(i  la  caufe  de 
mon  malheur  ;  Peu  après  il  fortirde 


X 


>y  Google 


47$       s-  fean  de  Dieu.       8. Mars. 
•    l'Hôpital ,  &  par  le  confeil  de  Maître 
Jean  Avila  ,  il  fe  dédia  à  (ecourir  les 
pauvres ,  &c  alfembia  tous  ceux  qu'il 
rencontroit.  . 

Ces  premiers  commencemens  eurent 
*  un  fi  heureux  fuccez ,  que  plu  (leurs  ri- 
ches y  voulurent  contribuer^  lui  don- 
nèrent dequoy  bâtir  une  maifon  ,  il 
jprit  la  benedidion  del'Evêque  de  Tuy 
x  m  ic  l'habit  Reli£ieux,&  fût  nomirié  Jean 
de  Dieu.  Pare  de  ces  livrées,  il  s'em- 
ploya  entièrement  au  fervice  des  pau- 

la  cha«  vies  •  *  ^  couchant  fur  une  natte  *  fe 
rite  en  contentant  d'un  oignon  cuit  pour  fa 
vers  ks  viandeil  a  voit  foin  de  les  bien  coucher 
pauvres  &  nourrir.  C'eft  ainfi  qu'en  ufe  lavraye 
hhdritc.  Elle  efi  auftere  à  elle  même  >& 
libérale aux  autres.  « 

Son  (bin  s'eftendoit  encore  aux  pau- 
vres honteux  qu'il  ailoit  vi(iter,&  aux 
filles  débauchées  qu'il  convertiilbit 
fouvent ,  leur  parlant  ic  Crucifix  en 
main.  L'Archevêque  de  Grenade  luy 
fit  plainte,  de  ce  qu'en  fort  Hôpital  il  y 
avoit  des  pauvres  de  mauvaife  vie.  Le 
i»  flm  vtctmx  ^e  l'Hôpital ,  dit-il. ,  ceft 
nliïité^  Les  diables  envieux  du  bien  qu'il 
faifoit  y  1  ont  fouvent  attaqué  >  &  il  ne 
faifoit  que  dire,  fefus  foit  à  mon  aydi, 
&  aufli-tôt  il  les  chaflbit*  Jefus-Chrift 
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l'a  fouvent  vifité  vifiblement ,  &  luv  Confo. 
appareillant  un  jour  avec  la  glorieule  lat,on  . 
Vierge  &  S.  Jean ,  il  luy  mit  une  cou-  cc  -- 
ronne  d'epînes  en  tête ,  &  comme  un 
jour  il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres» 
Ceft  a  moy,  dit  f.  C.  ceft  à  moy  à  qui 
tu  laves  les  pieds.  Ceft  moy  que  tu  ajfî- 
ftes.  Ah  !  quelle  confolation  d'afliftec  - 
Jefus-Chrift  en  la  perfônne  du  pauvrfc. 

Après  ces  faveurs  &  careffès  ,  Dieu 
voulut  appeller  à  foy  fon  ferviceur 
Jean,  &  luy  envoya  une  violente  mala- 
die pendant  laquelle  l'Archevêque  la-  * 
yant  vifité,il  lui  demanda  Wois  fa veurs, 
la  première  ,  qu'il  priât  Dieu  pour  fon 
ame  i  la  féconde,  qu'il  fût  le  pere  de  fes 
pauvre*  î  la  troificme ,  qu'il  payât  les 
.debtes  de  fon  Hôpital.Pcu  après  fe  fen- 
tant  approcher  de  la  mortâl  fe  leva  de  . ... . 
ion  ht,  mit  les  genoux  en  terre,  &  em-  ^unc 
bradant  un  Crucifix  il  dit  très  •  amou-  belle 
rcufevnent.  Jésus,  Je  sus  y  )e  recom-  more 
mande  mpn  efp rit  entre  vos  mains  ,  & 
après  il  mourut.  X)  mort  precieufe  , 
après  une  vie  fi  charitablement  emplo- 
yée !  Elle  arrivà  l'an  1550.  de  fon  âge 
îe  55.  &  de  fon  Cerviçe  aux  pauvres  le 
13.  Ses  plus  Selles  paroles  ont  été  cel- 
les cy.  ' 
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SES    PLUS  BELLES 

Parolles.  V 

Bfatt      l*  Do,tx  'efHS  '  1ue  vos  eP'mes  fa™ 

mes  rofes  ,  &  vos  fojfrances  mou  petit 
Paradis!  -  '  ■ 

x.  Afne  vêtu ,  difoit-il  à  foy  même , 
vous  faites  icy  le  délicat \  je  vous  domp~ 
teray  bien  !  .  ,  .  1 

^.  Il  crioit  fouvent  :  Faites  du  bj^H. 

-  four vous,  Mejfteurs  y  faites  du  bien pour 

-  vous,  tandis  que  vous  ave7jLu  terns. 

4.  Quand  on  luy  difoit  des  injures 
atroces  ,  il  difoit  :  Je  vous  donnerayi 
deux  reàles ,  à  la  charge  que y vus  irez* 
dire  tout  cela  au  milieu  de  la  place  ,  & , 
je  vous  en Jupplie. 

<.  Il  difoit  à  fes  ennemis.  Mon  frère, , 
tôt,  ou  tard  il  faut  que  je  vous  pardonne, 
il  vaut  mieux  que  ce  foit.  tout  mainte- 

•  nant.  -  :  t  \  ,,  y  • 
é.  Ejperons-en  celuy.  qut  ne  defefpe-. 

re  perfonne ,  &  <^m.  ramené  les  defef 
ferez,  ^ 

"épie  Dieu  me  fait  de  biens ,  hé- 
lai !  &  que  je  luy  fay  peu  de  ferviçe. 

•  8.  Faifons  du  bien  aux  pauvres ■,,  puis, 
que  le  doux  fefus  tient  tout  cela  fait  à 
fa  propre  perfonne. 

Son 
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Son  cara&ere  particulier  a  été  outre 
la  charité  le  bon  employ  du  tems:  De- 
mandez à  Dieu  la  grâce  de  l'imiter  ,  Se 
vous  fouvenez  de  ce  mot  qui  luy  étoit 
fouvent  en  bouche.  Agite  benè  fratres, 
dum  tèmpts  h  abêtis.  Faites  bien  mesfre» 
res,  fendant  que  vous  ave  le  tems. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Eft-il  bien  poC.^iç  qu'un  fèrmon 
âît  converty  le  Bjean  qui  de  petit  mar- 
chand eft  devenu  ferviteur  de  Dieu ,  ÔC 
qu'après  tant  &  tant  de  fermons  nous 
ne  nous  changions  point.  Ce  n'eft 
point  le  défaut  de  la  parole  de  Dieu  9 
elle  eft  toûjours  la  même  ,  c'eft  nôtre 
dureté  qui  ne  permet  pas  qu'elle  puifle 
amolîr  nôtre  cœur  ,  &  l'attache  que 
nous  avons  au  monde  qui  ne  fouffre 
pas  que  nous  changions  de  vie  i  y-a* 
t'il  point  de  kmoyen  de  corriger  ces 
deyx  maux. 

II.  Eft-il  pofltble  que  la  force  de  la 
grâce  aille  fi  avant  en  un  moment , 
qu'un  homme  crie  comme  un  infenfé , 
fe  roule  fur  la  fange  ,  fouffre  d'être  en- 
fermé &  foiietté  comme  fol,  pour  mon- 
trer par  ces  tranfports  Ci  extraordinai- 
res le  regret  qu'il  a  d'avoir  offënfé  Dieu, 

*    Tom.  L  /  X 
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éc  que  nous  qui  commettons  tous  les 
jours  tant  d'offenfes  ,  ne  voulions  pas 
donner  les  moindres  marqués  d'humi- 
lité &ç  de  contrition.  O  que  le  pécheur 
ne  doit  pas  craindre  d'ctre  eftimë  foi 
quand  iln'offenfe  pas  Dieu  l  O  que  ! 
nous  avons  grand  tort  d'eftimer  fages 
ceux  qui  mettent  , tous  leùrs  foins  à  la 
terre  >  que  la  folie  des  faims  eft  une 
vraye  fagefle devant  Dieu, qui  confédé- 
ré bien  les  chofes  de  ce  monde  ,  les 
prend  pour  la  bouë  &  la  fange  ,  &  fe 
louçie  peu  quel  il  paroît  devant  les 
yeux  des  homme  s ,  pourveu  qu'il  foit 
vrayement  fage  félon  Dieu. 

III.  Se  peut-il  c  fperer  une  plus  dou-> 
ee  confolation  fur  terre  que  celle  de  1 
voir  Jefus-Ghrift,  de  fes  yeux ,  &  re-  ! 
cevoir  de  fes  mains  la  couronne  d'epi-  I 
„pes  qu'il  a  portée  pour  nous,  il  fit  cette 
première  grâce,  au  B.  Jean  pour  l'en- 
courager à  fervir  fes  pauvres  ,  &  la  fe* 
conde  pour  le 'fortifier  àf  fupporter  Jes  j 
peines.  O  fi  nous  regardions  Jefuscp 
fes  pauvres ,  que  nous  leur  compati- 
rions ,  &  que  nous  les  foulagerions 
bien  avec  plus  de  charité,finous  avions  ■ 
devant  nos  yeux  fa  couronne  d'épines;  . 
novis  plaindrions  bien  davantage  fes 
peines  &  fupporterionç  les  nôtres  avec 
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plus  de  patience.  Aymons  ces  deux 
portraits,  Jefus  glorieux  &  Jefus  fouf- 
frant>  l'un  nous  apprendra  à  agir,  l'au-  , 
tre  nous  ihftruira  à  patir ,  &  tous  dedx 
nous  feront  vrayement  hommes  de 
Dietç 1k  ferviteurs  de  Jefus  Chrift. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Te* 
rouane  en  Picardie faint  Honfride,  qui 
ayant  été  premièrement  Religieux  ,  puk 
Abbé  de  l'Abbaye  de  faint  Bertin  fut 
thoifi  Eve  que  pour  fa  faint  e  vie  ,  fut 
thajfé  en  exil  par  les  Etrangers  qui  ra- 
vageoient  le pa?s,&  revenu  par  le  confeïl 
du  Tape,  qu'il  confulta  s  il  repr endroit  la 
charge  Epifcopaleyou  s'il  retourneroit  en 
fon  Monomère y  reftablitfon  Eglife  &lt 
pais  voifw>  &  mourut  en  faint  e  paix. 
Du  SauflTay  en  fon  Martyrologe. 

L Eglife  a  Antinoè  faint  Philemon  3 
Apolloine  Diacre ,  Arian  Prefident  ,  & 
quatre  autres  Martyrs. 

Nicomedie  faint  Quintile  Eve  que  & 
Martyrs. 

Vafriquea  C  art  h  âge  S. Ponce  Diacre 
de  S.  Cyprien  compagnon  de  fon  exil.  S. 
Cyrille  Evêque,Rogat  &  autres  huit  pefa  : 
fonnes  chajféespour  laFoy. 
LEfpagne  a  Tolède  faint  Julien  EvU 
que  tres-celebrc. 
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484      SAinte  Vrançoife.        9. Mars* 
L'Angleterre  Saint  Félix  Evêque  Fran- 
çois de  nation*  Martyrol.  Romain* 

mmsmÊwmmmmmm 

SANTE    F  R  A  NC  OISE 
Romaine  Femme  mariée.  9.  Mars. 

ullT        Lor  1  fiez  Dieu  y  dévot  t,e- 
-Romain.        &eur  >  &  fan&ifiez  votre  arae  en 
#  /(?  p.  iifant  les  merveilles  de  Sainteté  ,  qu'a  ■ 
vitor    fait  fainte  Françoife  ,  laquellea  été  Ci 
Minim  fidelie  à  la  grâce  de  Dieu,  qu'on  peut 
me*     dire  quelle  a  été  cette  femme  dont  par-  • 
le  Salomon:  Mulier timens  'Dominum 
ipja  laudabitur,  date  ei  de  fruiïu  ma- 
nuum  fuamm .  La  femme  qui  craint  Dieu 
fera  louée  Je  s fruits  de  fes  allions  publie-  ' 
ront  fes  louanges. 
Sa  pu-     Or  Sainte  Françoife  a  commencé  à 
<kur.    craindre  Dieu  dez  fa  jeunelïè,  lors  que 
née  à  Rome  de  Paul  de  Bruxis  ,  &  de 
Jacqueline  de  Brofedefque  ;  eHe  ne  put 
jamais  fouffrir  que  fon  pere  ny  fa  mere 
•la  viffentmië./  A  onze  ans  elle  voulut 
fç  faire  Reiigieufe  ,  mais  fon  pere  s'y 
oppofa,&  la  maria.  Il  eftcroiable  que 
-  Dieu  la  vouloir  en  cét  état  pour  être 
Vidée  des  marier.  Eftant  mariée  >  & 
vivant  dans  la  crainte  de  Dieu,  elle  ne 
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$).Mars.      sainte  Fr.tnçoifeé  485 
fit  jamais  faute  qu'elle  n  en  fit  penken-  . 
ce,fi  fa  langue  pechoit  elle  la  mordoit 
jufques  au'fang.  A  cet  exemple  que  dU  Sa  j;f. 
tts-v  ovurferfonne  médtfant es, en  feriez*-  cretîon 
vous  autant.  La  crainte  quelle  avoit«n  la 
d'offenfer  Dieu  avec  les  créatures ,  luy  PrlcrC» 
faifoit  aimer  la  folitude,&  dans  la  foli- 
tude  fon  plus  cher  exercice  étoit  la 
prière ,  à  laquelle  toutefois  elle  s'atta- 
choit  fi  peu  ,  qu'au  moindre  affaire  du 
ménage  ,  elle  laquittoit ,  difant  yCeft 
quitter  Dieu  pour  Dieu ,  quand  on  fait 
quoy  on  eft  obligé,  pleut  à  Dieu  que 
ceux  qui  font  addonnez  à  i'oraifou  ôc 
à  la  dévotion ,  euffent  toujours  cette 
prudente  diferetion.         '  Sonem- 
5 on  principal  empioy  étoit  d'appren»  ploi  dâs 
dre  à  les  enfans  le  moyen  de  vivre  en  fa&mil- 
la  crainte  de  Dieu.  Elle  paflfa  quaran-  J* (jta 
tç  ans  avec  fon  mary  fojis  avoir  jamais  t£™*m 
manqué  aux  devoirs  de  tefbe6fc,ni  alte-  rcrs  fcs 
ré  la  paix  defamaifon.  Que  cette  fa*  (mi- 
geffe  eftrarei^XXt  traittoit  fes  ferviteurs  tcur$* 
comme  fes  freres,&  fes  fervantes  com-  jjjjjj^ 
me  fes  fœurs,&  fi  elle  lesoffenfoir  par  ric^  * 
fois, elle  leur  demandoit  pardon.  £#avecso 
ufer  de  la  forte  ce  fi  gagner  tous  H  es  Ange. 
cœurs.  Son  Ange  Gardien  lui  paroi iîo\t  5a  „<*é- 
fouvent,  &  quand  elle  faifoit  quelque  ™aCp^ 
action  mal  réglée  ,  il  fe  déroboit  de  doa. 
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486  ~  Sainte  Françoife.  9.  Mars 
fes  yeux,  que  fi  elle  en  demandoit  par- 
don à  Dieu  ,  il  revenoit  comme  de- 
vant. Quil  eft  vray  que  nos  Anges  gar- 
diens ne  peuvent  rien  foufrirqui  fovt  de- 
fagreable  à  Dieu.  Sa  dévotion  étoit  à 
la  Paffion  du  Fils  de  Dieu  ,  &  quelque 
fois  elle  fentoit  eh  fon  corps  les  mêmes 
douleurs  que  Jefus  avoit  lenty  au  fien* 
Tous  Tes  dévots  exercice  iJont  entre- 
tenue dans  la  crainte  de  Dieu,  durant 
le  tems  de  fon  mariage, 
f  En  (on  veufvage,  elle  s'y  confirma  y 
fe  faifant  Religieufe  en  un  Monaftere 
quelle  avoit  fondé,&  dont  la  règle  lui 
avoit  été  donnée  la  veille  de  Noël  par 
faint  Pierre  &  faint  Paul ,  &  fainte 
Jrtagdeleine.  Apres  fon  Novitiat  y  & 
quelques  années  de  profeffion  elle  fut 
^Supérieure,  quatre  jours  avant  fa  mort 
elle  dit ,  Louange  à  Dieu  ,  feudy  au 
fins  tard  je  pajferay  de  cette  vie  en  me 
.meilleure.  Ce  qui  arriva  Pan  de  Nôtre 
Seîgneur  1440.  le  5  6.  de  fon  âge,  dont 
ijdle  en  paflfa  douze  en  la  mai  fon  de  fon 
pere,  quarante  en  mariage ,  8c  quatre 
-ans  en  Religion. 

Son  particulier  zélé  a  été  «la  paix 
delà  famille.  Priez  la  qu'elle  vous  l'o- 
btienne de  Dieu ,  &  pour  en  concevoir 
le  defir  3penfez  à  ce  mot  de  faint  Gtç- 
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<;.Mar$        Sainte  Françoife.  487 
goire>  Celuy  qui  ne  s'eftudie  à  conferver 
la  paix 'y  refufe  d'avoir  le  fruit  du  faint 
Efprit.  x 

*  • 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.' 

* 

I.  Sainte  Françoife  dés  fa  plus  ten- 
dre jeunefle  a  puni  fi  rigon  eufcment 
fes  plus  petites  fautes  ,  qu'elle  a  mérité 
îpar  là  d'en  avoir  te  pardon  for  l'heure, 
&  la  grâce  abondante  pour  n  y  retom- 
ber pas.  Avez- vous  le  même  foin  ,  la 
même  diligence  /  vous  qui  êtes  dans 
un  âge  avancé  ,  &  qui  continuez  à  fai- 
re tous  lés  jours  tant  de  griefves  fau- 
tes ,  &  vous  étonnez-vous  que  l'habi- 
tude s'en  fortifie  par  le  temps  &  par  la 
multitude,  vous  étonnez-vous  que  la 
grâce  s'éloigne  ou  bien  fé  diminue  par 
tant  de  recheittës ,  que  l'efprit  s'aveu- 
gle^ que  lame  s,endurci(Te5&  que  les 
petites  fautes  conduifent  aux  grands 
péchez. 

II.  Sainte  Françoife  fe  gouverna  fi 
fagement  que  quarante  ans  durant  elle 
n'eût  pas  une  heure  d'amertume  avec 
fon  mary  :  O  que  cette  grâce  eft  rare, 
8c  cetre  vertu  admirable.  Mais  qu  elle 
étoit  bien  dure  à  la  fidélité  qu'elle  a- 
voit  Jroùr  Dieu,  &  à  la  fageflfe  avec  !*• 
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488  Sainte  Trançoife.  «>.Mars. 
quelle  elle  fe  gouvernoit  avec  fon  ma- 
tjj  Que  direz  vous  femmes  qui  ne 
pouvez  demeurer  fans  difpute  dans 
vos  ménages  ,  un  feul  jour  fans  difpute 
avec  un  mary,  avec  des  domeftiques , 
ou  avec  des  ehfans  >  eft-ce  ainfi  que 
vous  condefcendez  aux  humeurs  des 
premrers  &  que  vous  les  gagnez  par 
vôtre  obeï(Tance  ?  Eft  ce  ainfi  que  vous 
traitrez  les  féconds  &  que  vous  tenez 
vos  feiviteurs  pour  vos  frerçs ,  &  que  - 
vous  traitez  vos  fervantes  pour  vos 
feeurs  &  que  vous  quittez  tout  jufques 
à  ves  oraifons  pour  la  paix  du  ménage. 
Il  y  en  a  allez  qui  quittent  l 'oraifons 
^fou  ce  faux  prétexterais  peu  qui  quit- 
tent le  jeu ,  le  divertiffement  pour  ce 
véritable  fujet. 

III.  Sainte  Françoife  dans  la  Reli- 
gion &  dans  le  mariage  eut  ce  grand 
avantage  de  voir  fouvent  auprès  de  foi 
fon  Ange  gardien ,  c'eft  la  reeompenfe 
que  Dieu  donnoit  à  la  ferveur  ,  &  l'in- 
clination que  ces  bien  heureux  efprits 
ont  de  traiter  avec  les  ames  pures ,  on 
peut  avoir  cette  vertu  dans  le  mariage 
comme  dans  la  continence  ;  Mais  il 
faut  que  l'ame  fupplée  pour  le  corps, 
&  recompenfe  par  la  perfe&ion  de  la 
charité  ce  qui  manque  à  cet  état  ?  O 
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9.  Mars.  Sainte  Francoife.  4^9 
quel  bon-heur  pour  nous  fi  nous  avons 
une  grâce  pareille  j  quel  plaifir  de  voir 
ce  glorieux  efprir  qui  veille  auprès  de 
nos  perfonnes^mais  quel  profic  d'écou- 
ter &  de  fuivre  les  falutaires  avis  de 
ce  charitable  guide  jvcontenrons  nous 
de  l'entendre  fans  le  voir,obeïftbns  lui 
fidellement  icy  bas  ,  c'eft  le  moyen  de 
le  voir  dans  le  Ciel ,  &  être  bien  heu- 
reux avec  luy  par  la  veiie  de  Dieu. 

• 

La  France  honore  ce  même  jour  S.  A- 
prune ule  qui  de  l'Eveché  de  Langres , 
wint  a  celuy  de  Clermont,& y  ayant  vé- 
'  eu  tres-faintement , y  mourut  tres-heu- 
reufement.  Du  Saulfay  en  fon  Marty- 
rologe. 

.  U Arménie  a  Sebafle  ,  tes  quarante 
^Martyrs  y  qui  après  plufmtrs  autres 
tourmens  moururent  dans  un  étang  gla- 
cé,un  deux  ayant  manqué  y  le  Geôlier 
prit  fa  place  ,  &  obtint  fa  couronne. 
-  La  Grèce  a  Nyjfe  S.  Grégoire  Evê~ 
que ,  frère  de  S.  Bafile, 
.  VEfpagne  a  Barcelone  faint  Faciant 
Evêque. 

LaMûravie  les  S  S.  Eve  que  s  Cyrille 
&Bethodie.  - 

L'Italie  a  Cologne  faint  e  Catherine 
de  F  Ordre  de  fainte  Claire  favorifa  d? 
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4^0  Saint  An  aie.  10.  Mars. 
Dieu  de  beaucoup  de  grâces ,&  de  beau- 
coup de  miracles,  Martyre  Romaine. 

L'Eglife.  fait  l'Office  femidouble  des 
j8..  Martyrs  ou  de  fainte  Françoife, 

SAINT    AT  TA  L  E 
Abbé  de  Luxueil  en  Bourgogne. 

ta.  Mars. 

Te**   Tî  E  jouîffi*  -  vous  avec  l'Eglife  Mi- 
fèfcof.  lAlitantc  >  de  ce  qu'elle  a  donné  h. 
fois  (on  \%  Triomphante  S..  Attale  y  cet  hom- 
d$f<iple>  me  bien  heureux ,  que  décrit  le  Royi 
V'  David  »  quand  il  dit  >  In  Itge  'Domini 
jupre  fî1**  voluntas.  ejus  ,  S*  volonté  a  été  em 
mter     U  Loy  de  Dieu.  Et  de  vray  ,  il  n'a  pas* 
tÇe*u.  £  *  tôt  commencé  à  connoître  Dieu 
?qu*il  s'eft  rendu  obeilTane  à  fes  divin* 
Commandemens. 
~        Ceftoit  un  Gentil- homme  Bourgui- 
Sa  faiic  gnon^qui  pour  ap .  rendre  la  vertu  aufli 
des      bien  que  les  lettres^ fut  fous  la  condui- 
Clivai-  te  de  i  Evêque  Axigius ,  lequel  le  for* 
(ç^con  ma  fi  bien  à  la  pieté  ,  qu'ilfe  dégoûtât 
:ta£n1C8#  des  vanité/  du  monde&  pour  obéir  a  la 
5  »    voix  &  à  la  Loy  intérieure  ,  il  fe  retira; 
au  Monafterede  Leyrins  ,  mais.com- 
f  me  le  bien-heureux  dont  parle  David,, 
•  ne  s*ft  point  aflis,  en  la.  trouppe  de», 
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pécheurs,  il  fortit  auffi-tôr  de  ce  lieu*, 
parce  que  les  Moines  vivoient  avec 
trop  de  liberté ,  &  ne  pouvant  fuppor- 
.ter  leur  defordre  ,  il  alla  àLuxueil ,  &: 
y  fût  Ion  g- rem  s  fous  la  conduire  de  S> 
Colombin  A  bbé  fort  vertueux  &  aufte- 
re»  Ce  fût  là  où  il  fît  voir  que  fa  volonté 
êtoit  véritablement  portée  à  garder  la- 
Loy  de  Dieuyveu  qu'il  obfcrva  reli-  S  ^  & 

f îeufement  toutes  les  Règles  &  faoixkâiom 
u  Monaftere  ,  qu'il  étoit  une  Reçle*  r°bLct 
Vivante  v&  tout  les  Religieux  en  tu- 
rent fi  édifiez  ;  que  l'Abbé  decedé,  ils 
le  choi  firent  pour  prendre  fa  place  ,  8t 
fa  charge ,  Tant  il  eft  vray  que  la  vertà 
fe  rend  digne  d'honneur. 

Erant  en  charge  d'  Abbé  ,  (on  prin- 
cipal exercice  fut  de  bien  garder  la  re-  - 
gle  y  &  de  la  faire  garder  aux  autres , 
mais  comme  dans  une  Communauté  il  ( 
s'en  trouve  toujours  quelque-uns  fem- 
blables  à  ceux  dont  parle  S.  Paul  :  Erit 
tempmckm  fanam  dotfrinam  non  fufti- 
nebunt,  &  à  verifate  anditum  avertent..  tï- 
ad  fabulas  autem  couvert  entur.  Il  y  en  mot bée , 
aura  qui  ne  pourront  fouffrir  la  faine  do-  d*.  «• 
Ûrine,  &  fermeront  l  oreille  à  la  vérité 
four  écouter  les  fables.  Il  y  eut  quelques 
Religieux  qui  fe  révoltèrent  contre  la. 
•volonté  de  ce  faint  Abbé ,  &  ne  vom- 
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Saint  Att de.  10.  Mars* 
lans  luy  obéir  fe  retirèrent  en  un  Mor 
naftere  prés  de  la  mer  ,  pour  y  vivre 
avec  plus  de  liberté,  &  il  leur  arriva  ce 
que  David  avoit  prédit.  Ceux  qui  pen- 
fent  a  la  malice  feront  exterminez. ,  car 
quelques-uns  périrent  miferabiement  a' 

,    ,     les  autres  fe  convertirent5&le  principal 
autheur  de  la  révolte  mourût  foudai- 

Sc*  coV  nement;  Ah  que  la  jufticede  Dieu  eft  ri- 

lacte*'  goureufe  k  ces  efprits  mutins. 

S*  A  «aie  ayant  toujours  regardé  la 
Loy  de  Dieu  pour  règle  de  fa  volonté. 
Dieu  voulut  raire  fa  volonté  luy  don- 
nant le  pouvoir  de  rendre  la  fante  à  un 
enfant  malade  &  defefperé  des  Méde- 
cins ,  de  faire  changer  le  cours  d'une 
rivière  par  le  ligne  de  la  Croix  ,  & 
de  fa  falive  remettre  un  membre  coup- 
pé  en  fa  place.  Et  afin  qu'il  fe  difposât 

Sa  pre  à  mourir  en  faifant  la  volonté  de  Dieu, 

f* i*1  cut  reve^at^on  ^€  *a  mort  cinquante 
j^*,    jours  devant ,  pendant  lefquels  >il  s'y 

prépara  tres-rigoureufement*  Jetta  une 
grande  abondance  de  larmes  >  baifa 
fouvent  une  Croix  à  laquelle  il  avoir 
une  particulière  dévotion.  Donna  fa 
benedidion  à  fes  Religieux,  &  voyant 
tes  Gieux  ouvers  pour  le  recevoir  >ii 
y  entra  joyeufement  lJan  ij  16. 

Son  particulier  foin  a  été  la  confoj> 
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mité  de  fa  volonté  à  celle  de  Dieu.  De- 
.mandez- la  par  fes  merites,&  pour  vous 
obliger  à  la  demander  fervemment  y 
fouvenez  -  vous  de  ce  trait  du  Sage  : 
Vmjfez»  vous  à  Dieu  >  conformez-vous  à 
fa  divine  volonté  ,  afin  que  votre  vie  5 
croiffe  ,  &  que  vous  profitiez»  \£  %l 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 


L  Qu'il  eft  bon  de  fe  retirer  de  la 
compagnie  des  vicieux  ,  &  chercher 
toujours  celle  des  plus  vertueux.  S. 
-Attale  l'éprouva  quittant  première- 
ment le  monde  >  &  puis  un  Monaftere 
où  il  vivoit  licencieufement  pour  al- 
ler en  un  autre  d'une  obfervance  plus 
parfaite  >  qui  hante  les  mauvais  eft  lui 
même  mauvais  *ou  eft  prêt  de  le  deve- 
nir,!*  compagnie  des  bons  au  contrai- 
1e  témoigne  la  vertu  &  la  donne  ;  vo- 
yez quelles  foht  vos  fréquentations  y 
&  vous  connoîtrez  par  -  là  &  réglerez 
vos  inclinations, 

II.  Qu'il  eft  dangereux  de  murmurer,, 
&  de  fe  révolter  cont.e  les  Saints,  & 
faire  pour  cela  des  complots  &  des  li- 
gues. Ce  fut  pour  ce  pechc  que  Dieïi 
envoya  des  ferpens  de  f .  u  contre  les. 
lfraëiites  pour  puaîr  leurs  langues  cii* 


494  S**ttt  ^htde.  10  Mars. 
(  (  miriwlies  >  ce  fat  pour  ce  même  péché 
que  Dieu  fit  périr  malheureusement 
plufieursdes  Religieux  rebelles  à  S. 
Attale.  Gardez-vous  bien  de  detra&er 
des  Saint&^car  Dieueft  leur  prote&eur* 
gardez  vous  d'eftre  rebelle  aux  légiti- 
mes puifïances,  car  tout  pouvoir  légiti- 
me eft  de  Dieu  y  gardez  vous  de  femer 
des  difeordes,  &  de  mettre  des  feanda- 
les  parmi  les  aflembiées,parce  que  Dieu 
eft  la  paix ,  &  n'ayme  que  la  paix  fur 
tout  entre  les  Frères» 

III.  Qu'il  eft  avantageux  quelque  vie 
qu'on  ait  menée  d'avoir  toujours  le 
tempç  de  (e  préparer  à  mourir  ,  &  que 
Dieu  "obligea  S.  Attale  l'avertrflant 
cinquante  jours  auparavant  fon  decez. 
C'eft  un  grand  &  dangereux  voyage 
qui  n'a  point  de  retour,  h  on  eft  en  pe~ 
ché,on  fe  remet  en  grâce  quand  on  a  le 
tems,  &  fi  on  eft  en  grâce ,  on  avance 
en  vertus ,  &  en  bonnes  œuvres  pour 
acquérir  quelque  mérite  ,  &  fi  on  eft 
pourveu  de  mérites,  on  fe  difpofe  à  re- 
*  cevoir  cette  dernière  heure  avec  paix: 

&  confolation  !  O  Dieu  ifaut-  il  des 
Anges  pournous  venir  avertir  de  nôtre 
morr,comme  ils  ont  averti  S.Attale,ne 
Içavons-nous pas  que  nous  devons  mou- 
ïir  infailifylement?  ne  fçavons-nous  pâs 


Digitized  by  Google 


io.  Mars*        Saint  An  aie. 
que  nul  ne  fçait  le  jour  ni  l'heure  de  fa 
mort  ;  que  ne  nous  tenons-nous  donc 
toujours  préparez  à  ce  qui  peut  arriver 
tous  les  jours. 

La  France  honore  encore  ce  même 
pur  a  Paris  S.  DroElave  oh  Drotie  fc- 
C9nd  Abbé  de  faim  Germain  des  T^rez., 
&  Difciple  de  faint  Cjermain  y  qu'il  fui- 
vit  dans  la  gloire  après  l'avoir  faivl 
dans  les  vertus, \>i  Sauflay  en  fon  Mar- 
tyrologe. 

La  Phrygte  à  Affamée  les  faims: 
Caye  &  Alexandre  Martyrs. 
"  La  Perfe  quarante  &  deux  Martyrs^ 
La  Grèce  a  Qorinthe  S.  Qodrace  avec 
fes  Compagnons. 

U Afrique  S.  Viiïor  Martyr. 
~ La  Judée  enferufalem  S.  Macaire 
Mvéquepar  les  confeils  de  S.  Hélène  , 
nettoya  &  orna  les  faims  lieux v  Marty- 
rologe Romain.. 


S    A  I  N  T     E  V   L    O  G  E  Atobroi 

Ptetre  &  Martyr,  ir.  Mars..  f{AAe,. 

HOvoriz  ,  aimez,  &  propofez  d'i-  trUl'e, 
miter  faint  Eutoge,de  qui  le  fainr cuf. 
Etgril  afait  l'éloge  par  fa  plume, 
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Sage  ,  quand  écrivant  d'Abraham  ,  il 
a  dit  :  In  tentatione  inventas  efi  fidelis» 
Dans  la  tentation  on  l'à  trouvç  fidèle.  \ 
Ce  Saint  fut  dans  la  tentation,  après 
être  né  à  Cordouë  inftruit  en  Theolo- 
ie  &  fait  Prêtre,il  fut  emprifonné  par 
le  commandement  de  TEvêque  nommé 
Sa  pre  Rochefroide  qui  favorifoit  le  Roi  Mo- 

tcota*  re  3  cnnemy  ^es  Chrétiens.  Dans  cetre 
tion.  tentation  il  fit  voir  fa  fidélité  à  ne  ja- 
mais fe  démentir,  ny  fe  relâcher  aux 
exercices  de  Foy  Catholique.  Il  s'oc- 
cnppa  à  compofer  un  Livre  qu'il  inti- 
tula l'Inftrudion  des  Martyrs  ,  &  ex- 
horta fes  compagnons  de  prifon  ,  de 
plutôt  mourir  mille  fois  que  de  quit- 
ter leur  Religion,  Peu  après  il  fort* 
de  prifon ,  &  fut  tenté  pour  la  deuxiè- 
me fois. 

Safecô.  Sa  tentation  fut  que  l'Evêque  luy 
f  tcn"  fit  commandement  deidire  la  Meflè  ,  & 
1  y  obligea  ious  peine  d  excommunica- 
tion ,  mais  voyant  qu'en  la  difant  il 
approuveroit  &  authoriferoit  fes  mau- 
vaifes  a&ions  &  prétentions  >il  aima 
mieux  fortir  de  Cordoiie  que  de  la  dire, 
&  par  fa  fortie  il  fit  voir  fa  fidélité  à 
Dieu,  &  à  laReiigion  Catholique, 

Sa  troifiéme  tentation  fut  lors  que 
revenu  à  Cordoiiejï  trouva  <jue  le  Rx» 
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Mahomet  perfecutoit  cruellement  les  s*  tvol~ 
Chrétiens,  s'il  n'eût  été  bien  fidèle  à  flérac 
la  Foy  il  fe  fût  retiré ,  mais  defirant  la  ti 


non. 


foutenir,  il  s'occupa  à  fortifier  les  foi- 
bles  ,  à  encourager  les  forts  ,  à  relever 
ceux  qui  étoient  tombez  ,  &  à  enfei- 
gner  les  moins  intelligens.  Entre  au- 
tres il  gaigna  à  Dieu  une  Demoifelle 
appellée  Leocrice  ,  &  pour  la  garantir 
de  la  rage  de  fes  parens  Payens  ,  il  la 
retira  en  un  lieu  fecret ,  où  il  la  confo- 
loit  Se  inftruifoit ,  dequoy  le  Juge  in- 
formé luy  demanda  pourquoy  &  quel 
pouvoir  il  avoit  d'enfeigner.  A  quoy  il      '  , 
répondit  ;  Efiant  Prêtre  de  Dieu  je  fui*  Sonzclc 
obligé  d'inftruire  ceux  qui  veulent  fe  jj  n}' 
fauver.  O  que  cette  parole  eft  fuiffante  ^ulcc 
four  faire  des  Prêtres  bien  z*ele\. 

Sa  quatrième  tentation  fût  quand  Sa  qua- 
par  arrêt  du  juge,  il  fût  condamné  d'à-  tiiêmc 
voir  la  tête  tranchée.  ÇêC  arrêt  ne  fût  lfntîU 
pas  capable  d'ébranler  (a.  fidélité  ,  non  tlon" 
plus  que  les  affrons  qu'on  luy  faifoit 
louffrir ,  lefquels  il  éndura  avec  une 
allegreffe  fi  grande ,  qu'on  iifoit  fur 
fon  vifage  fon  contentement.  Enfin  la 
dernière  tentation  ou  épreuve  de  fa  ' 
vertu ,  fût  quand  allant  au  lieu  du  fup- 
plice,  unfavory  du  Roy  luy  donne  uh 
foufflet ,  &c  luy  pour  carder  la  fidélité 
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qu'il  devoit  à  la  parole  de  Jefus-Chrift: 
luy  prefenra  l'autre  joiie  pour  en  rece- 
Sa  dou  vo^r  un  ^cond  ,  &  l'ayant  rèceu  il  fe 
ceur  à  jlifpofa  à  fon  martyre  ,  &  mourut  l'an 
rece-  "de  Nôtre- Seigneur  856  Etainfionne 
îoi'on  peut  pas  douter  qu'il  naît  été  6dele 
fouffle>  dans  la  tentation. 

Son  particulier  zélé  a  été  la  patien- 
ce a  fournir  les  injures.  Demandez-la  à 
Dieu,&  penfez  fouvent  à  ces  paroles  de 
faint  Pierre  :  Si  voué  êtes  moquez,  ou 
f     injuriez. pour  fefns-ChriJl ,  vous  ferez. 
Spifirë  bien-heureux  ,  car  ce  qui  eft  d 'honneur  9 
d.  4.    de'gloire ,  &  de  vertu  repofe  en  vont. 

.  REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Refifter,  aux  puiflances  fpirituelles 
&  temporelles  quand  Dieu  nous  y  obli- 
ge ,  c'eft  une  preuve  <Iue  rien  ne  Peut 
vaincre  un  courage  animé  de  la  foy. 
Aurions  -  nous  le  courage  de  refifter 
aux  grands,  nous  qui  fedons  aux  plus 
petits ,  &  pourrions  nous  furmonter  la 
puUfance  H  la  force ,  nous  qui  cédons 
à  la  foiblefle  même  -,  Un  petit  ,  que  di- 
ta-t'on  ?  nous  étonne,  la  crainte  de  dé- 
plaire à  un  amy  nous  fait  renoncer  à 
l'amitié  de  Dieu  ,  &  le  danger  de  per- 
dre un  petit  intereft  ruine  toute  nôtrè 
vertu. 
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II.  Eftre  en  prifon  avec  danger  de  la 
mort  &  s'occuper  à  compofer  des  Li- 
vres de  pieté  pour  confirmer  la  Foi  Ca- 
tholique ,  &  animer  les  autres  au  Mar- 
tyre ,  n'eft-ce  pas  bien  méprifer  fa  vie, 
&  aimer  bien  fa  foi.  Qui  de  nous  dans 
une  affli&ion  conferve  atfez  d'efprit 
pour  continuer  dans  ffesbons  exercices? 
Qui  fupporte  fes  peines  avec  tant  de 
douceur  qu'il  foit  capable  de  confoler 
les  autres,  &  les  encourager  à  fouffrir 
davanrage  ?  Ah  !  que  S.Paul  a  dit  vray 
,<que  Dieu  donne  davantage  dans  la  ten- 
tation. Non  feulement  il  donne  -da- 
vantage de  mérites  mais  encore  davan- 
tage de  forces  ,  quand  on  endure  com- 
me ff  faut  endurer. 

II I.  Se  priver  des  divins  Sacremens, 
céder  de  célébrer  la  Mefle  plutôt 
que  de  complaire  à  un  excommunié-^ 
«obeïr  \  un  Hérétique  ,  n*eft~cc  pas  fe 
priver  de  Dieu- même  pour  Dieu  ,&  fe 
priver  de  la  pkis  douce  confolation  de 
la  vie,plutôt  que  d'offencer  celui  qu'on 
doit  mieux  aimer  que  fa  vie.  Ne  cher- 
chons pas  nôtre  confolation  dans  les 
chofes  faintes ,  cherchons- y  feulement 
la  volonté  de  Dieu.  Et  n'aymons  pas 
plus  les  confolations  de  Dieu ,  que  le 
4)ieu  même  des  confolations. Ne  cher- 
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chons  pas  même  nôtre  propre  profit , 
mais  fa  gloire  ,  &  nous  trouverons  tout 
en  luy,en  ne  cherchant  que  lny. 

•     -  * 
La  France  honore  ce  même  jour  prés 

£  Amiens  faint  Firmin  A  bbéy  qui  après 
avo  ir  donné  plufieurs  en  fans  fpirituels  a 
notre  Seigneur,  mené  une  vie  très  re- 
liai eufe  mourut  très  -  faintement.  Du 
SaufTay  en  ion  Martyrologe. 

L'Afrique  a  Carthage  les  faint* 
Martyrs  Heraclie  &  Tofcine. 

V  Egypte  à  Alexandrie  les  faints 
Candidcy  'Vipeon  &  autres  vingt  AÇar- 
tyrs.  i . 

La  Syrie  à  Laodicée  faint  Trophime 
&  plufiturs  autres  mis  à  mort  en  diver* 

fes  façons. . 

La  Judée  en  Hierufalem  faint  So- 
phronie  Evêcjue.  * 

L'Italie  a  Milan  faint  Benoit  Eve- 
que  ;  &  Rome  faim  Tierre  Confef. 

Jim 
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SAINT  GREGOIRE 
le  Grand  Tape  &  Dotteur  de  l'E- 
glife.  12.  Mars* 

ADmirez  les  conduites  du  S. 
Efprit  qui  a  fait  le  Panégyrique 
de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  quand 
loiiant  par  la  bouche  du  Sage  :  Jésus 
Navé  fuccefleur  de  Moyfe  ,  il  a  dit, 
Fuit  magnas  fecundum  nemen  fuum  , 
maximus  in  falutem  elettorum  Dei.  il 
a  été  grand  félon  fon  nom  >£c  tres- 
grand  pour  le  faiut  des  Efleus  de  Dieu. 
Voila  bien  louer  en  peu  de  mors  faint 
Grégoire  le  Grand,  qui  durant  fa  vie  a 
été  grand  en  do&rine  ,  grand  en  ver- 
tus, grancl  en  Office,  grand  en  mérite, 
&  en  grâce ,  &  après  fa  mort  grand  ; 
en  gloire. 

Il  a  été  grand  en  do&rine  ,  ayant  Sa(j0- 
étudié  à  Rome  d'où  il  étoit  natif,&  iflu  arinc. 

la  noble  famille' des  Patrices.il  cul- 
tiva fi  .bien  ces  premiers  commence- 
îTiens  de  lettres  ,  qu'il  devint  grande- 
ment do&e  :  Son  pere  appelle  Gordien 
interrompit  le  cours  de  fes  études  pour 
le  faire  Prêteur  de  Rome  ,  mais  aufli- 
tôt  qu'il  fat  mort,  il  fe  fit  Religieux  en 
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un  Monaftere  qu'il  avoit  bafty  à  Ro- 
me ,  &  éclatta  fi  fort  en  do&rine  &  en 
,  fcience,  qu'on  luy  donna  le  nom  & 
le  rang  de  Do&eifr  de  l'Eglife.  Sa  dc^ 
&rine  étoit  appuyée  fur  une  profonde 
humilité  qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on 
le  louât ,  &  qui  k  rendoit  le  ferviteur 
.   de  tous. 

Grand  en  vertu  •  i .  En  charité  envers 
rit/ en-  k?  Pauvr€S        fervoit  de  fes  mains, 
vers  les  les  hufoit  manger  à  fa  table  ,  &  leur 
paurres  donnoit  à  laver,  Ayant  feeu  qu'un  pau- 
vre étoit  mort ,  il  en  fut  fi  affligé  qu'il 
fe  priva  cte  dire  la  Me(Te  quelques  jour*, 
craignant  que  par  fa. faute  il  ne  fut 
mort  de  faim;îl  entretenoit  dans  Rome 
trois  mille  Religieufes ,  &  avoit  par 
écrit  le  nom  de  tous  les  pauvres,  2.  En 
abftinence  ,  mangeant  fi  peu  que  fon 
eftomac  en  devint.fort  débile  ,  &c  cette 
débilité  ne  luy  donnoit  autre  peine  , 
Son  ab-  çmon  qU»il  ne  pouvoit  jeûner.  3  «En  zele 

9.  au  falut  des  ames,qu'il  fit  paroîcre  pre- 
nant un  foin  particulier  du  Royaume 
«L'Angleterre  :&  faifant  inftruire  à  Ro« 
Son  ze-  me  grand  nombre  de  jeunes  Anglois. 
Ayant  veu  à  Rome  qu'on  vendoît  des 
enfans  Anglois  beaux  comme  des  An- 
;  il  fe  prefenta  luy-méme  au  Pape 
Pelage,  pour  aller  travailler  à  la  con- 
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verfîon  de  1*  Angleterre- . 
'  3.  Il  a  été  grand  en  ofEce?puis  qu'é- 
tant feculier  il  fût'  Prejeur  de  la  ville 
de  Rome  ;  étant  Religieux  il  fût  fait 
Abbé ,d'  Abbé  il  fut  créé  Cardinal  par 
le  Pape  Pelage  II.  du  nom ,  qui  l'en- 
voya Légat  à  Conftantinople  vers  l'Em- 
pereur Tibère,  Et  le  Pape  Pelage  ê- 
tant  mort,  il  fur  êleu  pou;  Pape.  Son 
humilité  ne  pouvant  confentir  à  cette 
élection  p  il  pria  par  lettres  l'Empereur 
Maurice  de  ne  pas  l'approuver.  Ce  que 
n'ayant  pu  obtenir,il  s'enfuit  de  Rome 
déguisé  pour  éviter  la  Papauté  :  C'eft . 
être  bien  généreux  de  /enfuir  pour  évi~ 
ter  l'honneur.  Mais  Dieu  qui  fait  gloire 
d exalter  les  ames  humbles,  le  décou- 
vrit par  une  colomne  reluifante  qui 
paroitfbit  fur  luy  en  quelque  part  qu'il 
fe  cachât,  fi  bien  qu'il  fut  contraint 
d'accepter  cette  charge  ,  &  fut  confa- 
cré  Pape  l'an  59©.  Èftant  Pape  il  fut 
grandement  foigneux  de  tout  ce  qui 
regardoit  l'Office  Divin.  Il  reforma 
le  chant  de  l'Eglife  ,  &  lui  même  l'cn- 
feigna  aux  Choriftes.  O  le  beaufpetta- 
cle  de  voir  un  Pafe  enfeigner  des  en  fans. 
• .  4  11  a  été  grand  en  grâce  >  &  parti-  - 
culierement  à  fupporter  les  perfecu- 
tions  &  maladies  corporelles.  L'Era- 
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Sa  pa-  pereur  Maurice  de  fon  intime  amy  de- 
ticncc  venu  fon  cruel  ennemy  ,  commanda 

fccu-0*"  q11'011  aPPellât  un  Religieux  nommé 
ûoas.   Jean  clui  ^coît  P^riarche  de  Conftan- 
tinople,le  Patriarche  univerfel  de  LfE- 
glife  au  préjudice  de  S.  Grégoire  ,  qui 
en  ce  tems  étoit  Pape  de  Rome,  à  quoy, 
il  ne  fit  qu  oppofer  fes  prières  ,  &  la 
même. année  l'Empereur,  fa  femme, 
&  fes  enfans  furent  tuez,  &  Jean  ce 
J    faux  Patriarche  mourut  fubitemenr. 
Tant  il  eftvrai  que  Dieu  ne  peut  fouffnr 
quon  attaque  fon  Vicaire  fans  en  predre 
Es  ma  elue^He  nota^e  châtiment.  Pour  les  ma- 
ladies, kdies  ^u  corPs  >  A  cut  une  particulière 
grâce  à  les  fupporter  ,  &  principale- 
ment les  douleurs  de  la  goutte,lefquel- 
les  rendirent  fon  corps  tellement  fec  & 
aride,  qu'à  peine  pouvoit -  on  le  con- 
noître.  Pendant  ces  plus  grandes  dou- 
leurs il  avoit  coutume  de  fe  recom- 
mander fort  inftamment  aux  prières 
des  autres  -,  Tarce  que  dit-il ,  je  ergins 
,    qu'en  fwffrant  9  mes  fautes  qui  fe  pour- 
voient guérir ,  ne  croijfent  ne  redoublent 
par  mon  impatience,  S.  Ildefonfe  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  a  fait  voir  com- 
me S.  Grégoire  étoit  grand  en  mérite 
&en  grace,quand  il  dit  &  affeure  qu'il 
fut  tellement  doué  des  mérites  de  tous 

les 
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les  anciens  Prophètes,  &  Patriarches, 
qu'il  eue  la  fainteté  des  Antoincs  ,  Pé- 
loquence  des  Cypriens  ,  &  la  do&rine 
des  Auguftins.  Enfin  après  avoir  été  fi 
grand  en  terre  ,  on  ne  peut  pas  doutée 
qu'il  ne  le  (bit  au  Ciel,  où  il  entra 
après  avoir  été  Pape  1 3. ans  fix  mois  ÔC 
neuf  jours,Pan  de  Nôtre  Seigneur  604.  ' 
Ourte  les  vertus  qui  ont  fait  voir  la 
grandeur  de  fa  pieté  >  fes  paroles  on 
fait  paroître  la  gandeur  de  fon  efpric. 
En  voicy  quelques  particulières. 

SES  SENTENCES  SPIRI- 
;  TUELLES. 

1.  Celuy  qui  pleure  fes  péchez  ,  &  h 
en  commet  facilement  d'autres ,  ou  il 
fait  femblant  de  faire  pénitence  ,  ou  il 
ne  fçait  pas  la  faire. 

1.  La  vraye  charité  paroît  quand-on  #om.\% 
aime  fon  amy  en  Dieu ,  &  fon  ennemT^ 
pour  l'amour  de  Dieu. 

3 .  Pour  connoître  fi  on  aime  Dieu ,  „ 
il  faut  examiner  la  langue  ,  Pefprit  &      '  *' 
la  vie» 

< 

4.  L'amour  qu'on  porte  à  Dieu  n'eft  m  . 
jamais  oifik  car  il  fait  chofes  grandes  ' 
s'il  eft ,  &  s'il  ne  fait  rien ,  il  ne  peut  . 
pas  être  amour. 

Tome  /.  y 
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sur  les     j#  il  n'efl;  rien  de  plus  fort  que  ce- 

E»X  ^  ^UÎ  ^met  tous  ^es  «ouvçmcns  de 
Moilhs  ^on  efPrit  *  la  raifon  ,  &  fçair  méprifer 
ii<V^%7*  les  chofes  vifibles  pour  aimer  les  ^nvi- 

*n  feS       6.  L/humilité  cil  la  fource  de  la  vcr- 

Surîe7  tu  •  ^  noils  P0Uv°ns  dire  que  la  vertu 
Pjèatêw  e^  vraYe>  quand  elle  dure  &  continue 
en  fa  fource. 

7.  C'efl  un  fecret  admirable  de  la 
pieté,  que  plus  nôtre  efprit  s'enfle  & 

.  s'élevede  vanité  >  moins  il  penettre,  ce 
qu'il  veut.  ^ 

8.  Qui  vent  que  tout  ce  qu'il  dit  , 
ou  ce  qu'il  fait  paroiife  pur  devant  les 
yeux  de  Dieu  ,  doit  ôcer  de  fon  cœur 
tout  péché. 

-  9.  Comme  le  bâtiment  eft  foutenu  de 
colomnes,  Se  les  colomnes  de  leurs  ba- 
fes  >  aufli  nôtre  vie  cft  foûtenuë-desi 
^vertus ,  &  les  vertus  de  nôtre  bonne 
intention.  .    ^  * 

lia;.  10.  Il  n'eft  pas  beaucoup  louable  ,* 
de  fes  d'être  bon  avec  les  bons  :  mais  d'être 
Morales  \y0n  ZVQÇ  \QS  mauvais  mérite  une  gran- 

lit;  35.  de  loiiange. 

de  fes     i  !.  On  a  rai  fon  de  préférer  l'obeïf- 
Mor*les  fance  anx  vidtimesjcar  par  les  vi&imes 
on  offre  la  chair  d  ■autruy>mais  par  l'o- 
beïlFance  on  facrifice  fa  propre  vô* 
•  ~  ^   lonté.  *  * 
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11.  Ce  qu'on  offre  à  Dieu  3  ne  peut 
pas  l'appaifer  ,  s'il  n'eft  accompagné 
de  la  pureté  de  celui  qui  le  prefente. 

15.  Dieu  veut  être  prié ,  il  veut  être 
côntraipt  ,  &  comme  furmonté  par- 
l'impoitunité  de  ceiuyqui  le  prie. 

Son  particulier  zele  a  été  l'humilité 
dans  les  honneurs.  Priez-le  qu'il  vous 
Tobtfenne  de  DieUjdc  vous  fouvenez  de 
cette  belle  parole  de  faint  Bernard.  La 
fins  belle  perle  precieufe  qui  frit  en  I4 
tiare  du fouverain  Pontife ,  c'efl  fon  hu*  ti  v.ét 
milité ,  plm  il  eft  élevé  far  de jfm  les  $*r 

autres,  plus  il  doit  être  humble.  pf  f* 

1  tenu. 

.... 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

■ 

î.  La  Noblefle  &  les  richeflTes  font  ■ 
deux  grands  avantages  quand  elles  font 
employées  à  la  gloire  de  Dieu ,  l'une  , 
recommande  la  vertu ,  Se  l'autre  la  pra- 
tique. L'un  donne  l'exemple  ,  &  l'au- 
tïe  donne  le  fecours  au  prochain. 
Saint  Gregeire  a  fait  tous  les  deux  & 
a  été  grand  à  méprifer  les  premières 
cha  ges  de  Rome  pour  fe  donner  à 
Dieu  ,  &  à  diftribuer  tous  fes  biens   *  - 
pour  affifter  les  pauvres.  O  que  nous 
imitons  mal  ces  deux  admirables  ver- 
tus/quand nous  faifons  fervir  nôtre-no* 
'  Y    1  • 
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blefle  à  nôtre  vanité  ,  &  que  de  nos  ri- 
chefles  nous  ne  prenons  que  du  fujet 
de  meplifer  &  d'opprimer  les  pauvres, 
&  leur  donnons  matière  de  pécher4^ 
1 1.  L'efprit  &  la  do&rine  font  deux 
grands  talens  pour  U  gloire  de  Dieu,& 
le  falut  du  prochain  quand  ils  font^era- 
ployez, comme  ce  S.  les  emplëyà  pôûr 
ce  dclïein.Il  fut  occnppéaux  plus  çr*iv 
des  affaires  de  ÎEglife  ,  il  coii>pdS'%s 
livres  pleins  defeience,  &  de  pietévib 
combien  de  perfonnes  prefumeft^dfe 
leur  efprit  &  de  leur  fuffiunce,qèîft?eii 
ont  pas  aflez  pour  fçavoirfecônçtei*^ 
&  bien  moins  pour  conduire  les  atffrê*; 
combien  peîU  défirent  ces  talens  pour 
en  faire  un  auflî  faint  ufage;q»e-ce 
Saint  en  a  fait,  combien  les  emploient- 
ils  à  leur  perdition  &  à  cellfc  d*autruy. 
Defirez  à  la  bonne  hetitc  c«rvcfo^ 
Dieu ,  &  vous  les  procurez  avec  hu- 
*  milité  3  mais  defirez  à  même  temps  & 
demandez  la  grâce  d'en  ufer  avec  fide- 
liré.  ;         '  - 

;    ÎIl.  Les  grandes  chargés  &  la  gratis 
.de dévotion  s'accordent  avec  peine  en- 
femble,  l'une  divife  l'efprit ,  l'autre  le 
.  recueille ,  l'une  répand  tout  l'homme 
^  hors  de  foy-même,  l'autre  le  ralfem- 
^ble  tout  au  dedans  pou*  l'élever  ï  Dieu. 
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il.  Mars*  Saint  Grégoire.  fo$ 
La  gloire  de  ce  ï>.  a  été  d  autant  plus 
grande  qu'il  a  conjoint  tous  les  deux* 
&  que  tous  les  foins  de  l'Eglife  qu'il  a 
gouvernée  ,  n'ont  point  troublé  l'union 
qu'il  avoit  avec  Dieu.  Combien  faut-il 
peu  de  chofe  pourdifliper  vôtre  efprir 
&  perdre  toute  vôtre  dévotion  î  Com- 
bien peu  en  avez  vous  dans  vôtre  foli* 
tude,  &  beaucoup  moins  dans  vos  oc- 
cupations :  Et  d'où  vient  ce  mal-heur , 
finon  que. vous  ne  vous  engagez  pas 
aux  affaires  pour  l'amour  de  Dieu  ,  ÔC 
que  vous  ne  vous  accoutumez  pas  du- 
rant vôtre  loifir  à  traiter  avec  Dieu , 
Quel  remède  ï  ces  deux  maux  r 
c'eft  de  converfer  avec  Dieu,ou  do  tra- 
vailler pour  Dieu.  , 

La  France  ce  même  jour  honore  faint 
Paul  Eve  que  de  Léon  en  Bretagne  >  qui 
ayant  injtrmt  Marc  Roy  de  Bretagne  r 
refufa  l'Evêché  de  Léon  ,  que  Vithurt 
Prince  de  ce  pays  luy  offrit  ;  &  il  fallut 
que  Childebert  Roy  de  France  l'obligeât 
de  le  prendre  •>  l%  ayant  pris  il  s'en  acquit» 
ta  très  Saintement.  La  plus  ajfeurée  voye 
ppur  arriver  a  la  fainteté  eft  V humilité 
avec  l'obéyffance  aux  ordres  de  Dieu.  Du 
Sauffay  enfon  Martyrologe. 
.  Rome  faint  sJMamile  an  Martyr. 

V  3 
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Nicomedie  S.  Pierre  valet  de  cham- 
bre de  l'Empepeur  &  huit  autres  Mar- 
tyrs. -  , 
Capoiie ,  / %'vnt Bernard Evêejue. 
Conftantinople  faint  Theophanes  Re- 
ligieux,mort  en  prifon&  en  banni jfement 
four  les  faint  es  Images.  ,  "  - 
VEglife  fait  l'Offre  double  de  faint 
'-  ]oire  Pape.    ■  '    • ,  • 


SAINTE  EVT>  HROS  INË 
Viergt  &  Religieufe  en  la  Thebàidc. 
•'        1  j.  Mars. 

SA  1  Ntïs.  Vierges  qui  jouiflêz  de 
Dieu,  chantez  luy  un  Cantique  de 
joye  de  ce  qu'il  a  rais  en  vôtre  fainte 
troupe  Sainte  Eufrofîne  ;  &  l'a  rendue 
relie  pendant  fa  vie  qu'elle  peut  dire 
auffi  bien  que  l'Epoufe  :  DUcSbts  meus 
tnihi  &  ego  Mi  ,  Mon  Epoux  J  e  s  u  s  eft 
k  moy,&  moy  à  luy.  En  vérité  elle  a  été 
à  luy  3  puis  que  prelîée  par  i'Empereut 
Theodofe  de  fe  marier  à  un  grand  Seî- 
gneur,elle  répondit  hardirnçnt.7<r  mour- 
ray  -plutôt  mille  fois  que  de  qàitter  Jésus 
mon  cher  Epoux  pour  un  homme  que  les  « 
vers  doivent  manger.  ' 

,  Cétoitune  jeune  fille  néeàCon- 
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ftantinople  de  parens  riches  &, ver- 
tueux, Antigone  Ion  pere  étoit  Sénateur 
&  chéri  de  l'Empereur  Theodofe  le  Jeu- 
ne, &  auffi-tôt  que  Dieu  luy  eut  donné 
frofine  pour  fille  ,  il  sJa  corda  avec 
trame  appellée  Eufrafie  de  garder 
/  une  perpétuelle  continence  ,  Voila  un 
trait  d'une  grande  reconrjoijfance.  Ils  fu- 
rent un  an  en  cet  ctar  ,  &  à  la  fin  de 
année  Dieu  voulant  le  recompenfer 
jippella  à  fon  Paradis^étant  mort  l'Em* 
pereur  Theodofe  voulût  marier  fa  filiç 
Eufrofine  à  un  de  fes  principaux  Séna- 
teurs ,  &C  quoy  qu'elle  n'eût  que  cinq 
•ans  ,  il  ordonna  qu'elle  feroit  fiancée} 
>tnai$  Dieu  qui  la  regardoit  comme*  foiv 
épôufe^  permit  que  ce  Sénateur  s'ennu-^ 
j^nr  d'être  fiancé  fans  être  marié,  re- 
cherchât la  mere  d'Eufrofiney  &  y  em- 
ployât le  crédit  de  l'Impératrice  :  Que 
îfif  dejfeins  des  créatures  font  inutiles  x 
<juand  î)ieu  veut  pojfider  un  cœnr. Cette 
genereufe  vêve  ,  quoy  que  jeune  >  ne 
gôitvant  confentir  à  cens-  recherche,  fe 
refoluç  de  fe  retirer  en  Egypte  avec  fa 
;Vfille,  &  s'en  alla  avec  elle  dans  un  Mo- 
naftere5où  lesaufteritez  &  la  régularité 
étoient  en  regne.Eufrofîne  n  y  fût  pas  fi 
,  t$t  qu'elle  voulût  y  demeurer  >  &  âgée 
i^è^ept  de  fept-ans,elle  dit  avec  Da- 
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$  i  l       S ain te  Eufrofine, 
ffea».  yjj  9  Voicy  le  lieu  de  mon  repos  y  fy  de- 
*iu     meureray.QvLt\  bonheur  à  une  ame  de fe 
donner  à  Dieu  dés  fa  tendre  jconcflcvf . 

A  l'âge  de  u.  ans  elle  fe  facrifia  effë 
tierement,&  prefenta  fes  vœux  à  Dieu;* 
après  fa  mère  mourût 3  &  VEmbbjt 
Theodofe  le  jeune  voulût  la  ff$j^ 
Religion  pour  la  marier  à  fon  fiânÊ 
mais  elle  croit  trop  attachée  à  Téfi^ 
Chrift  pour  le  quitter  ^on^i^g 
l'Empereur  /fe  ne  prendray  }unîaWm 
howime  qui  anjvurd'ttuy  peut  rnéfairifïtfâ 
que  déjà  fay  pour -époux  Jésus  ,  qui  nè 
*:  Mourra  jamais >  Belle  repbnfe. 
Son  bu-    Etant  R:eligi.éâ(0^i£^^|il a i fir  fut  * 
nulué.  jÊtit^les  plus  vils^^^îtes du  Monafte-> 
fe!  Elle  balioit  la  chambre  &  faifoit  les* 
lits  des  autres  avec  tant  de  gay  été  qu'on 
v;  Fadmiroit.Son  âge  quoy  que  tendre  ne 
peut  empefeher  fon  courage  d'entre-» 
Son  af-  prendre  les  aufteritez  de  la  Règle  ,  fort 
fe&ion-  îît  étoit  la  dure  ,  fon  vêtement  le  ciltë 
au  jeune  cc  ^  ^  fQn  pjus  grancj  plaifir  le  jeûne  : 

grand  Pa^a        ^0XS  ^ePC  J0Ul"S  ^anS  man* 

courage  ger  ,&  comme  le  diable  entre  par  tout 
à  ne     pour  attirer  quelqu'un  à  fa  malice,il  fit 
point  fc  cenfurer  ce  jeûne  par  une  Reltgîeufe  ^ 
vanScr*  qui  dît  qu'elle  avoit  jeûné  parhypocrU* 
[£htir^  fie  nour  être  après  Abbefle.  Eufro(înè; 

,que  penfez-vous  qu'elle. 
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I}.  Mars.  Sainte  Eufrofme..  ji  j. 
Admirez-la  >  fans  fe  fâcher  contre  elle 
ny  luy  faire  aucun  reproche  ,  elle  l'alla 
trouver,  feje.tra  à  fes  pîerls^luy  deman- 
da pardon, confefla  qu'elle  étoit  pèche* 
refle,tâche  de  luy  ôrcr  l'aigreuçjde  fon. 
efprit  ,Qnand  une  ame  ejï  a  Dieu  %  elle 
ne  peut  pas  fe  vanger. 

Le  Diable  envieux  du  bien  qu'elle  fai- 
foit  ,  ne  ceflbit.de  la  tenter  intérieure- 
ment &  exterieu  emcnt,&:  toujours  el- 
le, étoit  vi&orieufe  ,  Se  Ci  vous  voulez 
fçavoir  quelles  étoient  fes  armes,  ap- 
prenez que  la  principale  étoit  de  dé- 
couvrir fes  tentations  à  fon  Abbefle,. 
Qjtme  urne  qui  a  ajfez.  d'humilité  pour 
dire  fes  peines ,eft  forte  pour  les  vaincre  :; 
Enfin  après  ces  glorieufes  viûoires  Dieu* 
révèle  à  l' Abbefle ,  qu'Fuf  ofine  feroic 
fort  glorieufe,  &  qu'elle  mourroit  bien» 
tôt  elle  luy  dît  cette  nouvelle,  qui  d'a- 
bord l'étonna ,  parce  qu'elle  eût  voulu 
l'efpace  d'un  an  pour  fe  difpofer  à  ht 
mort,  mais  fe  refîgnant  à  la  volonté  de 
fon  Efponx ,  elle  entra  auffi-tôt  en  l'a.- 
gonie,  pendant  laquelle  fon  AbbelVe  &C. 
fa  maîtrefle  du  Noviciat ,  la  prièrent 
de  ne  pas  les  oublier ,  &  d'obtenir  de 
Dieu  par  fes  prières,  que  bien- tôt  il  les, 
retirait  de  ce  monde.  Leur  prière  pre- 
Tentée  à  Dieu  par  Eufrofîne  decectée 
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L'effet  &  glorieufe  dans  les  Cieux  fut  exau- 

lcuxCU  C^e  5  cat  ^>une  mourut  ^e  cinquième 
de  fes  )om>&  loutre  le  trentième  après  l'heu- 
piicrcs.  rcux  trépas  de  nôtre  fainte  Vierge  > 
Dieu  qui  recompenfe  toujours  fes  créa- 
tures au  delà  de  leur  mérite  3  fit  plu- 
fleurs  miracles  après  fa  mort ,  &  ren- 
dit fon  tombeau  fort  illuftre.  Elle  mou- 
rut à  l'âge  de  trente  ans. 

Sa  particulière  vertu  étoit  l'amour  de 
Jefus-Chrîft.  Demandez-la  à  Dieu  par 
fes  mérites  ,  &  penfez  à  la  belle  répon- 
ce qu'elle  fit  :  Eft-il  bien  pojfible  ,  dit- 
elle  a,  ï  Empereur,  cju*onpuiffe  ne  pas  ay- 
mer  Jésus,  qui  feul  eft  immortel. 

.  Reflexions  Spirituelles» 

I.Que  ne  peut  l'amour  de  Jefus-Chrît 
quand  il  eft  dans  une  ame  ?  Eufrofine 
à  l'âge  de  fept  ans  méprife  les  richefles 
&  les  grandeurs  du  monde  pour  fe  reti- 
rer avec  fa  fainte  Mere  dans  un  Mona- 
ftere*  O  que  nous  qui  y  fommes  fi  atta- 
chez,montrons  que  nous  aymons  beau- 
coupx  le  monde  >  &  que  nous  aymons 
<      peu  Dieu. 

IL  Agée  feulement  de  douze  ans  elle 
entreprend  genereufemenr  toutes  les 
aufteritez  d'une  règle  très  difficile  ,  6c 
les  fupportc  &  même  les  fur^alfe  avec 


■ 
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i  j.  Mars*  Sainte  Eufrofwc*  j|£ 
imefprit  &  un  vifage  gay.  Oque  Dieu* 
ayme  un  cœur  que  fe  donne  à:luy  avec 
gayeté  !  Que  quand  l'ame  eft  contente  , 
que  le  corps  endure  gayeraent  toutes 
chofes.  D'où  viennent  en  nous  tant  de 
murmures  &  tant  de  triftetfes  j.Du  pea 
d'amour  que  nous  avons  pour  Dieuà 
...  III.  Elle  furmonta  toutes  les  tenta- 
tions du  Diable  par  fon  humilité  &  par 
la  confiance  qu'elle  eut  à  les  déclarer  à 
fa  Supcrieure,cJeft  ainfi  qu'on  furmon- 
te  cet  cfprit  d'orgueil  &  de  ténèbres  * 
en  s'humiliant&en  fe  déclarant.  C'efV 
ainfi  que  Dieu  donne  bénédiction  aux 
paroles  de  ceux  qui  conduifent  les  au- 
tres fi  vous  ctes  dans  la  Religion  ,  fer- 
yez-vous  pour  cela  de  ceux  que  vois  rè- 
gles vous  donnent  ;  fi  vous  êtes  dans  le 
ficelé,  ufe/  pour  le  même  fujet  de  ceux 
^anfquels  fa  providence  vous  $ura  ad* 


La  France  honore  a  même  jour  prés  de 
Tholofe  S.  Eftienne  qui  d'Abbé  s' e  fiant 
fait  pauvre  Religieux  pour  pn  cher  l'E- 
vangile contre  les  Albigeois  fkt  par  eux 
mis  a  mort.  \ 
/ La  même  France  a  Nevers  faint  Vïa~ 
tint  Prêtre  &  Confeffevn 

.  Et  au  Diocefe  dt  Talks  fainte  Ma* 


Ji6  Sainte  Enfrofme.  ïj.Mars.- 
étefiedc  Abbejfe  y  de  qui  l'amefut  veiie 
dans  le  Ciel  par  S.  Ro?neric  quelque*  jours 
avant  qtiil  mourut.  Du  Sauiray  en  feux 
Martyrologe. 

A ^  Nicomedie  les  faint  s  Macédoine  r 
Patrice  fa  femme  &  Modefie  &  leur 

A  Nicêe  S.  Theufetas  &  autres  cinq 
hrùiez,  pour  la  Voy  \ 

A  Herbipoli  en  Egypte  faint  Sabin 
Martyr. 

En  Perfe  fainte  Chriftine  Vierge  & 

jt  Cordoiie  en  Ejpagne  faints  Roderic 
J&  Salomon  Martyrs. 

A  Conftantinople  faint  TSicephore  Evê- 
que  tnvoyé  en  exil  pour  l' honneur  des 
Images:  ^ 

A  Camerin  en  Italie  faint  Antoine 
Mue  que  * 

t 

/ 

SAIN T/LWBW ,  E VESQVE 
de  Chartres.  14.  Mars. 

31  E  foit  à  Dieu  &  hon>* 
•  à  hi  France  de  ce  tju'eiU  à 
l'EcW  'ife  faint  Lubin  natif  Je 

«lui  1  lés  fa  plus  grande  |eu- 
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nelVe  à  gardé  exa&ement  ce  que  faint  *  E#/?. 
Paul  a  recommandé  à  fon  difciple  Ti-  ch  ^ 
mothéc  quand  il  hly  a  écrit  :  Exem- 
pta me fto  fideiium  in  verbo  ,  in  conver- 
fatione  ,  in  charitate  ,  in  fide.  Soyez 
exemplaire  à  tous  les  fidèles  en  vos  pa- 
roles,en  vôtre  conversation,  en  la  pra- 
que  de  la  charité  &  de  la  Foy. 

Il  commença  d'etre  ainfi  exemptai-  S^nafFc 
re  en  même  temsqu'onluy  apprit  à  li-    011  3 
re  i  car  il  avoit  une  fi  grande  affedtion  dre!*^ 
à  apprendre  ,  qu'il  portoit  en  fa  cein- 
ture toutes  les  lettres  de  l'Alphabet >  au- 
fin  qu'allant  &  venant  il  pût  facilement 
jetter  les  yeux  delfus  ,  &  fe  rendre  ca- 
pable en  peu  de  tems}  ce  petit  foin  iuy 
reuffit  fort  bien  ,  &  croiflaiat  à  mefure 
qu'il  avançoit  en  âge,  on  peutdiie  ce  En  S. 
que  l'Evangile  dit  de  ]efus-Chrift.  ItLu€*  , 
avançoit  en  âge  &  en  fagejfe. 
,  Eftant  à  l'âge-de  recevoir  les  Ordres, 
îl  fe  fit  Prêtre  ,  &  pour  s'obliger  à  une 
plus  grande  perfe&îon ,  il  entra  en  Re- 
ligion ,  où  l'efpace  de  huit  ans  il  fit  de 
;rands  progrez,mais  fçachant  que  c'eft 
lazarder  fon  fa  lut  que  de  vivre  fans  ,îfl?u<" 

1  1  •       «  r*  million 

une  bonne  conduite  5  &  qu'un  S.  Per-  à  façon, 
formage  appelle  Avit  y  ctoit  en  la  fo-  dmee, 
rêt  du  Perche  ,  où  il  vi voit  fort  exem- 
plairement >  iï  foirit  de  fon:  Monafterc 
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518        Saint  Lubin.         14  Mars., 
pour  aller  recevoir  fes  inftru&ions  Se 
,  ,  profiter  de  fes  exemples  ;  Après  avoir 
palfé  quelque  tems  en  cette  foiitude,. 
il  eut  une  forte  pensée  que  la  vie  com- 
•   .    mune  avoir  plus  de  profit  &  moins  de 
danger  que  la  folitaire  ,  &  pour  cela 
il  quitta  le  defert  de  faint  Àvit ,  &  fe 
retira  avec  faint  Loup  fort  eftimé  pour 
fa  fainteté,  &  pour  fa  prudence  à  gou- 
.    verner  les  âmes.  Durant  cinq  ans  il  ap- 
dan^le  Pr*c  aflez  paifîblement  les  plus  belles 
trouble.  Maximes  de  la  vie  fpirituelle ,  &  com* 
me  il  avoît  dclîein  de  continuer,  les 
N     Vandales  gens  cruels  &  barbares  rava- 
gèrent la  Bourgogne  ,  &  l'obligèrent  . 
d'en  fortir  ;  Tous  ceschangemens  euf- 
fent  pu  troubler  vôtre  efprit3devot  Le- 
&eur ,  cependant  celuy  de  Saint  Lubin 
1    n'en  fût  point  altéré.  Quand  an  ne  cher- 
che que  Dieu ,  on  ne  s  étonne  pas  des  ac- 
tidens  de  la  fortune. 

Eftant  contraint  de  fortir  de  la  Bour- 
gogne,il  retourna  derechef  à  S.  Avit* 
.  pour  joiiir  de  la  douceur  de  fon  defert* 
S.  A  vit  le  voyant,  lé  reçeut  fort  humai- 
nement ,  &  fans  lu  y  témoigner  aucun 
déplaifir  de  ce  qu'il  f  avoir  cpntè.Ainfi 
en  ufent  les  vertueux  defintereffe^qui  a- 
giffent  félon  l'JEfprit  de  Dieu.  Il  fe  remit 

à  rinftrUire ,  &c  à  le  conduire  comme 
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devant  >8>C  peu  après  il  mourut  :  après 
fa  mort ,  S.  Lubin  qui  n'épit  jamais  Ci 
content ,  que  quand  il  étoitfoli  taire,  fe 
retira  en  un  defert  encore  plus  affreux, 
appelle  la  Charbonderie  ,  &  là  durant 
cinq  ans  il  n'eut  autre  chofe  pour  la 
nourriture  de  fon  corps  ,  que  du  pain 
&  de  Peau  ,  mais  pour  fon  ame  ,  il  eut  j>?n  *hm 
de  grandes  confolations ,  &  la  grâce  de  luencc 
faire  des  miracles^entre  autres  d'arrêter 
une  tempête,  qui  alloit  fondre  fur  la 
campagne  ,où  était  fon  Hermitage ,  fi 
bien  qu'on  pouvoit  demander  ce  qui  eft 
dans  l'Evangile,  Qualis  eft  hic  quia  ve-  tdattb. 
nit  obediunt  ei  ?  Quel  eft  cet  homme  a  *h*  *» 
qui  les  vents  font  obeïffants  ? 

Comme  il  étoit  retiré  en  fa  petite  lo- 
ge ne  penfant  qu'à  Dieu  ,  Ethere  Evê- 
que  de  Chartres  luy  commanda  de  l'ac- 
compagner en  un  voyage  qu'il  fit  à  Ar- 
les ,  d'où  il  ne  fut  pas  fi-tôt  de  retour 
qu'il  mourut,  &  le  Clergé  avec  le  con- 
fentement  du  Roy  Childebert,  choifît 
THermite  Lubin  pour  Evéque,  il  acce- 
pta l'Evêché  à  delfein  de  ne  rien  relsU 
cher  de  fes  aufteritez  ordinaires.  O 
qpiun  cœur  qui  eft  plein  de  Dieu  eft  fer-  Sjcoiv. 
vent  à  fe  mortifier.  Et  de  fait  il  fut  l'ef- 
pace  de  douze  ans  toujours  dans  fes  ri-  mort|ag^ 
gueurs^coûtttiixées  *  $C  après  avoir  cation* 
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palVé  parla  couppelle  d'une  maladie  de 
lept  ans  il  fut  allez  épuré  &  rafinépour 
être  dans  le  Ciel  Tan  de  N^tre  -  Sei- 
gneur 5  57.  Ainfi  mourut  cet  nomme  ex- 
emplaire en  Ços  paroles  ,  &  aElious. 
Son  particulier  zele  a  été  labftinence 
Ad  Ver-  &  la  fobrïcté.  Employez  Ton  crédit  au- 
fellen-   prés  de  Dieu  ,  pour  pouvoir  l'imiter,  & 
fem »! c-  vous  fouvenez  de  cette  parole  de  faine 
Efïii   Ambroife.  Qu'y  at-ïl  de  plm  excellent 
que  labftinence  ,  laquelle  fait  paroure 
une  jeunejfe  fleuri Jfan  te  en  un  âge  caduc.  " 


REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Qiie  la  folitude  cft  douce  à  qui  fçaic 
bien  s'entretenir  avec  Dieu.  Saint  Lu- 
bin  la  cherche  dés  le  commencement 
de  {^vie^TTê^îent  en  fon  fein  repren- 
dre fes  premières  ferveurs  après  beau-  ■ 
coup  d'affaires  &  de  longs  voyage* 
D'où  vient  que  nous  avons  tant  de  pei- 
ne à  rentrer  en  nous  mêmes  j  &  nous 
entretenir  que!que  tems  avec  Dieu  , 
jfinon  qu'ayant  tout  nôtre  efprit  dans 
les  chofes  extérieures ,  il  ne  nous  en 
refte  plus  pour  l'interie\ir. 

II.  La  vie  commune  eftfainte  &  pro- 
fitable au  prochain  quand  Dieu  y  ap- 
pelle les  arnes>&  qu'on  s'eft  bien  formé 
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à  la  dévotion  :  ce  fut  une  infpiration 
du  Ciel  qui  y  porta  S.  Lubin  >  &  il  y 
•fift  reflentir  les  profits  qii'il  avoit  faits 
durant  fa  retraite.  Eft-ce  par  ce  princi- 
pe &  pour  cette  fin  que  vous  vous  en- 
gagez aux  converfations,  eft-ce  point 
l'ennui  de  la  retraite  qui  vous  fait  fortir 
hors  de  vous  même  8c  faire  beaucoup 
de  fautes  ,  avec  vos  prochains  ?  rare- 
ment ,  retournons  -  nous  meilleurs  de 
rëntretien  avec  les  hommes.fi  nous  n'y 
profitons  ,  nous  nuifons. 

III.  Il  fût  choîfi  Eve  que  ?  &  par  le 
même  efprit  qu'il  avoit  fuy  les  occu- 
pations ,  &  qu'il  les  avoit  prifes ,  il  ac- 
cepte encore  cette  pénible  charge  dont 
il  s'acquite  avec  perfection. Nous  avons 
beau-faire,nous  ferons  toujours  ce  que 
Dieu  veut  que  nousfoyons,fi  nous  nous 
lailïbns  fidellement  conduire  àfon  ap- 
pel ,  mais  nous  le  ferons  pour  nôtre 
falut  &  pour  nôtre  avantage.fi  c'eft  lui 
qui  nous  y  conduit,&  non  pas  nous  qui 
nous  y  engageons  ,  travaillons  feule- 
ment à  faire  ce  qu'il  veut,  8c  foyons 
allurez  que  ce  qu'il  veut  eft  le  meil- 
leur pour  nous. 

» 

La  France  honore  encore  ce  même  jour 
m  pays  de  Narbonne  le  B.  Pierre  de 
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Chateau-neufde  l'Ordre  de  Cijleau  qui 
fut  mi*  a  mortypar  les  Heretiqms  en  h  ai 
ne  de  U  Foy  qu*i  l  pré  choit  &  défendait 
contre  eux.  • 
.  A  Rome  quarante  &  fept  Martyrs 
baptifez, ,  par  l'Apôtre  faint  Pierrb.  , 
En  Afrique  les  $S.  Pierre  &  Aphro- 
difie  Martyrs. 

En  Mtfopotamie  faint  Euthytne 
Martir  avec  fes  Compagnons. 

,  En  Italie  deux  faints  ^JMoines^  pen- 
.  dm  pour  la  Foy ,  furent  après  Içur  mon 
entendu*  chanter  les  louanges  de  Dieu. 

A  Halberftat  en  Allemagne  faint e 
Mat  h  il  de  ou  Mahault  M  ère  de  ls Em- 
pereur O  thon  y  célèbre  pour  fa  dévotion, 
humilité  &  charité. 

•f  «  »  • 

SA  IN  t    l  o  n  g  i  s 

foldat  &  Martyr.  15. mïïs. 

rnSauf  t7  Oulez-  vous  triompher  un 
faj  E      \  jour  dans  le  Paradis  ,  combatez 
ft<*rd&  en  vray  foluat  de  T  e  su  s-C  hrist 
\  l'exemple  de  faint  Longis  ,  quittant  , 

wTeRo-  J11^ ^e  nat*on  >  &  Soldat  de  profeffion, 
main  ,  *  eu  les  mêmes  armes  ,  que  faint  PanL 
;  s     donne  aux  Epheliens  quand  il  leur  écrit, 
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Accipite  armât uram  Dei  induti  loricam 
juftititi  fumentesfcutum  fidei  &galeam 
falutvsaffumite ,  &a.  couronnez-vous  des 
armes  de  Dieu  prenez  pour  cuirajfe  une 
vie  parfaite  ,  four  bouclier  la  Foy  y  & 
pour  heaume  une  ferme  efperance  enf. 
C.  11  n'a  pas  eu  ces  armes  qu'au  (fi- tôt 
il  s'efl:  enroolc  en  la  milice,  car  il  étoit 
Payen  infidèle  ,  &  comme  l'on  tient 
par  tradition ,  au  rapport  de  Simeon 
Metaphrkfte,  cefûtluyqui  d'une  lance 
ouvrir  le  côté  de  J.  C.  après  fa  mort , 
&  de  ce  même  coup  Tes  yeux  furent 
ouverts  &  fon  cœur  fût  touchéde  re- 
connoître ,  que  celuy  qu'il  avoit  bief- 
fé  étoît  vrayement  le  Fils  de  Dieu:^ 
Quand,  le  corps  de  Jefus  mort  fût  inhu~- 
me,  on  le  députa  pour  garder  le  fepul- 
chre,  aveç  fa  compagnie  de  cent  hom- 
mes,  &  comme  le  troifiéme  jour  fût  ve- 
nu, on  reconnut  que  Jefus  étoit  refTuf- 
^ité,  deqnoy  les  fol dats  furent  fort 
tonnez  ,  &  Loneis  leur  Capitaine  fût 
confirmé  dans  la  créance  de  là  Oiyi-* 
nité  de  Jefus  -  Chrift  •  &  alors  il  prit 
ouvertement  les  armes  d'un  vray  Capi- 
tait^è^àrêtien,  &  armé  du  bouclier  de 
ïa^ff^k- publia  la  Refurreétion  de 
Jèl^^Krifti  &  qupy,  que  les  Scribes 
*~  ^iâilièns  s'efi^ioyallent  à  le 
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rompre  par  prefens ,  &  belles  promef- 
fes,  ils  ne  pcurent  jamais  le  faire  taire, 
fi  bien  qu'animé  de  la  vraye  Foy  /il 
Sonze  préchoit  par  tout  Jésus  reflufçité,& 
k  ca  la  pour  le  faire  plus  librement ,  il  alla  en 
F°y»     Capadoce  avec  deux  de  fes  foldats  ,  & 
là  prenant  pour  cuirafle  la  Juftice,  c'eft 
à  dire  une  vie  parfaite  ,&  pour  épee 
la  parole  ,  il  prêcha  Ci  hautement  le 
My  frère  de  la  Paflion  ,  &  de  la  Refur- 
re&ion  du  Fils  de  Dieu,  qu'il  fit  honte 
aux  Juifs  qui  l'avoient  crucifié  &  pour 
s'en  veng.r  ils  i*accufercnt  à  Pilate 
d'être  un  traître  &  perfide  à  la  Loy, 
Pilate  qui  fçavoit  déjà  aflez  bien  l'art 
,  de  complaire.,  voulut  par  complaifancc 
Çt  faifir  de  fa  perfonne>&  pour  le  faire, 
il  envoya  en  Cappadoce  quelques-uns 
de  fes  archers  avec  ordre  de  le  prendre, 
ils  y  vont ,  &  le  premier  qu'ils  rencon- 
trèrent fût  Longis ,  lequel  ils  interro- 
gèrent fans  le  connoître,  &  demandè- 
rent, où  étok  le  logis  d'un  certain  Ca- 
pitaine qu'on  appelloit  Longisiîe//*  oc» 
cajton  ou  de  dijfimuler  fon  nom  ,  ou  de 
s9 enfuir.  Cependant  il  ne  voulut  faire^ 
ny  l'un  ny  l'autre  ,  Uefprit  de  Dieu 
ne  peut  fouffrir  dé  dijfimul/nion .Mais  a- 
vawt  que  de  ft  faire  connoître, il  voulut 
traiter  charitablement  ceux  quiétoient 

* 
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venus  pour  le  faire  mourir.  Il  les  reçoit  , 
donc  avec  toute  forte  de  courtoifie  ,  il 
les  loge  en  fa  maifon  il  leur  fait  bonne 
chère  ,  &  comme  ils  étoieiit  à  table  ,  il 
donne  advis  à  ces  deux  compagnons , 
que  Dieu  leur  avoir  fait  naître  une  bel- 
le occàfion  d'être  bien- tôt  Martyrs.  A 
ce  mot  d'advis-qui  leur  fut  plus  agréa- 
ble que  toute  autre  nouvelle  ,  ils  vien-  1 
ncnt,ils  le  voyent  qui  fervoit  à  ces  hô- 
tes,Sde  feftin ne  fût  pas  fi-tôt  achevé, 
qu'ils  l'entendent  dire  en  parlant  aux 
foidats  ,  Mes  bons  amis  vous  êtes  icy  de 
la  part  de  Pilate  Pour  vous  faifir  de  Lon-  Sa  ch*~ 

fis^me  voicy>c*efi  moy  même, prenez,  moy  rlt^  e"~ 
ardiment  &me  faites  mourir. Non  cer-  f  Cs 
tes  nous  ne  le  ferons  pas,  dirent  les  Sol-  mis. 
dats  y  &  a  moins  que  de  pajfer  pour  in- 
gratsy  nous  ne  pouvons  vous  faire  aucun: 
dépLiifir.  Dêplaifir,  repartit-il ,  vous  ne 
fçaurie^le  faire,  &  je  vous protejte  que 
le  plus  grand  plaifir  que  vous  pouvez,  me 
faire  y  eft  de  me  faire  mourir  Martyr. 
Cela  dit ,  il  fe  fit  apporter  fon  habit 
blanc, pour  folemniftrfesnopces  Cele- 
ftes.O }  les  Saintes  nopecs,  que  celles d'u- 
ne ame  qui  va  en  Paradis.  Et  auflî-tôt 
qu'il  eut  cet  habit  3  on  lu  y  couppe  la 
tete  &  a  fes  compagnons,  fa  tête  coup- 
pée ,  on  la  porte  à  Pilate,  lequel  couv 


Digitized  by  Google 


ft6  Saint  Longi$.  ïj.  Mars, 
mande  qu'on  la  jette  à  la  voirie  *  on 
Vy  jette,  Se  Dieu  en  ce  lieu  là  ,  la  pre- 
ferve  de  corruption  >  Se  peu  après  fit  de 
grands  miracles  par  Ton  moyen. 

Son  particulier  caractère  a  é:é  de  fuir 
&  detefter  le  menfonçre.  Demandez  à 
Dieu  la  grâce  de  ne  jamais  mentir  ,  Se 
Tn  [en  pour  vous  exciter  fouvenez  -ivous  de 
fy'ft'e  eette  parole  de  faint  Cyprian ,  Le  prw* 
*  .  n  cipal  employ  du  Diable  efi  de  perfuader 
le  menfonge  aux  ferviteurs  de  Dieu. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.Un  foldat  Gentil  Se  infidelle  ayant 
touche  le  côté  de  Jesùs  crucifié  >  quoy 
que  à  mauvais  deirein  eft  converty,  vo- 
yant le  miracle  du  fang  Se  de  l'eau  qui 
ne  fortoit.  Et  moy  qui  vois  tous  les 
jours  cet  objet  d'un  Dieu  crucifié,&  ce 
miracle  du  fang  Se  de  l'eau  melé  dans 
le  Calice  ,  je  ne  me  convertis  pas  de 
mes  ténèbres  à  une  foy  pure>&  de  mon 
infenfîbilitéà  fon  parfait  amour. 

IL  II  quitte  toutes  chofes  pour  prê- 
cher la  gloire  de  celui  qu'il  a  reconnu-, 
&  de  fon  perfecuteur  ,  il  devient  fon 
Apôtre. Ce  font  des  changement  que  la 
grâce  opère  dans  les  ames  qui  la  reçoi- 
vent^ qui  répondent  ï  fes  faints  mou? 
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vemens  ;  qu'avons  nous  encore  quitté 
pour  Dieu  que  nous  profeflbns  de  con- 
noître  de  puis  nôtre  naiffance  ;  quels 
témoignages  avons  nous  donné  d'une 
vraye  canverfion  pour  fa  gloire  divine, 
&  pour  le  falut  de  nos  prochains. 
'  j^III.  Il  fouffre  avec  tant  de  joye  pour 
imiter  celuy  qu'il  avoit  veu  mourir, 
qu'il  prépare  un  feftin  à  ceux  qui  le 
viennent  prendre,  &  fe  pare  d'une  rob- 
'  be  d  allegrçfle  &  de  féte  pour  aller  à  la 
mort.  O  que  qui  a  bien  étudié  lafcien- 
ce  de  la  Croix  ,  trouve  d'avantages  à 
endurer  pour  Dieu  /  qui  fçait  le  mérite 
^&  le  prix  de  fa  mort,trouve  des  délices 
à  mourir  avec  lui,nous  n'avons  pas  ces 
goûts ,  pour  lés  fouffrances  ,  parce  que 
nous  n  avons  pas  cette  divine  feience»,- 
stpprenous-la  par  nôtre  patience,  & 
#|>us  trouverons  avec  la  fainte  Eglife* 
qu'il  ne  nous  faut  réjoyyr  qu'en  la 
Croix  de  J  je  s  U  s  \  en  laquelle  cft  noire 
tojfpôtre  vie  3  &  notre  refurreElion.  * 
,a  France  honore  ce  même  wur  à  DU 
$.Tran quille  yibbé  &  Confcjfeur,  qui 
payant  gouverne- plufieurs  Monafleres 
'  '  durant  fa  vie  >  &  rernply  de  l'odeur  de 
Je  s  vert  m  toute  FEglife  a  fait  pin  fleurs 
juiracles  après  fa  mort.  S.  Grégoire  de 
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$A  Cefarée  S.  Ariftobule  Difciple 
des Apôtres  &  Martyr. 
.   A  Tnejfalonique  faint e  Matrone  fer- 
vantey  &  faint  Menigne  fonllon  :  Mar- 
tyrs. 

En  Egypte  faint  NicandreyMartyr. 

A  Cor  doué  faint  e  Leocytie  Vierge  & 
Martyre. 

A  Rome  S.  Zacharie  Pape  &  SSpc- 
ciofe  Religieux.  *  s 

A  Riette  S.  Peobe  Eve^ue. 

»  »  ■ 

SAINT  ABRAHAM 

Hermite  &  Confejfeur.  i6.Mars. 


QUe  les  deffeins  de  Dieu  fent 
crets  ,  &  que  fes  voyez  à  fan&i- 
p#*frv  £er  |es  ames  ^Qnt  cac^e$3  Marie  niepcc 

de  S.  Abraham  ,  devoit  être  une  fem- 
me publiquement  proftituée,  &  pour  la 
fan&ifier  >,Dieu  a  rendu  Abraham  fou 
oncle  un  fi  grand  Saint^qu'on  peut  di- 
re de  luy  y  auffi  bien  que  d'Abraham 
le  Pere  des  croyans.  Credidit  Abraham 

<h.  3*.  Abraham  à  creuk  Dieu ,  s  eft  confié  en 
luy  3  &  pour  cela  il  a  été  parfait.  Et  de 
Yiay  Ab^ham  le  Patuarcjae  creût  8c 

obtit 


Digitize 


lé.Mars.  Saint  Abraham.  jip 
obéit  à  la  voix  de  Dieu  qui  luy  dit:  Sor- 
te*^ de  votre  terre ,  &  de  la  maifon  de 
vatrepere  &c.  Et  nôtre  faint  Abraham 

ilfu  de  très -noble  parents ,  obéît  à  la 

.    .       .         i  .1  cation 

voix  intérieure  ae  Dieu  ,  qui  le  propre 

jour  de  Tes  nopees  luy  infpira  de  quit- 
ter Ton  efpoufe  >  &  de  fe  retirer  en  une 
folitude  -,  Tes  parens  alfcz  confiderables 
pour  leur  noblefle  voulans  le  marier  • 
contre  Ton  gré  >  luy  choi firent  une 
fille  aufli  belle  que  fage  &  riche  ,  8c  Sa  fcH 
difpoferent  les  nopecs  pour  faire  le  wde. 
mariage  :  comme  le  jour  des  nopees 
fût  venu  ,  Abraham  fc  déroba  de  la 
maifon ,  &  s'alla  cacher  en  un  defert, 
où  il  bâtit  une  petite  loge  qu'il  fit  tel- 
lement murer  ,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
ouverture  ,  que  celle  d'une  petite  fe- 
nêtre à  pafler  du  pain  &  de  l'eau.  On 
le  cherche  de  tous  les  cotez  3  &  le  dix- 
feptiéme  jour  on  le  trouve ,  on  le  prelfe 
de  fortir  y  il  le  refufe ,  &  demeure  dix 
ans  entiers  dans  cette  étroite  folitude  > 
n'ayant  qu'une  robbe  &  un  cilicc  pour 
fe  couvrir ,  une  paiilalTe  pour  dormir, 
un  pot  de  terre  pour  boire  l'eau  fimpie. 
O  Dieu  quelle  vie ,  les  dix  ans  écoulez, 
Dieu  luy  fait  fçavoir  par  le  moyen  de 
l'Evêque qu'il  faut  aller  travailler  à  la 
converfion  des  Gentils  ,  audi  tôt  Cn- 
Tome  I.  Z 


f$o  Saint  Abraham.  16 .  Mars. 
didit  Deojl  obéit  à  Dieu  ,  quitte  fa  fo- 
litude,  fe  fait  Prêtre  ,  &  s'en  va  à  un 
gros  bourg  qu'on  appelloit  Tenice; 
où  il  commence  à  prêcher  l'Evangile, 
Quand  l'Efprit  de  Dieu  fait  aymer  la 
folitnde  ,  on  la  quitte  volontiers  s*  il  inf- 
pite  de  la  quitter; 

Comrtie  donc  il  prêche  &  tâche  de 
convertir  tes  Idolâtres,  on  le  traire  fore 
rudement      fa  patience  à  fouffrir ,  les 
injures  éri  éonverrit  plufieurs.  Qu'il  eft 
A/rai  qu  un  bùn exetnpleeft  plmpuiffant 
'à  convertir  les  atnes  que  beauêhtp  de 
parûtes.  Durant  trois  ans  qu'il  travail- 
'la,  il  en  baptifa  mille,  &  les  ayant  for- 
tïfic,ïi  fe  retira  en  Q>n  premier  hermi- 
tage  poiify  vivre  plus  en  repos.  Ses  pa- 
ïens le  fçachaiit  lui  envoyèrent  fa  niep- 
<re  brpheline  âgée  defépt  ans,  à  deflefn 
qu'il  pHt  la  peine  de  l'inftruire ,  il  la 
'teçoir,  il  la  loge  ,  il  l'enfeigne ,  &  elle 
.vit  auprès  de  lûy  plutôt  comme  un  An- 
ge? que  cofftme  une  fille  ;  aùtrestreite 
afis  pàflfez  fen  cette  faihte  vie ,  Utf  jeûrte 
homme  dégtrîfd  en  Religieux  la  des- 
baiîche  &  pedie  avec  elle.  Okque  la 
haniife des  jeunes  gens  èft  adraindre 
*  par  tout.  Ce  premier  péché  comfnis 
elle  fût  ïî  honteufe  ,  qu'elle  n'ofà  phis 
paroîtré  cléVàîit  fon  ôncle  ,  elle  quitte 
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ion  defert ,  &  s'en  va  en  une  ville  à  a. 
journée  de  laquelle  fe  proftituc  8c  de- 
vient pechereffe  publique  ,  helas  qu'un 
feché  eft  bien-tôt  commis ,  mais  que  fes 
fuites  font  horribles  ;  Comme  elle,  eft 
xlans  cette  vie  libertine  ,  Dieu  le  fait 
connoître  à  Abraham  fon  oncle,  à  ce-  Son  «te 
la  que  fait-il  3  II  prie  &  pleure  l'efpace  'c,  fal.c 
de  deux  ans  ,  voila  être  bien  diferet  en  qJ^J 
fon  zèle.'  Au  bout  de  deux  ans ,  il  fe  dé- 
juife  en  fbldat ,  prend  un  cheval  &  de 
L'argent ,  s'en  va  en  la  ville  &  en  la 
maifon  de  fa  niepee  désbauchée,  &  l'a- , 
yant  retiré  à  part ,  fait  femblant  d'être 
un  de  fes  amoureux,  &  à  même  teros  il 
fe  découvre  à  elle ,  &  luy  dit  :  Ah  ma 
pouvre  niepee  pourquoi  avez-vous  oublié 
Dieu  t  je  fuis  vôtre  oncle  Abraham ,  qui 
ay  quitté  ma  folitude  pour  vous  retirer 
■4upechélAu  nom  de  Dieu  quittez-le  ,  & 
.me  fuivez  dans  le  defert  pour  faire  pe- 
-nitenct.  Que  la  grâce  de  Dieu  eft  puif-  C  :nrec« 
fante.  Auflî  -  tôt  Marie  cette  publique  ri°ns,<[- 
pecherelfe  fût  touchée.  Ah  dit-elle  ,  muablc 
puis- je  efperer  quelque  pardon  de  Dieu  ? 
.Oiii,  luy  repart  Abraham,  pleurez  feu» 
lementvos  péchez.  Elle  pleure  ,  elle  le 
fuit  dans  le  defert,  &  après  qu'il  fût 
:»nort  à  la  cinquantième  année  de  fes 
.grandes,  aufteritez  ,  elle  mourut  à  la 
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cinquantième  année  de  fa  pénitence, 
&  après  fa  mort  fa  face  parut  extraor- 
dinairement  éclatante  ,  O  fainte  peni» 
tence  >  voila  les  changement  que  vom 
faite*  aux  ames  &  aux  corps. 

Son  particulier  cara&ere  a  été  la 
charité  du  prochain,  &  le  zele  de  fon 
falut.  Tâchez  de  l'obtenir  de  Dieu  par 
fes  mérites  &  vos  prières  ,  pour  vous 
obliger  à  la  bien  demander  ,  confider 
rez  ces  paroles  de  Jesus-Chr  ist^ 
//  n'eft  point  de  pins  parfaite  charité  , 
que  cells  de  celuy  ,  qui  hazjirde  fon  ame 
pour  fon  prochain. 1 . 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Quitter  le  monde  le  propre  jour 
de  fes  nopees  ,  c^eft  'Je  quitter  dans  fa 
plus  grande  pompe ,  &  dans  fes  plus 
grand  charmes,  S,  Abraham  le  quitte, 
&  s'en  alla  loger  dans  une  caverne  mu- 
rée à  tout  le  monde,  c'étoit  bieaaymer 
la  folitude ,  &  y  trouver  d'autres  con- 
tentemens  que  ceux  qu'on  trouve  au 
,  monde  .O  Dieu  jufques  à  quand  ferons- 
•  jious  fi  abrutis  parmy  les  hommes^que 
nous  ne  penfions  pas  qu'on  puille  être 
content  en. traittant  quelque  tems  avec 
Dieu >  en  lifant  dans  la  folitude  du 
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cœur  fi  nous  ne  fommes  pas  appeliez  à 
celle  des  deferts. 

Il/Quitter  fafolitude  quelque  douce 
qu'elle  foit  pour  obeyr  â  la  voix  d'un 
E^êque  ,  qui  de  la  part  de  Dieu  com- 
mande à  Saint  Abraham  d'aller  coït-  ,  < 
vertir  des  Payens  ,  c'eft  montrer  qu'il 
n'eft  point  de  bonne  œuvre  hors  l'o- 
béyffance  ,  &  qu'il  faut  tout  quitter  >  . 
même  Ton  propre  intérêt  fpirituel  pour 
obeyr  à  Dieu,  aufli  il  convertit  par 
fes  miracles  &  .par  fa  pénitence  plus 
que  les  autres  ne  feraient  par  toutes 
lès  paroles.  O  fi  vous  gardiez  cette  rè- 
gle en  vos  œuvres  ,  de  faire  par  tout 
la  volonté  de  Dieu  !  ô  fi  vous  appli- 
quiez ces  moyens  pour  convertir  les 
ames^de  vous  fan&ificr  vous  même,  ÔC 
puis  d'offrir  pour  elles  les  jeunes  &  les 
prières  nous  verrions  bien  d'autres 
fruits  de  ces  œuvres  qne  ceux  qu'on 
voit  de  tous  ces  beaux  difeours. 

III  Avoir  pris  tant  de  peine  à  infirm- 
ée une  niepce,&  la  voyant  perdue  l'al- 
ler chercher  avec  tant  de  zele  &  tant 
de  patience  >  n'êtoit-ce  pas  avoir  i'ef- 
prit  de  Dieu  qui  eft  plein  de  douceur 
&  de  mifericorde  ?  n'étoit  ce  pas  fça- 
voir  le  prix  d'une  ame  pourqui  le  Fils 
de  Dieu  s'eft  livré  foy-mëme  >  &  me- 

^3 
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riter  que  Dieu  luy  donnât  la  confolâ- 
lion  de  voir  cette  pauvre  perdue  reve- 
nir à  Ton  premier  état  »  O  qu'admire.-  c 
rons-nous  plus  ?  ou  le  zele  de  S.  Abra- 
ham, ou  la  pénitence  de  Marie  fa  niep- 
ce  que  Dieu  honora  après  par  de  très-;; 
grand  mir&clés?  admirons  l'un  &  l'àu-  - 
tré  j  &  imitons  la  douceur  de  l'un  à' 
reprendre  les  fautes  d'àutruy,  &  la  fer-j 
v'eur  de  l'autre  à  faire  pénitence  de  nos 
propres  péchez.  • 

LX  f  tante  honore  ce mhw]<mr%  Auàï 
xtrre  S.  Tetrict Eve  que  ayant  été* 
Abbé  dé  S:  &érmain,meritaparferver»i 
tus  &  aèlioffs  ires  louables,  d'être  confi* 
derépour  gouverner  ,  cette  Eglife-y  &ik- 
s'en  aé^uita%trer-dignement.  Dur  Sauflày- 
en  fon  Martyrologe. 

Rome'  célèbre  la  mort  des  Saints  Sy- 
riaque ,  £,argt ,  Smaragde ,  &  autres 

vingt,  ' 
Acmilèe  celle  de  S.  Hilaire  Evêque, 
Titiàn  Diacfe,  &  autres  trois  Mar- 
tes. .  A  • 
La  Lyvaonit  s.  Palpas  Martyr. 
La  Cilicie  Julien  Martyr. 
L'Italie  à  Ravenne  S.  Agapit. 
V Allemagne  à  Cologne  S.  RamberM 
La  France  en  Auvergne  S.  Patrice 
veyuei 
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SAIN  TE    G  ERTRZDE 
Vierge  &  première  Abbejje  de  Ni- 
velle.  J7.  Mars. 

r 

■       .      •  t 

Il  E  n  iss  ez  Dieu  ,  &  fanctifiez. 
)  vôtre  ame  en  lifant  les  beaux  exem-r 
files  de  vertu  ,  qu'a  pratiqué  Sainte. 
Gertruck ,  fille  de  Pépin  Maire  du  pa- 
lais en  Auftrafie  fous  le  Roy  Dagobert, 
on  peut  dire  qu'elle  a  été  cette  fille  à 
laquelle  parle  David ,  ou  plutôt  Dieu 
par  la  bouche  de  David ,  difant  :  Audi  44- 
fidit&  viïei  &inçlina,  4urem  tmm  &  (ea\ol 
ol>lwifferefopulumtuMmi&  domumpa-  i'fcvir-. 
tnistuh& concupjfctf  Rex  dtcoremjuum: g'initi 
Fille  noble  à}  riche  ,  écornez. ,  voyez. ,  & 
okeiffy^à  mAparol^  Oublie^vSm  peu- 
ple &  U  maifon,  de  vôtre  pere  ,&  lc 
Roy  deftftw  vôm  heauté.  Elle  a  écou-^  ' 
té'  la  voix  de?  Dieu  dés  fa  tendre  jeu-; 
nelTe,  oteïuant  à  l'infpiratiou  qu'il  luF 
a  donnée,  de  lui  confacrer  fa  y  irginité,, 
en  refufant  le  parti  que  le  Roi  Dago- 
bert Juijprefenta,?qui  étoit  celui  d'un 
grand-Seigneur.  d'Auftrafie  ,  lequel 
comme  ,eUe;  étoit  fort  preffée  d'tpoa- 
fesdAh*  dit  r  elie  au  Roy,  Sire  je  ne 
W(p*$  fwt  U  recherche  d'un  ptrty  fi 
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honorable  ,  mai*  fay  confacré  ma  vir- 
ginité, a  fESVS-CHRIST,  &  je  veux 
quil  foit  mon  Epoux.     ,         *   .  >  •  . 
Jon  a-     Elle  a  veu  la  vanité  des  grandeurs  de 
verfiou  ce  monde  &  particulièrement  de  la  ■ 
des  va-  Cour  d'Auftrafre  ,  &  les.  a  fi  genereu- 
iement  meprilees,  que  ion  cœur  ne  s'y 
';    eft  jamais  attaché  3  au  contraire  %  aufli- 
tôt  que  fon  pere  Pépin  fut  mort,  elle  fe 
retira  de  la  Gour  avec  fa  mere  appelles 
Itte,  &  toutes  deux  par  un  mutuel  ac-* 
cord  de  volonté  &  d'atfeâioq  >  oubliè- 
rent leur  peuple  &  leur^maifon  3  &  bâ-  1 

Soa  en-  "rent  un  Monafterc  de  Rcligieufes  à 
crée  en  Nivelle  ,  qu'elles  doterét  de  très  bons 
Rcii^rô  revenus  ,  &  peu  î  prés  s  y  patentèrent 
cbmmc  deux  faintes  hofties  3  prenant 
le  voile  &  fa i Tant  les  veux  religieux. 
Leur  exemple  fervit  à  attirer  beaucoup 
<k  jeunes  Çemoifelles*  fi  bien  que  leur 
Monaftéte  nouvellement  bâtî  fut  bien- 
tôt rempl y  de  plufieurs  épôufes  dé  Je* 
(us-Chrift.  Advokez.  cju  un  exemple  eft 
bien  puijfant  pour  convertir  les  âmes  t 
[    Gomme  elles  vivoient  en  Angefc  y  le 
Diable  fufeita  quelques  libertins  qui 
Soncle-  jeur  grent  bcaiic<)Up  de  peiiae  tant  pat. 

la  char-  leur>  calomnie  ,  que  par  leurs  larcins, 
gc  d'At*  Mais  la  douceur  &  la  ferveur  de  fainte 
beffe.    Gertrudc  diffiperent  cette  tempête  ;  fa 
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mere  'voyant  que  fa  conduite  étok  ac- 
compagnée de  diferetion  &  de  pruden- 
ce ,  la  fit  Abbelle  du  Monaftere  ;  Pour, 
luy  obeïr  elle  l'accepta  ,&  s'y  compor- 
ta de  telle  façon  qu'elle  fervoit  de  on* 
roir  à  toutes  fes  Religieufes  ;  Parmy  fm&*** 
fes  faintes  occupations  elle  penfoit  aux  a4  ty?** 
pauvres  Prêtres  &  à  nourir  les  orphe-  °iU 
lins  i  &  pour  cela  elle  fit  bâtir  prés  de  ^ 
fon  Monaftere  un  Hôpital  pour  les  y 
recevoir  :  Son  affe&ion  à,  méditer  les 
chofes  divines  fcccleftes  ,  luy  fit  trou-, 
ver  certe  .invention  de  donner  te  foin, 
du  temporefrde  (a  maifon  à  des  Frères >. 
Religieux  ,  &  du  fpirituel  à  des  h'om- 
mes  fort  doéles  &  vertueux  ;  fur  les- 
quels fe  repofant  entièrement  elle  ne 
vac<juo  r  à  autre  chofe,  qua  fe  bien 
netretenir  avec  bien.  O  Quune  maifon 
Religieuse  efi  bien  condmte  ,  quand  celle 
qui  la  gouverne  eft  une  fille  d'oraifon,  Se 
voyant  malade  elle  fe  démit  de  la  char- 
ge d'Abbefle  ,  entre  les  mains  de  fa 
aiepee  ,  appellée  Uvilfetrûde  ,  &  quel- 
que-tems  après  elle  envoya  demander 
à  un  faint  Religieux  nommé  Ultan  > 
quel  fentiment  il  avoit  de  fa  maladie  % 
il  luy  repart  qu'elle  m^urroit  le  lende- Îa ïl  f 
main  durant  la  Mcffe  ,  Quel  bon-heur  ^j|c 
dyêtrt  avmy  de  l*  heure  de  fa  mort.  Sur  more. 
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cette  nouvelle  elle  paflfa  toute  lanuit 
en  prières  avec  fes  Religieufes  :  Elle 
les  exhorta  à  être  fidèles  à  Dieu  ,  elle 
les  prie  de  couvrir  fon  corps  mort  feu* 
lement  de  fon  voile  y£c  de  lu  y  laifler 
fon  cilice  ,  &  à  fix  heures  clu  matin 
ayant  receu  fes  Sacremens  ,  &  enten- 
du la  Meffe ,  elle  mourut  âgée  de  trenr 
te  trois  ans  ,  l'an  de  Nôtre  -  Seigneur 
664.  Sa  mort  fut  fuivie  d'un  grand 
nombre  de  miracles,&fa  fainte  vie  tel- 
lement approuvée  de  Jefus  fon  Efpoux> 
qu*il  fit  entendre  cette  voix.  Apres  te 
trefrSaint  Sacrement  il  n'y**  point  de 
lieu  y  oh  je  repofe  plus  doucement  que 
dans*  le  cœur  de  ma  fiSe  Gertrtkde  %6hk 
belle  louange. 

Son  particulier  zelfc  a  été  la  dévotion 
à  la  glorieufe  Vierge  >  Priez-la  qu'elle 
vous  en  fafle  part ,  &  imitez  fa  prati- 
que y  qui  étoit  de  demander  (burent 
à  Nôtre  Dame  >  quel  fervice  elle  pou- 
rait  lui  rendre  ,  qui  luy  fût  agréable* 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES» 

-  *>  - 

-  ■  , 

I.  Il  n*eft  point  de  lieu  o&  Dieu  ha- 
bite plus  volontiers  que  dans  l'ame  pu- 
jre  qui  quitte  tout  pour  luy,  c*eft  pour-. 

qittty  il  habita  6  volontiers  en  celle  de 

I  *  _ 
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fainte  Gertrude  qui  renonça  aux  biens/, 
&  aux  honneurs  >  &  aux  alliances  hu- 
maines pour  fe  confacrer  à  luy  dés  fa 
tendre  jeunette.  Avez- vous  préparé  un 
temple  aufïi  pur  dans  vôtre  ame  que 
celuy  que  prépara  cette  Vierge  ;  fi  vous 
ne  l'avez  pas  fait  aufli-tôt  qu  elle,com- 
inencez  à  le  faire  maintenant. 

II.  Il  n'eft  point  de  lieu  où  Dieu  de- 
meure plus  glorieufement  que  dans  % 
une  ame  forte  qui  dompte  tous  fes  ap- 
petits>&  mortifie  fon  efprit  &  fa  chair* 
pour  ne  faire  vivre  en  elle  que  fon  par- 
fait amour.  Poiïr  cela  il  demeura  toû- 
jours  comme  un  vi&orieux  dans  fainte 
Gertrude  qui  luy  facrifioit  fans  celfej  & 
fon  corps  &  fon  ame  par  des  aufteri- 
tez  de  vie?  &  par  une  fourni flion  par- 
faite de  toutes  les  volontez,  Avez- vous 
jamais  pratiqué  ces  deux  vertus  de  fou- 
mettre  la  chair  a  lJefprit,&  l'efprit  à  la 
grâce  *  fi  vous  avez  tardé  jufques  icyy 
commencez-en  quelques  actions ,  vo- 
yez que  ce  font  tes  commencement  de 
la  vraye  fainteté. 

•  HL  II  n'eft  point  de  lieu  où  Dieu  fe 
communique  plus  abondamment  que 
dans  une  ame  fainte  ,  qui  ne  vit  plus, 
qu'à  luy  >  ne  refpirè  que  luy,  &  jour  &C 

nuit  s'ejitreûent  avec  luy  ;  c'eft  de  là 
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540      Sainte  g ertruAe^      17  ÎMars* 
que  font  venues  les  grandes  connoif- 
ances  qu'il  a  données  à  fainte  Gertru- 
de,  &  les  révélations  &  les  raviflèmens 
:qui  ont  éclaté  dans  le  cours  de  fa  vie; 
Qiiand  Dieu  eft  dans  une  ame  ,il  eft 
malaifé  qu'il  n'y  produife  quelqu'un" 
de  ces  grands  effets.  Ne  portez  pas  en- 
-  vie  de  toutes  ces  chofes  à  S.  Gertrude, 
elles  font  firettes  à  trop  d'illufions ,  ôc 
portent  trop  aîfément  ceux  qui  les  ont, 
à  prefomption.  Mais  enviez  &  imitez 
en  elle  l'efprit  d'humilité,  &  dévotion* 
ce  font  les  vrayes  vertus  qui  font  fans 
tromperies  &  fans  vanité,  - 

La  France  à  Chaalons  fur  U  Saône  ho* 
vore  S.  Agricole  Evécjue ,  qui  pour  fa 
feience  &  pour  fa  fainte  .  vie  aiant  été 
shoifipour  cette  dignité,  l'orna  de  beau- 
coup de  vertus  y  aiant  reformé  beaucoup 
d'abus,  tant  en  fin  Dioeefe^ue  parcou- 
re la  France ,  mourut  tres.[aintemem,  Du 
Sauflay  en  fon  Martyrologe.  .  - 

*A  ferufalem  S.  fofiph  d'tufrimatie 
qui  enfevelit  le  Sauveur. 

*A Rome, les J aints  Alexadre,&  Théo- 
dore Mart  1rs.  .. 

S n 'Alexandrie  ptufîèurs  ^JUartirsi% 
fourne  vouloir  Pat  admet  ï Idole  <ÙHi 
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A  Conftantinople  S.  Paul  oJMartirs 
pour  avoir  dejfendu  l*bonneur  des  Ima- 

,  En  Irlande  S.  Patrice  Apotre  &  pre- 
mier Evéque  de  cette  IJlem  L'Eglise  en 
fait  l'office  firnple. 


SAINT  NARCISSE  EFESQVE 
de  Girome  >&  Apotre  d  Ausbourg. 

18.  Mars. 

■  -  • 

« 

A Dm  irez  &  louez  Ie*avantures 
de  la  Grâce  en  la  conduite  de  S. 
NarcilTei  qui  a  eftc  à  Ausbourg,&  ail-* 
leurs  ,    Quaft  JhUa  mafutinà  mediohouri^ 
nebuU.  Semblable  à  cet  ancien  Simon  c^Qk 
filsd'Ozias  >  qui  au  raport  du  Sage  a 
été  Vne  étoile  matiniere  au  milieu  de 
la  mie  Sx  aefait,  comme  c'eft  le  propre 
de  cette  £ftoile  de  chafler  les  ténèbres, 
&  difliper  l'obfcurité  de  la  nue  au  fît 
peut-on-,  dire  que  par  fa'do&rine,  &  le 
zeie  vrayement  Apoftolique,il  a  diffipé 
ks  ténèbres  de  l'erreur  du  péché  &  de 
Vinfideliié  de  piufieurs  âmes  qui  en  { 
tqieot-  enveloppées;  Il  commança  à  dif- 
fiper  celles  de  l'erreur  alors  que  lorty  dè  , 
Gf roae^.dont  il  étoit  natif  &  Evcque> 
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fuyant  la  perfecqtion  d' Aurelian ,  il  fe 
retira  en  Allemagne  avec  FelixDiacre; 
&  s'occupa  \  déraciner  les  erreurs  qui 
s'étoient  déjà  giiffées  dans  l'ëfprit  de 
ce  peupiei  faifant  fon  voyage  &  allant 
à  l'exemple  de  JesustC  hr  i  st  >  de 
bourg  en  bourg ,  &  de  ville  en  ville.  Il 
'    paflfa  par  Ausbourg  ,  &  par  une  fainte 
&heureufe  avanture,  non  tant  de  là 
fortune,  que  de  la  grâce  divine ,  il  alla 
loger  fans  y  penfer  en  la  mai  fon  d'une 
femme  publiquement  débauchée  ap- 
peliée  Àfra  ,  laquelle  croyant  d'abord 
que  c'étoit  un  de  cesgalands  du  mon- 
de qui  avoient  coûtume  de  la  visiter*  le 
rèceut  ayee  toute  forte  de  carefles  & 
de  civilité.  Narcifle  fe  voyant  ainfi  ca- 
Rcncô  re^  ^  furPris  >  s'étant  informé  four- 
tremer-  dément  de  la  qualité  &  de  la  vie  de  fon 
vefl.     hoteffe  ,  il  apprit  quec'étoit  Afra  fille 
lcuJC-     d'Hilaire  autrefois  Reyne  dpCypre, 
qui  étoit  non  feulement  dans  lés  ttne- 
bres  de  l'infidélité  ;  mais  encore  dans 
le  defordre  d  une  vie  fort  hontiaife.  A- 
lors  ce  S.  pçrfonnage  étonné^  de  (e 
voir  en  un  lieu  plus  dangereux  i^ne  les 
antres  des  lions,  ne  fçeut  avoir  retours 
qu'à  la  prière,  &  certes  c'eftiia  remè- 
de à  toute  forte  de  maux,  il  élevé  d^onc 
&ncœurà  Dieu>  &  d«  avec  Pavi^  t 
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Regarde^-  moy  mon  Dieu  y  &  me  delt-  ^rrc£ 


j     j  v         r  •      a   /y*    a    cours  a 

danger  ou  je  fuis.  Aufli-tot  ,a  icrc 
Dieu  qui  fe  rend  favorable  à  ceux  qui  p/\  g 
l'invoquent  de  cœur  ,  écouta  fa  prire  ,  EfFcc 
&fit  paroître;  une  brillante  lumiereiiir  l™racu* 
le  logis  où  il  étoit ,  laquelle  fembiable  j^Xj 
à  celle  de  l'aurore  qui  chaffe  l'obfcuri-  pricrc; 
te  de  la  nuit,  diffipa  peu  à  peu  la  peine  Con- 
où  étoit  faint  Narcifle  ,  luy  fervit  pour  verfioa 
éclairer  l'efprit  d'Afra  &  trois  de  fe$  ^™r* 
fervantes  qui  étoient  dans  la  débau- 
che  :  jdhfàx-\\,V0H4  voyez,  bien  que  cet-  debau-* 
te  lumière  qui  vous  parait ,  eft  extraor-  etées* 
dinaire  ,  ceft  un  effet  de  la  bonté  dé 
Dieu  y  qui  veut  vous  éclairer  &  par  don- 
ner .k  cette  parole  Afra  &  fes  fervantes 
furent  touchées  &  demandèrent  le  Ba- 
ptêmé:  Voila  un  changement  de  la  main 
du  Très-haut.  Et  notre  S  voulant  les  y 
difpofer  ,  ordonna  qu  elfes  jeûneroient* 
fept  jours  auparavant.  Elle  jeûnèrent 
bien  volontiers  >  &  à  la  fin  du  jeune  el- 
les furent  baptifées  /  &/par  le  moyen  ^ 

,  du  baptême  ,  O  què  nos  Sacremens  font 
admirables  & puijfants  ?  leur  ceeur  fut 

,  tellement  changé,  que  de  vilaines  pro- 
ftituées  elles  furent  exemplaires  à,tou~ 
tek  ville 3  laquelle  voyant  leur  con* 
^erfîon ,  adi'nira  &  écouta  les  prédica- 
tions de  S*N«rci(Te  P  &  profitant  de  f» 
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enfeignemensle  voulue  honorer  com- 
me Ton  maiftre  &  fon  Apôtre  ;  neufs 
mois  après  il  confacra  Evêque  d'Aus- 
bourg  Denis  oncle  d'Afra ,  &  s'en  re- 
fer-  tourna  à  Girone  ayee  cette  famille 
c  a  convertie  où  comme  une  étoile  du  ma- 
r  tin  ,  il  annonça  la  venue  du  beau  jour 
de  la  Grâce  ,  &  fut  prés  de  trois  ans  à 
prêcher,  à  inftruire,àcatechifer,&  tel- 
lement édifier  fes  Diocefains  qu'à  fon 
exemple  plufieurs  vivoient  fort  faille* 
ment ,  enfin  il  plût  à  Dieu  placer  dans 
lesCieux  cette  belle  Eftoile  marinière, 
ce  fut  lors  que  dîfant  la  Mette  les  Ido- 
lâtres fe  jetterent  fur  fa  perfonne  &  lui 
ayant  donné  trois  coups  d'èpée  luy 
ofterent  la  vie  par  ce  glorieux  martyre: 
O  belle  mort  de  mourir  quand  on  voit 
JESUS  confacré  en  l'Hoflie.  Après  fa 
v  mort  Afra  8c  fes  compagnes  furent 
faifies  comme  Chrétiennes  &  jetteés 
au  feu  ,  où  elles  brûlèrent  toutes  vives. 
Et  ce  feu  fervit  à  expier  ,  ou  plûtôt  à 
éteindre  celuy  de  l'amour  impudique 
qui  l  savoît  fi  long-tems  échauffées.* 
Qne  les  ordre*  de  Dieu  font  admirables.  - 
Après  la  mort  de  Narciffe  Philippe  Roi 
de  France  ,  faifant  la  guerre  à  Dom 
Pierre  Roy  d'Arragon  prit  la  ville  de 
Girone  d  affaut,  &  quelque  foldats  fit* 
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rent  fi  effrontez  que  de  piller  Ton  Se-* 
pulcre,  mais  aufli-tôt  par  an  trait  de  la 
juftice  de  Dieu  ,  il  en  fortit  des  guêpes 
d'une  telle  groffeur  &  grandeur  ,  que 
de  leurs  pointes  elles  empoifonnerent 
plus  de  quarante  mille  foldats,  &  vingt 
quatre  mille  chevaux,  Tant  il  efi  vray 
que  Dieu  ne  laijfe  point  le  facrïlege  irn- 
pwy. 

Son  particulier  defir  a  été  la  ferveur 
en  la  prière  :  Tâchez  de  l'avoir  5  &  la 
demandez  à  Dieu  ,  excité  par  ces  pa- 
roles de  fefm-Chrift.  Il  faut  toujours 
prier  &  ne  Je  lajfer  point. 

L  Les  Saints  s'en  font  queiquesfoté 
fuis  durant  la  perfecution,  foit  pour  ne 
s'cxpofer  pas  témérairement  au  mar- 
tyre, foit  pour  fe  conferver  pour  fervir 
l'Eglife  dans  un  tems  plus  heureux. VS. 
Narcifle  le  fit  particulièrement  pour 
cette  féconde  raifori.Ne  vous  expofez 
pas  mal  à  propos  à  la  tentation  ,  &  ne 
vous  engagez  pas  fans  un  appel  de 
Dieu  à  des  chofes  qui  furpaflent  vos 
forces  ,  mais  attendez  le  tems  qui  vous 
fera  connoître  fa  volonté ,  &  vous  l'ac- 
complirez foit  en  agifiant  foit  en  pa- 
tiflanr,  c'eft  à  nous  à  fuiyre  fes  ordres  , 
non  pas  à  les  prévenir. 
IL  Sainte  Afra  attendoit  la  venue  de 
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ce  Saint  pour  être  convertie,  &  comme 
une  autre  Magdelaine  devenir  un  mi- 
roir de  pénitence  ayant  été  un  abîme 
de  péchez.  Que  la  Providence  de  Dieu 
eft  admirable  dans  les  œuvres  du  falut. 
Qpe  le  danger  eft  grand  de  demeurer 
long-temps  comme  elle  dans  l'état  du  , 
•  péché  !  Que  le  moment  de  la  grâce  eft 
important ,  &  qu'il  faut  bien  le  pren->. 
cUe  quand  il  fe  prefente  comme  elle  k  , 
prit.  Y  faites  vous  point  derefiftance  ?  ' 

II h  Saint Narciffe retourne  en fon 
Egiifeavec  cent  nouvelle  conquête  & 
pour  recompenfe  de  fon  zele  &  de  Ces* 
fatigues  reçoit  le  mastire,&  fainteAfra 
le  reçoit  après  lui.  O  merveille  de  Dieu^ 
d'égaler  ainfi  les  Penitens  aux  Juftes , 
&  de  donner  la  même  recompenfe  à 
ceux  qui  ont  reparé  la  juftice  Ou  qui 
Tant  conferyée.  O  la  grande  faveur 
d'entrer  au  Ciel  avec  la  couronne  ckn 
martyre  1  Prétendez* vous  entrer  dans* 
la  gloire  par  la  pénitence  ou  par  l'in- 
nocence ?  Regardez  fi  vous  avez  con- 
fervé  l'une  jufques  icy.  Si  vous  l'avez 
perdue  ,  tâchez  à  la  reparer  avec  les 
larmes ,  &  avec  les  bonnes  œuvres. 

La  France  honore  ce  même  jour  à 
Chartres  &  Gildium  Eve que ,  qui  ayant 
été  comme  obligé  de  [accéder  a  tEvéqnt 


Digitized  by  Google 


î  8.  Mars.  Saint  Narcijfe.  547 
de  Dole y  eut  un  fcrupule  de  l'avoir  acce- 
pté avant  Vage  qui  efl  requis  y  &  pour 
cela  il  alla  a  Rome,  &  Je  démit  de  fon 
Eveché  entre  les  mains  du  Pape  Cjre- 
goireVlIL  après  fe  retira  enunMo- 
n a fl ère  prés  de  Chartres.  Du  SauflTay  en 
fon  Martyrologe. 

La  Palestine  à  Cefarée  faint  Ale- 
xandre Evéque  mourut  en  prifon  pour  l a 
foy. 

.  En  Picardie  dix  mille  Martyrs  payè- 
rent far  le  fil  de  ïépée  :  Ik-mémc  les 
Saints  Trophine  &  Eue  arpis  furent  mis 
a  mort. 

En  Angleterre  faint  Edouard  maffa- 
cré  par  les  rufes  de  fa  maraïlre. 

Ett  Hierufaletn  faint  Cyrille  Evéque 
du  lieu  9  très -célèbre  pour  fes  écrits  & 
pour  fa  fainte  nJie. 

A  Luques  faint  Fridian ,  &  a  Man- 
toiie  f  tint  Anfelmc  Evéque  de  ces  vil- 
les. 

•  > 
•  _  « 

•  * 

*\  «  •  •  *  *  ,  • 


SAINT  JOSEPH, 

Efpoux  de  U  Glorieufe  Vierge  Ma- 
rie Mere  de  Dieu.    1 9 .  Mars. 

DEs  irez  mille  cœurs ,  mille  voix , 
8c  mille  langues  ,  pour  aimer  8c 
loiier  le  glorieux  îaint  Jofeph,&  de  qui 
l'ft***    le  S.Efprit  a  fait  le  Panégyrique  quand 
il  a  dit  en  faint  Matthieu  :>fofcph  au* 
tem  vir  e  us  cum  effet  juftus.Jofeph  l'E- 
*•   poux  de  Mkrie  état  un  homme  jufie.  Il 
a  été  jufte  ,  ou  par.ce  qu'il  a  été  parfait 
en  toute  forte  dé  vertus,  ou  qu'il  a  ren- . 
du  à  un  chacun  ce  qui  lui  étoit  deu> 
comme  demande  la  Juftice:Il  a  été  par- 
fait en  fes  qualitez  naturelles  &'furna- 
,    ,  turelles.  La  première  des  naturelles  a 
été  fa  NoblelTe, étant  i(Tu  du  Sang  Ro- 
Sa  no-  ya^  &  de  la  famille  de  David  laquelle 
blefTe,    pouvoit  compter  plufieurs  Patriarches, 
Rois  ,  Princes  :  Et  cependant  la  Provi- 
•\    denc^  divine  l'ayant  choifi  pour  être 
l'Epoux  d'une-  Vierge  bien  pauvre ,  or- 
donna  que  parmy  cette  grande.noblef- 
fe ,  il  exerçât  l'office  de  Charpentience 
qu'il  fit  avec  tant  de  joye  8c  de  plaifir 
qu'on  voyoit  bien  que  la  pauvreté  luy 
étoit  fort  agréable  :  La  leconde  a  été 
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la  beauté  ,  puifque  félon  le  do&e  Ger- 
fon  >  la  face  de  Jefus-Chrift  étoit  fem-  - 
blableàcelle  de  S.  Jofeph,  &  comme  c^bcau- 
celle  de  Jefus  a  été  la  plus  belle  &  la  sVbpn- 
plus  parfaite  qui  a  été  parmy  les  hom-  té  na- 
mes  i  on  peut  dire  que  celle  de  faint  curelle. 
Jofeph  a  été  raviflante.  La  troifiéme  a  ^Ser^e 
été  un  naturel  très- bon,&  tres-accorrw  s  j9m  * 
pli  en  tout  ce  que*  l'on  a  pû  defirer.  fofc 
Saint  Bernardin  le  prouve,  parce  que, 
dit-il;  il  rfcft  pas  croyable  que  le  S.  » 
Efprit  eût  voulu  donner  à  Nôtre  Dame 
la  glorieufe  Vierge  un  Efpoux  ,  s'il  ne 
luy  eût  été  femblable  ,  &  qu'il  n'y  eût 
quelque  raport  en  leurs  inclinations  , 
d'où  luy  -  même  tire  cette  conclu  fion. 
Je  crois,  dit-il ,  que  faint  Jofeph  a  été 
tres-pur  en  fa  virginité,  très. profond  en 
fon  humilité  ,  tres-ardent  en  fa  charité, 
dr  très,  élevé  en  fa  contemplation.  Après 
cela  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  h'ait 
été  homme  jufte ,  c'eft  à  dire  parfait. 
.    Mais  de  plus  il  a  été  )ufte  parce  qu'il 
a  rendu  &  gardé  exa&ement  ce  que  la 
]uftice  demandoit  :  Il  a  rendu  a  Dieu 
le  Ptrc  une  parfaite  obeïifance  en  qua- 
lité de  fon  Lieutenant ,  à  Dieu  ic  Fils 
un  foin  &  une  affe&ion  particule  en 
qualité  de  Pere  nourri ffier.Êt  à  laVlo- 
rieufe  Vierge  une  parfaite  fidélité  en 
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M*tïh  qualité.  d*E%|Hix^Cc3  trois  nobles  & 
*  eminentes  qualitez  l'ont  obligé  de  ren- 
dre à  ces  trois  faintes  Perfonnes  tout 
ce  qu'il  devoit.  ' 

Comme  Lieutenant  de  Dieu  le  Pere 
en  la  conduite  de  fa  fainte  famille  ,  il 
receut  commandement  de  Dieu  par  le 
miniftere  d'un  Ange  de  s'enfuir  en 
Egypte,  &  prendre  Fenfant  &  fa  mere, 
Son  o-  &  de  les  y  conduire.  A  la  première  pa- 
b^lTan-  rôle  il  obéît  fans  delay,fans  excufe ,  ÔC 

Dieu  le  ^U0^  ^Ue  ^  temPs  ^e  w&Ot  >  &  l'in- 
Pcr£  c  commodité  du  voyage  luy  permît  de 

reprefenter  quelque  chofe,  toutesfois  il 
.  obéît  parfaitement,  &  ne  chancela  pas 
en  l'exécution  de  ce  divin  Commande- 
ment ,  fi  bien  qu'on  peut  dire  que  . la 
Prophétie  de  David  tut  accomplie  : 
Non  dabit  in  Aternwn  fluftuationern  ju- 
Pf.  14 •  fto.  Vom  ne  fouffrire^  pas  mon  Dieu 
.  que  le  jnfte  chancelle  en  ce  que  vqpu  com- 
_  mandez.. 

Son  af-  Comme  Pere  nourriflier  de  Tefus , 
fcftioR  il  luy  a  rendu  tout  le  foin  poflible  3  6c 
à  Jefus.  une  affedion  vrayement  paternelle.  Le 
do&e  Rupert  le  témoigne  quand  il  dit: 
En  mêmetems  que  Dieu  forma  le  corps 
de  l'Enfant  Jésus  dans  les  entrailles 
de  la  Vierge  ,  il  mit  fon  paternel  dans 
le  cœur  de  fon  Efpoux  Jofeph ,  &ç  srinfi 
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on  peut  dire  que  fon  cœur  êtoit  plein 
de  deux  amours  ,  du  fien  propre  ,  & 
de  celuy  de  Dieu,  dont  il  étoit  le  Lieu 
tenant  &  Subflitut  en  la  conduite  de 
fon  Fils,  &c  de  toute  fa  potTeffion  :  Con- 
ftituit  ewn  Dorninum  domus  fn<t  >  & 
principern  omnis  pojfejftonis  fua  >  a  dit  py-  ^ 
David  ,  Dieu  l'a  fait  le  Seigneur  de  fa 
maifon  ,  &  le  'Prince  de  tout  ce  qu'il 
pojfedàit. 

Enfin  comme  Efpoux  de  la  Glorieufe  ^ 
Viergejl  lui  a  rendu  une  parfaite  fide-  yKi  ±  ja 
HtéjiVayaiit  jamais  dôné  fon  affeélion  à  vierge» 
autre  créature  ,  &  Payant  aimée  fans 
ref erve  ny  exception  quelconque.  Et 

ry  que  lors  qu'il  la  vit  groiTe  fans 
opération,  il  eut  quelque  penfee  de 
la  quitter  ,  ce  ne  fut  pas  pour  manquer 
à  la  fidelité,mais  par  refped  &  humili- 
té, dit  Origene,  car  ayant  connu  en  la 
vifite  qu'il  rendit  à  Sainte  Eiizabeth, 
ue  fon  Epoufe  ayoit  été  choifie  pour 
tre  la  Mere  du  Verbe  divin  Incarné  > 
il  refolut  de  fe  retirer,  fereconnoif- 
fant  indigne  de  demeurer  avec  elle.  0 
le  fidèle  &  prudent  fervitenr,  que  le  Sei- 
gneur a  fait  le  confolateur  de  fa  Mere  > 
&ie  Nourricier  de  fa  chair ,  s'écrie  le 
dévot  S~  Bernard. Concluez  doncqu'ila  $a  gloi- 
étc  cet  homme  Jufte  qui  a  rendu  à  cha-  rc- 
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cun  ce  qui  luy  étoit  deu.  Et  parce  qu  il 
eft  très  -  vray  que  Dieu  ne  le  lailïa  ja- 
mais vaincre  par  fes  créatures,  &  qu'il 
les  recompeofe  à  proportion  de  leur 
mérite,  il  a  été  tres-jufte  à  rendre  &  à 
AU  fêfm  donner  ï  faint  Jofeph  ,  la  gloire  qu'il 
mm  de  avoit  méritée  >  &  l'a  couronné  dans  le 
%  Jofeph  Ciel  9  &  comme  fon  Lieutenant 

comme  ht  Pere  de  fon  Fils  &c  comme 
l'Efpoux  de  fa  fille  Marie,  &  fi  on  veut 
croire  à  S,  Bernardin,  l'a  placé  dans 
le  Ciel  immédiatement  après  la  Vier- 
ge ,  afin  que  comme  Jésus,  Marie  Se 
Aux    Joseph  avoiént  fait  un  ordre  paiticu- 
pfowr-  lier  c  a-bas  en  terre,  ils  en  fitfent  un  au- 
to ch.  tre  particulier  au  Ciel.  Il  eft  croyable 
*7«      que  fa  mort  arriva  un  peu  avant  que 
Jésus- Christ  commençât  à  prêcher 
l'Evangile  ,  &  qu'en  fa  triomphante 
Afcenfion  il  le  fit  entrer  le  premier 
dans  l'état  de  fa  Gloire  j  &  delà  façon 
fut  accomply  ce  aue  le  fage  avoit  pré- 
dit :  Qui  euftos  eft  Domini  fui  glorifie  a* 
.  bitur.  Le  gardien  de  fin  Seigneur  fera 

glorifié.  ' 

Outre  la  gloire  que  Dieu  a  donné  à 
faint  Jofeph  dans  le  Ciel,  on  peut  dire 
qu'il  luy  à  donné  de  grands  privilèges, 
,  .même  dés  qu'il  étoit  en  vie.  En  \oicy 
Jes  principaux. 

>s  SES 
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SES     A  DMIR  ABLES 
PRIVILEGE  S w 

*  • 

i.  Il  a  eu  l'honneur  d'être  le  Chefde 
la  famille  de  Dieu  en  terre,le  Prefident 
de  foh  grand  Confeil  d'Eftat  ;  l'Ange 
gardien  &  UEpoux  de  la  Reyne  des 
Anges,&  le  Pere  de  Jésus  félon  la  com- 
mune créance  des  hommes,&  par  office 
fon  nourri  (lier  &  gouverneur. 

x.  Il  a  gouverné  la  famille  de  Jésus 
l'efpace  de  trente  ans  &  plus  ;  il  a  joiiy 
des  innocentes  carelfes  de  ce  petit  Sau- 
veur ;  il  a  été  en  la  compagnie  de  la 
Princefte  la  plus  Sainte  ,  &  la  plus  ac- 
complie  qui  fut  jamais. 

3.  Il  a  été  du  nombre  de  ceux  que  G*rfon. 
Di,  u  a  fan&ifié  dans  le  ventre  de  leurs  s"lme~ 
mères.  Et  cette  faveur  luy  a  été  com-  r^ra[es 
mnniquée  ,  afin  qu'il  polfedat  par  une  s#  Ber„M 
condannation  anticipée  3  du  péché  ori- 
ginel^ pureté  que  Jésus  polTedoit  par 
Nature,  &  la  glorieufe  Vierge  par  pri- 
vilège d'immunité. 

'    4  Huit  jours,  après  l'accouchement 
de  la  faînte  Vierge  ,  il  a  circoncis, 
l'Enfant  en  l'eftable  de  Bethléem  ,  & 
luy  a  donné  le  nom  augufte  de  Jésus.  5. 
$.  Il  aéré  le  Sauveur  defon  Sauveur,  rôme. 
Tome  L  A  a 


V  Digitized  by  Google 


154  (      Saint  Jofeph.  ip.  Mars, 

le  retirant  de  la  main  d  Herodesqui  at- 
tentoit  fur  fa  vie  >  en  le  conduifant  en 
Egypte.  . 

6.  Il  a  veu  de  fes  yeux  l'Enfant  Jefus 
r.^W/Tujetà  fes  com.nandemens,  '&  obéitfant 
*  *     à  fes  volontez  ,  &  quelque  fois  il  en  a 
tiré  quelque  petit  fervice. 

7.  Il  a  aymé  la  Vierge.d'un  amour 
naturel,  fondé  fur  fes  rares  &  emmen- 
tals qualitez  ,  d'un  amour  acquis  par 
de  continuels  fervices  ,  &  d'un  amour 
(bf naturel,  en  confideration  des  grâces, 
dont  le  Ciel  av oit  enrichy  fa  belle  ame. 

t&oâiu  ^  ^  *VOli"  Diei*  &  virginité^  en 
g ;ie ,    "  a  fait  u.u  vœu  exprés. 

S*w*x,  -   5*.  C'eftune  pieufe  créance  qu'étant 
malade  il  eut  le  bon-heur  d'être  vHlté 
de  }  £  su  s  &  M  ab  i  E0  &  de  raourii;  en 
leur  prçfçnce.  v^ 
Jh  Uv.        C'eftune  opinion  pleine  de  pie- 
f.defoté,  de  croire  qu'il  tient  le  premier 
revels  rang  dans  le  Paradis ,  après  I  *  s  u  s  & 
tions.    M  ariEj  &  que  comme  entre  tous* 
les  Saints,  il  a  été  le  plus  employé  dan$ 
le  Miniftere  qui  regarde  i'uhiçn  hy- 
poftatique ,  auffi  eft-il  le  plus  avancé 
dans  la  gloire. 
On  peut  dire  que  fou  particulier  2e le 
a  été  un  grand  defir  de  faire  toute;s  les 
volontez  de  Dieu.  Demandez  le  à  Diea 

?   »    »  v  *  m. 
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par  fes  mérites,  &  tachez  de  vous  fou- 
venir  des  paroles  qu'il  avoit  pour  de- 
vife  au  rapport  de  la  Vierge  ,  parlant  à 
fainte  Brigitte  ,  qui  iuy  dit ,  que  faint 
Jofeph  diloit  fouvent  :  Vtinam  vivam  [ 
&  adimpleam  voluntatem  Dei  mcù 
Pleut  a  Dieu  que  je  vive  &  que  j'ac- 
complijfe  la  volonté  de  mon  Dieu. 

I.  La  dignité  de  S.  Jofeph  a  été  gran- 
de ,  puis  qu'il  à  été  élu  pour  tenir  fur 
la  terre  la  place  du  Pere  Eternel  ,  é- 
tant  le  pere  putatif  de  Tesus  ,  &  par 
beaucoup  de  titres  ayant  droit  &  puif- 
fance  fur  fon  humanité  côme  gardien, 
comme  conducteur,  &:  comme  nourrit- 
fier  de  fa  vie.O  que  de  gloire  mérite  ce 
Saint  pour  fes  titres  augultes  !  O  que 
d'honneur  reçoit  -  il  des  Anges  &  des 
Saints  dans  le  Ciel,  5c  qu'elle  venera- 
tion  Iuy  doit-on  rendre  fur  la  terre  ,  Se 
à  celuy  qui  l'a  élevé  à  cette  dignité/ 
Commençons  avec  l'Eglife  ô  mon 
ame  ,  à  concevoir  quelque  chofe  de 
grand  de  cet  incomparable  Saint.  Ec 
que  ce  foit  nôtre  premier  devoir  que 
l'eftime  &c  l'honneur. 

II.  Les  vertus  &  les  grâces  données 
à  faint  Jofeph  ont  été  admirables,  puif- 
qu'il  a  été  donné  pour  époux  à  Marie 
WCte  de  pureté  ,  &  miroir  des  vertus 
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&  des  grâces.  O  quelle  conformité  de 
*  coeurs  &  d'humeurs  entre  ces  deux  é- 
poux  /  .Et  fi  elles  étoient  conformes  > 
combien  faintes  étoient  les  inclina- 
tions du  divin  faint  Jojfeph,  Quelle 
reflemblance  de  vertus  Se  d'a&ions , 
&c  par  fuitte  neceflaire  à  quel  point  ont 
.  été  les  mérites  de  ce  S.  Efpoux  de  la 
«peredun  Dieu.  O  ame  qui  fçavez  les  . 
vertus  de  Marie  ,  jugez  par  fon  exem- 
ple &  par  fon  crédit  de  celles  de  faiwt 
Jofeph  ,  Se  Ci  vous  voulez  profiter  en 
pieté  &  dévotion,  imitiez-vous  à  tous 
deux  fçachant  qu'il  n'eft  point  de  meil- 
leur moyen  pour  l'obtenir  de  Dieu»  &c 
pour  la  pratiquer. 

1 1  I.  Le  pouvoir  de  S.  Jofeph  au- 
près de  Dieu  eft  grand,  puis  qu'il  a  été 
le  eardien  du  falut,  confervant  le  San- 
veur.  Qu'il  effc  le  difpenfareur  de  fes 
grâces,  comme  il  a  été  l'œconome  de 
fa  famille:&  qu'il  doit  être  le  plus  pro- 
che de  luy  pardelliis  tous  les  faints  en 
la  gloire  j  comme  il  a  été  le  plus  pro- 
che &  le  plus  occupé  de  luy  fur  la  ter- 
re. Pour  vous  obliger  à  y  avoir  recours, 
je  ne  puis  mieux  vous  dire  que  ce  mot 
de  l'Evangile  venez.  &  voyez..  Faircs-en 
l'épreuve  &  vous  le  connoîrre?  dans 
vos  befoins  temporels,  dans  vos  mala- 
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dies  corporelles ,  dans  vos  neceflitez 
fpirituelles,Et  vous  (ç  aurez  qu'an  nou- 
veau Teftament  auffi  bien-qu'en  l'an- 
cien ,  Dieu  adonné  Jofeph  pour  erre 
•le  Prote&eur  &  le  fecours  du  monde. 

France  honore  ce  ïneme  jour  a 
Xaintes  faim  Léonce  fuccejfeur  de  faint 
Palladins  en  VEvefchê  qu  il  gouverna 
far  fa  grande  f âge jfe>edifia  par/on  exem* 
fie  y  enjeigna  far  fa  farole  ,  &  afrês 
avoir  fait  toutes  les fonïlions  de  fa  char- 
.  ge  y  *Dieu  le  recompenfa  en  lui  donnant 
fa  gloire.  Du  Saufla y  en  fon  Martyro- 
loge. 

A  Surrento  fut  martyrise  S.  Quint* 
&  autres  dou^e  avec  ïuy% 

A  Nicomedie  faim  Panchaire  Mar~ 

tyr.  :  y 

Le  même  jeur  faint  Afollonie  & 
faim  Léonce  Evéques. 

A  (jand  faint  JLandoat  Prêtre,  &  A* 
+mence  Diacre. 

A  Penna  en  Italie  faint  fe^t?  HermU 
te  mourut  tres-faimement. 


I 


SAINT  JOACHIM  PSRE 
.    !  de  la  Çlorieufe  Vierge  Marie ,  & 
l'Sfpoux  de  J ointe  Anne. 
,   ao.  Mars. 

LEfteur  ,  cftez-vous  dévot  a  la  glo 
rieufe  Vierge,  6c  voulez  ~  vous  lui 
fance.    laire  un  fîngulier  plaifir  ;  Honorez  S. 
Joachim  fon  pere  ,  &  remerciez  Diçu 
ée  ce  qu'îl  l*a  fait  le  premier  ,  &  le 


principal  de  ces  hommes>defquels  par> 
4e  l'Ecclcfiaftique  quand  il  dit  :  Laude* 
mus  viros  gloriofos  in  generatione  fua, 
homines  rnagni  virtutd  Louons  les  hom- 
mes glorieux  en  leur  génération  ,  ce  font 
Àes  hommes  grands  m  vertu.  Certes  S. 
Joachim  a  été  le  plus  glorieux  de  tous 
les  hommes  en  génération ,  puifqu'ita  „ 
été  le  pere  de  la  glorieufe  Vierge  Ma- 
rte,mert  du  Fils  de  Dieu ,  il  naquit  en 
la  Province  de  Galilée  dans  la  ville  de 
Nazareth  >  L'an  depuis  la  création  du 
monde  v5>38.  Ses'parens  qui  écoient 
*   du  fang  Royal  de  David  ,  huit  jours 
Sa  Cir-  après      naiflance  le  firent  circoncir 
coaci.    comme  portoit  la  Loi,&  lui  donnèrent 
fioiu     le  nom  de  Joachim ,  qui  veut  dite  en 
langue  Hébraïque  préparation  du  Sei- 
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gneur ,  comiHe  fi  par  un  faint  préjugé 
ils  connoiilbient  bien  qu'il  prépare-  m 
roit  fa  fille  Marie  pour  être  le  San- 
ctuaire du  Verbe  divin  Incarné.^ 

Age  de  vingt-quatre  ans ,  il  recher*  Sur.  Sê 
cha  en  mariage  un  fille  noble  de  fang, 
&  comme  veut  faint  Ambroife,  de  la 
Maifon  Royale  de  David  ,  qui  s'appel-  „ 
toit  Anne  ,  &  1  an  4011.  fe  mariage  fut  iiaaT 
contrâ&é,  Eftans  mariez,leur  vie  fûtir- 
feptôchable  y  leur  pieté  tres-rare  ,  leur 
finion  admirable, leur  conduite  trfs- fa*  < 
ge,  &  leur  charité  fi  grande  qu'ils  par*  &  , 
-tagerent  leurs  biens  en  trois  parties  La  £j.£  * 
première  fût  pour  l'entretien  des  Au- 
tels 6c  du  Temple ,  là  féconde  pour  les  - 
pèlerins  &  pauvres  neceffiteux  ,  &  la 
troifiéme  pour  pourvoir  à  leurs  necefli- 
.têfc.  Certes  un  mariage  efl  heureux, 
on  employé  de  ta  façon  fes  biens.  Ayant 
Ivccu  long-tems  dans  cette  Sainteté  de 
rie  ,  &  fe  voyans  tous  deux  dans  une 
rilitéjionteux  de  fe  trouver  en  com- 
agnie-5  ils  fe  retirèrent  en  une  foiitu- 
de  ,  dit  S.  Hierôme  ,  pour  y  vacquer  à 
Il'oraifon  avec  plus  de  liberté.  Ce  fût 
ïï  où  i U  jeûnèrent  quarante  jours  en-  r*  fi  ** 
^îers  ,  au  rappbrt  de  faint  Germain  de  jj^f 
<|e^ftaminople  ,  en  fon  Sermon  de  la  * 
toefehtation  de  la  Vierge ,  &  accom-  Dam. 
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pagnerent  leurs  jeûnes  de  continuel-. 
1    les  larmes  ,  &  ferventes  prières  pour 
obtenir  de  Dieu  une  henreufe  fecondi- 

kfrac!        ^  4ue  *  î™ne  ®  ^a  prière  font  de 
puijfantcs  armes  pour  fléchir  Dieu;  Dieu 

les  voyant  en  cet  état,  acquiefça  à  leur 
priçre  ,  &  quoy  qu'ils  f  11  (lent  déjà  bien 
vieils,  il  changea  leur  fterilité  ,  &  leur 
donna  une  fille  que^  faint  Epiphane 
appelle  Fille  d'oraifon  &  de  jeûne. 
En  Vie*  H  lie  ne  fut  pas  fi-tôt  née  que  par 
refie.ji.  Qrjre  ^        fi$  jui  donnèrent  le  nom 

de  Marie  .  &  parce  que  dans  les  def-  . 
feins  de  Dieu  elle  éroit  déjà  choifie 
pour  être  la  Mcre  de  fon  Fils  il  leur  in- 
^  fpira  de  la  lui  prefenter  au  Temple  >  ce 
qu'ils  firent  de  bonne  grâce ,  aufli-tôc 
qu'elle  eut  atteint  feulement  l'âge  de 
trois  ans  ,  &  Joachim  lui-même  vou- 
lut faire  le  Sacrifice  ,  la  conduifant  au 
Temple  ôc  fe  privant  de  la  confolation 
qu'il  pouvoit  avoir  de  jouir  dé  fa  dou- 
ce converfation.  jQuc  les  parens  profitez 
de  cette  aftion,  &  imitent  ce  ç^rand  dé* 
tachernent.  Après  avoir  faît  fon  offran- 
de  y  il  continua  a  vivre  faintement  & 
fe  voyant  obligé  à  Dieu  de  lui  avoir 
donné  une  fi  fainte  fille  ,  il  en  fut  re- 
connoifTant  lerefte  de  (a  vie  &; comme 
ditCedrenus  âgé  de  80.  ans ,  il  fe  dif- 
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pofa  à  mourir  ,&  mourut  faintement.  . 
O  l'heureux  homme  d'avoir  donné  à 
Dieu  me  F; lie  très  -  pure  ;  an  Fils  de 
7)ieu  ,  une  Mere  ;  auS  .Efprit,une  tres- 
chape  Epoufe;  aux  Anges  ,  une  Reine  ; 
aux  hommes  une  Advocate  ;  aux  Vier- 
ges y  un  Exemple  9  &  au  Ciel  &  à  la  , 
terre  y  une  augufte  &  très -digne  Impé- 
ratrice. - 

Son  particulier  zele  a  été  le  bon 
employ  de  Ces  biens  &  richefles.  Pro- 
mettez à  Dieu  de  l'imiter,  &  vous  fou-  pf.  j 
venez  de  l'advis  du  Roy  David.  Si  vous 
avez,  des  richejfes  n y  attachez,  pas  vo- 
tre cœur. 

i  REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

1  »  • 

I.  Dieu  prépare  avec  grand  foin  les 
Voyes  de  Ton  Fils,puifqnM  choifît  pour 
Pere  de  Marie  S  Joachim  qui  veut  dire 
préparation  du  Seigneur  :  O  que  c'eft  - 
Une  belle  marque  de  l'eftime  qu'il  fait 
du  Myftcre  de  l'Incarnation  ,  &  un 
grand  enfeignement  dej'honneur  que, 
nous  lui  devons  porter  /  Mais  que  c'eft  k 
auffi  un  illuftre  exemple  de  la  prépara- 
tion que  nous  de  vous  apporter  à  la  re- 
ceptioii  de  ce  grand  Sacrement ,  4?n$__ 
lequel  ce  Dieu  homme  vient  en  nousr 
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comme  il  vint  autrefois  en  Marie  va- 
vous  nous  la  foi  de  S.  Joachim  !  avons 
nous  fa  pureté  de  vie  &  fa  pieté  pour 
faire  une  préparation  digne  de  ce  Sei- 
gneur ? 

I  L  Pour  fe  bien  préparer  à  recevoir 
Mariey  &  pour' ta  mériter  ,  S.  Joachim 
fe  retire  en  folitude  ,  &  là  par  les  jeû- 
nes &  Jes  aumônes,  &  par  lesoraifons> 
il  voit  la  fterrlité  de  fâinte  Anne  &  la. 
fienne  comblée  de  la  fecon  jité  la  plus 
heureufe  de  la  terre.  O  fi  dans  nos  be- 
foins  nous  recourions  à  ces  mêmes 
exercices  que  nous  y  trouverions  bien 
plus  de  confolation  &  de  fecours  qu* 
dans  tous  les  entretiens  dumonde  !  ô  d 
nous  nous  préparions  par  les  mêmes 
retraittes  &  les  mêmes  pratiques  a  re- 
cevoir les  grâces  que  Dieu  nous  veut 
faire /nous  ne  verrions  pas  toujours 
nos  ames  auffi  fteriles  en  bonnes  œu- 
vres qu'elles  font  fertiles  en  péchez. 

III.  Saint  Joachim  aiant  receu  ce  pre* 
cieux  trefor  du  Ciel  &c  de  ta  terre  ,  la 
fainte  Vierge ,s*en  prive  volontiers  pour 
la  prefenter  au  temple  &  rendre  à  Dieu; 
et  qui  e'toit  à  Dieu  ,  comme  venant  de 
Dieu,  ôc  n'étant  que  pour  Dieu.  O  que 
mous  fommes  lâches  a  nous  priver  de 
«e  que  nous  aymôns  l que  nousawBs 
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de  peine  à  donner  à  Dieu  ce  qu'il  de- 
mande de  nous  /  Admire  qui  voudra  le 
facrificc  d'Abraham  ,  j'admire  plus  la 
foi  &  la  pieté  de  faint  Joachira.  Marie 
valoir  bien  mieux  qu'lfaac,  &  Joachitu 
aimoit  mieux  fa  fille  qu'Abraham  n'ai* 
raoir  fon  fils,  cependant  il  la  donne 
&  pa(fe  &  achevé  le  refte  de  fa  vie  fans- 
elle.  Apprenez  de  ce  dégagement ,  ô 
Le&eur ,  à  dégager  vôtre  ame  de  l'a- 
mour de  toy  te  créature  peur  l'attacher 
uniquement  à  Dieu. 

La  France  honore  ce  même  jour  faint 
Vulfram  Archevêque  de  Sens, qui  quitta, 
la  Cour  de  Lot  aire  &  Thierry  >  Rois  de 
France,  pour  fuivre  le  party  de  l'£glife% 
&  s* y  comporta  fi  faintement  que  Die* 
fe  fervit  de  lay  pour  donner  la  vie  a  un 
enfant  que  les  Frïfons  avoient  facrifié  à 
leur  faujfe  divinité  >  ce  qui  convertit 
beaucoup  d'infidèles  ,  &  fit  Religieux 
cet  enfant  refluât  é  Tri  terne  &  Pierre 
de  Natalibu*.  - 

En  A  fie  S.  <ss4rchippe  compagnon  de 
fa  int  Paul.  / 

£n  Syrie  les  saints  Paul  3  Cyrille  >  & 
autres^  Martirs. 

.  mefme  jour  fainte  Photine  qu  o& 
trrit  avoir  efié  U  Samaritaine  avec  fes 
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deux  en  fans  fofeph  &  Fi&ir  rnartyri* 
fez.  y  &  plufieurs  autres  Chrétiens. 

*A  Armie  en  Paphl agonie  neuffain* 
tes  Dames  f ouvrirent  le  Matyre. 

A  Apollonie  S.  Nicetas  Evécjue  mort 
en  exil  pour  r honneur  des  Images. 

£n  Angleterre  S.  Cjuthbert  Eve  que  de 
Lyadifarne.  . 

oA'  Sienne  en  Tofcane  S.  Ambroife  U 
Sic  mois  de  t  Ordre  des  Prêcheurs. 

tt&P 

SAINT    BS  NO  IT  *ABBE* 
%         &  Patriarche  £un  grand  Ordre, 
•■•  il.  Mars. 

JLJné  aumonde  S.  Benoît ,  &  l'a  fait 
femblable  à  cét  ancien  Patriarche 
lfaac  ,  de  qui  Pbcclefîaftique  parlant, 
&  faifant  fon  Panégyrique  dit,  Benedi- 
cb,  44.  ftionem  omnium  gentium  dédit  Mis  Do- 
mina* i  Le  Seigneur  lui  a  donné  la  bene- 
diftion  de  toutes  les  Nations.  Ce  qui  ' 
convient  très-bien  à  S.  Benoît,  car  on 
peut  dire  qu  il  a  eu  la  benedi&ion  de 
Tobie  en  fa  jeuneffe  9  celle  de  Moïfe 
en  fon  âge  viril  >  &  celle  d'Abraham 
.  en  fa  vieilleflc* 

"       fa  îeuneiTe ,  ï  l'exemple  du  petit 
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Tobie,il  a  refpe&é  Se  obeï  à  Tes  parens, 
qui  Kayans  mis  au  monde  à  Narfî  ville 
d'Italie,&  voulans  1  élever  en  la  crain- 
te de  Dieu  ,  l'envoierent  à  Rome  pour 
écudier;  il  y  fût  très- volontiers, &  pour 
contenter  leur  defir  ,  il  s'appliqua  foi- 
gneufement  à  l'étude  des  bonnes  Let- 
tres, &  fur  tout  des  bonnes  mœurs ,  Se  * 
voiant  que  quelques  fiens  compagnons 
d'école  étoient  trop  libertins  ,  il  fe  re- 
folut  de  quitter  leur  compagnie.  Qhu-  Son  ^ 
ne  fernblable  refolution  efi  loiiable  en  m  verfion 
jeûne  homme ,  qui  veut  éviter  la  debau-  des 
che.  Et  parce  qu'il  luy  étoit  difficile  de  ™j£ 
fe  deffaire  de  leur  converfation  qu'en  ^niCpa 
fortant  de  la  ville  de  Rome,  il  en  for-  ^  $  m 
tit,&  fe  dérobant  de  fa  nourrice,qui  ne 
pouvoit  confentir  à  fette  genereufe 
fortie  ,  il  fe  retira  en  un  lieu  à  quinze 
lieues  de  Rome,où  attiré  du  bon  exem- 
>le  de  ceux  qui  y  vi voient,  il  prit  l'ha-  Son  en- 
>it  de  Religieux  ,  &  fe  cacha  en  une  uéc  ™ 
caverne  très  e'troite  ,  Se  là  Tefpace  de  Rclî210 
trois  ans  il  ne  penfa  qu'à  mourir  au  * 
monde  &  à  foi ,  pour  ne  vivre  qu'à 
Dieu Xe Diable  envieux  de  cela,le  teiv  Sa  ^hâ- 
ta contre  la  chaftetéï  &  pour  vaincre  la  c*lf 
tentation  il  fe  jetta  tout  nud  dans  les  v^edâs 
épines,  &  par  Je  fang  qui  fortoit  de  fon  la  ten- 

corps ,  il  éteignit  le  fen.de  l'impudki*  èatioo. 
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té  y  O  U  brave  courage ,  0  le  venereux 
combattant  ,  qui  confondra  bien  •des 
Chrétiens,  trop  lâches  à  vaincre  les  ten- 
tations du 1  Diable.        *  •    •  •> 

En  fon  âge  viril,  à  l'exemple  de  Moi- 
fe  ,  il  fut  éleu  &  choifi  de  Dieu ,  pour 
gouverner  Ton  peuple  chéri  &c  bien- 
aimé,  je  veux  dire  une  famille  de  Reli- 
gieux ,  qui  après  la  mort  de  leur  Abbé  *  ; 
.  le  prièrent  de  prendre  leur  conduite.  Il 
Sa  coa- 1*  rcfttfa  d'abord  à  caufe  de  leur  defor- 
duitc  à  ^rc ,  enfin  il  l'accepta  ,  &  l'ame  de  fon 
gouvcr-  gouvernement  fût  la  douceur,  n'ayant 
ner-     rien  tant  à  cœur  que  d'aimer  tous  fes 
*'  inférieurs,  &  être  aimé  d'eux,  Sa  fainte 
^   Vie  offenfant  le  libertinage  de  quel- 
^  ques  Religieux  ,  'ils  lui  donnèrent  du  ; 
poifon  à  boire    &  comme  c'éroit  (a 
pratique  de  faire  le  figne  de  la  croix 
lur  le  verre,  auffi-tôt  qu'il  l'eut  fait* 
La  ver-  le  verre  fe  cafla  ,  Tant  il  efl  bon  de  né 
tu  du  point  négliger  de  faire  fwvent  le  figne^ 
**Sn-     de  la  croix ,  quand  on  veut  prendre  fa 
refeBian. 

Peu  après  un  Prêtre  appelle  Floren- 
.  ce  entreprit  fur  fa  vie,  &  lui  envoia  lut 
pain  empoifonné,  S.  Benoît,  aufli-tot 
reconnut  fa  malice ,  &  commanda  à 
un  corbeau  de  porter  ce  pain  en  un 
lieu  éloigné  9  qpe  j^erfonne  n'en  put 
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être^offensé.  Ôutre-4a  douceur  qui  lui 
ejdit  fort  familière  ,  il  àimoit  fort  l'hu- 
milité de  cœur ,  &  fouloi^dire  :  N'at- 
tendez,  rien  d'un  homme  s'Uyttft  cordia- 
lement  humble.  Il  ne  vifitoit  fa  fœur  \  rhu- 
fainteScholaftique  qu'une  fois  l'année»  milité, 
encore  y  étoit  -  il  peu  de  rems  ,  &  ne  < 
s'entretenoit  que  des  chofes  de  Dieu.  v 
Et  comme  une  fois  il  voulut  la  quit- 
ter ,  fa  fœur  obtint  par  fes  prières  une 
fi  groflè  pluie /qu'il  ne  put  s'en  aller; 
Dieu  fit  bien  voir  par  là  qu'il  agreoit 
cette  vifite,&  qu'il  approuve  celles  qui 
fe  font  dans  la  même  intention.  * 

En  fa  vieillefle  il  eut  la  benedi&iott 
d'Abraham  ,  puis  qu'il  voioit  déjà  fa 
famille  fort  multipliée  ,  dans  douze  ,w 
Monafteres  qu'il  fonda.  Sept  jours  a-  j.unc 
vant  fa  mort  il  prédit  qu'il  mourroit,  belle 
&  le  fixiéme  il  fe  fit  porter  en  l'Eglife,  ™*u 
receut  le  Viatique}  &  s'étant  appuie  fur 

les  épaules  de  fes  Religieux  qui  le  por- 
toient ,  les  yeux  &  le  cœur  élevez  vers 
le  Ciel ,  il  mourut  debout  en  priant 
Dieu.  N'efi  ce  pas  mourir  bien  douce- 
ment. Sa  mort  fur  l'an  déN.  S.  ^41  & 
de  fon  âge  61.  Son  difciple  S.  Maur 
qui  étoit  en  France,  vît  à  l'inftant  de  fà 
mort  comme  une  rue  parée  «fane  richç 
tapiuFexiei&  un  vénérable  vieillard  auii  s 
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lui  àit.Vbila  le  chemin  far  lequel  le  fer- 
viteur&ami  de  Dieu  Benoit  s'en  va  au 
Ciel. 

Lc&eur  voulez  -  vous  avoir  le  bon- 
heur d'aller  un  jour  au  Ciel  par  mi 
chemin  femblable,  vivez  en  S.  Benoît, 
&  obligez  vous  ou  d'aimer  ,  ou  de  fui- 
vre  fa  Règle  à  l'exemple  de  5 2.  Papes »< 
de  zo.Cardinaux,de  6.  Patriarches,  de 
,  ,1 600.  Archevêques>de  4000.  Evêques, 
de  4},  Empereurs  ou  Impératrices  ,  de 
44.  Rois  ou  Reines ,  de  1500.  très  do^ 
âes  perfonnages  &  de  50000.  parfaits 
Religieux,  qui  ctans  de  fon  Ordre  ont 
été  canonifez ,  &  font  honorez  comme 
Saints.  Si  vous  pouvez  être  du  nom-\ 
bre  ,  vous  ferez  bien-heureux.  Atten- 
dez ce  bon-heur,  apprenez  fes  plus  bel- 
les maximes. 

• 

■     ■  »  *  -  » 

SES  MAXIMES  CjENERALES 
&  communes  a  tous. 

I.  Faites  tûut,né  croyez  jamais  avoir 
.rien  fait,  vous  aurez  bien-tôt  un  cœur, 
félon  le  coeur  de  Dieu. 

II.  Lés  deux  ailes  que  vous  élève- 
ront au  fommet  de  la  perfection  y  c'eft 
l'humilité  cordial^  la  charité  defin* 
tereffee.  . 
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:  III.  Il  ne  faut  jamais  oublier  ce 
beau  mot  de  Jefus-Chrift.  Qui  ne  qnit~ 
te  tovit  y  &  qui  ne  hait  [on  ame  riejl 
fas  digne  de  moy. 

I  V.  Que  ne  feroit-on  pas  fi  on  goû- 
toit  bien  ces  divines  paroles  /  Cherchez* 
premièrement  le  Royaume  des  deux ,  & 
yotu  aurez,  le  refte. 
.  V.  N'attendez  rien  d'un  homme  s'il 
n.eft  cordialement  humble  ,  quelque 
talent  qu'il  puifTe  avoir  d'allieurs. 

V  I.  Si  vous  n'aimez  le  filence  ,  la 
folitude  ,  la  dévotion  ,  &  la  pureté  de 
cœur  y  vous  ne  ferez  rien  qui  vaille 
au  fervîce  de  Dieu. 

VIL  Plus  on  eft  libéral  envers 
Dieu  ,  &  plus  ,  il  répand  fur  nous  fes 
grâces,  r 

VIIT,  O  que  les  hommes  font  heu- 
reux, qui  n'ont  autre  maître  que  Dieu, 
&  qui  ont  le  cœur  comblé  de  joye  !  v 

l  X.  Ne  meprifez  jamais  l'inftnt- 
&ion  des  enfans  ils  font  à  Dieu  aufïi 
bien  que  les  plus  grands. 

X.  Le  Ghrêtien  doit  mourir  tout  de 
bout  ,  pour  être  plus  proche  du  Ciel  où 
il  prétend  aller. 

XL  Celuy  qui  tous  les  jours  penfe 
à  la  mort ,  ne  craint  point  de  mourir  ; 
&  qui  fe  fou  vient  du  Paradis  trouve  la 
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mort  bien  agréable. 
,  Xll.  Quand  on  fçait  bien  prîer  ,  on 
ne  s'ennuie  jamais  en  la  priere,&  qua- 
rante jours  païTez  en  ce  faint  exercice, 
ne  durent  pas  une  heure. 

SES  MAXIMES  PARTICULIERES 
propres  aux  Religieux  &  Religieufes. 

*  -  * 

I.  L'ame  du  bon  gouvernement  c'eft 
d'aimer  chèrement  ceux  que  l'on  gou- 
verne 3  &  être  aufli  tendrement  aimé 
d'eux. 

IL  Le  bon  Abbé  doit  avoir  deux 
chofes ,  à  fçavoir  9  bien  dire  >  Se  bien 
faire.  Pour  inftruire  les  bons  fuffit  la 
parole,- pour  les  mauvais,  il  leur  faut 
montrer  bon  exemple. 
.  1 1 L  L'obéïflance  fans  delay  eft  le 
premier  degré  d'humilité  ;  &  qui  fçait 
bien  la  retidre ,  imite  ]efus-Chrift  qui 
a  dit  i  fe  fuis  verni  faire  ta  volonté  de 
gelui  qui  ma  envoie.  ^  x 

1  V.  Le  principal  infiniment  pour 
bien  faire  fes  a&ions  rcligieufes,  c'efl; 
de  croire  qu'on  eft  regardé  de  Dieu  en 
quelque  part  que  l'on  foit. 

V.  Qui  écoute  volontiers  la  lc&urc 
rfes,choiesfaintes,&ne  fe  plaît  point 
à/pàrlerttop  ,où  à  rire  avecexcez,fera 
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bien-tôt  ut*  parfait  Religieux. 

VI.  Ne  vouloir  point  être  réputé 
faint  avant  qu'on  le  foit ,  mais  plutôt 
tâcher  de  l'être ,  c'eft  le  moien  d'arri- 
ver bien-tôt  à  la  faintetê*-^ 

VII.  Obeïr  en  toutes  chofes  au  com- 
mandement de  fbn  Supérieur  ,  quoi 
qu'il  falVe  autrement  qu'il  commande, 
c'cft  la  marque  d'un  vrai  obeïflanr. 

VIII.  L'inférieur  ne  doit  rien  de- 
mander ï  Ton  Supérieur  qu'avec  un 
grand  refpedfc ,  plein  d'humilité  &  de 
fou  mi  (lion  >  prenant  garde  de  ne  point 
hii  parler  que  félon  la  neccfïité. 

IX.  Le  Religieux  doit  condamner  la 
clef  d'un  perpétuel  filencc  ,  toute  pa- 
role de  plaifanterie  &  de  mocquerie. 

X.  Qui  obéit  à  regret ,  &  lâche  fa 
langue  ,  voire  fon  cœur  au  murmure  , 
ne  fera^  jamais  content  &  fatisfait. 

X  I.  Qui  veut  fe  délivrer  de  plufieurs 
tentations  contre  fa  vocation  ,  doit  re- 
jetter  les  mauvaifes  penfées  qui  lu  y 
furviennenr,ou  les  décourir  à  fon  Perc 
fpirituel. 

XII.  Attribuera  Dieu  tout  le.bien 
que  l'on  fait,  &  s'imputer  le  mal,  c'eft 
le  propre  d't^  cœur  vraiement  hum- 
ble. 

Son  particulier  cara&ere  a  été  l'hu-> 
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milite  de  cœur.  Priez-le  qu'il  vous  l'o- 
btienne de  Dieu  >&  pour  vous  exciter 
à  la  defirer  3  fou  venez- vous  de  ce  que 
S.  Benoît  avoit  fou  vent  en  bouche. 
Faites  tout  ne  croyez  jamats  avoit 
rien  fait,&  vous  aure\hien-tbt  un  cœur 

félon  le  cœur  de  Dieu. 

« ,  .« 

XL        —  f 

i  • 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

T.  Saint  Benoît  a  hérité  la  Bénédi- 
ction d'Abraham  ayant  été  tiré  com- 
me lui  de  bonne  heure  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,&  du  milieu  de  fes  parens 
pour  vivre  plus  purement,  &il  a  côfer- 
vé  cette  pureté  avec  des  vi&oires& 
confeils  étrange  , fi  c'eft  une  bénédi- 
ction de  Dieu  d'etre  tiré  du  monde  8c 
du  milieu  des  plaifîrs  ,  c'eft  donc  une 
maledi&ion  d'y  être  delaiffé ,  &  fi  c'eft 
une  vertu  fi  neceflaire  de  fe  mortifier 
pour  garder  la  pureté  ,  c'eft  donc  un 
préjugé  bien  certain  que  peu4e  monde 
là  conferve,  puifque  fi  peu  ont  le  foin, 
ou  le  courage  de  fe  mortifier. 

'  I  l.  Saint  Benoît  a  hérité  d'une  fé- 
conde benediûion  par  les  communi- 
cations qu'il  a  eues  avec  Dieu  8c  qui 
ont  été  les  recompenfes  des  perfecu- 

tions  qu'il  a  reçues  des  hommes.  Ccft 
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\t  double  chemin  par  où  Dieu  conduit 
-  les  Saints  >  la  haine  que  leur  porte  le 
monde,  &  les  grâces  qu'ils  reçoivent 
du  Ciel,  l'un  eft  necellaire  pour  les  re- 
tirer de  l'amour  des  créatures  l'antre 
pour  porter  tous  leurs  defirs  à  Dieu.E  ft- 
ce  la  conduite  qu'il  garde,  avec  vous  ? 
\   eft-ce  celle  que  vous  voulez  fuivre;  Su- 
portez  la  haine,  les  calomnies,  les  per- 
fecutions  des  hommes ,  &  vous  rece- 
vi  vrez  ^es  lumières  ,  les  confolations  , 
,Mï&c  les  protections  de  Dieu. 

KL  Saint  Benoît  a  été  honoré  de  la 
dernière  bencdi&iondans  la  nombreux 
•fe  &  iliuftre  pofterité  d'enfans  qu'il  a 
laille  à,  i'Eglife,  fi  belle  qu'on  peut  dire 
rqu'elle  pafle  en  clarté  les  étoillesdu 
.  6rn>ament ,  &  (i  grande  qu'elle  égale 
eîi  multitude  les  fablpns  de  la  mer.  Si 
iVCÉs  êtes  de  fes  enfans  ,  prenez  garde 
qu'il  y  a  peu  d  étoiles,  &  beaucoup  de 
. Tablons  &  craignez  avec  raifon  d'être 
du  grand  nombre,  &  non  pas  du  meil- 
leur ,  fi  vous  n  êtes  pas  engagé  dans  fen 
^ordre,re(peftez4e^ourtant,  Se  aimez- 
in^l'  Aïueur  qui  a  été  le  miroir  de  la 
'     e  Religicufe  dans  tout  l'Occident, 
:&  remerciant  Dieu  du  grand  nombre 
de  Saints ,  que  cet  Ordre  a  produits  à 
_  I'Eglife ,  tâchez  de  vous  rendre  fécond 
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comme  lui  en  vertus  qui  font  la  plus 
belle  pofterité  qui  demeure  après  vous. 

La  France  honore  ce  même  jour  faut  1 
Jjtpicin  frère  de  S.  Romain  ,  dont- nous 
avons  abrégé  la  vie  an  vingt-huttliérnc 
février  y  de  forte  qu'il  fuffit  de  dirc  en* 
core  ici, que  ces  deux  Saints  s  é tans  reti- 
rez en  une  caverne  >  furent  f ornent  tra- 
vaillez, par  le  "Démon  qui  les  obligea 
d'abandonner  ce  lieu;  Mais  y  étant  re- 
tournez* par  l'inftruftiori  que  Dieu  leur 
fit  donner  ,  ils  fondèrent  trois  Monafte- 
res>  dont  faint  Lupicin  fut  Abbé ,  faint 
Romain  s9 employant  a  l'Office  de  la  pré- 
dication y  &  après  beaucoup  de  gran- 
des vertus  &  fignalez.  miracles  ,  toHts 
deux  moururent  en  fainte  paix. 

En  Alexandrie  plufieurs  faint  s  firent 
majfacrez,  par  les  A  r  riens  en  VEglife  le 
pur  du  Vendredi  Saint  comme  aujji  les 
faint  s  Martyrs  Philemon  &  Dominin* 

En  Sicile  S.  drille  facré  Evéque  de 
Catane  parl'Apotre  faint  Pierre. 

En  Egypte  S.  Serapion  Anachorctte 
Evéque  de  Thunis  mort  en  exil  par  la 
perfecution  des  Ariens. 

LEglife  fait  V  Office  double  defabjt 

JBenoa.  ï  ... 

- 
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S  AIN  TE  C  A  THER  JNE  DE 
Suéde  fierge  }  fille  de  Sainte  Bri~ 

gitte.  ii.  Mars. 

DAns  une  élévation  de  vôtre  ef-  f "rÂ™ 
prit  au  Ciel,conteipplez  y  Sainte  Tome. 
Catherine  de  Suéde  ,  &  lui  dites  ce,i6«** 
que  Salomon  difoit  à  cette  femme  for-  Prover. 
te.  *J\iult&  fîli&  congre  gaver unt  àivi-^e**c-lx* 
tias  y  tu  fiipergrejfa  es  tvtiverfas.   Plu-  Son  af- 
Jieurs  filles  ont  aniaffé  des  rickejfes  9  ^  &lon 
mais  vqm  les  ave^  fiirpajfees.  Les  ri-  ^ 
chères  qu'elle  a  amaflees  plus  que  les  fon  en- 
autres  ont  été  des  grâces  &  vertus  fauce. 
qu'elle  a  pratiquées  &c  exercées  en 
Couverai n  degré.  ; 

Celle  qui  de  toutes  éclata  la  pre- 
mière fut  fon  amour  à  la  pureté  ;  étant 
née  deUlphon  Prince  de  Norvège  ï& 
de  Brigitte  fa  femme.  Ellp  étoit  encore 
à  la  mammelle  qu'elle  ne  pouvoit  pren- 
dre le  laid  d  une  nourrifle  qui  ne  fut 
-chatte  &  honnête  i  après  qu'elle  fut  fe* 
.  vrée  on  la  mit  fous  la  conduite  d'une 
tres-vertueufe  Abbetfe,  &  le  Diable 
en  forme  de  taureau  voulut  la  tuer;  v 
mais  Dieu  permit  feulement  que  de  fes 
cornés  il  la  jettât  hors  du  berceau. 
Agée  de  fept  ans  elle  fut  fouettée  des  \t 
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Diables  pour  avoir  pris  trop  de  plaide 
à  des  récréations  puériles. Si  tôt  qu'elle 
fut  à  marier  fon  perc  luy  donna  pour 
fon  époux  un  grand  Seigneur  nommé 
Egrard  ,  auquel  aufli-tôt  elle  perfuada 
-     en  de  faire  vœu  de  virginité  ,  &  de  cou- 
fon  âge  c'ieir  tous  deux  fur  la  dure  feparez  ['un 
viriL    de  l'autre.  Que  V amour  de  la  virginité 
efi  pttijfant  quand  il  pojfede  un  cœur. 
Sa  féconde  vertu  a  été  la  dévotion  t. 

Sj  à  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  ,  laquelle 
vo  on.  c^|e  mejjtojt  tous  jes  jours  l'efpace  de 

quatre  heures.  1.  à  la  Vierge,  fa  prati- 
Sa  de-  que  étoit  de  ne  rien  entreprendre 

auSSa-  qU'elle  n'eûft  faIl!C'  Nôtre-Dame  en 
cremec.  rec^tant  1111  -^ve  Maria  fort  dévote- 
ment. 3.  Au  très  faint  Sacrement;  la- 
quelle recevoir  fouvent  ,  &  comme 

mit  C^C  rornka  ma'ac'e3  &  qne  'a  foibletfe 
de  fon  eftomac  l'empêcha  de  commu- 
nier ,  elle  pria  qu'on. lui  apportât  le 
faint  Sacrement  pour  l'adorer. 

Sa  troifiéme  vertu  fut  l'humilité  , 
qui  la  faifoit  rougir  quand  on  la  loiïoit, 
fe  réjouir  quand  on  la  blâmoit  &  le 
dire  la  plus  grande  pecherefTe.  Apres 
la  mortde  fon  mari,queiques  Seigneurs 
de  Rome  voulurent  la  contraindre  à 
un  fécond  mariage  &  fe  mirent  en  de- 
voir  de  l'enlever  p  mais  Dieu  la  pré- 
fet va 


.l£.Mâr$,  Ste  Catherine  de  Suéde.  577 
fer  va  &c  châtia  un  de  ces  témérai- 
res d'un  fubit  aveuglement.  O  qu'il  ne 
fait  pas  bon  s'attaquer  a  une  Vierge.  Sa 
mere  étant  morte  après  Ton  mar-y  ,  elle 
fc  fit  Religieufe  &  fut  Abbelfe  ,  & 
chargée  de  mentes  ôc  de  richeffês  fpi- 
rituelles  ,  elle  mourut  très  faincement 
l'an  de  Nôtre  Seigneur  158 1. 

Son  particulier  zele  a  été  la  pitçetc 
:de  confeience;  pour  l'avoir  elle  fe  con- 
felfoit  tous  les  jours,  &  quelquefois 
trois  fois  le  jour.  Imitez-la  félon  vôtre 
poflible  ,  &  penfez  fouvent  à  cette  pa- 
role de  Salomon.  Aux 

Celuy  cjiti  aime  la  pureté  de  [on  cœur,  Vrov*** 
..peut  fe  glorifier  d4 az mr  l'amitié  f£r  les  be%  !*• 
bonnes  grâces  du  Roj. 

V  »  # 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I.  Sainte  Catherine  de  Suéde  à  l'âge  . 

j  de  £ept  ans' fût  châtiée  de  Dieu^lorie- 

::tee  par  des  Démons  ,  pour  a  voit  pris 
plaifir  â  des  récréations  puériles  jfc  à 
des  vanitez  :  Et  tant  de  femmes  qui  a- 

t  vancées  en  âge  mettent  encore  tout  leur 
plaifir  en  bagatelles>en  pertes  rd^e  terns, 
§c  en  diflblutions,  ne  feront-elles  poinç 

^châtiées  bien  plus  rudement- dans  le  ; 
Purgatoire     ou  dans  l'£rifer  par  les 
Tome  I.  Bb 


578  Ste  Catherine  de  Suéde.  zi.Mars. 
mains  des  Diables,  fi  elles  n'en  font  pé- 
nitence en  ce  monde. 

IL  Sainte  Catherine  mariée  perfua- 
de  à  Ton  mary  jeûne  &  riche  comme  el- 
le ,  de  vouer  avec  elle  à  Dieu  fa  virgi- 
nité ,  &  de  mener  enfembie  dans  le 
monde  une  vie  Religieule.  Et  fon 
exemple  ne  vous  tperfuadera  pas  de 
garder  au  moins  la  chafteté  propre  de 
vôtre  état?  &de  vouçconfacrer  à  Dieu 
dans  la  Religion  ,  fi  vous  y  êtes  ap- 
peliez ou  de  vivre  au  moins  pavfai cé- 
ment dans  un  état  moins  parfait,fi  vous 
demeurez  dans  le  fieele  ? 

IILElIe  pafibit  quatre  heures  tous  les 
jours  ï  méditerai  particulièrement  fes 
méditations  étoient  la  Paflion  de  Je-fus- 
Chrift.  Et  nous  ne  pouvons  feulement 
méditer  un  quart  d'heure  ,  ne  penfons 
que  fort  légèrement,  &  encore  un  feul 
jour  de  l'année  aux  douleurs  de  Jefus  ! 
o  ie  faint  exercice  que  la  méditation 
;  jour  une  ame  Chrétienne  !  ô  le  riche 
fujet  pour  la  méditation  que  les  plaies 
de  Jelus  -  Chrift.  Imitez  en  cela  cette 
Sainte,  &  aux  douleurs  de  Jefus- Chrift, 
joignez  à  fon  exemple  l'exercice.; 

La  France  honore  ce  même  jour  à 
,  Narborn*  S.  Ptttl  Archevêque ,  qui  fit 
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il. Mars.  $to  Catherine  de  Suéde,  y 79 
converti  far  l'Apôtre  faint  Paul,  bapti- 
fié  ,  &  fkcré  Eve  que  :  depuis  envoyé  en 
France,  il  s* arrêta  a  Ambrun  &  de  la  où 
Narbonne  ,  ou  il  fit  plnfieurs  miracles  k 
la  veué  de f quel  s  plufieurs  fe  converti- 
rent. S.  Grégoire  de  Tours* 

A  Terracine  S.  Epaphrodife  Difciple 
des  Apôtres  confacré  Eve  que  par faine 
Pierre. 

En  Afrique  S.  Saturnin  &  autres 
neuf  sJtidartyrs. 

\  A  même  jour  Us  faints  Calliniée  & 
Bafilijfe  Maryrs.  1 

A  Ancy  re  S.Bafile  Prêtre.  ACartagc 
S.  O&avian. 

\ArchidiacreMartyr,&la  mcmeS.Deo* 
gratias  Eve  que. 

AOfmeen  Italie  S.  Benevent  Eve  que. 
A  Rome  Jainte  Lêe  veuve ,  dont  £ 
Hierome  a  écrit  les  louanges. 


SAINT  isfT  HROD  I S  E 
:    Eveque  de  BezStrs  en  Languedoc. 

a 3.  Mars. 


L 


DuMar< 


ois  çônyertiiranc  à  la  Foy  Aphrodrife  *. 
'  Bb  1 


jSo       Saint  Apbrodife.        2  3. Mars. 
Gouverneur  du  Royaume  d'Egipte  , 
ÔC  le  gagnant  fi  bien  à  fon  fervice  , 
qu'on  peut  dire  qu'il  a  accompli  l'a- 
*vis  que  S.  Paul  donno:t  à  Timothé 
En  fon  quand  il  ccriyoir.  Gpira  teïpfurn  proba- 
Hptjt.     bilcm  ex  h  ibère  Dco  ,  operarinm  incon- 
c';*  %'  'fufibilem.Tachez,  de  vous  rendre  agréa- 
ble à  Dieu,  &  ouvrier  fans  reproche. 

Et  de  vray  étant  forti  d'Ègiptè  >  Se 
ayant  quitte  l'Office  de  PreFe£t  &  de 
Gouverneur  de  ce  fleurilfant  Royaume, 
il  vint  à  Antioche  pour  fe  convertir  à 
la  Foi  Chrétienne  &  fe  foûmettre  2  la 
houlette  ^du  Souverain  Pafteur  de  l'E- 
çlife.  S.  Pierre  n'étoit  pas  encore  forti 
*a^n       l'Orient  lors  qu'il  vint  fe  erter  à 
Va  10  '  fes  pieds,  ôc  lui  témoigna  le  defir  qu'il 
favoit  de  reconnoître  le  vrai  Dîjéti  & 
'de  fe  confacrer  à  fon  fervice,  ce  fut  un 
grand  contentement  à  faînt  Pierre  ,  de 
voir  un  fi  grand  peifonnage,  une  ii  no- 
ble conquête  de  la  Foi  ,  il  le  receut  à 
Son  inr- bras  ouverts, il  l'embrafla  fort  tendre- 
auai6#  ment  &  lui-même  lui  voulut  donner 
les. premières  impreflions  de  la  Fbi,& 
l'inftruire  des  mifteres  de  nôtre  Reli- 
,  gion  ;  Paiant  fuffifamment  inftruit  il 
lui  donna  le  baptême  ,  &  le  retintavôc 
foi  à  Rome  pour  fe  fervir  de  lui  au 
gouvernement «tes  affaires  de  l'Eglifa 


z  î  .Mars»,  .  %Sa'wt  osfphrodtfe.  581 
baillante  :  Peu  après  reconnoïflant  fa 
capacité  &  fan  mérite  ,  il  voulut  lui 
donner  occafion  de  faire  profiter  les  ta- 
lens  que  Dieu  lui  avoir  donné  pour  la 
publication  de  l'Evangile  "  Se.  afin  qu'il 
le  fit  ,  animé<d'un  bon ex>émple>  il  le 
donna  pour  compagnon  à  l'Apôtre  S. 
Paul. 

Il  ne  fut  pas  fi-tôtavec  lui  que  fynî- 
bolifant  d'inclination  &  de  zele  à  la 
converfion  des  âmes  ,  il  s'y  emploia 
tres-fervemment*  6c  fe  rendit  un  trei- 
digne  inftrument  entre  les  mains  de 
Dieu  pour  ampli  fier  fa  gloire.  Comrrie 
S.  Paulfut  deftiné  pour  éclairer  l'fcfpa- 
gne  de  la  lumière  de  l^Evangileyii  palîa 
par  k  France*  &  traverfant  Tè  Languè^; 
\<Joc  y  il  te  trouva  fi  abîmé  dans  lesta- 
iiebres  de  l'infidélité  ,  qu'il  voulut* y 
iailîer  pour  Evêque  à  Nai  bonne  Patil 
;&n*difciple  qu'il  avoir  inftrnit  &  bap,*- 
tïsé  en  l'Ifledé  Cypre:  Ce  nouveau?  & 
bien  zélé  Evêque  voiant  que  la  vigne 
qu'il  avqit  à  cultiver  >  étoit  trop  gran- 
„  dfe  ,  &  que  le  païs  du  Languedoc  de- 
"mandoit  plus  d'ouvriers,  il  pria  l'Àpô- 
j.tttP  S.  taul  fon  bon  Maître  >  de  liiy 
laitier  S.  Aphrodife;  ce  qu'il  obtint?  fa^ 
cilement  ,  &  aufli-tôt  il  Penvoïa  en  la 
ville  de  Beziers  ,  pour  en  ôter  l'erreur 
^  Bb  5 


|8t  Saint  Aphrodife.  ij.  Mars. 
&  l'infidélité.  Dieu  fçait  avec  quelle 
ferveur  il  y  travailla,  mais  on  peut  bien 
dire  qu'il  s'y  rendit  un  ouvrier  irrépro- 
chable. 

L'état  où  il  trouva  cette  ville,  lui  don- 
^noit  plus  de  fujct  de  croire  que  fa 
peine  feroit  perdue  que  de  prétendre  à 
quelque  converfion.  Cependant  il  ne 
4  fe  découragea  yomitAttfliçfi<€r.lc  pro- 
pre d'un  bon  ouvrier  de  ne  fQïnt  s* abb ti- 
tre pour  les  dijfichlte1\mzh  continuant 
de  travailler  avec  fetvéjir^  il  fe  fit  ad- 
mirer dans  la  douceur  de  fa  conven- 
tion,  dans  lezeiede  fon  cceu*  Apoftot 
lique ,  &  fur  tout  dans  la  continuation 
de  fes  travaux  ,&  l'admiration  ne  fut 
pas  'fans  effet  :  car  ce  peuple  étonné  de 
voir  un  fi  grand  homme  &  an  ouvrier 
irréprochable  en  fa  vie ,  fe  convertit  à 
la  Foy,  receut  l'Evangile,  honora  faint 
Aphrodife  ,  comme  fon  Apôtre  ,  & 
peu  après  Dieu  l'appellant  au  Ciel  le 
couronna  comme  fonConfefTeu»  &  fon 
Prédicateur.  ? 
Son  particulier  caractère  a  été  le  zè- 
le des  ames,  employez  fes  prières  i  au- 
près de  Dieu  ,  pour  pouvoir  l'imiter , 
&  vous  fonvenez  de  cette  belle  fenten- 
ce  de  faint  Ambroife.  Les  Anges  ne  [ont 
rien  fans  TgU ,  &  memfi    '  ftrdent  la 

*  A 


3 1 ,  Mars.        Saint  Aphroâife,     5  % j 
prérogative  de  leur  nature  3fi  le  tele  ne 
letfotrtient.  ~~ 

« 

Rehi^ions  Spirituelles. 

ï.  Un  Gouverneur  de  Province  nourV 
ri  &  advan,cé  dans  l'infidélité,  quitte 
à  même  rems  l'erreur  &la  grandeur  du 
monde  pour  fuivre  la  Foy  &  l'humili- 
té Chrétienne.  O  que  la  force  de  la 
grâce  eft  admirable  ,  que  le  choix  de 
Dieu  eft  adorable  ,  mais  qpe  la  fidélité 
de  ce  bon  courage  doit  bien  confon- 
dre nôtre  endurciflêment  qui  après  de$ 
.grâces  bien  plus  fortes ,  &  plus  lon- 
gues ne  nons  convertirent  pas  ! 

1.  Ce  faint  quitte  non  feulement  Ces 
chargessmair^ncore  fon  païs  pour  al- 
ler prêcher  l'Evangile,  &  être  compa- 
gnon de  S.  Paul.  O  quelle  différence 
des  affaires  de  la  terre  à  celles  du  Ciel, 
&  du  foin  de  gouverner  des  Peuples 
au  foin  de  procurer  aux  ames  le  faiut 
Eternel.  Qu'une  ame  aufli  détachée 
des  fouicis  de  la  terre  eft  un  infini- 
ment propre!  faire  de  grandes  chofes  ; 
ïendows-nous  capables  par  ce  détache- 
ment de  travailler  efficacement  ànôtre 
falut ,  &  à  celuy  du  prochain. 
-    3  .  Il  ne  s'épargne  pas  à  travailler 

Bb  4 


584      Séfart-jfphrodife.        13. Mars, 
fidèlement  en 4a  vigne  du  Seigneur ,  & 
fe  rend  un  ouvrier  irréprochable  aufli 
content  de  demeurer  en  France  que  de 
itiiv1  e  en  Efpagné  celuy  qui  l'avoit  em- 
.ïnené.Pouvez-vous  vous  vanter  d'avoir 
cette  indifférence  dans  les  emplois  que 
Dieu  \ous  veut  donner  pour  être  éga- 
lement content  en  tout,  &  ne  rien  pre-  ' 
ferer  aux  uns  fur  les  autres  ,  fi  non  fa 
feule. gloire  -,  Pouvez-^vous  affeurer  d*y 
être  fi  fidèle  ,  que  Dieu,  ny^votre  con- 
feience  ne  vous  reprochent  rien  dans 
tadminiftration  de  vos  charges  ou  de 
J  ;       vos  familles  ;  êteé-vous  enfin  fi  infati*. 
**>*  gable  que  rien  ne  vous  étonne  &  ne 
vous  laffe  ,  ce  fon  trois  vertu»  que  S. 
Paul  demande  en  ijm  Evéque  >  6c  que 
Jefus-Chri(|  requiert  en  tous  les  Chré- 
tiens. •  V 
-  La  France  honore  ce  mime  jotir  au  pais 

*  î  ,  *~  Ltonnoù.%  Florence  Martyr,  qnifoufrit 

durant  la  perfection  des  Vv and al et. 
Du  Saufiay  en  fon  Martyrologe. 
•  L* Afrique  les  Saints  KElorian  ,  & 
quatre  autres  çJMartyrs . 

*  La  rnêmejes  S  tint  Fudele  &  Félix  >  & 
autres  vingts  ojktartyrs. 

La  Paleftine  en  Cefarée  faint  Nicon 
.  avec  cjHatre -vingts  &  dix-neuf  antre* 
compagnons  de  fon  Marty  re. 

N 
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24.  Mars,       Saint  Pi gmemoïi.    jS|;  < 

La  mernefajjjt  Domice,&  quatre  au- 
tres.    .    r     -  .     1         V*     .  ,     •  ') 

A  A Mioche  faint  Theodul à  Prêtre.  - 
,  A  \Cefaré^(aint  Julien  Gonfefeur.    m  , 
^t  E;r  Italie  faivt  Benoît  Moine  fortit 
ftint  &  entier  d'une  fournaife  k  chaux  > 
oh  tes  G othstavoient  enfermé.  ^ 


'S  A  N  T'cfp  I G  M  EN  1 0  iït 
"Prêtre  &  Martyr.  14.  Mars* 

A (Dorez  &  craignez  les  Jùgemeris 
/de  Dieu  qui  d'une  rrteme  terre  ^T^*  * 
fait  des  vafifs  d'honneur,  &  des  vafes 
de  des -honneur.  Saint  Pigmenîon  à 
tinftruit  julien  l'A  portât ,  &  celuy  cy 
a  été  vafe  de  des-honneur  ,  &  cef  ny-la 
un  grand  vafe  d'honneur  ,  de  qui  on 
peut\dire  çe  qui  eftdans  rE;clefiafli- 
qufc.  Quafi  vas  auri  folidum  h  omatum  Ch.  jo* 
omni  lapide pretiofô.  Il  a  été  àornme  itn 
vafe  d or  maffif orné  de  toutes  fortes  y 
de, pierres  precienfes ,  <jui  neN  font  au^ 
très  que  les  riches  &  bélies^vertus  qu'il 
a  folidëmënt  pratiquées. 
*ïï  En  inftruifant  &  condtiifant  Julîëh 
l'Apoftat,  lequel  dés  fa  jeunefle  fût  mis  7 
fousfa  difeipline  JÔC  reçeut  de  ïuy  $és 
premières   imprçfliéhs    dès  bojnnès 
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Saint  ^Pigmenion.      14.  Mâts, 
mœurs  ,  &  les  commencemens  des 
bonnes  Lettres  iEn  quoy  S-  Pigmenion 
fit  parottre  fa  fidélité  à  le  bien  ensei- 
gner ,  fa  fainte  liberté  à  le  reprendre,, 
fa  grande  fagelîe  à  le  conduire,fon  afli- 
,  duité  k  l'inftruire  ,  fon  accortife  à  lai 
"    complaire  .En  un  mot  ce  qu'on  pouvoit 
fouhaiter  d'un  bon  Maître.  Mais  com- 
me porte  le  proverbe  ,  Les  honneurs 
changent  les  mœurs.  Julien  l'Apoftac 
devenu  Empereur  s'oublia  fi  fort  de 
fon  devoir  envers  Dieu  >  qu'il  quitta  la. 
Foi  Chrétienne,  &  renonçant  à  la  Reli^ 
gion  Catholique  ,  il  fe  mit  à  perfecutet 
les  Chrétiens,  Eftrang-e  changement  ca- 
pable de  faire  craindre  toute  orne  & 
l'humilier  devant  Dieu.  Pourfôivanc 
*Zr\*  donc  les  Chrétiens  „  &  les  faifant  mou- 

cours  .  /  «  ^  iA 

aux      rir  S  ..  Pigmenion ,  qui  portoit  peine  de 
jricrcs.  voir  un  fi  abominable  defordre  ,n'cut 
point  d'aurre  remède  que  d'avoir  re- 
cours aux  larmes  8c  aux  pleursygemif- 
fant  fur  l'aveuglement  &  la  fuiie  de  fon 
ancien  difciplc»  &  comme  il  eue  appris 
que  quelques  Chrétiens  étoient  morts,, 
&  que  leurs  os  étoient  (ans  fepulture  il 
.  eut  cetré  dévotion  de  recueillir  ces  pre- 
«  ,      cieufes  reliques  ,  &  de  les  honorer.  Ct 
t\onm»*ft*wt"--  d' au]ourd\ht) <  qn'o»  rend 

Mauiii  hmntur.  aux  r.diajttt  des  Saints-  Julie» 

  _  —  m      *  — 


Digitized  by  Google 


14.  Mars.  Saint  Pigmenion.  ^87 
1'  A  portât  informé  de  cela,  nepût  difli* 
muler  fa  colère,  &  aiifïï- tôt  commanda 
qu'il  fut  exilé  en  Perfe.  O  quelle  reçoit- 
noijfance  d'un  écolier  k  [on  sJfâattreK 
Ce  Glorieux  exilé  s'en  alla  tres-con- 
cette  ,  &  après  quatre  ans  de  bannifle- 
meut  il  devint  ayeugle-  Ne  fut  -  ce  pas 
pour  l'éprouver  comme  l'on  fait  le  vufe 
dans  lafournaife?Dku  le  voyant  en  cét 
état  ,  fut  fatisfait  de  Ion  courage, &  luy 
infpirade  retournera  Rome  ,  il  y  va,il 
y  demeure  quelque  mois*  Et  comme  un 
jour,  il  aiioit  par  la  rue  conduit  par  un 
fien  ferviteur  ,  l'Empereur  Julien  l'A- 
portât  le  rencontra,&  dit  à  haute  voix, 
comme  par  mocquerie.  Pigmenion ,  je 
remercie  les  Dieux  de  ce  que  je  te  vois. 
A  cela  Saint  Pigmenion  repartit  hardi- 
ment. Et  moy  Empereur ,  je  remrrcie 
^Je  s  us-Christ  de  ce  que  je  ne  te  «vois 
pas.  Cetre  parole  déplût  fï  fort  à  l'Em- 
pereur, qu'il  le  fit  jetter  dans  le  Tibre,, 
&  les  eaux  l*étoufferent  fans  pouvoir 
éteindre  le  feu  facré  qui  brûloir  fa  poi- 
trine. Son  martyre  arriva  l'an  trois* 
cens  foixanre  deux. 

Sorr  particulier  zele  a  été  une  grande* 
égalité  d'efprit  dans  fon  aveuglement,. 
&  dans  fon  banniflemenr.  De  grâce , 
saches  de  lïyoih  &  yous  fçuvenez  4$ 


ySS  Sdint  Vlgmtnion.  24.  Mârs, 
Sur  les  cet*a*t€*u  ^evot  S.  lternardw  II  faut 
Can+i-  W*  vvw  f°yez  dans  laprojperité  &  dans 
q ues ,  fer  l*  adverfîté  y  comme  portant  l'image  de 
mon.  7*  V  Eternïté^de  Dieu  ,tcjui  n'eft  autre  que 

ïincommutabilitê  de  fin  Efprit* 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

„■  i-  O  que  les  Jugemens  de  Dieu  font 
terribles  ,  &  que  nul  ne  peut  fe  fier  k 
foy-même  ,  ny  s'afleurer  de  fon  fa  Int. 
Julien  l' Apoftat  nourri  en  la  Foi *,&  éle- 
vé par  faint  Pigmenion  ,  devint  nom 
feulement  infidèle ,  mais  encore  perfe- 
cuteur  des  Chrétiens.  Tremblez  a  cet 
exemple ,  &  ne  fondez  jamais  vôtre 
falut  que  fur  l'humilité  la  crainte 
de  Dieu,  &  la  confianceaux  fecours  de 
fa  grâce». 

a.  Que  le  monde  traite  mal  fes  fer- 
TÎteurs ,  &  qu'il  recompenfe  mal  les 
foins  &  les  peines  qu'on  prend  pout 
Iny.Un  Empereur  ordonne  le  bannif- 
fèment  a  fon  Martre  pour  l'avoir  bien» 
inftruit.  Ne  vaut- il  pas  mieux  chercher 
nn  autre  Maître  qui  eft  Dieu,&  fe  don-, 
ner>à  luy  étant  fi  affeurés  que  parmy 
les  créatures  il  n'y  a  que  de  l'ingrati- 
fucîe ,  &  qu'il  n'y  a  de  reeonnoiflànce 
ifù de  fruit  qu'avec  luy. 
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3.  Qu'une  bonne  conférence  donne 
une  grande  afleurance ,  Se  que  la  foy 
Chrétienne  rend  un  cœur  conftint  dans 
tous    les  accidens.  Julien  l'Apoftat 
penfe  braver  fon  Maître  en  remer* 
ciant  les  faux  Dieux  de  ce  qu'il  vovoit 
ce  Saint  devenu  aveugle,  8c  il  4ity  'fait 
re'ponfe  qu'il  remercie  Iefus-Chrift  de 
ce  qu'il  ne  voit  point  JunhomniéTi  mé- 
chant ,  où  Ci  digne  de  larmes.  O  fainte 
conformité  au  bon  plaifir  de  Dieu  qui 
rend  grâces  à  Dieu  des  bieils  comme 
des  maux  qu'il  envoie, :que  tu  es  admi- 
rable l  O  courage  Chrêtrfen'.qui  défend 
fi  hardfment  le  nom  &  la  gloire  ée 
Dieu  /  ô  zele  incomparable  qui  bénît 
Dieu  d'avoir  perdu  la  veuë  pour  ne 
voir  plus  les  fcandales  qu'on  commet 
contre  luv  1  Le  remercions  -nousainfi 
daris  nos  m al-heuh*!  avons,  nous  un 
cèiirage  égal  à  reprendre)  le  mat,  &  line 
pareille  vigilance  fur  nous  pour  dé- 
tourner nés  yeux  des  offencéis  d^Dieu? 
v  '   '       '  "        •    '  .  > 

France  honore  œemêrnôjonr'à  ftyeh* 
ne  en  Dauphin  ê  S^firr^'ipii  facré.^^m 
que  par  s±  Alexandre  Pape  s'oppofa  com- 
me une  forte  muraille  4nx infidèles  >& 

peu  après  J m  mort  irisé.  Du  Slufîay  $à 
feu  Martyrologe. . .  . .  * 
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h\éty  &  pcnfa  d'où  luy  pouvoir  venir 
cette  Salutation.  En  même  tems  l'An- 
ge voulant  la  relever  de  peine  luy  dit. 
Ne  craignez,  point  Marie;  car  vom 
avez,  trouvé  grâce  auprès  de  '  Dieu.  Foi- 
ci  que  vous  concevrez.  &  enfanterez,  un 
enfant  >  &  vous  l'appellerez*  J  e  s  u  s  >  il 
fera  grand  &  portera  le  nom  de  Fils  du 
Très-haut.  Et  Dieu  Souverain  Seig- 
neur de  l'Univers  luy  donnera,  le  fiege 
de  Ton  Perc  David ,  &  il  régnera  dans 
la  maifon  de  Jacob  ,  &  fon  Royaume 
fera  fans  fin.  Marie  entendant  ce  dif- 
eours,  dit  à  l'  Ange.  Comment  fe  fera  ce 
que  vous  dites,  puifque  je  ne  connois point 
d'homme.  Et  l'Ange  repondant  lui  dis. 
Le  Saint  efprit  viendra  en  vous,  &  vous 
ferês  ombragée  de  la  vertu  du  Très* 
haut.  Et  four  cela  ce  qui  naîtra  de  vous 
d'une  façon  S  te  &  miraculeuferfera  ap- 
pellé  Fils  de  Dieu.  Et  voila  Elizabeth 
vôtre  confine.. Elle  a  même  conçeu  un 
fils  en  fa  vieillefTe  y6c  étant  fterile  eft 
déjà  arrivée  au  fixicme  mois  c^e  faerof* 
fe(ïe,parce  qu'il  n'y  a  rien  d'impoflîMe 
à  Dieu:.  A  cela  la  Vierge  repartit..  Voici- 
ha  Servante  du  Seigneur ,  fttU  me  foitt 
fait  félon  vom  parole» 


5«>i  U annonciation  de  N.D.  a 5. Mars. 

! 

I  N  S  TRV  C  T I  O  N   SV  R 

L'évangile  &  fur  U  tJfyiftere.  r  - 

- 

A Ces  façrées  paroles.  Le  Verbe  diL 
vin  s'efi 1  fait  chair.  Que  toutes  les 
créatures  du  Ciel  &  de  , la  terre  flechif* 
ferit  le  genoiiil  poûr  honorer  le  facçe 
abbaifiement  du  Vrerbè  >  &c  quelles  re- 
conn biffent ,  qu'il  ne  s'eft  point  fait , 
s.  Luc-  &ne  fe  fçra  jamais  une  fi  augufte  &  fi 
thap,  i.  magnifique  Amfeatfade,quç  celle  qui  fe 
fit  en  ce  miftere,  &*  que  l'Çvangile  ap-; 
porte.il  ne  fauî  que  confiderer  Jagran-, 
déur  des  perfonnes  qui  la  font  faire  , 
LanobleUe  de  celuy  qui  efi  l'Arpbalfa- 
deur  y  la  qualité  de  celle  à  qui  s'ad- 
dreffe  l'ambairadc  >  &  la  raîfon«popr-  • 
quoy  ejle  la  fait.  Les  p^erfopnes  qit| 
k'        ont  prdonné  cette  cçleftç  Ambaflade  , 

font  les  rrois  adorablesr.  Perfonneç  dt|  - 
,  .  la  très- Sainte  Trinité  comprifefc  e$i  ce 
Nom  de  Dieu  ,  Iefquelles  rçjfeliiêç  d£t 
fauvet  Hiomme  ,  &  de  le'reèfrçï  xîa 
malheur  /où  il  étoit  tombé  par  fij  de- 
fobéïfïancç  ,  conclurent  qu'il  -fallait 
que  le  Fils  ta  féconde  perfo^ne  fe  fît 
Homme,  &  qu'il  prit  chair  humaine 
dans  le  yentre  d'une  tres-pure  Vierge* 


Digitized  by  V^OOQlC 


iS.  mvs.L1 Annonciation  de  N.B.  595 
Reconnois  0  homme  la  bonté  de  la  trcs- 
Sainte  Trinité  ,  d'avoir  ordonné  £  Incar- 
nation dn  Perbt  pour  ton  Salut.  Là  re- 
folucion  priie  ils  voulurent  l'exécuter, 
&  pour  avoir  le  confentement  de  la 
Vierge  ;  qiv'ils  avoient  déjà  choifie  eu 
leur  facré  Se  éternel  Confeil  ,  ils  dé- 
putèrent un  Archange  ,  quoy  îque  l'f  - 
va  gilc  ne  l'appelle  qu'un  Ange  ,  & 
voulurent  que  ce  fut  un 'Archange,  par- 
ce que  c'eft  l'Office  des  Archanges, 
d'etre  employés  aux  grandes  Ambaf- 
fades.  Cet  Archange  s'appelloit  Ga- 
briel, qui  veut  dire  force  de  Dieu.  A  fin 
que  le  Myftere  de  l'Incarnation  étant 
k  chef  d'oeuvré  de  la  force  &  PtûfTan- 
ce  divine  ,  fût  annoncé  par  un  Ar- 
change de  ce  nom.  n 

Le  tems  de  cette  celefle  Aivbaffade  „  m 
fûç  au  milieu  des  fiecles,én  la  foifon  du  *;rtf  tn 
Printèms  ,  un  jour  de  Vendredi  fur  rmm*- 
l'heure  de  minuid  ou  environ,  Heu- lie  fur 
reux  fut  le  fîecle>  heureux  le  printems&  l*s  Ev* 
la  nuit  qui  fut  honorée  d'un  fi  adorable  t%*$* 
-Mifiere  :  L'Archange  donc  forti  des 
Cieux  environ  ce  tems  là  ,  vint  à  Na- 
zareth ville  de  Galilée  ,  &sétant  for- 
mé jun  corps  humain  de  l'air  qui  l'en- 
vifônrioit  ,  il  parut  en  forme  huma inè 
^alla  en'  la  ra-aifon  de  Joachin  ,  où 
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rencontrant  fa  fille  appellée  Marie ,  & 
choifie  de  la  tres-Sainte  Trinité  à  cet 
adorable  Myftere ,  à  canfe  de  fa  très- 
-  grande  pureté ,  comme  dit  le  Fils  de 
Dieu  lui  parlant  chez  Ste  Brigitte  >  ou  . 
Livre .  |3ieri  à  raifon  de  fon  humilité  comme 

éL&s*  e^e  ni^me  k  dit  L*ans  f°n  Cantique.  Il 
Révéla-  l**fiJuc  j  &  l'appelle.  7* M we  de  grâce, 
rions,    par,,  e  que  dés  le  premier  moment  de  fa 
^.30.  Conception  ,  elle  avoit  été  douée  & 
favorisée  de  toutes  les  grâces  naturelles 
&  fiiraatureUes  quJon  pouvoir  fouhai- 
ter  en  une  pure  créature  Bénite  entre 
toute  Us  femmes.    Veu  qu'elle  étoit 
exempte  de  la  maledi&ion  des  autres, 
&  de  voit  ctre  la  plus  féconde  ,  portant 
en  fon  ventre  le  facré  fruid  Jésus. 
Que  fi  elle  fe  troubla  entendant  ces  pa. 
ro!es,ii  faut  croire  que  fon  humilité  & 
fa  pureté  furent  la  caufe  defontrou* 
~    blc  ,  fon  humilité  ne  pût  fouffrir  qu'on 
la  iouâr;&  fa  chaftetéfut  furprife  d'en- 
tendre la  voix  d'une  perfonne  qui  iuy 
parioit  comme  un  homme. 

Ce  trotible  venu  de  ces  deux  faiiv 
tes  Sources  ,  meritoit  bien  d'être  ap* 
paisé  y  au  Ai  le  fût  -  il  par  l'Archange. 
O  que  Dieu  eft  fret  de  confoler  une  ame. 
Qui  lui  parlant  pour  la  féconde  fois, 
lui  apprit  trois  chofes.  La  première 
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qu'elle  etoit  déjà  -  aux  bonnes  grâces 
de  Dieu.  La  feconde,qu'elle  concevroit 
&  enfanteroit  un  enfant  ;  Et  la  troi- 
ficme  que  fon  Enfant  s'appelleroit 
Jésus  ,  &  feroit  grand.   A  ce  mot  de 
concevoir  &  d'enfanter  ,  la  Vierge 
craignant  que  fa  chaftetc  dont  elle 
avoir  fait  vœu  ,  dit  faint  Auguftin  ,  ne 
fut  offensée  ,  prit  la  liberté  de  s'infor- 
mer de  ce  qui  fe  pailèroit  en  elle.  Ne 
voila  pas  un  beau  trait  d'une  Vierge  qui 
doit  craindre.  Et  demanda  à  l'Archan- 
ge ,  De  grâce  comment  dites-vous  que  je  Au  li' 
concevrai ,  fui  faut  je  riay  fas  fer  mis  à  Tavtzk 
aucun  homme  de  m'aprocher ,  &  ne  le  ni- é 
fermetrai  jamais.  A  cette  inftance  l'At-  'h.  4. 
change  repart,*/;  ne  croyez  fas  Ster,er- 
ge,que  vous  [oyez  comme  les  autres  fem- 
mes .vous  faites  un  rang  &  un  ordre  par- 
ticulier, &  vous  ne  concevrez,  pas  par  opé- 
ration d'homme.  Ce  fera  une  œuvre  dit 
faint  Efprit  qui  le  conduira  fi  advan- 
tageufement  pour  vous ,  que  devenant 
Mere  vous  ferez  toujours  Vierge.  Et 
afin  que  vous  n'en  doutiez  pas  fçachez 
que  rien  n'eft  impoflible  à  Dieu.  A  ce 
mot  la  Vierge  n'eût  rien  à  répliquer , 
&  lors  aquiefçant  aux  ordres  de  Dieu 
&  à  la  parole  de  l'Archange ,  elle  con- 
fentit  à  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
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fâ' 11  ver  ,  &  pour  ce  fujet      tous  les 
moiens  qu'il  y  peut  employer,il  choiût 
celuy  où  fa  puillance ,  fa  fageffe  ,  fa 
bonté  ,  &1  fa  juftice  éclatent  davantar- 
ge.  O  grandeur  infinie  de  pieu  qui 
pehfe  à  nous,  avec  quelle  humilité  pen- 
ferons  nous  a  luy-/  ô  bonté  immenfe 
qui  nons  veut  délivrer  quelle  recon- 
ndiflance  fommc's-nous  capables  de  lui 
Tendre,  au  nioins  fi  nous  avons  jufquës 
Ici  été  fes  ènhemis  en  comfeattatit  con- 
tre lui  par  nos  pèche*  ,  commençons  à 
noiis  réconcilier  ayee  luy,  puifqu'il 
penfe  à  traittër  de  paix  & -Raccord  a- 
vec  nous.        *  "  i 

;    II.  Le  Verbe  Cï  gviMâ  ,  fi  puiTant , 
%  fi  Gravant  r&  fi  heureux  s'efbfait  un  en- 
fant,  prenant  une  nature  fi  vile,  fifoi- 
ble,  fi  ignorantede  foi  même,  &  acca- 
blée de  tant  d'infirmitez.  Nôtre  mala- 
'cHe  ^originelle  n'avoit  pas  'befoin  dkm 
•rodlfldré  Médecin  ,  ni  d'un  autré  re- 
mède &  nous  refuferons  de  nous  hu- 
milieu?  nous  avons  peine  à  reconnoî- 
tre  nos  foiblelTes  ,  &  à  nous  confefler 
ignorans  &  infirmes.  Ah  /  Nôtre  Dieu 
tfëft  vfenu  à  nous  que  par  les  abbaifle^ 
mens  &  les  affli&iims  , &  nous  n'irons 
jamais  abffi  à  luy  £ar  l'élévation  &la 
profperké;     ■  *v"  ■ 
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Il  f«  Une  Vierge  a  cté  choifie  pour 
être  médiatrice  à  ce  divin  Ouvrage,  & 
fon  fein  virginal  a  été  la  fâlle  où  s'cft 
faite  cette  grande  union.  Quelle  eftime 
faut-il  que  Dieu  le  Pere  fade  de  la  pu- 
reté, puifqu'ii  ne  craint  point  de  luy 
confier  fon  plus  grand  threfor ,  quel 
~  amour  le  Verbe  a-t-il  eu  pour  toutes 
les  vertus  qui  ont  paru  en  cette  fainte 
Darne  ,  puifqu'ii  n'a  point  eu  de  ré- 
pugnance à  s'y  enfermer  l'efpaçe  de 
neuf  mois ,  Se  quel  refped  le  S.  Efpric 
veut-il  que  nous  ayons  pour  elle,  puif- 
que  c'eften  elle  ,  &  par  elle  qu'il  a 
commence  l'œuvre  de  tout  nôtre  fa- 
illi. Aimons  cette  Vierge,mais  fur  tout 
aimons  les  deux  vertus  qui  l'ont  ren- 
due digne  d'être  Mere  de  purdté  & 
d'humilité. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Pari* 
S.  Richard*  cfuï  a  l'âge  de  douze  ans  fut 
tué  par  les  fuifs ,  en  haine  de  fcftu- 
Chrift  y  fon  corps  enterré  au  Cimitiere 
des  faints  Innocens  ,fit  beaucoup  de  mi- 
racles, &  pour  cet  attentat  Philip e  An- 
gufte  voulant  faire  mettre  à  mort  tous 
tes  fuifs  qui  ét  oient  en  France  *  en  fut 
diverti  par  un  faint  Anachorète,  nommé 
"Bernard  qui  demeuroit  au  boU  de  Vin- 
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cenne,&fe  contenta  de  les  chajfer  tous  de 
fes  terres,  comme  il  a  été  fait.  Du  Sauf- 
fay  en  fon.  Martyrologe.  ^ 
\    A  Rome  S.  Quirin  ,  &  deux  cens  foi- 
xante  &  deux  Martirs. 

A  Sirmio  S.  Irenée  Evêque  &  Mar- 
tyr 

A  Nicomedie  ste  Dule  Martyre  ,  & 
mourut  pour  la  defenfe  de  fa  ch  a  fi  été. 

A  Jerufalem  la  mémoire  du  bon  Lar- 
ron qui  mourut  fur  le  Calvaire ,  confejft 
]  e  s  u  s-G  HRiSTj  &  mérita  d'avoir  cet- 
te reponfe  ,  tu  feras  aujourd'hui  avec 
mn  en  'Tara dis. 

A  Laodicée  S.  Pelage  Eve que  efl  mort 
e  i  exil. 

* 

A  Tiftoye  en  Tofcane  f  les  Saints  Ba- 
ronce  &  Didie  Confejfeurs. 

VEglife  fahl'O jjice  double  de  l'An- 
nonciation y  fi  la  fete  n'en  efi  remife  a- 
fré s  Pâques. 

> 

SAINT  LVDGlR  EVESQ%JE 
de  Munjler.  16,  Mars. 

v/^VQue  Dieu  eft  admirable  en  fes  chrffi. 
Vjrfaints/ il  donne  fouvent  en  leur  Brtmit 
mort  des  marques  qui  font  juger  quels  tn/99 
ils.  ont  été  en  leur  vie.  Saint  Ludger  H'^oirc 
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11e  fut  pas  fi-tbt  mort  ,  que  l'Empereur 
>         Charfemagne  >  quoi  que  tres-cloigné 
de  luy  ,  vit  fon  amc  aller  au  Ciel  en 
forme  de  feu.  Ne  fût-ce  pas  poumons 
»       apprendie  ,  que  durant  fa  vie  il  avoit 
été  ,  auflTi  bien  que  cet  ancien  Simon 
fils  d'Oniasdont  parle  l'Ecclefiaftique. 
Quafiignis  ejjulgens  &  thm  arclens  in 
igne  ,  Com??i.e  un  feu  éclairait  &  un  en- 
cens brûlant  ;  Et  défait  il  a  éclairé  par 
fa  grande  do&rinc  ,  &  brûlé  par  Ion 
zele  vraiement  Apoftolique  ,  il  a  été  fi 
porté  à  l'étude  ,  que  prefquc  à  la  ma* 
melle  il  vouloir  avoir  un  livre  en  main, 
&  dans  un  âge  un  peu  plus  advancé, 
interrogé  quel  maître  il  vouloit  avoir , 
il  répondit  à  fa  nourrice  que  c'étoit 
Dieu.  O  la  belle  réponfe  &  digne  d'un 
homme  bien  éclairé  de  Dieu  !  - 
Son zcîe     ^  a  commencé  à  éclairer  au  pats  de 
âpre-    Frilc  d'eu  il  étoit  natif,  lors  qu'après 
avoir  étudié  quatre  ans  en  Angleterre 
fous  le  Dodteur  Aicuinjil  vint  travail- 
ler à  déraciner  1  hcrefic,  &  a  planter  la 
Foi  dans  Ion  propre  païs  ;  où  l^fpace 
de  fept  ans  il  s'employa  (i  fervemment, 
que  par  la  lumière  de  fa  dodtrine,  il 
âiflipa  beaucoup  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance &:  de  l'infidélité  qui  tenoient 
enveloppés  quafi  tous  les  Frifons. 

Peu 
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MPeu  après ,  les  Chrétiens  êrans  chaf- 
Ifés  par  les  Saxons ,  il  porta  fa  lumière 
jufques  en  Italie, où  le  Pape  Léon  le  re- 
çût fort  honorablement  &  fût  fort 
latisfait  de  fes  doux  entretiens,raais  fur 
tout  il  éclaira  un  Mcnaftere  de  l'Ordre 
de      Benoît  dans  une  ville  de  Bene- 
vent  en  Italie,où  il^'arrêta  deux  ans  & 
derny,&  s'appliqua  fi  bien  à  inftruire  Se 
à  édifier  tes  Religieux,  qu'ils  ne  pou- 
voient  fe  refoudre  de  le  quitter.  Tant  il 
eft  doux  de  converfer  avec  un  homme  $on  bon 
doEle  &  peux.  L'Empereur  Charlema-  exemple 
gne  informé  de  fa  fainteté  accompa- 
gnée d'une  haute  dodrine  voulut  qu'il 
efclairât  la  France ,  &  lui  fit  comman- 
dement de  venir  :  Il  vint  auffi-tôt ,  &c 
peu  après  il  fut  envoié  en  Frife  y  pour 
travailler  à  la  converfion  de  quelques 
Villes  qui  sfétoicnt  rendues  à  la  Cou* 
ironne  de  France ,  Son  travail  fut  fî 
fcèutféutf  ;  que  l'Empereur  le  fit  E  vê- 
lé: de  Munfter.  Croiriez  vous  bien 
douze  ans  fans  fe  faire  çohfa- 
^Strceqite ,  'dîfoit-il  >  faime  mieux 
thë^afièïne  &  la  charge  que  l *  honneur,  fon  mé- 
)M  cet  exemple  que  peuvent  dire  ceux  dc 
qui  cherchent  les  honneurs  &  fuyent  le 
travail.  Enfin  comme  c  eft  le  propre 
d'un  homme  vraiefnent  fpiritucl  de  ' 
«  ^Torne  i.  1  C  e  * 
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&o\  Saint  Ludger.  16.  Mars, 
fuivre  volontiers  le  confeil ,  il  fe  fit  fa- 
crer  Evcque  par  l'avis  cîe  Hildebaud 
Archevêque  de  Cologne. 

Eftant  facré  il  fur  toujours  un  feu  é- 
ctairant  par  les  rayons  de  fa  doctrine  , 
*Lon.3}1  mais  de  plus  il  fe  rendit  un  encens  bru- 
lant  par  fon  zele  &  bon  exemple.  Son 
zele  parut  en  l'aflïftance  qu'il  renHit  à 
tous  fes  Diocefains  \  mais  particulière- 
ment aux  pauvres  qu'il  aimoit  chère- 
ment. Son  aufterité  fut  telle  qu'il  jeu- 
noit  continuellement  ,  &  portoit  toû- 
^<a^  jours  la  haire.  O  le  parfait  tombeau  de 
roffice  ^^mour  propre!  Son  refpeéfc  envers  Dieu 
divin.  &  chofes  divines  fut  fi  grand  3  que 
recitant  un  jour  fon  Office  ,  appelle 
par  trois  fois  de  la  part  de  l'Empereur, 
il  ne  voulur  point  le  quitter  difant ,  Je 
parle  à  un  grand  Grince,  que  je  dois  ref- 
pefter.  Belle  parole  pour  confondre  ces 
Chrétiens  fi  peu  refpe&ueux  dans  les 
Eglifes  -,  Enfin  après  avoir  imité  les  A- 
pôtres  en  leur  zele,  il  mérita  d  ctre  ap- 
pelle l'Apôtre  des  Saxons ,  &  peu  5- 
prés  fut  retiré  de  cette  vie  ,  pour  al-, 
1er  brûler  &  éclairer  dans  le  Paradis. 

Son  élément  a  été  l'attention  à  la 
priere,d'où  vient  qu'il  reprit  hardiment 
un  fîen  domeftique  Ecclefiaftique,de  ce; 
que  difant  fon  Office  ,  il  s'enétok  dif- 


Digitized  hy  Google 


rS.Mars.        Sair*  Lydger.  '6o{ 
tait ,  pour  allumer  une  chandelle.  Ap- 
prenez &  imitez  en  lui  cette  attention, 
&  pour  vous  y  obliger ,  pentes  fou-*0j  /«0-. 
vent  à  ce  beau  mot  de  Laurens  Jufti-  rùfin 
men.  Que  Çert  il  de  prier  Dieu  du  bout  ch>6*, 
des  lèvres  fi  le  cœur  eft  muet.  ' 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

J  * 

I.  Saint  Ludger  étant  encore  au  ber- 
ceau vouloit  toûjours  un  livre ,  &  pre- 
noit  Dieu  pour  Maître ,  &  vous  dâns 
l'âge  où  vous  êtes ,  aimez  vous  la  le-  „ 
&ure ,  Ci  ce  n  eft  celle  des  Romans,  où 
des  livres  impudiques  f  a vez-vous  Dieu 
pour  Maître  en  la  fcience  des  Saints  , 
ôç  non  pas  beaucoup  plutôt  le  monde , 
&  la  vfë'des  mondains  dont  vous  fuivez 
les  maximes,  &  faites  les  a&ions* 

x.  Saint  Ludger  diffère  douze  ans  (a 
cônfecration  à  TEpifcopat,  afin  d'avoit 
les  peines  de  la  charge ,  &  non  pas  les 
honneurs  ,  &  que  diront  tous  ceux  qui 
dans  les  charges  veulent  les  honneurs, 
mais  fuyent  la  peine  >  qui  courent  fi 
ardemment  aux  Mittres  &  aux  Crof-, 
fes  mais  fi  peu  au  falut  des  ames ,  de 
ne  cherchent  en  i'Eglife  que  l'éclat  8c 
les  fiche  (les  ,  &  non  les  vertus  ? 
-  3.  Ce  Saint  refufe  dçquiter Ton  of- 
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*  6o4  Suint  Ludger*  16.  Mars, 
ce  pour  parler  à  un  Empereur  delà 
terre ,  &  a  le  courage  de  refpojjdre 

«qU'il  parle  à  un  plus  grand  Seigneur 
que  luy,  il  avoir  bien  rai  Ton.  Car  que 
font  donc  les  Rois?  non  pins  que  tous 
les  liomme$\  petits  vers  de  terre  com- 
parez à  1»  grandeur  de  Dieu,  mais  que 
ceux-là  ont* grand  tort  qui  non  pas 
pour  un  Roi ,  ny  pou*  un  Empereur  , 
mais  pour  une  perConne  vile  ,  &  une- 
petite  affaire  interrompent  leur  ofSee , 
quittent  Dieu  pour  la  créature. 

La  France  au  Diocefe  d'OrleansMonort 
la  mémoire  de  Saint  Grégoire  Nicopoli- 
tain, qui  ne  en  Armeniejelevé  &  infirmé 
foigneufement  aux  lettres  divines, fut  par 
fafainte  vie  fait  Archevêque  de  Ni- 
copolis  ;  mais  voulant  éviter  la  gloire 
que  Iny  apportoient  les  miracles  que 
*Dieufafoit par  luy  ,  il  pajfa  jufques  en 
France y  &  s* e fiant  arrefte  dtns  unepau* 
vre  EgliÇe  dédiée  a  faint  sJMartin  ,  y 
vefeut  Anachorète  ufqu'k  tant  que  Dieu 
l'advertit  qu'il  le  voulois  tranfporter 
dans  le  Ciel. 

%  La  même  Fraûce  honore  encore  a  Lyon 
S-Sichart  Eve  que  >  &  a  Avignon  faint 
Pontian  Abbé. 

A  Rome  on  honore  S*  Cafitde  Mar- 
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H7-Marsf  Saint  fean  Hermïte.  Coy 
tyr  concierge  de  t Empereur  ,  avec  fin* 
fleurs  autres  Martyrs. 

A  Ventapoli  en  Lybie  les  Martyrs 
Théodore  Eveque  >  Ire  née  Diacpe,  Sera- 
pion  &  Arnmoine  {jtUeurs. 

A  Sirmio  les  S.  Mont  an  Maxime  s. 
Quadrat  >  &  quarante  deux  Martyrs. 
En  Alexandrie  S-Bytychie,&  autres  de* 
collez. pour  la  Foi 

A  Saragojfe  en  Efpagne  S.  Franlie  5  * 
&  à  Trêves  S.  Félix  Eve  que.  *  ■ 

SAINT fE  AN HERMITE 

en  Egypte,  xj. Mars. 

»  % 

G Loire  (bit  à  Dieu  le  Roi  de.  tous  Pal^ 
les  fiecles ,  de  ce  qu'il  a  donné  dim* 
pour  miroir  aux  Solitaires,  &  pour 
cenfeur  des  grands  parleurs  faint  Jean 
Hermite  en  Egypte ,  qui  fuivant  l'at- 
trait de  Dieu  ,  a  vérifié  en  fa  pèrfoo- 
ne  ce  qu'a  dit  le  Prophète  Hieremie, 
lors  qu'en  fes  lamentations  il  s'écrie, 
Bonum  eft  Vtro  cum  portaverit  \ugumC****% 
ab  adolefcentia  fua  y  fedebit  folitarius 
&tacebit0  Ceïl  un  honneur  a  un  hom- 
me de  porter  ie  joug  dés  fa  jeune Jfe  3  il 
fera  fil itaire  r  &  fe  taira.  Certes  il  a 
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écé  Saint  faen  Hermite.  tj.M&ts.  * 
été  bien  folitaire*  puifqae  s'étant  donV 
né  à  Dieu  ,  &  ayant  goûté  la  douceur. 

Sa  gran.  qa'îl  Y  a  ^e  t***Mï  feul  à  feul  avec  luy> 
4c  loli-  il  quitta  la  compagnie  des  Religieux 
tude.    avec  lefquelsil  converfoit,  &  choifif-v 
fant  un  lieu  propre  à  ne  voir  &  à  n'ê-* 
tre  veu  deperfonne',  il  fe  cacha,  dans 
Je  fond  d'un  hermitage  âgé  de  qua-r* 
rante  ans,  &  y  fut  l'efpace  de  cinquan-* 
te  ans  fans  permettre  à  perfonne  lxeh* 
née  en  fa  Cellule.  Bon  Dieu  que  tou# 
:  -     ces  momens  Iny  furent  doux  3  que  les 
heures,  les  mois,  &  les  annéesV  écouler 
rent  bien  doucement,&  bien  innocem* 
nient-  Il  n*y  a  que  Dieu  &  (es  Anges  i 
qui  puiflent  dire  les  faintes  occupa* 
tions  de  Ton  efprit  dans  une  fi  grande 
folitude ,  fi  par  fois  quelqtfttn  allant 
dans  1»  forêt  crouvoi  t  fon  hermitage  8& 
fa  prefentoit  à  la  porte  pùt  entrer,!! 
étoit  rebuté  ;  &  comme  un  jour  on  \uf 
demanda  pourquoi  il  foioit  fi  fort  la* 
compagnie  des  hôtames  ,  il  dit  une  pa^: 
rôle  digne  d*itre  gravée  dans  le  cœur, 
de  tous  ces  vagabons  qui  ne  font  que 
Bette     courir .  Moins  yà\t-i\y  je  parle  aux  hom^ 
parole    mes9 plM  je goûte  les  entretiens  de  Dieny 

cn  fa"t  Dévot  Le&eur ,  expérimentez  s'il  dié-' 

veur  oc  a    /  1  «i      •  r 

lafoli-  vraY'  Age  "e  nonante  ans  *l  quitta  ÎOIV 
tu4e."  hermitage,&  paroillant parmi  les  how* 
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i?.  MârSé    Saint  fean  Hermxte.  <5o? 
mes,il  avoit  tellement  perdu  l'habitu- 
de de  leur  parler,  qu'il  ne  parloir  cjnafî 
.  point  3  mais  le  peu  qu'il  difoit ,  étoic 
bon, Voici  deux  on  trois  de  fes  plus  bel-  Sff$  pluJ 
les  maximes.  N'attendez  pas  qu  un  belles 
cœur  qui  n'eft  pas  pur  jouifle  iong-tems  m-m- 
de  la  paix,  bien-tôt  ilfera  dans  la  tem-  mCs* 
pête  :  Plus  un  efpril  eft  détaché  de  laf- 
fedtion  des  créatures ,  plus  il  eft  éclaire 
de  Dieu.  Les  lumières  du  Ciel  ne  peu- 
vent compatir  avec  les  cfcfcuritez  quifonfcn. 
viennent  du  péché.  Comme  un  jour  ciment 
qnèlque  Religieux  malade  fe  plaignoitd^s  ma* 
à  lui ,  &  fembloit  murmurer  des  dou-  l*dics# 
leurs  qu'il  enduroit  3  le  fuppliant  de  te 
vouloir  guérir.  Mon  cher frère ,  dit-li>f.Qn  ^ 
vous  ne  fçavez*  ce  que  vous  demandez* , 
n*eft-il  pas  vrai  que  votre  corps  ne  peut 
pas  fubfifter  [ans  nourriture.  Et  votre, 
arne  ne  peut  pas  fe  purifier  fans  mala- 
die* N'eft  ce  pas  à  vous  à  qui  ce  S* 
Hermite  parle  ?  Dieu  agréant  fa  folitu- 
de  &  Ton  filence  ,  faifoit  de  grands 
miracles  par  fon  interceflion,rnais  fça- 
vez  -  vous  ce  que  faifoit  fon  humilité 
pour  éviter  la  gloire  qu'on  luy  doa- 
noit  ;  O  qu'un  cœur  humble  eft  inventif! 
Il  donnoit  à  tous  les  malades  un  peu 
d'huile  bénite  &  leur  recommandoit 
de  ne  rapporter  à  fa  vertu  leur  guéri- 
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éoS  Saint  fean  Hermite.  *7.Mars. 
fon  &  par  ce  moien  il  fc  deffit  de  leurs 
loiianges.Enfin  après  avoir  été  fi  long* 
tems  mort  &  à  foy  &  au  monde  par 
cette  grande  retraite ,  il  luy  fallut  pen- 
fer  à  mourir  tout  à  fait;  Trois  jours  a- 
vant  fa  mort  >  il  y  penfa  fi  bien  ,  qu'il 
ne  voulut  parler  à  perfonne  ,  &  fe  te- 
nant les  deux  genoux  en  terre  il  ren- 
dit fon  efprit  entre  les  mains  de  Dieu. 
Ne  voila  pas  mturir  dévotement. 

Son  particulier  cara&ere  a  été  la  foii- 
tude.  Aimez-la  à  fon  exemple ,  &  pen- 
fez  à  ce  mot  du  dévot  Gerfon.  //  vaut 
beaucoup  mieux  être  caché y  &  avoir  foin, 
de  foi  y  cjuen  fe  négligeant  foi  -  même 
faire  de  grands  miracles*  - 

RE  FLEXION  S  SPIRITUELLES. 

I.  Moips  je  parle  aux  hommes  ,  & 
plus  je  goûte  les  entretiens  de  Dieu.  O 
la  belle  parole  digne  d'être  obfervée 
non  feulement  des  Religieux  qui  doi- 
vent vivre  plus  retirez  \  mais  meme 
des  mondains  qui  dans  le  monde  veu- 
lent trouver  Dieu.  Eft-il  pas  vray  que 
fi  vous  vous  retirez  des  hommes,  Dieit 
s'approche  de  vous  ;  maisn'eft-il  pas 
encore  véritable  que  vous  ne  goûtez 
point  ces  entretiens  de  Dieu  par  ce- 
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17  •Mars .    Saint  te  an  Hermtte.    60  9» 
que  vous  ne  voulez  pas  vous  priver 
des  entretiens  du  monde. 
-2.  N'attendez,  pas  qu'un  cœur  qui  rfeft 
fa*  pur  puiffe  jouir  d'une  parfaite  paix. 
'  O  le  véritable  avis ,  &c  que  l'expérien- 
ce prouve  tous  les  jours,  que  l'impureté 
du  cœur  vient  de  nos  p^flîons  mal  ré- 
glées &  mal  mortifiées,  par  tout  où  il  y 
a  des  pallions  ,  il  y  a  du  trouble  &  des 
inquiétudes  ,  d'où  viennent  les  guer- 
res qui  font  en  vous  finon  de  ces  de- 
fordres  ?  cherchez  vôtre  paix  ô  hom- 
mes !  non  pas  dans  les  richefTes  ->  ny 
v  dans  les  plaifirs ,  car  "elle  n'y  eft  pas , 
Cherchez-la  dans  la  pureté  du  cœur 
&  le  bon  ordre  de  vôtre  confeience  > 
&  vous  l'y  trouverez» 

3.  Les  lumières  du  Ciel  ne  peuvent 
compatir  avec  les  ténèbres  du  péché. 
ChoifilTez  l'un  ou  Vautre  d'être  enfans 
de  lumières  ou  enFans  de  ténèbres  l'un 
8c  l'autre  ne  fe  peut  accorder,  non  plus 
qiiè'le  Ciel  avec  l'enfer, ni  le  jour  avec 
la  huit. O  l'étrange  préférence  de  choi- 
ûr  lef  ténèbres  plutôt  que  la  lumière,  ÔC 

mtdu  diable  plutôt  qu'enfant 

_   pourtant  ce  que  font  les 

hommes  autant  de  fois  qu'ils  pèchent , 
c  eft  ce  que  vous  avez  fait  vous-même; 

cous  les  jours  lors  que  vous, 
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éio     Saint  feav  Hennit e.     17,  Mars£ 
tombez  au  pèche,  pleurez  cet  aveugle- 
-   ment  y8c  vous  en  retirez.. 

La  France  honore  te  même  jour  & 
Beauyaù]  fainte  Androgafine  Abbejfe  , 
laquelle  étant:  encore  jeune  ,  &  .voyant 
que  [on  f  ere  vouloit  la  maritr,  demanda* 
*aD  eu  d'être  laide  9  ce  qui  lui  fut  ac-^ 
cordé,  &  peu  après  étant  entrée  en  Reli- 
gion elle  fut  belle  comme  devant*  Du* 
Saulîay  en  fon  Martyrologe, 

La  Hongrie  à  Driz*-pare  faint  Ale- 
xandre foldat  &  Martyr^  . 
Le  même  jour  s.  Philete  Sénateur,  SU* 
.  Lidie  fa  femme       deux  de  leurs  en- 
fant avec  plufieûrs  autres  nJMartjrs..  , 

La  Perfe  r$.  ZanitM ,  &  huit  autres 
Martyrs.. 

L'Allemagne  à  Sais  bourg  faint  Ru- 
fert  Eve  que.. 

.  '•       SAINT  G  0  N  7  R  A  J£ 

Roy  de  Fwice.  i8.iiars. 

-Baron..  /^H  retiens  ,  que  ferez*- 
&Gre-  Vivons  quand  Dieu  y  vous  fera  voir 
çoire  de  §aint  Contran  gouvernant  un  grand 

'   Royaume  ^devenu  faint  ?  11  me  iemblé- 
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i%.  Mars..  %aint  Gontran..  6iv 
que  vous  me  répondrez ,  je  loiieray  fa 
"bonté  y  &  Le  remercierai  de  me  lavoir 
donne  pour  exemple ,  en  le  rendant 
femblabk  à  ce  Roy  dont  parie.  Salo- 
mon en  fes  Proverbes.  Rex  qui  judicat 
inveritate  pauperes ,  Ttiro'nm  e  ]w  in 
tcrnwn  firmabitur.  Le  Roy  qui  eft  équita- 
ble^ ju/le  envers  les  pauvres ,  aura  fort 
throneperpctuellement  établi.  Et  de  vrai,* 
eeluy  de  Contran  né  d'Ingonde  fem- 
me de  Çloraire  ,  a  été  fermement  éta- 
bli, i  .fur  la  Juftice,  t.  fur  un  grand  dé-  - 
tachement  des  biens  &  rienefles  du 
monde ,  3.  fur  l'amour  des  pauvres ,  4». 
fur  une  vraie  humilité. 

Pour  la  Juftice  il  la  garda  exacte- 
ment 3  gardant  rcligieulemeyt  le  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  avec  fes  frères- 
Charibert >  Chilperic  5  &  Sigibert,  Se. 
ne  voulant  pas  s'emparer  de  leurs  E- 
ftats  après  leur  mort ,  comme  il  eut  pu* 
faire  facilement ,  ce  qui  l'obligea  de 
prendre,  feulement  la  Régence  de  la 
France  >  après  la  mort  de  fon  frère* 
Chilperic3qui  avoit  laiifé  un  fils  âgé  de 
trois  mois  j  durant  tout  le  tems  de  cet- 
te Régence  ,  il  fit  paroître  une  grande 
-  prudence  &  très  fage  conduite  dans 
les  affaires  >  $c  pardonna  à  fonnepvea- 
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<5ir  Saint  G  ont  y  an*  18.  Mars» 
Childebert  RordVuftrafie ,  qui  avoir 
lève  les  armes  contre  lui»  Quand  un 
Roi  n'eft  pas  porté  à  la  vengeance  %  on 
peut  bien  dire  que  fon  cœur  eft  en  la 
main  de  Dieu. 

Pour  fon  détachement  des  richefïes* 
k^a£il  fut  fi  grand  ,  qu'ayant  trouve  un 
donner/  grand  threfor  par  une  voye  miracuteu- 
fe  y  à  fçavoir  en  drivant  un  petit  ani- 
mal ,  qui  fortant  de  fa  bouche  fè  retira 
fon  mé  en  une  caverne,  il  diftribua  tout  ce  qui 
pris  des  étoit  dans  ce  threfor  ,  &  ne  fê  referva 
richcf-  titn  ^  dî(int  qU*it  aimoit  mieux  que 

eu      ks  pauvre^en  euffent  le  profit  que  luy* 
Mais  ce  qui  prouve  encore  bien  ,  que 
-  /    fon  efprit  n*étoit  point  aux  richefTes , 
eft  la  réponfe  qu'il  fit  à  ceux  qui  bri- 
gnans  l'Archevêché  de  Bourges ,  luy 
ofFroient  de  grands  prefens.  urfZkSodit- 
Sa  eha-  il  >  ce  rieft  pas  notre  coutume  de  vendre 
thé  eu  les  dignités  del*Eglife  à  f>rix  d9  argent  9 
vers  ,cs  ni  ce  ne  doit  pas  être  la  votre  de  ïacque* 
pauvres  rjrpar  des  prefens.  O  la  fage  reponfe 

digne  d'un  Roi  tres-Chrêtien  / 

m    ,        Pour  l'amopr  des  pauvres  y  îl  l'avoir 

son  nu»       r         •    1      /       •       *»i  1 

en  iouverain  degré .y  pms^quii  leur  a 

diftribué.tous  fes  biensjeur  a  fervi  toû* 

jours  de  pere ,  &  leur  a  rendu  une  ires- 

jbonne  &  très  prompte  juftice.  Les  mar* 

^ucs  de  fon  humilité  ont  çtë  de  reîct* 


1 8.  Mars.       Saint  Gontran*  6i$ 
ter  l'honneur  qu'on  luy  rendoit,  quand 
ilfaifoit  quelque  miracle»  feulement 
du  feul  attouchement  de  la  frange  de  ïa 
robbe.  D'imputer  à  Ces  propres  péchez»  llT*\c 
le  mauvais  fuccez  des  affaires  de  fon  poUr 
Royaume  ,  ayant  perdu  une  grande  s'humi- 
victoire  contre  les  Viiîgoths  ,  en  la  licr« 
Gaule  Narbonnoi/è  »  ce  bon  Prince  les 
larmes  aux  yeux  dit ,  Nos  bras  n'ont 
fas  tant  de  force  ,  que  ceux  de  nos  ma- 
jeurs, parce,  que  nos  allions  tu  font  pas  Ji 
vertueufes. 

Ad  joutez  à  ces  belles  vertus,  le  grand 
refpecl:  qu'il  portoit  aux  lieux  confa-  So"t*f- 
crez  au  fervice  de  Dieu.  Comme  il  étoit 
le  jour  de  S.  Marcel  en  l'Eglife  de  crez. 
Chaalons  prêt  à  Communier  ,  un  af- 
faflm  s'approcha  de  fa  perfonne  à  de£ 
fein  de  luy  ofter  la  vie  }  mais  ayant  été 
furpris  dans  un  crime  fi  abominable* 
ce  bon  Roy  luy  pardonna,  &  ne  vou- 
lut pas  qu'on  le  ffft  mourir,,  parce  qu'il 
avoit  été  pris  dans  l'Eglife.  Voila  les 
principales  vertus  fiir  lefquelles  fon 
thrêne  a  été  établi  ,&  defquelles.il  r&- 
c eut  recompenfe  de  Diea  l'an  de  Nô. 
tjre  Seigneur  597.  de  fa  vie  le  61.  de 
fon  règne  le  5.3.  lors  qu'étant  eirla  vil- 
le de  Chaalons  fur  Saône  il  mourut,  Se 

agiés  &  mott  fut  honoré  de.  Dieu  pas 
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6ï4    "  Saint  Contran.         i8.  Mars.: 
par  plufîeurs  miracles. 

Son  particulier  cara&ere  a  été  le  dé- 
tachement des  richefles  ^Demandez  à  ' 
Dieu  la  grâce  de  l'imiter  ,  &  vous  fou- 
venez  de  cette  parole  de  Jefus-Chrift 
eti  fon  Evangile.  N'amajfez, point  des 
richcjfef  ça  bas  en  terre  ,  ou  elles  fe  cor- 
rompent^ fe  perdent,  mais  amajfez  des 
rlcheffes  au  Ciel .  . 

• 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES* 

*  - 

I.  Saint  Gontran  gagne  le  Ciel  par 
fes  aumônes  &  par  Tes  charitez  j  &  les 
riches  >  &  les  Princes  fçavent  le  perdre 
par  avarice  &  leurs  extorfîons.  Il  don- 
na aux  pauvres  les  trefors  qu'il  avoif 
rencontré*  pat  hazard.  Hé  combien  de  • 
puiffans  oppriment  les  pauvres  par  def- 
fein,  mais  que  dis  -  je  >  lès  riches  fe 
damnent  pour  a/oir  >  les  pauvres  mê- 
me fe  perdent  fouvent  pour  defirer 
avoir*  . 

II.  Ce  n'eft  pas  no  tre  coutume  deven* 
dre  les  dignités  de  l*£glifey&\t  ce  Saint 
Roy  y  &  ce  ne  doit  pas  être  la  votre  de 
les  acheter.  O  belle  inftru&ion  pour 
deux  fortes  de  perfonnes  ,  pour  ceux 
qui  confervent  de  pour  ceux  qui  reche- 
rchent les  dignitez  &les  bieas  de  l'É-* 

é 

/ 
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*8.Mars.  Saint  Çontran. 
gHfe-  Qiie  d'abus  &  de  péchez  horri- 
bles en  ce  point  ;  &  nous  étonnons- 
nous  que  la  corruption  foit  Ci  grande 
en  nos  jours,  quand  ce  qui  devroit 
conferver  tout  le  refte  eft  corrompu 
Jpfques  dans  fa  fource,  &  que  tant  de 
perfonnes  n'entrent  dans  l'Eglife  que 
par  la  fymonie,  &  pjufîeurs  Chrétiens 
imitent  judas  en  vendant  Je fus-Chrift. 

HL  Ce  Saint  Roy  pardonna  àceîuy 
qui  avait  attenté  fur  la  vie  ,  jparce  que 
îe  lieu  Saint  où*  il  avoit  été  pris  luy 
fembla  demander  ce  relpeft ,  &  l'E- 
glife  en  laquelle  on  demande  à  Dieu 
mifericorde  y  lui  (fembla  apprendre  à* 
être  mifericordieux.  O  que  nôtre  Foy 
&  nôtre  pénitence  eft  bien  éloignée  de 
celle  de  ce  faint  ,  il  en  eft  qui  fe  van- 
gent  jufques  fur  les  Autels  &  qui  de~ 
mandans  pardon  de  leur  péchez  ,  ont 
dians  l'ame.  la  haine  &  là  rage  contre 
leur  frère  ,  leur  prière  peut  -  elle  être 
agréable  devant  Dieu  &  leur  cruauté1 
excufablè  devant  la  clémence  de  ce 

m 

-  La  France  honore  encore  ce  même  jour 
faint  Eïiienne  ^troifiéme  Abbé  de  Ci* 
fléaux  5  qui  a  toujours  aimé  fîngulicre* 
ment  la  pauvreté  &  la  falitude^r^H  &  . 


6i6  Saint  Contran.  zSLMars*. 
Bernard  en  Religion  >  &  a  jette  en  luy 
les  commenceinens  de  la  perfection  ou  tl 
eft  arrivé.  Du  Sauflay  eu  fou  Martyro* 
•loge. 

La  alevine  à  Cefarée  S.  Trifcpte  y 
Malche  &  Alexandre  M artyrs. 

La  Qilicie  a  Tharfe  les  S.Caftor*  Do- 
rothée &  autres. 

L'Afrique  S.  Ragat  &  dix-fepi  autre* 
Martyrs.       .  *  *  • 

,  JC Italie  a  Rom*  faint  Sixte  Pape  t  roi- 
fiémedu  Nom.  \ 
A  Norfa  faint  Spes  Abbé. 

SAINT  EV STASE  ABBE'  DE  s 
Luxeil  en  Bourgogne,  z 9. Mars. 

Jenar  T)Re  Sentez  à  Dieu  un  5acri- 
*bis*~  J[  fice  de  louange  de  ce  qu'il  a  fait 

Zede  faint  tufta^e  Semblable  à  cet  ancien, 
Ch.  44.  Abraham  ,  de  qui  il  cft  dit  en  l'Eccle- 
fiaftique,  Abraham  magnus  Pater  mut-  * 
titudinù  gentium  qui  confervavit  legent 
excelft,  Abraham  le  grand  pere  d'un 
grand  peuple  qui  areligieufement  gar- 
dé la  Loy  du  tres-haut..  En  vérité  ces 
paroles  (ont  propres  à  nôtre  $aint,pui& 
qu'ayant  quitté  la  roaifon  defes  pareo* 
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z^.Mars.         Saint  Èuflafe;  é\y 

qui  étoient  fort  nobles  &  pieux  ,  pour 

apprendre  la  perfection  Religieufe 

fous  la  conduite  de  faim  Colomban  ,  ^  „ 

fes  vertus  éclatèrent  fi  fort  qu'en  peu  °?;c  ,fr 

i     1   •/•  11/1  v^*^1^ 

de  tems  on  Je  choiht  pour  Abbe  deiachas- 

Luxeil  en  Bougogne  >  &  ce  fût  -  là  gc  d^A- 
où  il  fut  comme  Abraham  le  grand  b^ 
Pere  d'un  grand  peuple  ,  puis  qu'il 
gouverna  en  cette  Abbaye  éoo.  Reli- 
gieux ,  qui  tous  vivoient  fous  fa  règle 
&  fous  fes  commandemens.  Et  on  peut 
dire  que  fa  vie  étoit  leur  principale  rè- 
gle, veu  qu'il  fervoit  à  tout  d'un  rare 
exemple  de  charité ,  d'humilité,  j5r  fur 
tout  de  mortification  intérieure,  &  ex- 
térieure. O  r agréable  Paradis  ,  qu'une 
fainte  Communauté  qui  efl  fous  un  S//-» 
ferieur  exemplaire,  il  avoit  un  vray 
cœur  de  pere  pour  tous  fes  inférieurs  , 
mais  particulièrement  pour  ceux  quî 
fe  confdfoient  à  luy  pour  lefquels  il 
faifoit  fou  vent  de  rudes  pénitences ,  & 
pleuroit  très  amèrement  leurs  péchez.  Son 
Exemple  ravtjfant  pour  tous  les  Confef-  a  roue 
fettrs.  S'il  falloir  s'empioïer  à  donner cnvcls 
îa  fanté  à  quelque  malade  ,  il  s'y  dif-  JjT?- 
pofoit  par  le  jeûne  ,  &  cela  luy  reuffit  1 
Ci  bien,qivaprés  avoir  jeune  deux  jours, 
îl  donna  U  veuë  à  une  fille  aveugle.  ( 

Les  affaires  de  fou  Monaftere  l'ayant  . 

\  -  • 
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61S  $awt  Euflafe,  »$:Mars* 
obligé  de  venir  à  la  Cour  du  Roi  Clo-: 
taire,il  y  fut  receu  fort  honorablement r 
&  auffi-tôt  qu'ils  furent  expédiez,  \V 

Scregu-  ^e  retira  cn  f°n  Abbaye.Commeilétoir 
laritc.  foigneux  de  garder  exa&ement  ce  que1 
Dieu  lui  commandent  ;  aulïi  vouloit- 
il  que  les  Religieux  le  fuflfent.  Et  pour 
éprouver  fa  vertu  ,  Dieu  permit  qu'un 
certain  Agreftius,  un  de  les  Religieux* 
fous  prétexte  d'aller  prêcher  l'Evan- 
gile aux  infidelles ,  fortit  de  fon  Mo-c 
naftere  ,  &c  tomba  dans  Hierefie  des 
Aquileens  »  Marquez  comme  les  Here- 
fiarques  commencent  par  un  prétexte, 
fpecieûx.  Eftans  dans  cette  erreur  il 
déclama  les  Règles  &  Statuts  de  faine 
Colomban ,  Se  fon  venin  fe  gliflbit  fi 
doucement  qu'il  fallut  que  le  Roi  Clcx- 
taire  aflemblât  un  Concile  à  Mâcon 
pour  l'arrelkr.En  ce  Concile  Agreftius 
fut  condamné  par  les  Evéques  :&  lui 
&  tous  les  Religieux  qui  avoient  fui- 
vi  fon  parti  ,  moururent  miferable-, 
ment,  Tant  il  efl  dangereux  de  fnivre 
de  nouvelles  doftrïms  ,  &  /écarter  du 
Son  ap-  grand  chemin. 

preh  a-     Cette  tempère  un  peu  appaifee,  faint 

we^5  Euftafe  fe  difrjofa  *  1a  m0vt  '  &  Com^ 
mSs de  rae     ^ro*c  ^ans  Iapprehcnfion  des 

Dieu.    Jugemens  de  Dieu,  une  perfonne  envw 
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z  9  «Mars.         SAintSuftafè.        îgiy  ' 
ronnée  de  flammes  lui  apparut ,  &  lui 
donna  le  choix  ou  d'eftre  légèrement' 
tourmenté  durant  quarante  jours  & 
après  aller  en  Paradis ,  ou  de  paflTer  par 
le  Purgatoire  ,  &  fouffrir  un  feu  très-" 
vio'enten  peu  de  terns.  A  ce  choix  il 
répondit  qu'il  aimoit  mieux  fouffrir 
beaucoup ,  &  peu  de  tems  pour  jouir 
plutôt  de  la  vifion  de  Dieu  j  s'étant 
préparé  à  la  mort  l'efpace  de  trente* 
jours,  il  mourut  l'an  de  nôtre  Seigneur 
617.  Se  du  Règne  de  Ootaire  II.  le  8* 
Son  particulier  zele  a  été  l'apprehen- 
lion  des  lugemens  de  Dieu.  Employez  En  fis 
fes  mérites  pour  l'avoir,  &  vous  fouve-  p^ver. 
nez  de  cette  parole  du  fage  Salomon.  c^ 
La  crainte  de  Dieu ,  efi  une  fontaine  de 
-  miel. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

1.  Ce  faint  Abbé  gouvernant  fix 
cent  Religieux,  trouve  encore  dq  tems 
pour  vacquer  à  la  pieté,  &  faut  il  que 
le  (ohvque  nous  avons  des  autres,  fafle 
que  nous  nous  oublions  nous-mêmes; 
Faut  -  il  qu'une  petite  affaire  nous  oc- 
cupe tout  entiers  r  &  fi  nous  étions 
fidelles  ,  trouverions-nous  pas  affez  de 
tems  &  d'efprit  pour  le  donner  a  Dieu 

^  Digitized  by  Google 


6  to  Saint  Enftafc,  zç.Mars> 
fans  dérober  ce  qui  eft  neceflaire  aux 
occupations,  qui  auront  toujours  des 
fuccez  plus  heureux  ,  quand  nous  atti- 
rerons fur  elles  la  bénédiction  de 
Dieu. 

2.  Il  plenre  les  péchez  des  autres  , 
&  en  fait  fur  foi  -  même  de  très  -  ri* 
goureufes  pénitences.  Ceft  eftre  bien 
contraire  à  l'efprit  Pharifien  de  ceux 
qui  ne  prêchent  que  pénitence  aux  au- 
tres 3  &  n'en  fout  point  pour  eux-  Qui 
voient  des  pailles  dans  l'œil  de  leurs 
frères  ,  &  ne  voient  pas  des  poutres 
oui  leur  crèvent  les  yeux.  Ah  !  fi  les 
Saints  ont  fi  fort  refTenti  les  offenfes 
commifes  par  les  autres ,  combien  de- 
vons -  nous  déplorer  celles  que  nous 
faifons  i  &  s  ils  ont  vangé  celles  là  fur 
eux  mêmes,  combien  devons  nous  plu- 
tôt fatisfaire  pour  nous.  • 

j.  Tous  fes  Religieux  quis'étoient 
feparez  de  fa  conduite,  &c  a  voient  em- 
brafïe  une  nouvelle  do&rine,  périrent 
miferablement  par  un  ordre  de  Dieu 
qui  vouloit  montrer  combien  il  dete- 
fte  les  erreurs  qui  feparent  du  commun 
de  l'Eglife,  même  fous  un  faux  prétex- 
te de  pieté  ,  &  les  fe&es  qui  fe  révol- 
tent contre  l'obeïfTance.  Que  c'eft  un 
grand  fecret  pour  être  afleuré  d'être 
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zç.Mars.  ■  Saint  Euftafc.  s  jit 
toujours  humble  d'efprit  &  de  volon- 
té,  ne  vouloir  pas  fçavoir  davantage 
que  ce  que  l'EgKfe  enfeigne  ,  &  ne 
vouloir  rien  ob mettre  de  ce  qu'elle 
commande.  Aiez  cette  difpofition ,  $C 
vous  ferez  exempts  de  ces  hazards. 

r  -» 

.r  % 

La  France  à  Qlermont  en  Auvergne 
honore  encore  ce  même  jour  faint  Limi- 
nie  M art ir ,?nis  à  mort  far  les  Allemans 
infidèles,  qui  ravagoient  la  France. 

La  Ferfe  les  faints  fonas  &  Bara- 
chife. 

Heliopoli  proche  le  mont-Liban  faint 
Cy  rille, dont  le  cœur fut  arraché  &  man- 
gé parles  Cjentils  en  haine  de  la  Foy. 

Nicomedie  tes  faints  Paftor ,  Vifto* 
rin  &.  autres  Martirs. 

Lï ^Afrique  faint  Armagafie  Comte. 
S,  Saturne  Intendant  â§  la  maifon  Ro- 
yale ,  &  faint  M af cul  as  F  rince  des 
Comédiens  y  tous  trois  Martirs.       *  . 

L Italie  faint  Second  mis  a  mort  pour 
la  Foy. 


S&A.  Mtt  *£o&J  -C&û  £<fO  MiS  cm  coro  CAl. 
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S  A  I  N  T  RI  EV  L  E  OV 
.   Régule  premier  Evéque  de  Senlif. 

30.  Mars.  . 


TY  Ejouiflez  -  vous  >  Le&eur  Fran- 

tUltge  <tvÇ0ÎS  > dc  ce  <lue  nôcre  F»nce  fer- 
MFrS*  ^le  en  fainteté  ,  vous  donne  tous  les 
ce  é  I*  jours  un  Saint  ou  une  Sainte  à  hono- 
K(w*#^rer.Et  tâchez  d'honorer  aujourd'hui  S. 
Rieule  premier  Evêque  de  Senlis ,  qui 
en  vérité  a  été  cét  homme ,  duquel  on 
peut  dire  auffi  bien  que  de  cet  ancien 
Eecle-  Phinées-  In  bonitate  &  alacritate  ani- 
JtMfliqu*  mA  fu&  plaçait  Deopro  Ifraèl.  Il  a  plu 

**•  à  Dieu  pour  la  converfion  du  peuple  choi- 
-  fi  de  Senlis  y  en  la  bonté  &  allègre jfe  de 
fin  ame.  Pour  connoître  quelle  a  éré 
fa  bonté  naturelle,il  faut  fçavoir  qu'il 
croit  natif  de  la  ville  de  Nice  en  la 
Prtfvince  de  feithinie  ;  Et  fçachant  qufe 
faint  Jean  l'Evangelifte  prêchoit  une 
fainte  &  vraye  dodrine  à  Ephefe  ,  il 
Pal  la  trouver  ,  &  fe  rendit  fufceptible 

j  ,      de  fes  inftru£ionsj  2>{e  faut-  il pa*s  avoir 

té  tutu-  m  naturel  ^ten  toajauffi  par  cette  bonté 
relie    il  fe  rendit  fi  aereabîe  à  Dieu  &  à  faint 
Jean ,  qu'il  le  baptifa  ,  &  après  le  bap- 
tême reçeu,  il  s'en  retourna  en  la  ville 
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joMars.  Saint  Rkule.  ^ 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pauvres 
pour  fe  mettre  entièrement  à  la  fuitte 
de  faint  Jean.  Eftant  fous  un  fvbon 
maître,  il  fit  de  fi  grands  progrez  en  la 
vertu,  qu'il  fat  Prêtre;  &  après  la  mort 
de  faint  Iean  ,  le  Pape  faim  Clément  - 
l'envoïa  en  France  avec  faint  Denis  8c 
fes  compagnons ,  Ruftique  &  Eleuthe- 
re  ;  Heureufe,&  mille  fois  heureufe  rnif- 
fwn  pour  notre  France  ,  où  cette  fainte  ç*Q™1  " 
trouppe  de  glorieux  Apôtres  ,  ne  fut 
pas  fi-tôt  arrivée,  qu'elle  fe  mit  à  com- 
battre &  à  vaincre  l'Idolâtrie.  Saint 
Rieule  fut  deftiné  pour  fucceder  ï  S. 
Trophime  en  l'Archevêché  d'Arles, & 
y  travailla  en  Apôtre,  jufques  à  ce  que 
par  révélation  divine  ,  il  connût  que  S. 
Denis  &  fes  deux  compagnons, avoient 1  M'H 
été  martirifez  à  Paris.  Après  cette  nou-  racles 
velle  il  vint  à  Paris ,  &  fut  inftinit  par  1^/^ 
la  vertueufe  Catule,  de  tout  ce  qui  étoit 
arrivé  en  la  mort  glorieufe  de  fon  bon 
Maître  ,  &  après  avoir  prié  &  pleuré 
fur  fon  tombeau  qui  eft  en  la  monta- 
gne dé  Montmartre ,  il  fe  refblufd'al- 
4er  travailler  à  la  converfion  de  ceux 
cle  Senlis.  Et  Dieu  qui  l'avoit  choifi 
pour  le  faluttde  ce  peuple  ,  voulut  ho- 
norer fon  entrée  par  deux  miracles  re- 
marquables ,  l'un  fut  de  délivrer  un 
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6*4        Saint  Rieule.  jo.Mars. 
hommepolfedé  du  diable,feulement  en 
recitant  le  Pater ,  &  l'autre  de  rompre 
de  fon  bâton  les  portes  de  la  prifon  , 
'      pour  donner  la  liberté  à  des  Chrétiens 
prifonniers.  C'eji  ainfi  que  pour  planter 
la  Foyja  Nature  a  cédé  a  la  grâce  ,  & 
rien  n'a  refifié  à  [es  glorieuf  '.s  entrepri- 
/f/.Peu  après  étant  allé  au  Temple,  pro- 
Sa  de-  nonÇ*nt  feulement  le  Nom  de  J  e  s  u  s, 
votion  »1  renverfa  toutes  les  idoles ,  &  peu  à 
à  la    peu  établit  deux  belles  dévotions  ;  La 
Vierge,  première  fut  celle  de  laglorieufe  Vier- 
J     ge  ,  pofaot  une  de  fes  Images  fur  un 
autel ,  qui  fe  voit  encore  aujourd'huy, 
&  s'appele  Nôtre  Dame  des  Miracles, 
&  l'autre  fut  de  prier  pour  rks  ames 
\'        du  Purgatoire.  Pour  établir  ces  dévo- 
tions, il  fit  plufieurs  miracles  ,  mais  le 
plus  grand  fût  la  bonté  &  fainteté  de 
la  Vie  y  qui  le  rendit  très  -  agréable  à 
Dieu  ,  &  à  fon  Peuple.  Sa  maxime  & 
fa  de vife  étoit  celle-ci  de  Jefus-Chrift , 
Jgui  /humilie  fera  exalté  ,  ayant  plu  à 
'   *  Dieu  par  une  fi  fainte  vie  ,  il  plût  à 
Dieu-de  luy  en  donner  la  recompenfe  , 

dans  le  Ciel  l'an  150. 

Son  particulier  zele  a  été  la  ferveur  à 
prêcher  l'Evangile ,  priez-le  qu'il  vous 
l'obtienne  de  Dieu,  &  nenfez  à  ce  mot 
de  S.  Bernard.  Dieu  demande  de  tons 
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la faveur  *  tHais  non  pas  la  ff  tendeur. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

« 

- .  L  Que  la  parole  de  Dieu,  opère  de  Au  Su* 
merveilleux  effets  quand  elle  fort  de  la 
bouche  d'un  bon  Maître ,  comme  étoit  „u£  jÛ 
S.  Jean,  &  tombe  en  l'oreille  d'un  bon  s.  Jetn, 
Difciple  comme  étoit  S.  Rieuie ,  avez- 
vous  la  fainteté  pour  la  bien  diftribuer; 
avez  vous  la  docilité  pour  la  bien  re- 
cevoir ?  Ci  vous  avez  l'une  vous  profi- 
terez beaucoup  en  parlant ,  &  il  vous 
avez  L'autre,  vous  profiterez  encore 
beaucoup  plus  en  écoutant. 

I I.  Que  le  courage  d'un  homme 
Apoftoliqne  eft  grand,  puisqu'il  oblige 
S.  Rieuie  à  quitter  la  Province  ,  oui  il 
étoit  en  paix  ,  pour  venir  à  Paris  re- 
cueillir le  fang  &  la  couronne  de  De- 
nis ,  &  de  fes  compagnons  qu'il  avoit  . 
appris  qu'on  avoit  mis  à  mort.  Les 
bons  Chrétiens  ne  fuyent  pas  la  persé- 
cution i  ils  la  cherchent  quand  Dieu  le 
leur  infpire.  Et  nous ,  nous  fuirons  les 
moindres  afflictions ,  ou  nous  leur  cé- 
derons ,  &  avec  cela  nous  ferons  bons 
Chrétiens? 

III.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que 
la  dévotion  à  la  fainte  Vierge ,  &  celle 
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de  prier  pour  les  âmes  de  Purgatoire 
font  reçues  en  PEglife  ,  quoy  que  di- 
fent  nos  Hérétiques-  S.  Rieule  dilciple 
6c  fuccetîeur  ,  du  moins  très  voifin  des 
Apôtres  les  a  établies ,  Dieu  les  a  cton- 
Hvméts  pariniracles ,  &  PEglife ks  * 
confervées  jufques  à  nous.  Comment 
vousfcn  acquitez-vousîqael  foin  avez- 
vous  de  vous  rendre  agréable  à  cette 
faime  Vierge  ,  pour  qui  les  Saints  ont 
-eu  tant  de  refpeâ:  ;  quel  foin  à  foula- 
ge* ces  pauvres  ames  endurantes  ,a 
qui  vous  avex  peut-être  tant  d'obliga- 
tions; profitez  de  l'exemple  de  ce  Saint, 
&  renouveliez  en  vous  ces  deux  devo- 

.)  La  fronce  honore  ce  même  jour  a 
Orléans  faim  Pafteur  Eve  que  ,  qui 
mptm  fa  interne  xt  gouverné  fin  Eglife 
mourut  heureufement. 

A  Rome  S.  Quirin  tribun  *  Martyr , 
bapûsépurS.  Alexandre  Pape  qtftl  te- 
mit  prsfonnier, 

A  The  fabrique  les  S.ViBvr,  Dom- 
nin&  autres, 

A  Confianthneple  flufieurs  faims  &• 
f aimes  mkmrifez  par  l' hérétique  Ma- 
ceâonius  >  qui  entre  autres  tourment  foi- 
foitfouper  les  mammeiles  à  des  Dames 
Chrétiennes  fists  des  couvercles  de  cof- 


3  f.  Mars.  Sainte  Balbine.  G 17 
fresy  &  puis  les  brûler  avec  des  fers  ar- 
dents. 

ASiracufe  en  Sicile  faim  Zo finie  Svt^ 
que. 

Éur  le  mont  de  Sina  faint  Climachus 
Abbé  y  &  grand  sJMaitrc  de  la  vie  Re- 
Ugieufe. 

x*A Aquin  S.  ClinieConfeffeur. 

SAINTE     H  A  LUI  NE  , . 
Vierge  Romaine,  5 1  .Mars* 

m 

COnfeflez  hardiment  ,  que  Dieu  Mbait.. 
mérite  d'être  aimé  ,  ÔC  puis  qu'il  *«*>«• 
eft  le  grand  amoureux  des  amcs,  au  te-  f* 
moignage  du  Sage ,  rendez  vous  di-  fJf ef * 
grie  de  Ton  amour  comme  a  fait  fainte 
Balbine,  à  laquelle  on  peut  dire  que 
Dieu  a  dit,  ce  qu'il  difoit  autrefois  Jt 
ion  Peuple  d'ifrael.  In  churitateperpe-  E» 
tua  dilexi  te  :  ideo  attraxi  te  miferans  r9™e 
tut.  fe  vota  ai  aimé  continuellement  &  '  *  '  * 
ayant  compajfion  de  vous  je  vota  ai  atti- 
ré. Or  le  premier  attrait ,  dont  Dieu 
s'eft  (èrvi  pour  la  gagner  à  fon  fervice  . 
ont  été  des  écrouelles  ,  Dieu  du  Ciel 
tpul,  attrait.  Elle  étoit  fille  de  Quirin  mirabic 
Tribun  de  Rome ,  belle  a  merveilles 
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6 1 8       Sainte  Balbine.        5 1  Mars. 
fage&  modefte  ,  autant  qu'on  pou- 
voit  fouhaiter ,  mais  idolâtre  comme 
fon  pere.  Dieu  voyant  cette  belle  per- 
le dans  ce  bourbier,  je  veux  dire,  cette 
belle  fille  dans  l'erreur  ,  fe  refolut 
de  la  convertir  à  la  Foi  Catholique,  & 
pour  en  venir  à  bout  ,  il  permit  qu'elle 
fût  attaquée  du  mal  des  efcroiïelles  qui 
luyôfterent  fa  beauté,  &  la  rendirent 
fi  laide  ,  qu'à  peine  pouvoit-on^a  re- 
garder :  Lftant  en  ce  piteux  eftat,  il  ne 
le  trouvoit  perfonne,  qui  la  recherchât 
en  mariage  ,  &  quoi  qu'elle  fut  fille 
de  bon  e(prit  &  de  bonne  maifon  *  on 
ne  vouloir  point  époufer  une  laideur 
extrême  :  Ge  qui  fâchoit  fort^on  pere, 
lequel  defireux  d'y  mettre  quelque  re- 
mède ,  fe  fouvint  quii  tenoit  en  prifon 
le  Pape  Alexandre  ,  àcaufe  qu'il  prê- 
choit  la  Foi  de  lefus  -  Chrift,  &  que 
poffibie  pourroit-il  bien  guérir  fa  fille: 
Dans  cette  penfée  il  appelle  ce  glo- 
rieux prifonnier,&  luy  dit,  Alexan- 
dre >  vous  vo  ilai  chargé  de  chaînes  &  de 
liens  i  mais  fi  vous  pouvez*  obtenir  du 
Dieu  que  vous  adorés  la  guéri  fon  de  ma 
fille Balbine,  non  feulement  je  vous  delU 
\vreray  de  1*  prifon  &  de  vos  liens  >  mais 
je  vous  donne  parole,  que  moi  &  toute  ma 
maifon  quitterons  l  Idolâtrie.  Ah  que 
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ne  fait  l'amour  d'un  père  pour  une  fille,  Sa  gtfc- 
mais  difons  mieux  que  ne  fait  pas  Dieu  tl[on 
pour  convertir  les  ames  !  Le  Pape  Aie- 
xandre  voyant  une  fi  belle  occafion 
pour  planter  la  Foi  Chrétienne,^  pour 
faire  une  très  -  glorieufe  conquefte  à 
PEglife  naitfante  ,  fe  refolut  de  prier 
Dieu  pour  le  bon  fuccez  de  cette  affaire 
&C  après  quelques  jours  de  jeûné  &  de 
prière,  il  fit  venir  la  fille  malade  ,  &  la 
touchant  des  liens  defquels  fon  pere 
lavoit  garroté  ,  il  la  guérit  de  fesé- 
crouelles  ,  &  luy  rendit  fa  première 
beauté  ,  dequoi  fon  père  fut  fi  aife, 
qu'il  voulut  en  même  tems  s'acquitter 
de  fa  parole,  &  demanda  au  Pape  Ale- 
xandre id'eftre  inftruit  dans  les  Mifte- 
res  de  nôtre  Religion  &  de  recevoir  le 
baptême  ,  luy  &  tons  ceux  de  fa  famil- 
le ,  ce  qui  fWponftuellement  exécuté, 
&  ainfi  fe  trouva  vérifié  ce  que  Dieu 
avoit  promis  autre  -  fois  chez  fon  pro- 
phète Osée,  fe  les  attireray  à  moy  avec   ,  , 
des  liens  de  charité.  D'où  vient  qu'on  n' 
peut  dire  ,  que  le  fécond  attrait ,  dont 
Dieu  fe  fervit  pour  gagner  le  cœur  de 
fainte  Balbine  ,  fut  le  bien-fait  qu'elle  Son  af- 
receut  des  liens  du  Pape  Alexandre ,  &  feaioa 
cet  attrait  fut  fi  grand  ,  qu'étant  belle  à!a.v^r" 
à  ravir  &  recherchée  en  mariage  par  S11""*  • 
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6jc      Sainte  Balbine.       \v.lAant  . 
les  plus  grands  Seigneursde  Rome,elle  •-< 
voulut  garder  fa  virginité*  lereftede;; 
fes  jours,  &  la  garda  u  reiigieufement,~ 
'     que  jamais  elle  ne  fit  action  qui  lui  fut 
tant  foit  peu  contraire.  A  l'exempleh 
d'une  fiUe  nouvellement  convertie  ,  {su* 
Sa  .  "  dites  vous  filles  Chrétiennes ,  fi  peu  cha~% 
au" Tt-  ™rgts>fi  peu  [oigneufes  dégarni 

liqucj.  der  la  virginité  du  corps  &  de  l'eïfrit  ? 
Ce  qui  l'obligea  à  être  Vierge,  fut  une 
v;ûon  qu'elle  eut ,  qui  loi  reprefentoitu 
un  enfant  tenant  en  fa  main  une  tor*-; 
che  allumée,  l'excitant  à  prendre  Jésus  i 
pour  fon  Epoux.  Sa  grande  dévotion 
étoit  de  baifer  fouvent  les  chaînes  qui?, 
l'avoient  guérie  &  convertie, en  te»-, 
connoitTance  du  bien  qu'elle  avok  re-^ 
ceu  par  leur  moyen.  Dans  cette  recon-r* 
noiflance  elle  mourut,  &  fon  pere  Qui*$ 
rin  fcella  fa  foi  par  un  glorieux  Mat-. 

tire.    :  ,,.  •     . '■  -  ,4$jitèmpk- i*tgfl|p 
Son  particulier  zele  a  été  de  confèr** 
ver  fa  virginité  parmi  une  parfaite* 
beauté.  Demandez  cette  grâce  pour 
vous  &  pour  les  autres ,  &  vous  fou-  ' 
venez  de  cette  parole  de  S.  Ambroiic. 
Aux  U-  U  n*efi  rien  qui  garde  fi  [ mrement  la 

des  of.  c^aflet*  ^  me  Perfome>  qùune  honnête 
fiées.  f»àeur. 
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REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

•  .       •     -'  •  • 

I.  l^affli6Hon  n'eft  pas  le  plus  doux 
attrait  de  Dieu,  mais  c'eft  le  plus  com- 
mun &  le  plus  efficace  pour  nous.  Par 
elle  Dieu  nous  chatte  du  monde*  &  pair 
ce  moyen  il  nous  oblige  de  recourir  à 
luy ,  &  le  dans  fainte  Balbine 
qu'une  honteufe  maladie  empêcha  d'e- 
ftce.  aimée  &  engagée  au  monde  ,  vo- 
yez k  dans  vous-même, fi  les  pertes  de* 
bi ens, les  maladies,  &  les  autres  affli- 
ctions ne  vous  font  pas  données  pour 
le  même  effet» 

H.  Les  chaînes  des  Martyrs  font  bien 
precieufes ,  devant  Dieu  ,  &  leurs  pei- 
nes ont  un  grand  mérite ,  puiique  l'at- 
touchement de  leurs  fers  gueriflent  des 
iïialadtes,&  qu'étâs  prifonniers  ils  font 
des  miracles  que  l'art  ni  la  puiiîancc  de 
tous  les  hommes  ne  pourroient  opérer. 
O  que  la  puiiTance  du  Dieu  que  nous 
fer  vous  eft  grande/  O  que  la  prière  qui 
fe  fait  avec  foy  eft  efficace  devant  lny, 
mais  qu'elle  a  bien  encore  plus  de  for- 
ce quand  elle  fe  feit  dans  les  liens  & 
dans  la  patience  des  maux  qu'on  endu- 
re pour  luy.  * 

Il  h  Cette  malade  guérie  en  famé 
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&  au  corps  ,  eut  Jésus  pour  Efpoux, 
&  le  prit  excitée  par  la  vifion  d'un 
Ange,  8c  par  le  çonfeil  de  celuy  qui 
ayant  doftné  la  fantéau  corps,  luy  voii- 
loit  pvocurer  la  fantete  de  rame.  O  le 
bien- heureux  échangeîde  n'avoir  point 
d'époux  mort   pour  avoir  <  k  Fils  de 
Dieu  qui  ne  mourra  jamais.  Ce  beau 
choix  peut  bien  être  infpiré  parles  An#  l 
geç  ,  &  confeillé  par  les  Saints  ,  puit 
qu'il  eft  l'expreflion  de  la  vie  des  An- 
ges>&  le  commencement  de .  là  plus  ' 
Saute  fainteté  *  mais  celles  qui  Tontf 
fait  le  doivent  obferveravec  un  grand  > 
foin.parce  que  lescheûtes  les  plus  dan-  . 
gereufes  font  celles  qui  fe  font  des 
lieux  les  plus elevex-  *: 

La  France  honore  ce  même  jour  ste 
Holyde  Vierge  a  Troyes.qm  ayant  recete 
le  voile  Religieux  avec  fainte  MantiU 
de  fa  fœur  >  des  mains  de  S.  El  fin  Eve- 
que  de  Cbaalons  3  l'orna  de  beaucoup  de 
vertus  ,&  Dieu  a  honoré  fon  fepulchre 
de  beaucoup  de  miracles.  Du  Sauflay  en 
fon  Martyrologe. 

La  Palestine  a  Thecue  faint  Amo* 
Prophète >  mis  à  mort  par  le  Roy  Ofia*. 

t,* Afrique  S.  Theobule  >  fainte  Cor* 
nelie ,  &  autres  faints  *M«ttyrs% 


> 


Conclu/ion  du  Mois*         63  j 
La  Perfe  S.  Ben amin  "Diacre  em-  Rn 

paie  pour  avoir  prêché  constamment 

Foy  de  J  e  s  u  s-C  H  r  r  s  t. 

A  Cologne  S.  nrfgrillophe  Evêque  &  ' 

tsWanyr. 


CONCLUSION    DU  MOIS. 

r 

NE  vous femble  - 1  -  il  pas,  Dévot 
Le&eur,  de  voir  tous  les  Saints  & 
les  Saintes  ,  dont  vous  avez  leu  la  vie 
durant  ce  mois  >  qui  du  Ciel  vous  con- 
iiderent  ça  bas  en  terre ,  &  font  arrê-  " 
tez  à  voir,  fi  vous  imitez  les  belles  ver- 
tus dont  ils  vous  ont  donné  exemple  , 
S'ils  vous  voyent  fidèles  &  foigneux  à 
pratiquer  ce  qu'il  vous  ont  appris  ,  ils 
fe  réjouïllent ,  8c  reçoivent  un  accroif- 
fement  en  leur  gloire  accidentelle}  mais 
s  M 1  s  remarquent  le  contraire  >  &  qu'il 
vous  connôîtfent  lâche,  ticde,&  impar- 
fait comme  devant5fi  leur  ctatétoit  ca- 
pable de  triftefle  3c  de  peine  3  ils  s'en 
a?tri&eroient#  De  prace  ne  leur  donnez 
pas  occafion  de  deplaifir ' ,  fbyez  jaloux 
de  leur  joye  &  de  leur  gloire.  Et  les  ' 
confiderant  couronnez  dans  le  Ciel 
agirez  à  leur  bon  -  heur  -,  que  fi  vou» 

Và  S 
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6  3-4  •  ConcUifion  du  mois. 
voulez  être  affaire  d'y  arriver  >  conti- 
nuez à  lire  la  vie  &  à  imiter  les  plus  bel- 
les actions  de  ceux  ,  qui  déjà  partici- 
pent \  leur  état  glorieux,  ÔÇ-pour  vous 
y  obliger  doucement  &  fortement,  fou- 
venez-vous  de  cette  parole  ,  que  Die» 
fît  dire  par  un  Ange  à  S.  Jean  l'Evan- 


gelifte. 


Qui  Santtus  efi  funBificeturadhuc > 

Cetuy  qui  eft  faint,  qu'il  fefen&ifîe: 

encore. 

».  »  « 

*gk*  .CrgA  flaû  AJftfl  itf&A  oa^fl-^â-a^UJAIAlâ^â 
cary  eu  wj  pottjxj  ww»1 

I  J  VIE, 

D»?  &  Guillaume  ,  Duc ,  Comte,  &  Her~ 
mite  ,  Reftaurateur  des  Hermites 

en  hotte. 

xi#*  Ç  ^\nt  Guillaume  François  de  na~ 
t*ld.  O  çion,  naquit  en  la  Province  de  Poi- 
^•  tOB)  Son  Perc  ctoit  Duc  de  Guienne 
Jjjj"  &  Comte  de  Poitiers  ,  kqueV  le  tint  fi 
s«r/ii  cher  e»  fon  jeune  â^e  ,  qu'il  négligea 
tim.  i.  de  le  faire  bie»  inftsiure  y  de  forte  qu'é- 
F«k  10  tant  gouyerné  par  dies  gens  débâu- 

j?X'rf  c^ez  '  ^on  amc  r€ceut  incontinent 
io.      ftfogreffiott  de  toute*  forte»  de  *i*es. 


* 
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Lu  vie  de  fairtr  Guillaume. 
Il  fut  reconnu  après  la«  mort  de  fes  pa- 
rens  Duc  deGuienne  &  Comte  de  Poi- 
tiers. Sa  ftature  étoit  fi  grande  »qu'el- 
le  approçhoir  de  celle  d'un  Géant ,  ÔC 
raangeoit  pkis  cn  un  repas  que  8.  hom- 
mes forts  &  robuftes.  Il  fe  laifla  telle- 
ment emporter  à  fes  fales  piaf firs ,  que 
pour  les  aiîbuvir  il  ne  fe  ïbucioit  que 
de  battre  ,  paillarder  &  aflafliner ,  juf- 
cuies  là-- même  ,  qu'il  ravit  la  femme  de 
foi*  frère  ,  &  en  abu&  l'efpace  de  trois 
ans.  Il  marchait  d'ordinaire  armé  ,  ne 
refpirant  que  le  fang. 

Ces  vices  fi  énormes  le  portèrent  juf- 
ques  là  ,  que  d'enttetemr  un  Schifme. 
en  l'Églife,  favorisant  Pierre  Léon,  qui 
fe  fit  nommer  Anaclet  I  I.  contre  le 
Pape  Innocent  II.  lequel  l'excommu- 
nia ,  &  le  retrancha  du  nombre  des 
fidèles  y  mais  voyant  qu'il  perfcveroit 
enfcs  méchancetés,  il  luy  envoya  faint 
Bernard  pour  tâcher  de  le  remettre  en» 
fbn  devoir  :  Ce  grand  Perfonnage  y- 
employa  toutes  fes  forces,mais  en  vain: 
car  le  Duc  obftiné  k-  ehaffâ  avec  mena- 
ces de  le  faite  mourir.  Saint  Bernard  ne 
perd  point  courage  ,  il  recommande 
i'afiàire  à'Diea  &  entre  dans  TEglife 
où  étdîent  tous  les  pideles ,  hormis  le 
&{&  adhvéw  a  àk  la  Méfie  ,  Se 

j 
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636  La  vie  de  S.  Guillaume.. 
après  la  Confecration  fort  de  l'Eglife 
portant  fur  la  patène  le  Corps  de  Nôtre- 
Seigneur^  parla  au  Duc  en  cette  for* 
te  ,  avec  une  voix  grave  &  terrible  t 
Nous  t'avons  prié  ,  &  ra  nous  as  me- 
prifc  -,  Voîcy  le  Fils  delà  Vierge  » 
Chef  &C  Seigneur  de  i'  Egiife  que  tuf 
perfecutes,  qui  vient  devant  toy,  Voicy 
ton  Juge  ,  &  ton  ame  paflera  bien  tôt 
pr  les  mains  î  Voyons  fi  tu  te  mépri- 
le  ras  comme  tu  as  fait  fes  Serviteurs* 
Le  Duc  tout  effrayé  du  tonnere  de  fes 
paroles ,  &  fur  tout  de  la  prefence  de 
Nôtre-Seigneur,  tomba  par  terre,  écu- 
naant  de  la  bouche  &  ne  pouvant  par-  • 
1er.  Alors  S.  Bernard;  le  toucha  de  fort 
pied  ,  &  lui  commanda  de  fe  lever  & 
dire  publiquement  fes  intentions.  Le 
Duc  fe  levé ,  &  d'enfant  de  rébellion  > 
étant  devenu  par  la  grâce  de  Dieu  en» 
fant  d'obéïflaaee  ,  îl  reconnut  Inno- 
cent Yi.  pour  vray  Pape ,  &  renonça  k 
'Anaclet. 

Depuis  fe  reffouvenant  des  remon- 
trances que  luy  avoir  fait  S.  Bernard,it 
ne  fàifoit  que  pleurer  repérant  (ouvent 
xes  paroles  :  N'entrez  point  Seigneur  * 
en  jugement  avec  vôtre  ferviteur  y  car  ' 
tous  les  vivans  ne  pourront  fe  jufti- 

dçyinit  vous.  U  sefolut  cjifin  4« 

i  - 

♦ 

Digitized  by 


La  vie  de  S.  Cjuil  lœumt.  6$j 
quitter  ta  terre  pour  te  Ciel ,  8c  com- 
me il  eut  appris  qu'il  y  avoit  uir  faine 
Hermiteen  une  forêt  prés  de  Poi&iers* 
îi  Palla  trouver,fe  profterna  à  Tes  pieds 
avec  abondance  de  larmes ,  &  tin  de- 
manda  les  moyens  de  fe  fauver.  Le  §.  r 
Hermite  tui  remontra  Tenormité  ,  de 
fes  crimes,  qu'il  falloit  que  fâ  péniten- 
ce correfpondît  à  la  grandeur  &  mul- 
titude de  fes  péchez-  Il  iuy  ordonna: 
donc  de  vendre  tous  fes  joyaux  &  d'en 
donner  l'argent  aux  pauvres  fans  rien 
fe  referver*  de  porter  la  hairej  avec  une 
cuirafle  de  fer  par  delïus  y&  le  caf- 
que  en  tête  ,  &  de  jeûner  étroitement 
te  refte  de  fes  jours ,  faint  Guillaume 
faifi  d'une  eftréme  douleur ,  pour  la 
multitude  de  fes  fentes,  dépoiiifle  tout 
foudaia  fes  veftemens  de  Duc  ,  prend 
une  rude  haire,  met  le  cafque  en  tête> 
endofiè  ta  cuirafFe  &  fe  lie  tout  à  l'en  - 
tour  de  dix  chaînes ,  &  ainfi  vêtu  va 
trouver  par  le  commandement  de* 
Il-ïermite ,  le  Pape  Eugène.  lit.  qui  £- 
toit  lors  à  Reims/  Fftant  arrive  il  fe- 
jette  a  fes  pieds  >  &  demande  fon  abfo- 
lution  avec  toute  humilité.  Le  Pape  le 
rebuta  di*  commencement  j  mais  après*' 
avoir  reconnu  par  lignes  evidens  la  ve* 
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au  Patriarche  de  Hierufolem  ,  avec^ 
un  bref  qu'il  lui  addreffoit  pour  luy ,< 
donner  puillance  de  l*abfoudre,tant  de, 
fa  Cenflure  que  de  fes  «k^^ft^ir 

.  S.  Guillaume  s'en  va  content  2  Hic-„ 
rufalem  ,  fe  jette  aux  pieds  du  Patri 
che  ,  &  avec  les  larmes  lui  pt< 
Bref  de  fa  Sainteté ,  le  fuppjànt  de  le 
vouloir  abfoudre  Le  Patriarche  recon- 
noiflant  fon  auftere  pemfence  ,  laboit- 
dan  ce  de  Tes  larmes,  kglgPg  chemin 
qu'il  avoit  fait ,  &  ^p^^ineurs  qu'il 
quittait ,  leva  l'ei^aanaunication  »  ô4'- 
l'abfout  entierçngjpÉft.de  fes  crimes*is$é 

Ce  grand  Pea$£&ï  defîreux  d'expier 
fes  fautes  v-^p^.en  une  pauvre  caT; 
bane  ou  if J$^ii*ra  neuf  ans;  vivant  en . 
telle  fpg[g%W  fp»  manger  n'éfoil  que 
du  pain  noir,  fon  brevage,  de  l*eau>fon 
habit  Aclu  fer  ->  fa  chemife  ,  une  haire 
fonJj&  la  terre,  fon  oreiller  »  un  cail- 
lou ;  te  fa^couvertuie  un  pauvre  toiéL  : 
Sa  peauétoit  écorehée,  $c  fa  chair  tou- 
te pourrie  à  caufe  des  armures  qu'il  ne 
dépoiïiiloit  point.  Et  cependant  fa  fer-j 
veur  augmentoit  parmi 'lès  tourmens  & 
(on  elprit  en  étoit  plus  victorieux.  Il 
pleuroit  incelfamnoent ,  &  frappoit  fa 
poitrine  confefiant  publiquement  fes 
péchez  comwùs.  Il  fat 
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teux  état  de  (es  ferviteurs  ,  lefquels  le 
voulurent  enlever  de  force  »  mais  le 
faint  Homme  l'ayant  fceu  ,  il  fe  retira, 
dans  le  defert. 

Apres  il  repaflà  en  Italie  y  &  fe  réfu- 
gia en  la  forêt  de  Livatie  ,  où  il  fut 
vifité  de  plufîeurs  perfonnes  qui  fe  ran- 
gèrent fous  fera  obeïtlànce>&  étant  i\\C- 
pirc  de  Dieu  %  it  remit  en  état  l'ordre 
des  anciens  Hermites  y  qui  étoit  alors 
entièrement  decheu  y  lequel  s'épandit 
en  beaucoup  de  Provinces  ,  &  aporta^ 
à  l'Egiife  untres-grand  profit.  Sa  der- 
nière demeure  fut  en  la  valée  prés  de 
Sienne  >  appelle  l'Eftable  de  Rhodes  t 
pleine  de  bêtes  farouches  qui  s*ajppri- 
voiferent  à  fbn  arri  vée,&  le  caretferent 
arvec  douceur.  Bref  étant  atténué  de 
vieillelfe  &  cafTé  d'aufterîtez,  il  décé- 
da heureufement  le  10.  Février  11 66. 
Son  corps  fut  enterré  en  un  petit  jar- 
din qu^il  cultivoit  de  fes  propres 
mains, &  deflus  fon  Tombeau  fat  dreffe 
Un  Oratoireque  les  Chrétiens  vifitent 
avec  beaucoup  de  dévotion,  à  caufe  des 
Miracles  qui  s'y  fonr*  ^ 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES» 
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-  1»  H  paroît  dans. les  defordres  de  S* 
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Çuiîlaume  ce  que  peut  lamauvaife  édu- 
cation^ la  grande  puiflance  quand  el- 
le fe  porte  au  mai.  il  paroît  aufli  en  fa 
-converfion  ce  que  peut  la  parole  d'un* 
homme  quand  e|k  eft  animée  de  l*é  f- 
prit  de  Dieu.  Ah  /  Pères  &  Mères ,  cor- 
rigez de  bonne-heure  les  vices  de  vos 
enfans  :  de  leur  jeunette  dépend  toute 
leur  vie  ;  pécheurs  en  quelque  état  que 
vous  foyez  >  ne  defefperez  pas:  Dieu 
peut  vous  convertir,  pourveu  que 
vous  n'y  refiftiez  pas. 

H.  La  longue  &  rigoureufe  péni- 
tence de  ce  pécheur, montre  quelle  pro- 
portion nous  devrions  mettre  entre 
nos  péchez  &  notte  fatisfa&ion.  . 
Quelle  honte  de  flatter  encore  fa  chair 
après  qu'elle  a  été  fouillée  de  tant  de 
crimes;  &  s'aÏÏèurer  que  des  offenfes  de 
plufieurs  années  font  effacées  par  une 
feule  larme.  Un  Confefleur  feroit  -  il 
obéi  s'il  ordonnoit  Us  haires ,  les  chaî- 
nes de  fer  aux  impudiques  ?  &  deman- 
doit  des  réparations  publiques  à  tous 
les  fcandaleux  ? 

III.  Ce  faint  converti  ne  laiffe  pas 
d'achever  une  très  fainte  vie  ,  d'être 
honoré  de  Dieu  par  beaucoup  de  mira- 
cles>&de  peupler  les  deferts  par  les  imi- 
tâtes de  fa  yie  retirée*  Les  pèches 
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n'empêchent  point  ceux  qui  les  ont 
quittez.  Dieu  fait  fouvent  plus  de  fa- 
veurs à  un  pécheur  converti  &  fervent,  > 
qu'à  plufieurs  négligents  vertueux. 
Glorifiez  Dieu  par  vôtre  pénitence  au- 
tant que  vous  l'avés  déshonoré  par  vos 
crimes,  &  fa  bonté  vous  fera  plus  de 
grâces  que  vos  péchez  ne  vous  ont 
fait  tort.  , 
t 

L  A  VÎE 

« 

Du  Hien-hekreux  Robert  £  Abrnfcelle, 
Fondœttw  de  ï  Ordre  de  Font  evr aux.  ^ 


LE  bien-heureux  Robert  prit  naif-**W*rfc 
fance  en  uue  petite  ville  de  l'Evé-  €*\f 
chéde  Renés  en  Bretagne,  appellée  A-  J'i^f 
brufeelie  ,  d'où  il  tira  fon  lurnom  ;la  iWVn 
modeftie  de  fon  enfance  ,  (a  pieté  en-  Rtbert. 
vers  Dieu  ,  &  la  folidité  de  ion  juge-  de  <f 
ment,  donnoient  à  connoître  a  un  clia-  ^rUJ€e^ 
cun  ,  que  la  grâce  du  S.  Efprit  étoit 
plus  pu  i  (Tante  en  luy  que  la  nature.  ' 
L'afFe&ion  qu'il  portoit  aux  lettres, 
luy  fit  quitter  fes  parens  &  fa  patrie  , 
pour  venir  puiferles  feiences  en  l']J- 
niverfité  de  Paris ,  comme  en  leur  pro~** 
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pre  fource  3  durant  le  règne  de  Philipes 
I.  Roi  de  France  ,  &  Grégoire  V  1  L 
Pape. 

Il  s'avança  tellement  dans  lés  fcien- 
ces ,  que  Baideric  Evêque  de  Dole,  fon  , 
contemporain,  qui  a  décrit  amplement 
fa  vie  ,  que  j'ay  vetië  dans  oin  raanuf- 
crit  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  ,  d'où 
j'ay  tiré  ce  ptetit  abbregé,  luy  donne 
ks  qualirez  d'excellent  do&eur  &  de 
grand  Prçdicateur ,  lequel  fe  rendoit  , 
admirable  en  toutes  fes  œuvres.  Après 
avoir  exercé  la  dignité  d'Archidiacre  à 
Renés  en  Bretagne  ,  &  en  feigne  la 
Théologie  à  Angers ,  Dieu  l'infpira  de 
quitter  le  Mondi  &  de  fe  retirer  au 
defert  3  où  menant  une  vie  celcfte  ,  il 
mortifioît  fou  corps,  &  l'affligeoît  par 
des  aufteritez  continuelles ,  afin  de  le 
rendre  fujet  à  1  efprit,  il  étoit  doux  à  un 
chacun  j  mais  ennemy  de  fby  même* 
Il  portoit  lahaire  ,  qu'il  ceignoit  d'u- 
ne chaîne  de  fer  ,  avec  une  cotte  de 
maille  par  delfus ,  couchoit  fur  la  rer-r 
re,ne  bsuvoit  que  de  l'eau  &  vivoit 
d'herbages  &  de  racines. 

Le  Pape  Urbain  IL  étant ,  arrivé  en 
France,  paiTanc  par  Angers,  fut  adverti 
des  mérites  &  de  la  dodbrine  du  Bien- 
'  heureux  Robert  d'Abrufceile^  cela  luy 
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donna  fujet  de  l'envoyer  quérir  pour  ■ 
luy  parler  &  le  faire  prêcher  en  fa  pre- 
fènce ,  ce  qu'il  fie  au  grand  contente- 
ment du  S.  Pere  lequel  l'incita  à  la 
converfion  des  ames  >  lui  donna  pou- 
voir d'annoncer  ^Evangile  par  tout  où 
il  voudrait.  Mais  fe  voyant  fuivy  d'u- 
neinfinité  de  Peuple,  qui  deliroit  tour- 
ner le  dos  aux  vanitez  mondaines , 
pour  marcher  fur  fes  traces  &  imiter 
fes  vertus ,  il  prit  refolution  de  fe  re- 
tirer en  une  vafte  folitude  au  diocele 
dePoi&ièrs,  où  il  bâtit  un  célèbre  Mo- 
naftere  proche  d'une  fontaine  5  qui  fat  ; 
appelle  Fontevraux  ,  parce  qu'un  jeune 
Gentil  -  homme  nommé  Evrad  >  ou 
Evrand  débordé  en  fès  mœurs ,  étant 
afïifté  de  Couleurs  bringandoit  &  pil- 
loit  fur  les  chemins,puis  fe  retirait  dans 
la  Forêt ,  S.  Robert  arrivant  en  ce  fieii 
convertit  ce  jeune  homme  par  fes  fain* 
tes  exhortations  ,  8c  lui  fit  changer  dp 
mœurs  Se  de  vie,&pource  fu  jet  nomma 
fon  Monaftere  Fontevraux.  -&\4 
Le  nombre  de  perfonnes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexc  ,  que  ce  S.  perfonnage 
avoit  attiré  par  fon  exemple  au  de(ert , 
pour  embralTer  la  vie  Religieufe  y  fut  fi 
grand  qu'il  fit  bâtir  des  Monafteres 
diftinguez  les  uns  des  autres,enfermcz^ 
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toutefois  dans  l'enceinte  d'une  murail- 
le ,  les  uns  feparement  pour  les  hom- 
mes,les  autres  pour4es  Vierges,  les  ma- 
lades, &  autres  femmes. 

Davantage  il  établit  Petronille  de 
Chemille  Abbefle  fur  toute  la  Congré- 
gation ,  avec  pouvoir  abfolu  de  com- 
mander à  tous  tant  hommes  que  fem- 
mes ,  ordonnant  que  les  hommes  à  l'i-  ( 
mitation  de  S.  Jean  l'Evangelifte  obeï- 
roient  aux  femmes ,  &  aux  Vierges  >  & 
qu'elles  en  contrcchange  ,  fuivant  •' 
l'exemple  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu»  » 
tiendraient  les  Religieux  pour  leurs  cn- 
fans.  Il  fit  aufli  des,  ftatuts  feparement  - 
pour  les  uns  &  les  autres  ,  &  ehoifit  la 
roglede  S.  Benoît,  pour  la  faire  garder  > 
à  fes  Religieux  &  Religieufcs. 

Le  Monaftere  de  Fonte vraux  étant 
ainu*  bien  ordonné  ,  lés  Rois  &  les 
Princes  l'eurent  foudain  en  grande  ré- 
putation ,  &  commencèrent  à  y  dé- 
partir beaucoup  de  biens ,  faifans  mê- 
me bâtir  fur  leurs  terres  des  Côn- . 
vents  de  cette  Congrégation  }  de  forte 
qu'il  établit  un  Ordre  de  tous  ces 
Convcnts,  dont  le  chef  étoit  le  Mona- 
ftere de  Fontevraux  ce  qui  futapprou- 
vépar  Pafchal  II.&  plufieurs  autres  Pa- 
pes^par  leurs  Bulles  autentiques,  enfei- 
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gnans  que  ledit  Ordre  avoir  tiré  les 
comraencemens  &  fon  lnftiution  des 
paroles  du  Sauveur  difant  :  Voila  ton  > 
fils.  Voila  ta  mere.  Audi  il  faifok  bâ- 
tir tous  les  Monafteres  des  Religieufes 
en  l'honneur  de  la  Vierge  immaculée 
j&  ceux  des  Religieux,  en  l'honneur  de 
S  Jean  i'Evangelifte,  lefquels  il  vid  de 
fon  tems  ,  remplis  de  trois  mille  per- 
fonnes  confacrées  par  Vœu  folemnel 
au  fer  vice  de  Dieu.  *  ? 

.  Ce  Saint  Perfonnage  excellent  par- 
ticulièrement en  charité, 'aqu'elle  conf- 
ine un  beau  foleil  illuminoit  toutes  Tes 
vertus.  Il  fondoit  en  larmes  lors  qu'il 
xelebroit  la  fainte  Meflc ,  prioit  incef- 
famment  pour  la  converfion  des  pau- 
vres pécheurs  ,  étoit  puilfant  à  recon- 
cilier les  Grands  >  fervoit  luy  même  les 
lépreux ,  &  autres  malades. 

Eftant  à  Orfan  ,  mai  fon  de  fon  Or- 
dre il  tomba  malade j  c'eftpourquoy 
reconnoitfant  que  fon  heure  étoit  ve- 
nue ,  &  que  le  tems  de  partir  de  cette 
vie  approchoit ,  après  s'être  muni  des 
derniers  Sacremens  &  avoir  donné  la 
bénédiction  à  fes  Frères ,  il  deceda  le  - 
14.  Feuvrier  ,  l'an  1 1 1 7 .  fon  corps  fat 
porté  félon  fa  dernière  volonté,  d'Or- 
fan  à  Fontevraux,  ou  il  fe  fit  un  con- 
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,  voi  fort  célèbre;  car  tous  les  Religieux 
&  Religieufes  de  ce  Monaïtere  vinrenc 
pieds  nuds  en  pleurs  &  en  larme  au 
devanr  dudir  corps  ,  que  plufieurs  Ar£ 
chevêques,  &  Evêques  ,  Princes  &  au- 
tres Seigneurs  accompagnoient  x  Léger 
A  rchevêque  de  Bourges  Ton  intime  a£;  ' 
mi ,  Fondateur  &w  Monaftere  d'Orfari 
lui  rendit  les  derniers  devoirs  &  le 
mit  en  terre  au  côte  droit  du  grand 
Autel  de  Fontevraux.  '.; 

Plufieurs  filles  de  Rois  ,  &  de  Prin- 
ces ,  qui  ont  commandé  à  cet  Ordre 
fe  font  mon ftrées  plus  illuftrespar  l'in- 
tégrité &  fainteté  de  leur  vie,  que  par 
leur  extraction.  Du.  tems  de  Marie 
de  Bretagne  ,  Abbefle  ,  niepce  des 
Ducs  d'Orléans  &  de  Bretagne,  une 
reformation  de  l'Ordre  fut  faite  à  fa 
pourfuite,  félon  la  règle  de  S.  Bencîr, 
&  les  Statuts  du  bien  -  heureux  Ro- 
bert ,  Inftituteur  ,  par  l'autorité  de 
Xifte  IV.  fouverain  Pontife,lequel  dé- 
légua les  Archevêques  de  Lion  &  de 
Bourges  ,  pour  faire  cette  reforma- 
tion ,  laquelle  eft  encore  a  prefent 
ïoigneufement  obfcrvée  au  Monafte- 
3re  de  Fontevraux  ,  &  en  60.  Prieu- 
rés Se  Monafteresou  environ  qui  en 
dépendent.  Pierre  le  vénérable  Abbé 
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de  CUmy  ,  fait  mention  du  bien-heu- 
reux Robert ,  Inftitutcur  ,  avec  beau- 
coup de  louange  ,  comme  celuy  qui 
avoît  inftruit  en  la  vîe  fpirituellé  fa 
Mère  la  bien-heureufe  Raingarde  ,  la- 
quelle après  la  mort  de  fon  mary  ,  fit 
-  profefllon  de  la  vie  Relîgieufe^  dans  le 
Monaftere  de  Mircinial. 

Réflexions  Spirituelles. 

Cet  homme  pauvre  de  naiflance  >  ri- 
•clie  en  fcience  Se  en  vertu ,  quitte  les 
biens  d'Eglife ,  &  la  profeflion  des  let- 
tres peurfe  faire  ReUgi eux.  Imitez- 
vous  ce  ferviteur  de  Dieu  en  la  pauvre- 
té ,  &  en  l'humilité ,  &  au  choix  des 
moiens  les  plus  propres  à  la  pcrfe&ion. 
Vous  n'avez  garde  d  en  chercher  les 
moyens ,  fi  vous  n'avez  pas  même  le 
defir  d'y  arriver. 

2 .  Ce  fçavant  Perfonnage  employé 
à  la  -Prédication  par  l'ordre  des  fouve- 
rains  Pontifes  ,  &  converfant  avec  les 
perfonnes  de  toute  forte  d'états  &  de 
fexes ,  ufe  de  beaucoup  de  rigueurs  fur 
fon  corps  ,  &  veille  foigneufement  fur 
foy  :  O  que  ceux  qui  converfent  fou- 
vent  avec  les  femmes  ,  ont  befoin 
d'une  grande  vocation  de  Dieu  3  &  de 
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beaucoup.de  crainte  de  prudence  ,  ÔC 
d'un  grand  foin  pour  ne  fe  perdre  paà 
en  ce  mauvais  empioy  /  f 

5.  Par  urte  humilité  fans  exemple, 
&  un  defir  d'honorer  la  maternité  de 
la  Vierge.  Ce  dévot  ferviteur  du  Fils 
&  de  la  Mere  fe  foûmet  avec  tout  fon 
Ordre  à  l'obéïflfance  d'une  femme  /  O 
que  l'humilité  eft  necefTaire  aux  fem- 
mes pour  fçavoir  commander  j  ô  que 
la  patience  eft  nece (Taire  aux  hom- 
mes pour  leur  bien  obéir.  Imitez  les 
vertus  de  ce  dévot  Peribnnage  ,  & 
contentez-vous  d'admirer  ceiie-cy*.  $ 

,J>  £    r  O  R  I  G  I  N  E  ET 

inftkntion  de  l'Ordre  de  S.  <tAntoine 

en  Viennois.  r 

* 

* 

CXUiconque  confîderera  la  pro- 
£  méfie  que  Jefus-Chrift  fit  au 
grand  faint  AntQÎne  fortant  vi&o- 
rieux  de  ce  cruel  combat  qu'il  eut  con- 
tre l'Enfer,  fçavoir  de  le  faire  renom* 
mer  par  tout  le  monde ,  ne  s'émerveil- 
lera point  de  l'étendue  de  fon  Ordre 
facré  par  toute  la  Chrétienté  ,  &  de 
l'honneur  que  les  Chrétiens,  voire  mê- 
me les  infidèles  lui  portèrent. 

*  Je 
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De  S.  Antoine  en  Viennois  . 
Je  me  contenterai  de  parler  en  ce 
petit  abbregé  de    l'inftitution  dudit 
Ordre  en  Dauphiné  au  Royaume  de 
.  France  ,  lequel  tire  fon  origine  de  la 
tranflation  des  reliques  de  faine  Antoi»  B*rm* 
ne  ,  qui  furent  trouvées  miraculeufe-  tu  c^r; 
ment  dans  un  defert  de  la  Thebaïde,&  lïl  / 
apportées  à  Alexandrie  ran  de  Jelus-  parte 
Chrift  ,  519.  félon  le  Cardinal  Baro-  bifi.  An 
nius,  du  tems  de  l'Empereur  Jufti-  tcn 
nian  :  d'Alexandrie  à  Conftantînoplc  ^  *J? 
l'an.  704-  de  Conftantinople  elles  fu-  ^  lêf£ 
rent  tranfportécs  en  France  par  Joflelin  hlji  Anm 
Baron  de  Châteauneuf  de  l'Albe  en  to*Un*% 
Dauphiné,  en  un  lieu  qui  s'appelioit  la  f  }\  de 
Mothe  S.Didier,  diftant  environ  dedix  l"ijl"*m 
lieues, de  Vienne  ,  où  il  fit  commencer  n;St  s. 
une  très  -  belle  Eglife ,  que  fes  fuccef-  Antonij 
feurs  mirent  à  perfe&ion.  Vien.B*. 

En  ce  même  tems  la  Chrétienté  * 
étoit  grandement  affligée  d'une  certai-  ,  '  ,  / 
ne  maladie  ,  appeliee  le  feu  de  S.  An-  ai.chr, 
toine^c'eftpourquoy  quantité  de  pau-  105  j. 
vres  malades  venoient  de  toutes  parts 
vifiter  ce  S.  lieu  jpour  y  recevoir  gue- 
*ifon,  lequel  du  depuis  fut  appelle  par 
dévotion  ,  S.  Antoine  de  Vienne.  En- 
tre  autres  un  gentil-homme  Viennois 
appelle  Gafton ,  recommandable  pour 
fa  pieté ,  étant  affligé  de  très- grandes 
Tome  L  Ee 

<*%T7  ***.     *»  ■>'••-■  . 
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6$o     De  ^Antoine  fn  Viennois.^^, 
maladies' &  privé  de  l'ufage  de  fés 
membres  /envoya  un  Gen  fils  nommé  } 
Guerin  ,  offrit  Tes  vœux  à  faine  An-^ 
toine  de  Vienne  pour  le  recouvrement^ 
de  fa  fanté.  Son  vœu  ne  fut  pas  fi  tôt 
accomply  ,  qu'il  revint  en  conyalefr 
ce  11  ce  :  Mais  quelque  tems  après, 
propre  fils  tomba  en  telle 'extre'mwr 
de  maladie  ,  qu'étant  abandonné /dg? 
Médecins,  l'on  croyoit  à  toutehj 
le  voir  expirer.  Son  pere  reçongm- 
fant  que  les  remèdes  humajpsluitn^ij^  , 
quoient,  exhorta  Ton  fils  ,,  qù'âi£$|$ 
qu'il  recouvrât  fa  fanté  panfe#n^r|7, 
tes  de  S.  Antoine  ,  qu'ils  fe  voUero|étife;v 
tous  deux  à  ion  fervi%  e.  K% 

Le  vœu  fait  >  ce  jeûne.homme  cônj. 
mença  incontinent  à  fe  mieux  pôrterjfc 
&  la  nuit  fui  vante  Gafton  etanje 
dormi  eut  en  vifion  Saint  Antoine,  qui 
luy  yarla  en  cette  forte  :  D^n  vient 
Gafton  ,  que  tu  demandes  avec  tant  de 
paffion  la  fanté  pour  ton  fils  ,  &  de/irez, 
tow  deux  demeurer  en  cette  vie  perijfa* 
ble  ?pour  quoi  ri affire\-vout  t?04 plutôt 
au  Ciel;  toutefois  je  t'apure  de  la  fanté , 
de  ton  fils.  Servez,  donc  maintenant  tous 
deux  le  Seigneur  avec  le  refpett  qui  lui 
eft  deu  ,  &  accompli ffe\yos  vœux  ,  /wr-  \ 
tans  fur  vos  habits  pour  marque  de  U 
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De  S.  Antoine  en  Viemois. 
religion  que  vous  âeve\  inftituer ,  une 
croix  blette  èn  forme  de  Taf. 
'".  Gafton  fat  tellement  touché  en  fou 
intérieur  d.e  cette  vîîîon  celefte  ,  con- 
firmée par  la  guerifonde  Ton  fils,  qu'il 
commença  avec  luy  l'an  1C95.  à  exé- 
cuter ce  qu'ils  avoient  promis  >  s'em- 
ployans  eux  &  leurs  biens  à  fubvenir 
avec  humilité  ,  patience  &  charité* 
aux  pauvres  atteints  du  feu  de  falnt 
Antoine  ,  lefquels  venoient  vifiter  fes 
reliques  ,  donnans  encrée  par  ce  mo- 
yen à  l'Ordre  des  Religieux  hopita- 
liers  de  faint  Antoine  en  Viennois.  Gui 
Archevêque  de  Vienne  &  Cardinal 
frère  d' F  (tienne  Comte  de  Bourgogne, 
lequel  fucceda  à  Gelafe  IL  Pape,&  fût 
nommé  Caîixte  II.  confacra  leur  Eçli- 
fe  l'an,  it  19.  &  y  fit  de  tres-beaux  pre- 
fens-  #  , 

Plufieurs  nobles  non  feulement  dera- 
ce  ,  mais  aufïï  en  vertu  &  en  courage  4 
s'enrollerent  fous  les  enfeignes  de  cet- 
te Congrégation  ,  apportant  avec  eux 
tous  leurs  moyens,  qui  fervirent  à  fon- 
der' un  tnagnifique  hôpital ,  dans  le-* 
quel  ils  recevoient,  penfoient  &  nou- 
rilfoient  tous  les  pauvres  affligez  de  la 
fufdite  maladie ,  ce  qui  fe  pratique  en- 
core à  prefent  dans  les  hôpitaux  dudit 

te  x 


6]  i  De  S.  Antoine  en  Viennois. 
Ordres  fondez  à  ce  fujet  pat  toute 
l'Europe  ,  lefquels  portent  fur  tous 
i  leurs  habits  la  marques  de  Taf  oy.  po- 
tence (  comme  foûcien  des  pauvres  )  & 
rcconnoiflent  pour  General  l'Abbé  de 
-  faint  Antoine  en  Viennois. 

Il  faut  remarquer  que  ces  bons  hofpi- 
taliers  exercèrent  la  charité  envers  les 
fufdits  malades  l'eipace  de  100.  ans&. 
plus  ,  fans  être  aftraincs  aux  vœux  ef- 
ientiels  de  la  Religion,  Sçavoir  jufqucs 
à  l'année  12.96.  que  le  Pape  Boniface 
Vlll.fuccelVeur  de  faint  Pierre  Celeftin 
y  érigea  du  tems  de  Philippe*  le  Bel 
Roy  de  France  ,  l'Eglife  &  l'hôpital 
de  S-  Antoine  de  Vienne  en  Abbaie  & 
Ordre  de  religion  ,  &  obligea  lefdits 
freies  hôpitaliers  à  faire  voeu  d'obcïf- 
fance,  pauvreté  ,  &  chaftet;',  ï  vivre  fé- 
lon la  règle  de  S.  Auguftin  ,à  condi- 
tion qu'ils  obfervcroiçnt  la-même  hof- 
pitalité  comme  auparavant  ,  Davanta- 
ge il  annexa  à  la  dite  Abbaïe  tous  les 
autres  hôpitaux  qui  font  tant  en  Fran- 
ce, Efpagne,  Italie,  Allemagne,  qu'au- 
tres lieux  de  l'Europe  ,avec  les  mêmes 
conditions  d'hofpitalité  ,  ce  qui  a  été 
obfervé  du  depuis  &  sobferve  encore 
à  prefent  par  tous  les  hôpitaux  dudit 
Ordre.  De  forte  que  quand  il  y  arrive 
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De  S.  Antoine  en  Viennois %       3  . 
une  grande  multitude  de  pauvres ,  que 
le  revenu  n'eft  fuffifant  pour  leur  en- 
tretien y  ils  ont  recours  aux  aumônes 
des  gens  de  bien. 

Cet  Ordre  a  été  confirmé  &  anno- 
bli  de  plufieurs  beaux  privilèges  par 
Urbain  IV.  Grégoire  X.  Benedid..ll. 
picolas  II.  Marin.  V.  Calixte  IL  Pic 
II.  Alexandre  VI.  Jules  II. Urbain  V. 
Souverains  Pontifes  &  principalement  R****** 
Sixte  IV.  a  donné  une  Bulle  fort  au-gJ^J 
thentique  en  faveur  du  General  dudit  ju're  ' 
Ordre  ,  dattée  du  z8.  Janvier ,  l'an  de 
grâce  1471.  qui  eft  le  premier  de  fon  fà*mm 
Pontificat ,  laquelle  eft  fommairement ttt%  u 
rapportée  par  Choppin  au  livre.  i. 
qu'il  a  fait  de  jure  Cœnobitarum.  Les 
Roys  de  France  comme  principaux 
Fondateurs  dudit  Ordre  ,  l'ont  auflî 
toû jours  procegé,  &  même  amplifié  par 

leurs  liberalitez. 

Mais  l'obfervance  régulière  ayant  été 
comme  anéantie  en  cét  Ordre  ,  à  eau- 
fe  des  guerres  civiles  furvenuës  en  ce 
Royaume  du  tems  de  Charles  I  X.  à 
j'occafion  des  hérétiques  rebelles ,  par 
la  perte  de  leur  principal  Monaftere 
de  S.  Antoine  de  Vienne  ,  qui  fût  pil- 
lé y  fac^agé  &  brûlé  par  les  Calviniftes 
le  jour  de  S.  Michel ,  iJan  1567.  avec  . 

Ee  j 
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plufieurs  autres,  Meffire  Antoine  Tho- 
lofain  leur  General  perfonnage  recom- 
rnandablc  en  do&rine  &  fainteté  âc 
vie  -,  commença  à  le  remettre  en  vi- 
gueur l'an  155,8.  &  y  établir  la  re- 
forme. 

Meffire  Antoine  Brunei  de  Gramont 
Religieux  profez  dudit  Ordre,  ayant 
fuccedé  heureufement  à  la  charge  de 
General  Vinj  6 1  f.  pou  (Té  de  même  vo- 
Jonté  que  fon  predece(Teur3&  marchant 
fur  fes  traces  a  employé  fes  revenus  j 
.fon  anthorité  &:  fon  induftrie  >  non  feu- 
lement à  la  pourfuitte  des  proçez  qu'il 
a  fallu  intenter  contrç  les  ufurpateurs 
de  leurs  bénéfices  v  biens  ,  droits  5  & 
privilèges ,  mais  auflîà  Tétablitfement 
de  fon  Ordre  qu'il  a  conrageufement 
mis  à  chef:  Car  reeonnoifTant  que  Té- 
tât des  Religieux  ,  quoy  qu'apuyé  fur 
de- bonnes  règles  &  ftaruts  ,  s'envieillit 
de  jour  en  jour ,  fi  TinftrudHon  des 
Novices  y  vient  à  manquer,  pour  au- 
tant qu'en  cela  gît  Tefpcrance  de  la  re- 
ligion ,  'rou&f  d'une  fainte  afïc&îon 
envers  fon  Ordre ,  il  érigea  un  No- 
viciat Tan  1619.  en  la  maifon  de  S. 
Antoine  3  Paris  ,  où  les  nouveaux  fol- 
datsde  Jcfus-Chrift  n'ont  autres  exer- 
cices^ que  1  abnégation  de  leur  propre 
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De  S.  Antoine  en Viennois.  65  f 
volonté  ,  la  mortification  de  leurs  paf- 
fions>  &  l'acquifition  des  vertus. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

I  Dieu  honore  Tes  Saints  long-tems 
après  leur  mort,  puifque  pour  relever 
l'honneur  de  S.  A  moine  ,  il  inftitue  nn 
Ordre  dans  fon  Eglife.O  que  vos  amis 
fon  trop  honorez  ,  Seigneur  ,  ô  qu'il 
eft  raifonnable  d'honorer  Dieu  dans 
les  Saints,  &  les  Saints  en  Dieu. 

IL  Le  Fondateur  de  cet  Ordre  fut 
attiré  à  Dieu  par  fa  maladie  ,  &  par 
celle  de  fon  fils.  Hélqui  doute  que  le 
chemin  le  plus  ordinaire  ,  &  le  plus 
afteuré  pour  aller  à  Dieu  ne  Toit  la  tri 
bulation,  quand  nous  la  fouffrons  avec 
patience,  ou  recourons  à  luy  avec  con- 
fiance 3  &  le  reconnoiflons  après  avec 
fidélité. 

III.  Pour  glorifier  Dieu,  ce  pieux 
Gentil  homme  ne  trouva  point  de  mo- 
yen plus  propre  que  de  fervir  les  pau- 
vres >  &  les  malades,employant  a  ce  S. 
exercice  ,  Tes  biens  &  fa  perfonne.  Si 
vous  aymez  Dieu  vous  aimerez  les  pau- 
vres &  les  fervirez  volontiers  de  tous 
les  biens  que  Dieu  vous  a  donnez. 
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DV  VENERABLE 

FRERE    RAI  MONT)  DV 

Tuy ,  Grand  Maître  &  Inftitutear 
\        des  Chevaliers  de  5.  Jean  de 

Hierufalem. 
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Momfl  tante  ^es  Chevaliers  de  l'Hôpital  de 
'  /.  u  til.  Saine  Jean  de  Hierafalem  ,  maintenant 
j/193.  appeliez  Chevaliers  de  Malthe,  il  faut 
JaecUe  remarquer  que  ledit  Hôpital  fut  pre- 
^*'6na™  fièrement  fondé,  ainfi  que  rapporte 
Hier.    Choppin,  par  un  nommé  Jean  Hirc^- 
nus  de  la  famille  des  Machabées  pour 
recevoir  les  Pèlerins  qui  venoient  vifi- 
ter  le  Temple  de  Salomon  >  cent  vir  g- 
cinq  ans  devant  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  ,  lequel  ayant  été  démoli  en  la 
ruine  générale  de  la  ville  de  Hierufa- 
lem  par  Vefpafien  &  Titus  ,  fut  rebâti 
du  tems  de  l'Empereur  Adrian-,  &  étant 
encore  de  nouveau  détruit  par  le  Per- 
fans  ou  Caliphes  d'Egypte  ,  fut  rebâti 
derechef  quelques  années  devant  la 
venue  de  Godefroi  de  Boiiiilon  en 
Orient  par  l'Abbé  du  Monaftere  ap- 
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Du  Vcntr.Frere  Raimoft  du^Tuy.  637 
pelle  S.  Marie  de  la  Latine  de  l'Ordre 
de  faine  Benoît  qui  étoit  en  la  ville  de 
Hierufalem  devant  le  Temple  de  la  re- 
furre&ion. 

*  Ce  bon  Abbé  donna  l'adminiftration Li.hifi 
de  cet  Hôpiral  ,  à  un  S.  Perfonnage  ord. 
appelle  Gérard  François  de  nation,  le- 
quel  rendit  fa  vie  illuftre  par  des  ^-^'7* 
moignages  de  probité  d'autant  plus  % 
admirables ,  que  les  effets  en  étoient 
par  deffus  toute  puillance  humaine. 
Car  lors  que  les  Chrétiens  affiegeoient 
étroitement  la  ville  de  Hierufalem  fous 
l'heureufe  conduite  du  grand  Godefroi 
de  Bouillon  qui  fut  l'an  1099.1e  Bien- 
heureux Gérard  aflifté  de  fes  confrères 
les  hôpitaliers,vcilloit  jour  &  nuit  pour  1 
le  recouvrement  de  cette  fainte  cité  r 
&  comme  la  famine  étoit  grande  dans 
l'armée  Chrétienne ,  il  ne  paflbit  point 
de  nuit  qu'il  ne  jettât  du  haut  des  mu- 
/  railles  aux  Soldats  larguififans  une 
grande  quantité  de  pa'ns^ce  que  les  in- 
adeles  ayans  apperceu  bien  qu'après 
l'avoir  fouillé  ils  trouvaient  dans  fes 
"prochetes  par  miracle  des  pierres  air  • 
îièu  de  pain  ,  ils  ne  laifl'erent  pourtant 
de  loy* donner  cruellement  la  gêne  >  Se 
le  tourmenter  en  toutes  les  parties  de 

ion  corps  >  le  tenant  enfermé  en  un  ça* 

5  . 
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éjS  Dtt  Pînèr.Trert  Raimond  du  Pu/à 
chot ,  où  les  Chrétiens  s'étant  rendus^ 
maiftres  de  la  villeje  trouvèrent  charge 
de  chaînes  ayant  quelques  doigts  des 
pieds  &  des  mains  rompus  ;  &  après 
ravoir  tiré  de  là  &  remis  en  fa  pre* 
miere  charge  5  ils  le  firent  penfer  avec 
tant  de  foin  qu'il  recouvra  bien  tôt  a* 
prés  fa  famé. 

....  L'an  noé.  fçavoir.  7.  ans  après  la  , 
prife  de  Hierufajem  par  les  Chrétiens*  ' 

1>ien-henreux X3erad  s'affocia  à  quel- 
ques honorables  perfônnages,,  &  prit 
avec  eux  l'habit  regulier^portant  fur  fes 
veftem£s  extérieurs  une  croix  blanche* 
^&  faifans  profeflron  folemnelle  des 
rois  vœux  e&entiels  s'obligea  à  une 
règle  falutaire.  Le  Pape  Pafcal  Il.con^  r. 
firma  fon  ordre  &  le  prit  en  fa  prote- 
ction par  une  Bulle  du  1 5  .Fevr.  u 
:  |f  Or  après  fon  decez  qui  arriva  Tan 
Vti&  Frère  Raimond  du  Pui  fucceda 
au  gouvernement  de  l'Hôpital  ,  &  fut  . 
éleu  par  lès  Religieux  de  Ton  Ordre  (> 
Grand  Maiftre  des  hofpitaliers  de  faine 
Jean  de  Hierufalem  ,  maintenant  nom- 
mez Chevaliersde  Malthe^  Il  prit  naif-  É 
fàncé  en  la  province  de  Dauphiné  de- 
là Langue  ou  du  Prieuré  d'  Auvergne 
tirant  fon  origine  de  l'ancienne  &  no»- 

Ucfamille  du  Pui /d'oq.  (ont  décendiw; 
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Du  Vener.  Frère  Raimond  du  Puy.  fy<# 
ceux  de  la  maifon  de  Mombrun  &  de 
Rochefort.  Il  etoic  proche  parent  de 
ce  grand  Prélat  Aimart  Evêqne  du 
Puy  ,  qui  fut  envoyé  Légat  par  Urbain 
II.  en  cette  croifade  y  où  Godefroi  de 
Bouillon  marchoit  avec  trois  à  quatre 
cents  mille  hommes,  pour  le  recouvre-^ 
ment  de  la  terre  fainte. 

Le  vénérable  Raimond  avoit  telle- 
ment allié  les  vernis  aux  plus  eminen- 
tes  qualités  de  fa  noblelFe  y  que  fou 
zèle  pour  l*arnour  de  Dieu,&  facroifle- 
-  ment  de  la  fainte  religion, foii  courage 
invincible  >  fon  jugement,  &  fa  valeur 
en  fait  des  armes  lui  donnèrent  un  pou- 
voir plus  emmené  &  plus  abfolu  que 

n'avoir  fon  predeceffeur. 

Confîdcrant  que  fon  Ordre  ctoît 

f rendement  accreu  en  richefles  ,  que 
i  nombre  des  Religieux,  la  plus  parc 
Gentils  hommes  >  multiplioit  de  jour 
en  jour  ,  &  qu*il  y  avoit  de  l'un  &  de 
Vautre  plus  qu'il  ne  fallait  pour  le  fer- 
vice  de  Hwfpital,  infpiré  divinement* 
il  exhorta  fes  Religieux  à  prendre  les 
armes  pour  la  dcfcn.ee  de  fa  fainte  Foi* 
'  comme  chofe  convenable  à  leur  pre- 
mière dévotion?  &  à  leur  noble  «Te.  Et 
Jes  ayant  trouvez  difpofez  >  il  tint  une 

forme  de  Chapitre  gênerai,  divifa  ççyix 
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é6o  'jDtive  '/er.Frerr  R  y  mont  du  Put 
de  fon  Ordre  en  trois  rangs,  fçavoir 
Chevaliers,  Chapelains, &  Servans;  or- 
donna que  les  Gentils  -  hommes  déjà 
receus  avec  ceux  qu'on  y  recevroit  kr 
l^avenir  ,  feroient  appeliez  Chevalier  5>V 
régla  le  fait  de  leur  difcipiine,  &  l'ad* 
mïniftration  de  leurs  biens  ,  inftitua  la 
principale  règle  de  l'ordre  ,  contenant  * 
le  vœu  de  pauvreté,  obeïflance  &c  cha- 
fteté  >  fe  (ervant  en  icelle  des  termes 
exprés  de  celle  de  S*  Auguftin,  Et  pour 
I  habit  il  letir  bailla  le  manteau  &  fînf£. 
le  devant  d'iceluy  du  côté  gauche  à 
-W'C:/î*endroit  dti  coeur  ,  leur  fit  porter  la 
croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes^ 
tf  £n  fuite  ce  généreux  Chevalier  unîÇfr 
/ant  la  milice  avec  l'Hofpitalité,  s'of- 
frît aux  Rois  de  Hierufalem  de  les 
s  affilier  de  fa  perfonne>  de  fes  confrè- 
res 6c  de  fes  moyens  ,  en  toutes  leurs 
armées  pour  ta  defenfe  de  la  foy  ,  com- 
me il  fit  paroî tre,fe  feifant  voir  d'ordi- 
naire à  l'avant  -  garde  en  tous  leurs 
^combats,  où  aux  defpens  du  fang  des 
infidèles  Se  du  fien  propre  ,  il  ouvroit 
aux  Chrétiens  le  chemin  de  lavî&oire* 
Ce  futauffi  par  fon  confeil  Se  par  fa 
fr^f leur  jpae  ces  deuoe  puiflantes  villes  * 
AfcaJ^  &  Tyr  furent  prifès  fur  les 

>    ÛpÊmîs  du<Ihriftiitoifiïie^  Bref  après 
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JDh  Vener.  frère  Raymond  du  Put.  66 r 
une  infinité  de  belles  preuves  d'Un  zele 
extraordinaire  au  fe>  vice  de  fon  Dieu, 
il  fut  enfin  appelle  au  Ciel  l'an  de  grâ- 
ce 1160.  pour  y  jouir  de  la  recompen- 
fe  deuë  à  Tes  travaux ,  après  avoir  gou- 
verné fon  Ordre  &  cette  milice  vi'&o- 
rieufe  l'efpace  de  41.  ans  lequel  a  été 
confirmé  pat  Innocent  II.  pafcftal  II 
&  Caiixte  II.  Souverains  Pontifes. 

i 

ReïIixion*  Spirituelles. 

-  * 

1.  Dieu  eft  un  Souverain  qui  veut 
être  fervi  par  route  force  de  conditions 
&  d'emplois.  Voyez  comme  il  en  a 
^dans  l'Hofpitalitc,dansla  milice,  dans 
le  fiecle,dans  lEglife,  dans  la  religion- 
Ce  ne  fera  pas  l'eftat  qui  vous  fauve- 
fa,  mais  la  manière  dont  vous  vivre» 
dans  vôtre  état ,  le  Ciel  eft  pour  tous, 
mais  tous  ne  prennent  pas  ,  ou  ne  fui- 
vent  pas  le  chemin  qui  les  conduit  au 
Ciel. 

1.  La  première  condition  de  ces  no- 
bles Chevaliers  a  été  de  fervir  les  pau- 
vres de  l*nôpital,il  n'eft  point  de  plus 
grande  noblefle  que  de  fervir  à  Uieu 
dans  quelque  employ  qu'il  nous  mette,, 
plus  l'office  eft  bas.  plus  on  témoigne 
Se  grandeur  de  coura&e.Et  puis  ô  JDieu  fi 


66 1  Du  VenerJFrere  Raimond  duPu?. 
peut  -  on  être  plus  grand  que  d'imifer 
jefus  -  Chrift  qui  a  fervi  les  pauvres, 
&  qui  relevé  ceux  qui  s'abbaiflent  pour 
luy. 

3.  La  milice  Chrétienne  eft  un  cm- 
ploy  rres  Saint  &  très  falutaire  à  l*E* 
glife  de  Dieu,  mais  nous  avons  bien 
une  autre  milice  plus  dangereufe  & 
plus  laborieufe  contre  le  monde  ,  la 
chair  &  le  peché^e  quelles  armes  vous 
fervez  vous  contre  ces  ennemis  i  Quel- 


H 

\M 

H 

combat  ,  à  force  de  courage  /  Hé  que 
feront  les  lâches,  comme  vous  ?       -  ! 

LA    VIE  ^ 

Ex  Ar.  Dit  Bien- heureux  fean  de  la  Barrière  In- 
chivis    ftituteurde  la  Congrégation  de  Notre 
Mcn*f  -    Dame  des  Feuillans. 

tèriiFu* 

ratifie  f.  r  E  Bien  heureux  ]ean  de  la  Barrie- 
Monol*.  prit  nailïance  à  Saint  Ceré  en 

QuevCy  le  dernier  jour  d'Avril  i'aiv 
1544.U11  Pcre  de  iT)rdre  defaint  Fran- 
*   çois  iiluftre  en  do&rine  &  fainteté  de 

y?  r<7û.  Yie  >  le  conûderant  un  ]oar  entre  Us 


ha  vie  du  B.  fear?  de  la  Barrière.  6  '$ 
brfl  de  fa  nourrice  >  luy  recommanda 
de  le  bien  élever  predifant  dés  lors 
qu'il  devoit  être  à  l'avenir  un  grand 
perfonnage.  Ses  parens  i'envoierent  à 
Bourdeaux  pour  y  faire  Tes  études ,  oit 
il. donna  des  preuves  fuffifantes  de  Ton 
bel  efprit  ;  même  étant  de  retour  à  S*. 
Ceré^âgé  environ  de  dix  huit  ans^quel- 
ques  Ecclefiaftiques  le  forcèrent  par 
prières^  de  prêcher  publiquement  en 
leur  EgHfe  >dequoy  il  s'acquita  fi  di- 
gncmqi*>  qu'il  fe  fît  admirer  d'un  cha- 
cun. 

En  fuite  de  cela  Charles  de  Cruf- 
fol  Abbé  des  Feuïllans  ^înftruît  de  lai 
modeftiè  &  prudence  de  ce  jeûne  hom- 
me ,  luy  refigna  fon  Abbaye  l'an 
de  laquelle  il  prît  poifeiKon  par  le  de- 
cez  dudit  Cruflo^arrivé  trois  femaines 
après  la  fignation  ,  ce  qui  l'obligea  de 
pour (ii ivre  fes  études.prenant  pour  fon 
Précepteur  *  Mon  (leur  d'Olfat ,  lequel 
fut  dépuis  élev«  pour  fes  mérites  à  lat 
dignité  de  Cardinal.  Eftant  un  Diman- 
che de  Carême  en  prière  dans  lesChar* 
rreux  de  Paris,  Dieu  l'infpira  de  refor- 
mer fon  A  bbaye ^  c*cft  ponrqnoy  vou- 
lant fans  délai  obéir  à  la  voix  de<  Dieii* 
Jî  s*v  achemina  après  Pâques  l*an  \$7U 
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66 4  La  vie  du  B*  h**?  de  la  H  arrière* 
du  plus  ancien  Religieux    qu'il  porta 
l'efpace  de  quinze  jours  ,  lefqnels  il 
palla  en  filence  &  en  reçolleckion  ,  fc 
difpofant  à  la  profeffion  qu'il  fit  âgé 
de  vingt  neuf  ans,  en  l'Abbaye  d'EtuU 
nés ,  entre  les  ma'ns  de  l'Abbé  dudit 
lieu.         .       .       •      .    .     .. ... 

Il  commenç  alors  de  mener  une  vie 
beaucoup  plus  aufterc  ,  car  fes  mets  les 
plus  délicieux  étoient  un  peu  de  pain 
&  d'eau  ,  avec  quelques  herbes  criies  y 
la  terre  lui  fervoit  de  couche  Scies- 
cilices  de  ^hemifcs  j  il  prioit  joui\& 
nuit  ,  &  fe  difdplinoit  jufquau  fang y 
afin  d'impetrer  de  Di^u  la  grâce  d'exé- 
cuter fes  faims  defîrs.Ses  Religieux  ce- 
pendant cherchent  tous  le  rooiens  de 
luy  faire  perdre  la  vie  >  ils  empoifon- 
nerent  l'eau  dont  il  devoit  boire,  mais, 
en  vain  on  luy  tire  un  coup  d'arque- 
buze  étant  dans  le  jardin  des  Fueïl- 
îans,  mais,la  balle  demeurera  dans  fqn 
habit  fans  pafler  outre.. Un  Capitaine 
hérétique  étant  venu  exprés  aux Fuc'iU 
lans  pour  l'allaffiner,  comme  il  defeen-* 
doit  de  fon  cheval  un  piftolet  qu'il  por- 
toit  à  l'arçon  de  la  fcelle  fe  débanda  , 
&  la  balle  luy  ayant  traverfé  les  flancs* 
il  mourut  lur  la  place  .pour  montrer 

^u'iî       ny  confeil*  p  jprudepç*  hiw 
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La  vie  du  H'feande  la  *B  arrière.  66c 
mainequi  puifle  refifter  à  la  volonté  de 
Dieu. 

Pierre  de  Lâncrau  Evêque  de  Lom- 
bcz ,  le  bénit  Abbé  le  6.  Avril  1 5  77.  en 
l'Eglife  de  la  Davade  à  Touloufe  ,  où 
étant  revêtu  de  Tes  habits  facerdotaux, 
&  tenant  la  règle  de  S,  Benoît  entre  les 
mains.il  promit  devant  le  S. Sacrement 
de  la  faire  garder  en  fon  Abbaye  ,  ce 
qu'il  exécuta  incontinent.  Car  après' 
avoir  difpofétout  ce  qui  étoit  neceuai- 
re  pour  la  reforme  de  fes  Religieux,  il 
commença  le  premier  à  leur  montrer 
l'exemple  il  aloit  ordinairement  nue 
tefte  &  nuds  pieds,  fe  contentoit  d'une  - 
feule  robbe  de  gros  drap,qu'iiceignoit 
d'une  groffe  corde  ,  mangeait  en  rond 
à  terre  avec  fes  Religieux,  &  vivoit  de 
pain  &  d'herbages  ;  fans  poill'on  ,  ni 
chair  ,  ni  vin.il  acquit  tant  de  réputa- 
tion par  fes  dodes  prédications  qu'il, 
fit  à  Toulon fe,  Muret,  &  autres  lieux, 
durant  plufieurs  Advents  &  Carêmes 
qu'on  ne  l'appelloit  point  autrement 
que  le  faint  Abbé ,  fa  charité  étoit  Ci 
grande,qu'il  loiioit  en  chaire  quelques 
particuliers  qui  i'avoient  diffamé. 
;t    II  partit  de  Touloufe  l'an  1587.  ac- 
compagné de  foixante  de  fes  difciples  > 
avec  ordre  de  Henry  III.  Roi  de  Fran- 


666  La  vie  du  B.  Jean  de  la  Harrîe'te. 
et,  lequel  \  int  an  devant  de  lui  comme 
il  approchent  du  bois  de  Vincennes  ,  & 
le  receut  avec  beaucoup  d'honneur,  lui 
fa  i  Tant  paroi  tre  des  témoignages  a  fleu- 
rez d'une  affc£tion  fînecre  en  fon  en- 
droit. Quelque  tems  après  il  le  vid  de-  « 
rechef  à  Paris  ,&  le  mit  en  poffeflîon 
du  lieu  que  les  Pères  Feuillans  pofTe- 
dent  aujourd'uy  ,  où  il  commença  ce 
celcbre1  Monaftcre  qui  s'y  voit  à  pre- 
fenf.  Un  jour  faifant  un  di (cours  en 
plein  Chœur  ,  des  moyens  de  s'unir 
avec  Dieu,  deux^Anges  furent  apperçus 
à  fes  coftez  avec  des  faces  toutes  flam- 
boiantes  ,  dequoi  il  ne  faut  s'étonner  , 
veu  l'aufterité  &  pureté~de  vie  de  ce  S. 
perfonnage  y  qu'on  pouvoit  plutôt  ad«^ 
mirer  qu'imiter.  4   4    '  " 

I/an  1588.  le  13.  Mav,il  inftitua  les 
Fiïeillantines  ,  &  leur  donna  luy  même 
l'habit  de  Religion  en  leur  Mpnaftere 
"de  Montefquieu  en  Commingèois ,  du 
depuis  elle  furent  transférées  à  Tou- 
loufe  l'an  1 589.  Il  prit  l'habit  de  Ci- 
fteaux  avec  la  colle  blanche^c  tint  fon 
Chapitre  en  cet  habit  à  Thurin  ,  par 
l'ordonnance  de  Sixte  V.  lequel  l'an- 
née Clivante  le  receut  à  Rome  avec  ap- 
plaudilfement,  jufques  à  luy  dire,  qu'il 
demandât  tout  ce  qu'il  voudroit, 

* 
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'  La/vle  du  B.  ^ean  de  la  Barrière.  667 
&  qu'il  luy  ferviroit  de  pere. 

Le  Diable  enviant  ces  heureux  com- 
inencemen£',«fu(ctts  quelques  perfon- 
ne  de  qualicé  à  dctra&er  de  ce  S.  Ab- 
bé ,  &  lui  impofer  des  calomnies  avec 
tant  d'indevotion  &  malice  ,  qu'il  fut 
dépofé  à  Rome  de  fa  charge  de  General 
Tan  1591.  où  il  endura  plufieurs  perle- 
curions  l'efpace  de  huid  ans,  avec  une 
patience  .  incroyable  :  Mais  le  S.  Perc 
ayant  été  deiiement  informé  par  le  Car- 
dinal Ikilarmiu  de  fa  boïme  vie  ,  &  de 
fa  dodfcriné,  &  dés  qu'il  eut  reconnu 
fon  innocence  >&  pareillement  la  mali- 
ce de  fes  accufateurs,lefquels  furent  en 
fa  prefence  atteints  &c  convaincus  de 
faulleté  ,  il  luy  donna  permiffion  de 
retourner  en  France  en  fon  Abbaye 
trois  mois  devant  fon  decez. 

En  ce  même  tems  étant  tombé  ma-j 
lade  à  Rome  en  fon  Monaftere  de  faint 
Bernard ,  que  la  Comtefle  de  faint  Flo- 
re ,  rnefce  du  Cardinal  Sforcc  y  avoir 
fait  bâtir  ,  cette  vertueufe  Dame  em- 
ploya tout  fon  pouvoir  &  fon  induftrie 
pour  le  faire  bien  penferjc  fervant  elle 
meme  &c  luy  faifant  prendre  tout  ce 
que  les  Médecins  ordonnoient  ;  mais 
fon  heure  étant  venue  >  tous  les  remè- 
des ne  purent  empêcher  fon  heureux 
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66  8  La  vie  du  B.  ^ean  delà  Barrière'^ ,  s 
decez,  qui  arrival'an  de  grâce  1600.  le  -A 
18.  Avril  étant  âgé  de  cinquante  - iîx^ 
ans  ,  alors  la  Comtellè  qui  avoit  tant 
chéri  ce  faint  perfonnage  durant  fa  vie,1 v 
fe  montra  fort  libérale  en  fou  endroir^ 
après  fa  mort  ^  elle  luy  fit  faire  desols- 
feques  fort  célèbres  ,&  autant  magnifi-  * 
ques  qu'à  un  Cardinal  :  Elle  le  fit  rêver  ; 
ftir  Pontificalement  avec  la  Croflfe  &; 
la  Mitre  ,  &  conduire  en  cette  f&qù&Û 
à  l'Eglife,avec  beaucoup  d'appareil^  V 
un  très  grand  nombre  de  cierges  blancs 
qui  y  forent  allumez  par  tout ,  durant 
les  obfeques.  De  corps  ne  fut  pas-fi 
à  PEglife  ,  qu'un  pofledé  s'enfuit ,  j 
tant  des  cris  épouvantables  ,  &  jamai 
ne  fut  poflible  de  t'y  faire  rentrer^Dièu 
donnant  par-là  à  connoître  1*  fainçeré 
de  fon  ferviteur, comme  anffi,  par  plu- 
fieurs  autres  fignalez  miracles  qui  font  ^ 
arrivez  à  fon  tombeau  &c  en  d'autres 
endroits  ou  il  a  ctc  rcclam^p.^fc: 
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I 

Du  Ken  érable  Pere  Louis   de  Mois* 
Reformate™  de  Saint  Benoit dans 

s  les  Pais  bas. 


LE  Vénérable  Louis  de  Blois  pnt^^j 
nai (Tance  l'an  de  ]esus-Chrïst  ,  iatief%s 
1506.  en    une   Bourgade    appellée  a  chivis 
Donftienne,de  la  province  ,  de  Liège,  *t***d9- 
deparens  nobles  de  race  &  de  vertu.  c^n^l 
Son  Pere  s'appelloit  Adrian  de  Blois,  faffa 
lequel  décendoit  des  Comtes  de  Blois  lignis. 
&  de  Champagne ,  &  fa  mere  Carheri-  vide 
ne  de  Barbançon  ,  de  la  noble  &  an-  Antonti 
cienne  race  des  Barbançons.  r  * 

Après  avoir  été  inftruit  par  Tes  pa-  îem 
rens  à  la  crainte  de  Dieu,  il  fut  prefen-  movtjl* 
té  à  Charles  V.  lors  Seigneur  des  Païs  Lêtienf. 
Bas  ,  &  depuis  Empereur  ,  pour  4uy  1e  jj'*9 
fervir  de  page  d'honneur,  &  être  élève  L*b™£n 
dans  les  exercices  de  la  Cour  ,  parmy  ^ê  ^ 
les  premiers  du  Païs  ;  Mais  Dieu  vau-  pré*** 
.  lanr  retirer  le  cœur  de  ce  jeune-hom- * 
me  des  affe&ions  &  vanités  mondai-  G*rP\re 
nés ,  permit  qu  il  reccut  une  grande  AntHêr9 
playe  à  la  tête  fans  fçavoir  d'où  venoit  ubreri 
U  coup,  après  que  le  Chirurgien  7  eut  cenfero 
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670  -Fït  du  P&e  Louis  de  Blois. 
mis  la  fonde,  il  luy  remontra  qu'il  fal-^ 
loit  faire  une  incifion  pour  la  guérir, 
Ôc  luy  demanda  de  quelle  façon  il  de- 
droit  qu'il  la  fir ,  lors  ce  jeune  gentil- 
homme luy  répondit  qu'il  la  vouloit  en 
forme  d'une  croix  de  Bourgogne  ,  ce 
qui  fût  pratiqué  avec  admiration  de 
tous  les  affiftans,  donnai*  par  là  à  con- 
noître  le  defir  qu'il  avoit  de  changer  de 
vie  &  de  porter  le  reflfc  4c  fcs  jours  la 
croix  de  Jefus-Chrift. 

De  fait  incontinent  qu'if  fut  guéri  , 
il  fit  échange  de  la  cour  de  fon  Prince, 
étant  âgé  de  14.  ans  ,  en  la  retraite  du 
Monaftere  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,ap- 
pellé  Lie {ïïe,en  Latin  Latia  ou  Lefcia, 
aux  confins  de  Hajnaut  ,  lequel  avoit 
été  bâti  par  Uvibert  Comte  du  Tiers  , 
du  tems  de  Pcpin  Roy  de  France.  Là  il 
prît  l'habit  de  Religion  avec  une  fer- 
veur incroyable  ,  aîant  pour  directeur 
durant  fon  Novitiat  le  Perejean  Meu- 
rilfc  ,  lequel  voyant  l'obéïiïànce  de  ce 
jeune  Religieux^,  fa  fainte  converfa- 
tion,  8c  fes  mérites,  jugea  foudain  que 
Dieitravoit  chovfi  &  envoyé  en  ce  Mo- 
naftetç  p£tt  difeipliné  ,  pour  y  établir 
la  reformai  CJeft  pourquoy  après  q  j'il 
y  eut  demeuré  5.  ans  en  l'obfervance 
régulière ,  il  fit  trouver  bon  au  Rcve- 
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rend  Pere  Abbé  du  Monaftere ,  lequel 
étoit  défia  porté  d'une  affe&ion  partie 
culiere  envers  ce  jeune  Athlète  de  J.  C 
pour  les  vertus  qui  paroi  llbient  même 
en  Ton  extérieur,  de  l'envoie*  en  l'Uni- 
verfité  de  Louvain>pour  y  apprendre 
les  bonnes  lettres. 

Il  eut  pour  maître  en  Humanité  & 
Philofophie  ,  re  grand  perfonnage  Ni- 
colas Clenard  ,  très  expert  es  langues 
Hébraïque  ,  Grecque  ,  &  Latine,  &  en 
Théologie.  Ces  deux  célèbres  Docteurs 
Renard  Tapcre  &  Jean  D*riedo,fous  les- 
quels il  fit  un  grand  progrez  en  lacon-" 
noîirancedeslangues;en  Philofophie  & 
en  Théologie,  comme  fes  do&es  écrits 
font  alVez  paroître. 

C  etoit  une  chofe  digne  d'admiration 
de  voir  la  modeftiej'humilitéj&la  pru- 
dence de  ce  jeune  Religieux  dans  les 
exercices  ordinaires  des  difputes  ac- 
coutumées es  écoles.  Il  ne  hantoit  que 
les  gens  de  b,#en  ,  aufquels  il  deelaroie 
l'érat  de  fa  confeience,  &  fe  foûmettoit 
à  leur  corredion  :  &  quoi  qu'il  eur  ac- 
quis en  cette  célèbre  Académie  le  nom 
de  très-  Do<3?e  ,  le  renom  pourtant  de  fa 
faintetc  furpada  de  beaucoup  fa  do-, 
dtrine.  \ 
C'eft  ce  qui  l'éleva  r  quoy  que  con- 
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tire  fon  gré  >  à  la  dignité  d'Abbé  de 
fon  Monaftere  de  Lieffies  Pan  155c. 
âgé  feulement  de  24.  ans  ,  il  commen- 
ça délors  à  préméditer  les  nieiens  pour 
y  remettre  l'obfervance  régulière  qui 
y  étoit  décheuc  ,  &  ôter  les  abus  qui 
s'y  étoient  gliffés  ,  tant  par  la  mifere 
des  tems  &  la  fragilité  humaine  ,  que 
par  laconnivance  des  Supérieurs.  Mais 
les  feux  d'une  guerre  langlante  qui 
s'allumèrent  dans  le  Pays  Bas  entre 
Charles- Quint  Empereur  ,  &  François 
premier  Roy  de  France  ,  empêchèrent 
en  partie  fes  bons  defleins ,  toutefois 
prenant  avec  foy  trois  Religieux  por- 
tez de  même  volonté  que  luy  ,  il  l.s 
iriena  en  un  petit  monaftere  dépendant 
de  celui  de  Lieffies  appelle  Athnmoù  il 
commença  fa  re  forme  fa  i  faut  pratiquer 
de  point  en  point  la  règle  de  nôtre 
Pere  &  legiflateur  faint  Benoît. 

Le  Diable  ennemy  de  tout  bien  fuf- 
cita  plufieurs  perfonnes  de  qualité  y  les 
Religieux  même  du  principal  Mona- 
ftere ,  pour  empêcher  cette  reforme  ; 
nonobftant^ce  grand  perfonnage  ayant 
été  quelque  tems  après  recherché  de 
/es  Religieux  de  Lieffies  ,  fut  comme 
contraint  par  les  prières  même  de 
Charles  V*  Empereur  de  retourner  en 

fon 
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fon  Abbaye  ,  où  êtanc  de  retour  il  mo- 
déra en  quelque  chofe  la  règle  de  S. 
Benoît  &  fit  des  ftatujs  pour  la  reforme 
de  fon  Monaftere ,  que  Paul  III.  Sou- 
verain Poptife  confirma  par  une  Bulle 
donnée  le  8-  Avril  1555. 

Cette  reforme  fut  introduite  par  le 
commandement  de  l'Empereur,par  tous 
les  Monafteres  de  l'Ordre  de  S.  Benoit 
qui  étoient  dans  le  Païs-Bas  ;  de  forte 
que  le  vénérable  Pere  Louis  de  Blois, 
eft  tenu  reformateur  non  feulement  de 
fon  Monaftere  ,  mais  aufli  de  tous  les 
autres  qui  font  dans  la  baffe  Allema- 
gne- 

Ce  petit  abrégé  ne  me  permet  pas  de 
defcrite  le  refus  qu'il  fit  des  premières 
dignitez  de  l'Eglife,fes  bons  exemples, 
fes  aufteritez ,  fes  veilles ,  fes  hautes 
contemplations  ,  la  quantité  de  fes  li- 
vres qu'il  a  mis  en  lumiere,fa  pauvreté 
volontaire,  fes  aumônes  envers  les  pau- 
vres, fon  hôpitalité  envers  les  pèlerins, 
la  charité  en  fon  zele  ,pour  la  coriver- 
fîon  des  hérétiques. 

Enfin  Dieu  l'appella  en  fon  Paradir 
pour  jouir  de  fa  gloire  ,  le  7.  Ianvier 
Tan  de  grade  1565.  âgé  de  39.  ans.  Le 
Reverendiflime  Evcque  de  Calcédoine 
Martin  Cupet  ,  fuffcagant  de  Cam- 
Towe  U  Ff 
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bray,  luy  rendit  les  derniers  devoirs 
en  fou  Abbaye  de  Lieffies,où  fon  corps 
repofe  au  milieu  du  cœur ,  fous  un-ri- 
che tombeau  de  marbre. 

*fc*3?  *5b*  *S#  «tft*  Çftfâ? 

DE     VO  R  I  G  I N E 

Et  inftitHtion  de  la  Congrégation  dis 
Clerex  Réguliers  de  Saint  Tattl 
vulgairement  appeliez,  Barna- 
bites. 

•  • 

LOuys  'XI  f.  Roy  de  France  âyânt 
recouvert  fa  Duché  de  Milan  par 
la  valeur  de  Ton  courage  ,  &  la  fosce 
de  Tes  armes  ,  ôc  pouffé  de  dévotion  ,& 
incité  par  les  prières  de  la  bien-heu- 
reufe  Ieanne  fa  femme,  fitinftituer  l'an 
1500.  en  fa  ville  de  Milan  une  Confrai- 
çie ,  qui  fut  appellée  la  Compagnie  de 
la  SagelTe  éternelle.  Iean  Antoine  Bel- 
lius  Êvéqne  de  Grenoble  en  étant  le 
Directeur,  leur  dreiTa  des  règles  &  fta- 
tuts  par  l'authorité  du  S.  Siège. 

Gafton  de  Foix  Gouverneur  fous 
Louis  XI  I  à  Milan  ,&  Kautre  fous 
François  I.  reconnoi/Tant  l'utilité  que 
ces  Confrères  faifoient  an  public  ;  leur 
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portèrent  tant  de  refped  ,  qu'ils  fe  di- 
foient  protedeurs  &  enfans  fpi rituels 
de  cette  fainte  Société  vôulans  qu'elle 
jouît  paifîblement  des  penfions^  pri- 
vilèges que  la  manificence  des  Rois 
de  France  luy  avoit  donné.  I/Eglife 
de  fainte  Marthe  étoit  le  lieu  deftiné  , 
où  ils  s'aflembloient  pour  entendre  les 
Confeflions,&  donner  la  Communion, 
pour  vacquer  aux  Catechifmes,  Prédi- 
cations, Prières,  Méditations,  &  autres 
exercices  fpirituels, 

.   Après  que  cette  honorable  Corn-  . 
pagnie  eut  demeuré  l'efpa£e  de  15 .  ans 
en  forme  de  fimpie  Congrégation  , 
Dieu  fufeita  trois  fignalez  perlonnages 
de  cette  Société ,  lçavoir  B.  Jacques 
Antoine  Morige  de    la  famille  des 
faints  Martyrs  Nabor  &  Félix  ;  le 
Barthelemi  Ferrier  >  tous  deux  nobles 
Milanois,  &  le  B.  Antoine  Marie  Za* 
charie  Crcmonnois  ,  pour  former  un 
nouvel  Ordre  reguiier,ou  plutôt  réta-  ^ 
blir  en  l'Egiife  militante ,  l'ancien  in- 
ftîtut  des  Clercs  Réguliers. 

Ces  faints  perfonnages  étansfuivis 
de  plusieurs  de  leurs  Confrères  ,  com- 
muniquèrent leur  deflein  à  Landin  E- 
véque  de  Laodicée  fuccefleur  en  l'ad- 
miniftration  de  la  Compagnie  ,  à  An- 
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toine  BelliSs  Evêque  de  Grenoble ,  le- 
quel en  qualité  de  fuffragant  pour  le 
***  Hipolite  d'Efl:  Archevêque  de 
Milan  approuva  leur  entreprife  ,  &  les 
receuc  en  vertu  d'un  ancien  privilège 
qu'Eugène.  III.  Pape  avoir  oétroyé  à 
Hubert  Piravano  Archevêque  de  ladite 
ville  ,  l'an  it  i4.d'eriger  un  Ordre  des 
Clercs  réguliers  fous  i'obé  itfance  des 
Ordinaires  des  lieux,  duquel  ils  fe  fer- 
virent  jufques  en  l'an  1535.  que  Clé- 
ment VII.  leur  en  accorda  un  autre  de 
•  même  teneur,  lequel  Paul  III.  fon  fuc- 
ceffeur  amplifia  grandement  par  Bulles 
dattées^de  l'année  1535.  &  154}.  Plu- 
fieurs  autres  fouverains  Pontifes  ont 
confirmé. &  honoré  ce  faint  Ordre  de 
très  -  beaux  privilèges  ,  grâces  &  in- 
duits. 

A  leur  imitation  ces  deux  lumières 
de  nôtre  fiecle  S*  Charles  Borromée  Se 
S.  François  de  Sales  firent  tant  defti- 
me  de  ces  bons  Religieux  ,  qu'ils  em- 
ployèrent leur  pouvo!r  &  authoritc 
pour  les  établir ,  non  feulement  dans 
leurs  Diocefes ,  mais  aufli  en  Italie  & 
en  France.  Le  premier  étant  député 
du  S.  Siège  pour  ptefider  à  un  de 
leur  chapitre  gênerai ,  mit  la  dernière 
main  à  leurs  conftitutions.  Le  fécond 
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ti*a  épargné  ny  fa  bouche  ny  fa  plume 
pour  donner  à  connoître  à  un  chacun 
leur  rare  do&rîne,  accompagnée  d'hu- 
milité y  &  le  grand  profit  qu'ils  appor-  • 
toient  au  public  par  leurs  exemples  , 
enfeignemens  &  prédications. 

ils  choifirent  TApoftre  S,  Paul  pour 
leur  protedeur,parçe  qu'ils  ont  une  par- 
ticulière dévotion  à  ce  grand  Do&eur 
des  Gentils  &  font  profefïïon  d'expli- 
quer publiquement  les  E  pitres,  fc  ren- 
dons imitateurs  de  fes  vertus  &  morti- 
fications.Et  d'autant  que  leur  première 
Eglife  fut  bâtie  idans  Milan  au  nveme 
lieu  y  où  l'Apôtre  S.  Barnabe  avoît  au- 
trefois fait  fa  refidence  ,  le  peuple  les 
fumomma  Barnabitcs. 

Leurs  conftitutions  particulières  font 
tirces  de  diverfes  règles  d'Ordres  Re- 
ligieux, &  plus  spécialement  de  celle 
que  S.  Auguftin  a  preferioe  aux  Clercs 
réguliers.  Ils  font  après  Tannée  d'ap- 
probation lc9  trois  Voeux  folemnels  de 
Religion.  Leurs  fondions  principales 
font  de  chanter  tous  Us  jours  l'Office 
divin  au  Chœur,  prêcher ,  catechifer, 
adminiftrer  les  Sacremens  de  Confef- 
fion  &  de  Communion  ,  enfeigner  les 
feiences  divines  &  humaines  où  ils 
en  font  requis  ,  &  exercer  toutes  au* 


157  S      N        L*  origine 
très  bonnes  oeuvres  de  charité. 

Des  fufdits  trois  Fondateurs,  le  B.  J. 
Antoine  Morige  étant  le  plus  ancien, 
foit  en  noblefle  ,  (bit  en  âge  ,  Se  égal 
en  vernis,  auflia-t'il  le  plus  contribué 
de  fon  travail,  &  de  Tes  grands  biens 
pour  l'érabliflement  de  fon  Ordre,  du- 
quel il  a  été  le  premier  Supérieur  après 
la  confirmation  d'iceluy  ,  &  dotfé  de 
Dieu  de  toutes  les  grâces  &  qualités 
requifes  à  telle  charge,  que  la  brièveté 
d'un  feuillet  ne  permet  être  déduites 
au  long. 

La  vie  du  B.  Antoine*Marie  Zacharie 
mériterait  un  livre  tout  eritier.Dés  fon 
bas  âge  il  fe  dépoiiilioit  de  Tes  habits 
pour  reveftîr  les  pauvres*  Ayant  enf 
main  la  difpofition  de  fes  biens  ,  il  fit 
de  fa  maiifon  un  Hoftel  Dieu  pour  re- 
cevoir les  Pèlerins.  Les  Anges  appa- 
rurent vifïblement  lors  qu'il  célébra  fa 
première  Mefle.  Il  avoit  le  don  de  Pro- 
phétie ,  chaflbit  le  Diable  du  corps  des 
potfedez,  &  faifoit  plufieurs  autres 
miracles.  Il  eft  l'Autheur  véritable  du 
livre  intitule,  Les  hautes  maximes  de 
la  vie  fpirituelle,  que  le  Traduâeur  en 
François  attribué  à  un  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  de  même 
nom. 
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des  'Pères  Karnabités. 

Le  B.  Barthelemi  Ferrier ,  Gentil- 
-  homme  Milanois  frère  de  Bafille  Fer- 
rier Secrétaire  de  Clément  VII.  &  de 
Paul  III. Souverains  Pontifes,  a  laide  à 
la  pofterité  des  preuves  manifeftes  d'u- 
ne vie  fainte  &  du  tout  religieufe.  Le 
defir  qu'il  avoit  de  fervir  à  Dieu  Tinr 
cita  de  fe  mettre  de  la  Compagnie  de 
la  Sageflfe  Eternelle  ,  où  il  fit  paroître 
fon  zele  &  fa  charité ,  pehfant  lui-mê- 
me ,  au  péril  de  fa  vïe  ,  les  malades  at- 
teints de  contagion,&  les  fecourans  dç 
fes  biens  propres. 

Son  humilité  fit  qu'il  refufa  plu- 
fieurs  dignitez  Ecclefiaftiques  ,  pour 
embrafler  la  pauvreté ,  &  donner  corn-  . 
1  mencement  à  l'honorable  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  de  S.  Paul , 
de  laquelle  il  obtint  la  confirmation  de 
Clément  VU.  Pape  dîîlribuant  aupa- 
ravant fes  grandes  poîîe fiions  partie 
aux  pauvres,  partie  à  la  fondation  du 
Monaftere  des  Angéliques,  partie  pour 
Pétabliflement  des  Ordres  qu'il  a  gou- 
;  verné  premièrement  comme  Pere  fpi- 
rituel >  puis  en  qualité  de  Supérieur  a- 
vec  zele ,  fagetfe  ,  prudenoe  &  charité. 

Tous  trois  émeus  de  même  zele  8c 
pieté,  inftituerent  les  Religieufes  de  S. 
Paul,  appellées  les  Angéliques,  extrai- 
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tes  de  la  compagnie  de  la  fageffe  Eter- 
nelle. Enfin  leurs  converfations  ver- 
weufes  &  leurs  bons  exemples  ont  eu 
tant  de  pouvoir  envers  le  peuple,qu*ils 
ont  été  tenus  &  rêverez  comme  Saints. 


* 

LA  VIE 

r 

Bc  Vénérable    ère  Jean  de  la  Pnebla, 
Instituteur  de  l'Ordre  des  Pères 

Re  collet  s. 

Tom    T  ^  Vénérable  Pere Jean  de  la  Pue- 
Chronl*  jL-Wst  Ferrara  prit  naiflfanccdans  l'Ef- 
fr.Min.  pagne,  d'une  très  noble  famille  :  il 
I.6.C.41  étoit  propre  neveu  du  Roi  Catholi- 
que  Dom  Ferdinand  V.  &  pofledoit  la 
Comté  de  Bellacazar ,  &  enfemble  de 
grand  biens.Eftant  touché  d'une  infpi- 
ration  divine,  il  quitta  les  grandeurs  de 
la  terre  ,  &  rompit  tout  à  fait  avec  le 
monde  pour  fe  confacrer  entièrement 
au  fervice  de  Dieu  ,  fous  les  enfeignes 
du  Seraphique  S.  François. 
GSzag.    5a  première  retraite  rut  au  Monade- 
î.P.fua?  re  de  Ste  Marie  de  Gualdalupe  des  Pe- 
toteat  res  de  S-  Hierôme,  où  après  avoir  porté 
pinc.    quelque  tems  leur  habit,  defireux  d'u- 
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ne  vie  plus  auftere,  fe  tranfporta  en  Ita-  De 
lie.  Là  il  fie  choix  de  la  religion  des  °riS* 
Frères  Mineurs  >  qu'il  demanda  ,  &en  R(|cok 
obtint  l'habit  de  la  main  du  Pape  Sixte  ^ç** 
I V.  avec  la  licence  duquel  il  le  retira, 
en  Umbrie>&  demeura  entre  les  Pères  ' 
de  la  Province  de  S.  François>où  il  re-  . 
eeut  les  premiers  documents  de  l'Ob- 
fervance  régulière  ,  &  vécut  en  grande 


un  chacun  qu*il  étoit  plus  noble  eh 
vertu  qu'en  extra&ion. 

Il  arrive  que  fon  frère  qui  luy  avoir 
fuccedé  à  la  Comté  de  Ballarazar  , 
mourut  au  recouvrement  du  Roiaume 

#de  Granate  ,  laiflant  un  fils  orphelin  de 
pere&  de  mere,  lequel  fut  fi  mal  trait- 
té  par  fon  tuteur  ,  que  Sixte  IV,  fou- 
verain  Ponrife  en  ayant  été  adverty 
commanda  au  Vénérable  Pere  Jean  de 
la  Puebla  de  s'en  retourner  en  Efpagne 

-  pour  avoir  foin  de  fon  neveu  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  en  âge  de  pouvoir  gou- 
verner fes  Eftatsôc  fes  biens. Obeïflanr 
au  S.  Pere  il  quitta  l'Italie"  l'an  1476. 8c 
vint  au  Royaume  de  Caftille ,  où  il 
paflTa  quelques  années  avec  les  Pères 
de  fon  Ordre.Maisreconnoiffant  qu'ils 
ne  vivoient  pas  fi  étroitement 
ceux  d'Italie ,  il  fe  délibéra  de 
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une  vie  plus  pauvre  &  plus  auftere. 

Pour  accomplie  fes  (aints  defirs  il 
eut  recours  au  Pape  Innocent  V  1 1  L 
obtenant  de  luy  par  l'entremife  d'Eli- 
fabeth  Reine  d'Efpagne  >  licence  de- 
bâtir  quelques  Monafteres  de  Recolle- 
£Hon  pour  y  garder  étroitement  la  rè- 
gle de  faint  François,  avec  ceux  quife- 
roient  portez  de  la  même  volonté  que 
lui.  Ce  qui  arriva  Pan  de  grâce  1489. 

Ce  bon  Pere  étant  muni  du  Bref  de 
fa  Sainteté  ,  fe  tranfporta  en  la  ville 
de  la  Rochelle  en  France ,  où  en  cette 
même  année  1489.  s'eftoit  alîemblé 
le  chapitre  grneral  des  Pères  de  Pob- 
fervance  de  deçà  les  monts  :  là  il  fit 
approuver  fon  deflein  par  les  Pères 
allemblez  ,  obtenant  d'ueux  permif- 
fion  conforme  au  Bref#  d'Innocent 
VIII.  de  bâtir  deuxConvents  fous  ti- 
tre de  Cuftodie,  au  Mont-  Morian  en 
Caftille  y  lefquels  toutefois  feroient 
fujets  au  Provincial  de  Caftille. 

Eftant  ainfi  authorifé  du  Pape  >& 
d'un  Chapitre  gênerai  ,  il  ne  fut  pas 
fi-tôt  retourné  en  Efpagne  qu'il  fit  bâ- 
tir un  petit  Couvent  au  fommet  du  fu(l 
dit  Mont-morian  ,  lequel  donna  com- 
mencement à  la  Cuftodie  des  Arïges  , 

daus  lequel  il  fit  drelfer  quatre  Oratoi* 
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res  feparez  ,  où  il  mettoit  chaque  Di- 
manche quatre  Frères  en  recolle&ion  y 
lefquels  pallbient  les  fept  jours  de  la 
fcmaine  en  folicude  ,  filence,  jeunes;  ÔC 
oraifons  ;  chacun  y  alloit  à  Ton  tour  > 
fnccedans  les  uns  aux  autres  >  &  chan- 
geais par  femaine  avec  tîn  merveil* 
leux  progrez  en  la  vertu. 

Ces  S. exercices  donnèrent  à  la  refor- 
mation le  nom  de  recolleftion ,  &  les 
Frères  qui  vivoient  ainfi  en  folitudc  fu- 
rent par  ce  moyen  appeliez  Recolle&s. 
Par  après  il  fut  ordonné  prefque  eu 
tons  les  Chapitres  généraux  de  i'Ob- 
fer*  ance,  qu'à  l'imitation  de  ces  bons 
Pères  Recolle&s  on  établiroit  en  toutes 
les  Provin  es  de  i'Obfervance  deux* 
Convents  de  Recolle&ion  ,  ou  plus  > 
félon  le  nombre  des  Frères  qui  vou- 
draient vivre  en  plus  grande  retraite 
fpirituelle. 

-  Ainfi  le  vénérable  Pere  Jean  de  la 
Puebla  donna  commencement  à  la  re- 
formation de  l'Oblervânce,  y  introdui- 
fant  la  recoile&ion  par  laquelle  les  rer 
formez  furent  appeliez  Recolle&$,&: 
eut  ce  contentement  qu'en  l'cfpace  de  » 
cinq  ans  qu'il  furveçut  apre's  fa  rcfor-  * 
me  3  il  la  vit  multiplier  en  plufieursen-  , 
droits.ll  fut  le  premier  qui  porta  le  titre 
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de  Cuftode  ,  exerça  cette  charge  de- 
puis L'an  1490.  jufques  à  l'an  1495. 
qu'il  décéda  >  lailfant  après  fa  mort  une 
heureufe  mémoire  de  la  vie  reiigieufe.. 
Ce  Vénérable  P.éleva  plufieurs  Difci- 
ples  de  grande  vertu;  &  mourant  laifla 
Ti mage  de  fa  vie  en  la  fainteté  de  fes 
enfans.  Le  Vénérable  P.  Jean  Gauda- 
lupe  paroît  entre  iceux  >  il  fut  inftirué 
par  fon  bon  Maître  Gardien  du  Cou- 
vert de  S.  Dominique  de  Xarandilia 
de  la  Provinee  des  Anges  au  Royaume 
de  Caftille  ,  où  après  avoir  vécu  exem- 
plairement>il  entreprit  Pan  1499.  avec 
Pauthorité  du  Pape  Alexandre  VI.  la 
reformation  des  Provinces  de  lJObfer- 
vancedans  l'Efpagne,  donna  commen- 
cement aux  Frères  déchaux  3  &  fut  éta- 
blir fa  reforme  en  Portugal  ->  laquelle  a 
tellement  multiplié,  que  les  Pères  Re- 
collées, conformément  au  but  de  leur 
p*ofeflion  ont  porté  le  faint  Evangile 
aux  Indes  Orientales  &  Occidentales; 
&  converti  à  la  foy  de  ]efus-Chrift  un 
très  grand  nombre  d'idolâtres* 

LeR.  Pere  ]ean  d'Albuquerque  Re- 
colleâ:  y  a  été  le  premier  Evêque  des 
Indes  Orientales  :  Et  le  Révérend  Pere 
François  des  Anges  Recolleét  ,  s'étoit 

jrcfolu  d'entreprendre  le  yoyage  des  la- 
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des  Occidentales  fous  Pauthorité  de 
l'Empereur  Charles-Quint  ,  ayant  déjà 
obtenu  une  Bulle  fort  authentique  dit 
Pape  Léon  X.  datte  de  Pan  152.1.  par 
laquelle  le  Souverain  Pontife  agreane 
fon  deiVein  ,  kiy  donnoit  un  plein  8c 
ample  pouvoir  requis  à  l'exécution  de 
fa  million  Apoftolique  ,lors  que  fans  y 
penfer  il  fut  éleu  Miniftre  gênerai  de 
tout  l'ordre,  ce  qui  l'empêcha  d'effe- 
ctuer luy-même  fa  bonne  volonté  y  il 
ne  laiflfa  pourtant  après  le  Chapitre  de 
choifir  douze  Pères  Recole&s,  dont  1er 
uns  avoient  été  nourris  avec  lui  fous  la 
difcipline  du  Vénérable  Pere  Jean  de 
la  Puebla ,  comme  le  Pere  Martin  de 
Valanca  chef  de  cette  Miflîon,  lef- 
quels  il  envoya  comme  douze  Apôtres 
en  la  nouvelle  Efpagne ,  pour  conver- 
tir ces  pauvres  Indiens  à  la  Foy  de 
Jefus-Ghrift-  Les  conmencemens  fu- 
rent prodigieux  ,  puisque  felori  deux 
lettres  écrites  des  Indes  l'an  1 1  ?i.  l'u- 
ne par  le  Révérend  Pere  Jean  de  Cu- 
mataga  Archevêque  de  Mexique  ,  & 
l'autre  par  le  Révérend  Pere  de  Valan- 
ca >  toutes  deux  rapportées  au  livre  in- 
titulé Npvpu  orbù,\>\us  d'iui  million  de 
perfonnes  furent  baptifées  en  i'efpace 
de  6.  à  7.  ans  par  les  mains  des  fufdits 
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Pères  Recollefts  ,  cinq  cens  temples 
des  idoles  ruinez  ,  vingt  mille  idoles 
mifes  en  pièces ,  &  plnfieurs  Eglifes  y 
Monafteres  ,  &  Oratoires  bâtis  ;  de 
forte  que  maintenant  lefdits  Percs  ont 
douze  Provinces  feparées  en  ce  nou- 
veau monde  ,  &  la  religion  Catholi- 
que y  eft  grandement  multipliée. 


LA  VIE   DU  VENERABLE 

PIERRE  FERDINAND, 
Reformateur  de  l'Ordre  de  S.  Hie-  i 

rornt  en  Efpagne.- 

.  *% 

APr.es  que  le  grand  faint  Hierô- 
»  m  mr       me  eut     '  un  ce^e^re  Monaflere 
Hi  'ran  en  Bethléem  allez  proche  du  lieu  où  le 
an.  oomi  Sauveur  du  monde  prit  naiflanee,  qu'il 
»/.i37i.  l'eut  peuplé  de  plufieurs  faints  perfon- 
nages,  lefquels  menant  mne  vie  Apo- 
ftolique  ,  &  marchans  futt?  les  traces 
de  leur  pere,  taillèrent  par  plufieurs  fie- 
cies  des  exemples  de  verr  u. 

Environ  l'an  137 1.  que  ilques  Her- 
mites  deyots  à  Sv  Hierôme  étans  partfs 
d'Itâlie^our  venir  à  Tolède  i ,  àpeine  y 
fureric-ils  arriver  ,  que  leur  .renommée 
étant  éparfe  par  l'ECpagne  3  >  donna  fu- 


i 
1 

»  -  ...        .  .  k .         .    Digitized  by 


La  vie  du  V.  Pierre  Ferdinand.  6 $7 
jet  à  plufieurs  perfonnes  de  qualité  de 
quitter  le  monde  pour  fe  raqger  avec 
eux. 

Pierre  Ferdinand  ,  Chambellan  de 
D.  Ped.  L  &  feui  de  ce  nom  ;  Roy  de 
Camille  &  de  Leon,furnommé  le  Cruel, 
fut  un  des  premiers  a  fuivre  ce  nouvel 
Ordre.  La  cruauté  l'injuftice  qu'il  vo- 
yoit  régner  dans  la  cour  de  fon  Prince 
(lequel  nepardonnoit  pas  à  fon  fang 
propre,wy  aux  Ecclefîaftiques  )  luy  fer- 
virent  de  motifs  pour  fe  retirer  H  u  mon- 
de &  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu. 
Il  y  avoit  longtemps  cju'il  cherchoit 
les  moyens  de  ce  faire,  pleurant  &  ex- 
pofant  crevant  Dieu  l'angoilfe  de  fora 
cœur,  afin  qu'il  luy  plut  l'illuminer  & 
l'acheminer  en  la  voye  de  falnt ,  lors 
que  ces  bons  Hermites  de  S.  Herôme 
abordèrent  à  Tolède  ,  Dieu  fe  voulant 
fervir  d'eux  pour  la  converfion  d'un 
courtifan  lequel  devoit  mettre  fus  & 
comme  renouveller  en  ce  pays  ,  l'infti- 
tut  de  ce  grand  Do&eur  de  TEglife. 

il  fit  tant  par  fes  remonftrances  qu'il 
attira  à  foy  plufieurs  perfonnes  de  re- 
marque ,  entre  autres  Dom  Alfonce 
Pécha  Evêque  de  Ja'cn  fbn  propre 
Frère ,  Hernando  Janes,  Chanoine  de 
Tolède  &  Chapelain  majçut  de  laCha*- 
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pelle  des  anciens  Rpis  ,  avec  plufieurs 
autres  ,  lefquels  à  Ion  imitation  qui  te-/- 
rent  leurs  biens  &  leurs  commodités 
pour  fe  retirer  dans  les  Forefts  les  plus 
éloignées  de  la  compagnie  des  hom- 
mes ,  où  ils  menèrent  une  vie  fort  au- 
ftere\  rnacerans  leurs  corps  par  des 
jeûnes  continuels  ,  haires,  disciplines  , 
veilles  &  oraifons,  &:  chantans,  jour  8c 
nuit  les  louanges  de  Dieu  ■>  avec  des 
conténtemens  indicibles  d'une  joye 
intérieure* 

Cet  Ordre  commençant  d'être  en 
grande  vogue  dans  l'Elpagne ,  quel- 
ques Religieux  mendians  voulurent  s'y 
oppofer, reprenant  le-peuplç  d^ce  qu'il 
samufoit, après  des  hommes  qui  n'a- 
voient  aucune  règle  afleurée,  ny  aucu- 
ne di-fcipline  fondée  entr'eux,  &  ce  qui 
étoit  encore  de  plus  important ,  c'eft 
qu'ils  n'eftoient  point  approuvez  du 
Pape. 

Tontes  ces  raifons  refroidirent  le 
populaire  inconftant  de  la  dévotion 
qu'il  portoit  à  ces  bons  Hermites  ,  de- 
qtioy  s'étans  apperçeus  ,  ils  refolurent 
d'envoyer  quelques  -  uns  d'entr'eux 
vers  le  Pape  Grégoire  XL  pour  impe- 
trer  de  fa  Sainteté  le  nom>  la  règle  y  la 
profefliona  &  l'habit  de  leur  ordre* 
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I  Ils  députèrent  Pierre  Ferdinand , 
qu'ils  honoroient  comme  leur  Pere  in- 
fti  tuteur   lequel  étant  arrivé  vers  le  S. 
Pere,il  lui  donna  à  connoiftre  leur  ma- 
nière d  vie  ,  leurs  faints  exercices  ,  le>  ( 
nombre  de  leurs  Religieux,  &  les  per- 
fonnes  de  qualité  qui  florilïbient  en- 
tr'eux3  le  fuppliant  avec  toute  humilité 
d'approuver  leur  ordre  fous  le  nom  des 
Herroites  de  S.Hieiôme,  auquel  ils  s'e- 
toient  voîiez  particulièrement.       *  * 
Le  Pape  s*étant  deuement  informé 
des  mœurs  &  des  mérites  de  ces  bons 
Religieùx  ,  approuva  fans  difficulté 
leur  inftitut  :  ordonnant  qu  il  milite- 
roient  fous  la  règle  de  S.  Auguftin ,  & 
qu'ils  feroient  vêtus  d'une  robbe  blan- 
che ,  d'un  fcapulaire  tanné  &  d'une 
chappe  à  la  monacale ,  de  même  cou- 
leur, avec  le  chaperon  &  puis  ren- 
voya en  Efpagne  Pierre  Ferdinand  avec 
les  Bulles  touchant  la  confirmation  de 
fon  ordre  ,  dattées  du  mois  d'O&obre 
de  l'an  de  grâce.  1 573. 

Le  retour  de  ce  bon  Hermîte  en  Ef- 
pagne avec  fes  Lettres  de  confirma- 
tion ,  apportèrent  une  tres-grande  al- 
legreire  à  tous  ceux  de  fon  Ordre,  & 
furent  caufe  qu'ils  entrèrent  en  crédit , 
fondans  leur  premier  Convcnt  en  un 
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lieu  dit  Lupiana ,  en  l'Archevêché  de 
Tolède  ,  à  deux  lieuës  de  Gadalaiara,  • 
&  le  dédiant  en  l'honneur  de  faint 
Barthélémy  :  Il  eft  maintenant  le  chef 
de  leur  Ordre  &  le  prieur  de  ce  Mona-: 
ftere  en  eft  gênerai  triennal,  étant  obli- 
gé d'y  faire  fa  refidence. 

La  largeflè  des  Roys  d'Efpagne  a 
tellement  paru  envers  ces  Religieux  , 
qu'ils  s'y  font  grandement  multipliez, 
&  y  ont  bâty  plnfieurs  célèbres  Con- 
vents,  où  la  difeipline  régulière  eft  en- 
core en  vigueur.  Leur  principal  exer- 
cice eft  de  chanter  jour  &  nuit  les 
louanges  de  Dieu  de  s'addonner  en-; 
tierement  à  la  contemplation,  &  bien: 
qu'ils  ne  fanent  pas  autrement  profef- 
fion  des  lettres ,  il  s'eft  trouve  pour- 
tant parmi  ,eux  de  célèbres  Prédica- 
teurs^ des  hommes  d'efprit  aux  gran- 
des affaires  d'état. 

m 
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'LA  VIE    DE  SAINT 

FRANÇOIS    DE  SALES, 
Eve  que  de  Genève  ,  &  Infiituteur  à* 
ï Ordre  de  la  Fifitation. 

LE  bien-heureux  François  de  Sales 
prie  naitîance  l'onzième  d'Août 
l'an  1567.au  Château  de  Sales  en  Ge- 
nevois,de  Parens  nobles.Son  peres'ap- 
pelloit  François  de  Sales  ,  &  fa  mere 
Françoifc  de  Sionnaz  ,  tous  deux  ilTus 
des  plus  illuftres  maifons  de  Savoye. 
Ils  fe  rendirent  fort  foigneux  à  l'éle- 
ver en  la  crainte  de  Dieu  y  efperans 
beaucoup  de  fon  bon  naturel  ;  l'en-; 
voyerenr  dés  fon  bas  âge  au  Collège 
d'Annecy  pour  apprendre  les  principes 
de  la  langue  Latine,  &  faire  fes  huma- 
nités :  De  là  il  vint  à  Paris  fous  la 
conduite  du  Sieur  Deage  ,  Do&eur  en 
Théologie  ,  où  il  étudia  en  la  Rhetoriv 
que  au  Collège  des  Pères  Jefuites  ,  Se 
en  Philofophie  en  l'Univerfité  ,  &  fit 
un  notable  progrès  és  lettres  Humai-* 
nés  &  Divines ,  &  fur  tout  il  s'avança 
fort  és  exercices  de  pieté.  Il  prenoit  un 
fingulier  plaifir  tout  jeune  qu'il  étoir 
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en  la  le&ure  des  livres  Spirituels  3  fre- 
quentoit  les  Eglifes  où  il  demeurait 
long  -  tems  çn  oraifon  ,  &  fe  rendoit 
aflidu  à  entendre  les  prédications. 

Apres  qu'il  eût  achevé  fes  études 
de  Philofophie  à  Paris  ,  fes  parens  l'en- 
voyèrent à  Padouë,  pour  y  étudier  aux. 
loix  y  où  il  fit  paroître  fon  bel  efprit , 
&  donna  de  fi  bons  témoignages  de  la 
connaiflance  qu'il  s'ctoit  acquife  du 
droit  Canon  &  Civil ,  qu'il  s'y  pafla 
Do&eur ,  avec  un  gênerai  appiaudifle- 
ment  de  48.  Codeurs  qui  compofoicnt 
pour  lors  cette  célèbre  Univerfité. 

Eftant  de  retour  en  Savoye  ,  il  y 
prit  les  ordres  facrés  ,  &futpromeu  à 
*  la  dignité  de  Prctrife.  Lors  le  jugeant 
plus  étroitement  obligé  à  mener  une 
vie  fainte  &  parfaite,il  mit  un  fi  bel  or- 
dre à  fes  deportemens,que  les  petits  & 
grands  admiraient  fa  converfation ,  & 
le  jugoient  capable  d'adminiftrer  les 
premières  charges  Ecclofiaftiques. 

Son  cœur  etoit  tellement  ardent  du 
falut  des  ames  &  de  la  converfion  des 
hérétiques,  que  méprifant  les  périls 
qu  il  potivoit  encourir  parmy  les  de- 
fert^de  la  Savoye,habitée  par  des  Peu- 
ples barbares  &  hérétiques  ,  il  alloit 
prêcher  &  eatechifer  ces  Peuples ,  afin 
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delcs  réduire  au  giron  de  la  vraye  Egli- 
fe.  Son  travail  ne  fat  point  inutile,  car 
il  convertit  plus  de  fix  millq  perfon- 
^es  ,  par  les  Villes ,  Bourgades  ,  Cha- 
fteaux  &  Villages  de  trois  Bailliages  , 
de  Chablaix  Ternier  &C  Gaillard  & 
eût  tant  de  crédit  envers  Charles  Em- 
manuel ,  Duc  de  Savoye  ,  qu'il  luy  fie 
palîer  les  monts  pour  rétablir  aux  fuf- 
dits  trois  Bailliages  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique. 

Il  fut  confacré  Evcque  l'an  itfot. 
8.  jour  de  Decembre.Durant  fon  facre, 
Dieu  le  remplit  d'une  cckfte  lumière  , 
&  vit  en  icelle  des  yeux  de  l'ame,le 
miftere  ineffable  de  la  tres-fainte  Tri- 
nité. Il  entreprit  incontinent  la  vifite 
générale  de  toutes  les  paroifl^s,  Eglifcs 
&  Chapelles  de  fon  Diocefe  ,  où  il 
prêchoit  ,  confefloit  &  communioit 
ceux  qui  le  prefentoient  à  luy  ,  Dieii 
honora  par  fignes  miraculeux ,  la  fon- 
ction Paftorale  de  fon  fidelle  ferviteur, 
en  ce  que  plufleurs  polfedez  du  malin 
efprit  furent  délivrez,  par  fa  prefence. 

Eftant  infpiré  de  Dieu  ,  il  enrichit 
l'Eglife  militante  d'un  nouvel  Ordre 
de  Religieufes ,  inftituant  la  Congre-* 
*  gation  de  Sainte  Marie  ou  de  la  Visita- 
tion y  laquelle  commença  l'a»  iéio.le 

• 
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fixiéme  jour  de  Juin.  Nôtre -faine  Pere 
le  Pape  P.  V.  goûtant  la  manière  de 
vie  de  ces  bonnes  Servantes  de  Jefns- 
,Chrift  ,  approuva  leur  Inftitut ,  &  i  e- 
rigea  en  titre  de  Religion  >  fous  la  Ré- 
gie de  S,  Auguftin.  Ce  nouvel  Ordre  a 
été  tellement  receu  en  France  que  dix- 
fept  Monafteres  ont  été  fondez  en  dou- 
ze ans. 

Les  vertus  de  ce  Prélat  font  admira- 
bles. Il  étoit  fort  fobre  ;  jeûnoit  fou- 
yent ,  vQire-même  il  fe  contentoit  de 
fi  peu  de  chofes  à  fon  repas ,  que  fa  vie 
peut  être  appellée  un  jeûne  continuel* 
Il  poffedoit  le  don  de  chafteté  avec 
eminence  ,  avoit  le  don  de  Prophétie  , 
étoit  humble  &  modefte  en  fa  conver- 
fation  ,  patient  aux  affligions,  &  cha- 
ritable envers  fon  prochain  ,  diftri- 
buant  aux  pauvres  jufques  à  fes  chan- 
deliers &  buretes  d'argent.  Il  compofa 
des  livres  excellens,  entre  iefquels  l'in- 
trodu&ion  à  la  vie  dévote  ,  qui  a  été 
traduite  en  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope ,  fut  le  tableau  de  fa  vie  ,  &  l'a- 
brégé des  bons  fentimens  que  Dieu 
luy  donnoit  dans  les  fréquentes  retraic- 
tes  qu'il  faifoit  avec  luy. 
.  Eftant  adverti  par  une  particulière 
révélation  de  fon  heureux  trépas  >  il  fit 
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fon  teftament ,  quelque  tems  après  re- 
venant d'Avignon  ,  où  fon  Altefle  de 
Savoye  l'avoit  fait  venir  pour  faire  la 
révérence  à  la  Majefté  très  -  Chrétien- 
ne de  nôtre  Roy  Louys  treifiéme.  Il 
tomba  malade  à  Lyon  où  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  luy  offrirent  leur  lo- 
gis avec  beaucoup  d'inftance  3  mais  il 
s'humilia  tant  que  de  choifîr  pour  fa  de- 
meure la  maifonnette  du  jardinier  de 
Sainte  Marie  ,  où  il  fut  vifité  du  très- 
illuftre  Prince  Duc  de  Nemours  ,  le- 
quel fe  mit  à  genoux  la  larme  à  l'œil 
pour  recevoir  fa  benedidtion.  tnfin  ce 
Bien  -  heureux  Evêque  rendit  i'efprit 
entre  les  mains  de  fon  fouverain  Maî- 
tre Jefusl'an  léxi.  le  z8.  de  Décem- 
bre à  huid  heures  du  foir,  le  56.  an  de 
foiî  âge  ;  &  vingtième  de  fon  Epif- 
copat. 

^Son  cœur  fut  mis  dans  un  coffre  d^ar- 
gent,  &  porté  folemnellement  avec  un 
nombre  de  flambeaux  en  l'Eglife  des 
Dames  de  la  Vifitation,  &  fon  corps 
fut  tranfporté  à  Annecy  en  Savoye.Par 
les  chemins  les  Peuples  fortoient  des 
Bourgs^Villes  &  Villages  pour  le  venir 
révérer.  Arrivant  à  Annecy  toute  la 
Ville  courut  au  devant,  en  pleurs }  cris 
&  doléances.  * 
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Ses  Obfeques  furent  faites  avec  gran- 
de folemnité  par  le  Reverendiflime 
Jean  François  de  Sales  fon  frère  &  fon 
fuccefleur.  Son  corps  fut  porté  dans 
PEçlife  des  Reliçieufes  de  la  Vifita- 
tion.où  il  repofe  à  main  droite  du  maî- 
tre Autel ,  dans  un  Sepulchre  enricliy 
de  colomnes  de  marbre  &  de  riches  I 
Epitaphes  ,  auquel  la  divine  Bonté  o- 
pere  de  grands  &c  fignalez  miracles  à 
l'endroit  de  ceux  qui  ont  recours  aux  ' 
prières  de  fon  fidèle  Serviteur  ,  comme 
témoignent  authentiquement  le  procez 
verbal  des  guerifons  receucs,  les  coeurs 
*  d'or  3  les  lampes  d'argent  ,  draps  de 
foye,  d'or  &  d'argent,  &  autres  offran- 
des qui  décorent  fa  Sépulture.  Et  pre- 
fentement  nôtre  S.  Pere  Alexandre  ,  à 
la  prière  de  tous  les  Prélats  de  Fraflce 
fait  travailler  au  procez  de  fa  Béatifica- 
tion folemneile,  puifque  déjà  les  vœux 
&  la  créance  de  tous  les  Peuples  Pa- 
voient  déclaré  Bien-heureux. 

•         .  * 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

i.  Dieu  dans  tous  les  états  ,  comme 
dans  tous  les*  tems  veut  avoir  des 
faiuts  :  le  même  efprit  qui  a  animé  les 
Apôtres  à  la  naitfance  de  l'Eglife 

les 
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les  faims  Do&eurs  &  Prélats  dans  la 
fuite  des  Siècles*  a  animé  en  nos  jours 
ce  grand  homme.  Comme  il  a  donné 
S.  Charles  k  l'Italie  ,  il  a  donné  à  la 
France  S.  François  de  Sales  :  Admirer 
cette  providence  ,  louez  fa  conduite,  Ôc 
luy  tendez  grâces  de  fes  faveurs. 

t.  Ce  S.  perfonnage  peut  fervir  de 
miroir  à  tous  les  éwtts  du  decle  ,  de  la 
Religion ,  &  de  la  prelature.  Car  quoy 
qu'il  n'aye  jamais  été  Religieux  de 

{n'ofeffion  il  a  fondé  un  Ordre ,  dont 
es  conftitutions  ne  font  que  les  exem- 
ples de  fa  vie,  &  étant  Evêquc,  il  a  ay- 
mé  comme  pere  tous  les  Religieux  , 
&vêcu  en  forte  ,  qu'il  a  femblé  n'a- 
voir rien  de  différent  d'avec  eux  ,  fi- 
non  plus  de  charité  &  plus  d'humili- 
té. O  qu'il  unit  bien  en  un  tout  les  par- 
ties du  corps  de  fon  Eglife,  priés-le 
qu'il  les  conduife  toutes  à  leur  perfe- 
ction. 

3.  Tous  loiierit  &  ay ment  ce  grand 
homme  ,  mais  tous  ne  limitent  pas  9 
quoy  que  chacun  le  puijjTe  &c  le  doive. 
Sa  fainteté  a  été  également  admirable 
&  ayjTiable.  Elle  a  été  particulièrement 
imitable  pour  les  personnes  feculieres 
dans  fa  chafteté  &c  dans  fa  douceur. 
Pour  les  Ecclefiaftiques,  dans  fa  devo- . 
Tome  I.        v  Ge 
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tion  ôc  dans  le  zèle  des  ames.  Pour  les 
Prélats  ,  dans  fa  pauvreté  &  dans  les 
fréquentes  retraittes  qu'il  fai foi t  pour 
fa  perfections  ' 

LA  VIE  DU  B1EN-HLUREUX 

GAETANTIENE*  FOND  jTEVR 
,94t4  Clercs  Réguliers.         .  * 

r 

LE  bien-rheureux  Gaétan  Tiené  eût; 
pour  le  lieu  de  fa  nai  (Tance  la  ville 
de  Vicenfe  du  Domaine  de  la  Seigneu- 
riede  Venife,  l'an  1478*  Son  pere  étoit, 
de  la  famille  de  Tiené  très  -  illuftrc 
tint  par  la.noblelfe  de  fes  alliances  , 
que  pat:  quantité  de  belles  a&ionsau. 
fait  des  armes  ,  dont  ceux  qui  en  font 
fortis  ont  laitfe  l'exemple  à  la  pofte-, 
rite  y  même  par  la  doctrine  de  leurs  é- 
crits,&  enfin  par  les  hautes  charges,  oà u 
#ils  ont  t'té  élevez. 

Gaétan  quifçavoit  trés-bien,  que  la  . 
plus  véritable^  noblelle  eft  celle  de  1». 
vertu  y  ne  recherchoit  qu'a  s'avancer 
par  ce,movçn  dans  les. bonnes  gr|tces- 
de  Dieu  ,  fuyant  .pour  ce  fijjct  dés  fes- 
premières  années  les  fréquentations  &" 
les  entretiens  du  monde  >  qui  auroiept. 
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pu  corrompre  la  pureté  de  fon  cœur. 

Il  profita*  tellement  en  l'étude  des 
loix  Civiles  &c  Canoniques,  qu'il  pafla 
avec  éloge  Do&eur  en  dtttt  &'  l'autre 
droit;  Ët  délors  fa  vertu  le  faifant 
connoiftre  aux  hommes  ,  on  le  nom  - 
mok  l'homme  tres-pieux,tres  fpirituel 
&  tres-Saint, 

Son  grand  zele  pour  le  falut  des  ames 
le  porta  à  recevoir  les  Ordres  Sacrez  , 
afin  de  les  y  aider  de  fa  propre  perfon* 
ne.  Et  comme  véritable  Difciple  de 
Jefiis  ,  il  ne  vouloit  converfer  qu'avec 
les  Pauvres  &  avec  les  malades  ,  qu'il 
afliftoit  prefque continuellement,  mê- 
me pendant  la  contagion. 

Son  Pere  Dire&eur  pour  éprouves 
Ton  obéïllance ,  &  pour  répandre  da- 
vantage la  lumière  de  fes  vertus,  luy 
ayant  commandé  de  quiter  Vicenfe  8c 
de  le  tranfporter  à  Venife  ,  il  y  o- 
beït  en  même  tems  comme  à  la  voix 
de  Dieu ,  8c  s'employa  avec  une  fer- 
veur extraordinaire  à  foryner  un  Hôpi- 
tal que  l'on  y  avoit  nouvellement  éta- 
bïy,&  qui  maintenant  sîappelle  les  in- 
curables. Et  fon  exemple  fut  fi  puif- 
fant ,  que  plufieurs  Gentils  hommes  & 
Demoifelles  le  fui vireiat  dans  les  pra? 
tiques  de  ces  a&ions  de  charité. 

-     1   G&  1  - 
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y      La  même  force  de  l'obeïflance  le  re- 
tira dcVenife  pour  aller  &fre  fa  de- 
meure à  Rome, afin  que  de  la  Capitale 
4u  monde  fes  vertus  le  pultent  plus  fa- 
cilement communiquer  par  tour.  Y  é-  ~ 
tant  il  frequentoit  ordinairement  l'O- 
ratoire ou  chappeile  dite  l'Amour  de 
Dieu  ;  ou  s'airembloient  plufieurs  per-  . 
ibnnes  d'un  efprit  très  -  eminent.  Ce 
.  qu'il  ne  faifoit  pas  fans  très- grand  pro- 
J5t.  Le  Pape  Jule  i.lui  donna  la  dignité 
de  Protonotaire  /^poftblique  partici- 
pant y  qui  étoit  alors  fort  eftimée  :  & 
toutefois  il  ne  laiffa  pas  de  continuer 
fes  emplois  ordinaires  dans  les  Hofpi- 
;  taux  pour  l'aflïftance  des  malades. 
Et  par  fes  exhortations  prenantes  , 
porta  Les  fidelies  au  fréquent  ufage  des 
Sacremens  >  &  en  particulier  de  la  Sa- 
crée Communion ,  dont  les  plus  fpi- 
rituels  ne  s'approchoient  alors  que  qua* 
tre  fois  l'année;  Il  eft  difficile  de  iça- 
voir  quelle  heure  il  prenoit  pour  le  re-. 
pos  de  fon  corpfc  :  puifqu'il  palïbit  pref- 
que  toute  la  nuit  dans  l'étude  ,  dans 
l'Oraifon  ,  &  \  faire  des  pénitences  , 
&  qu'il  employait  le  jour  à  adminiftrer 
les  Sacremens  ,1  à  vifiter  &  exhorter  • 
les  malades  &  tn  d'autres  aûions  de 
pieté.  i  v 

k  ■ 
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Le  bien- heureux  Gaétan  voyant  que 
l'un  des  reproches  plus  ordinaires  que 
J'herefiarque  Luther  faifoit contre  l'E- 
gHfe,  c'étoit  la  vie  déréglée  du  Clergé; 
jl  crût  que  le  meilleur  moyen  pour 
fermer  la  bouche  à  ce  fuppôt  d'Enfer  , 
c'ctoit  de  fonder  un  Ordre  de  Clers 
Réguliers  ,  qui  pufTent  fervir  d'exem- 
ple aux  Ecclefiaftiques  Séculiers  ,pour 
reformer  leurs  moeurs  &  les  conformer 
à  la  fainteté  de  leur  état. 

Il  fut  fécondé  en  cette  entreprife  de 
Monfeigneur  Jean  Pierre  Carafa  Evê- 
que  de  Chiety  ,  qui  pour  cet  effet  re- 
nonça à  Ton  Evêché ,  comme  celui  là 
fit  à  fa  charge  de  Protonotaire ,  Sé 
avec  deux  autres  compagnons,  perfon- 
nes  de  qualité  >  ils  commencèrent  le 
premier  Ordre  des  Clercs  Réguliers, 
fous  le  Pape  Clément  VII .  l'an  1524» 
&  firent  leurs  vœux  folemnels  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Pierre  le  14.  de  Septem- 
bre jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix  ,  d'où  ils  prirent  pour  les  armes 
âc  cette  Religion  la  même  Croix  ;  le 
premier  ^ établi (fement  fe  fit  à  Rome 
dans  une  petite  Eglife  fur  le  mont  Pin* 
cius. 

La  façon  de  vivre  >  que  le  Bien- 
heureux Gaëtan  donna  pour  règle  à 

Gg  3 


Di 


70  V  La  vie  du  B.  Gaétan  Tienê. 
fes  ènfans  ,  eft  véritablement  Apofto- 
'lique  y  ne  voulant  pas  qu'ils  euffent 
aucunes  rentes  ,  ny  en  commun  ny  en 
particulier  ,  &  de  plus  leur  défendant 
-de  demander  l'aumône  ,  foit  par  eux 

-.mêmes  ,  foit  par  d'autres  perfonnes1, 
laiflànt  le  tout  à  la  feule  providence 

'  dè  Dieu  i  qui  ne  leur  a  point  manqué, 
^wême  par  des  moyens  extraordinaires 
'ny  pour  leurs  propres  perfonnes,ny 
pour  les  enrichiflemens  de  leurs  Egli- 
ies  >  depuis  plus  de  1 10.  ans  >  que  cét 
Ordre  eft  étably. 

Il  ïè  mit  en  chemin  pour  aller  de 
;Rome  à  Naples  par  le  commandement 
du  Souverain  Pontife  Clément  VII. 
dans  la  plus  chaude  &  plus  dange- 
reufe  faiion  de  l'année.  Il  n'y  eut  pas 

9èt  moindres  fuccez  qu'aux  autres 
lieux  y  pour  la  Gkrire  de  Dieu  &  le 
ialut  du  prochain.  Enfin  ayant  fôndé 
«ne  maifon  de  fou  Ordre  dans  Naples  : 
confbmmé  par  les  continuelles  péni- 
tences, qu'il  augmenta  jufquesàun  ex- 
cez  incroyable  pour  les  grandes  ne- 
ceffitez  où  fe  trouvoit  l'Eglife  ,&  en 
particulier  cette  ville  là  ,  &  par  les 
travaux  qu'il  entreprenoit  tous  les 
jours  pour  l'affiftance  des  affligez  &  le 
bien  des  ames  i  &  brûlé  du  zele  de 
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l'honneur  de  Dieu  >  plutôt  qu'abatu 
de  la  violence  d'une  maladie  ,  fut  ré- 
duit à  l'extrémité  ,  où  il  ne  pût  être 
perfuadé  par  le  Médecin  ny  par  fes 
Religieux  ,  de  permettre  qu'on  mît  un 
matelas  fur  fon  pauvre  lit  ,  pour  don- 
ner quelque  foulagement  à  fon  corps, 
leur  difant ,  qu'il  talloit  faire  péniten- 
ce dans  la  cendre  &  dans  le  cilicej 
parce  que  nous  fommes  nés  pour  les 
peines,  &  que  c'eft  en  cét  état  que  nous 
;devons  finir  cette  vie. 

Après  cela  ayant  demandé  pardon  à 
tous  fes  enfans ,  &  leur  lailianc  pour 
héritage  la  pauvreté  ,  ayant  ïeceu  les 
Saints  Sacremens  de  i'Eglife  ,ii  entra 
dans  l'agonie  ,  qui  fembloit  être  ea  lui 
des  défaillances  amoureufes  de  fon 
ame  qui  s'envola  au  Ciel  l'an  de  Nô- 
tre Seigneur  mil  cinq  cens  quarante 
fept  >  le  feptiéme  jour  d'Août  3  ayant 
achevé  la  foixantiéme  année  de  fon 
âge  ,  &  la  vingt-troifiéme  de  l'établit- 
fement  de  fon  Ordre. 
•  Son  corps  fut  enterré  ^Naples  dans 
d'Eglife  de  fon  Ordre  fous  le  titre  de 
faint  Paul  :  où  il  eft  gardé  avec  beau- 
/coup  de  vénération,  i  laiflé  dans  tous 
les  efprits  une  créance  de  fa  Sainteté, 
qui  continue  &  qui  s  augmente  avec  la 
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dévotion  >  par  les  grandes  grâces  qu'il 

Î>laît  à  Nôtre  Seigneur  d'accorder  tous 
e  jours  par  fes  intcrceffions  ,  principa- 
lement par  le  moyen  des  fleurs  qui 
font  bénites  fur  l'Autel  où  repofent  fes 
précieux  olfements.  - 

Le  Pape  Vrbain  VIII.  enfuitcde  ces 
grands  miracles  ,  &  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  le  déclara  Bien- 
heureux ,  attendant  fa  canonization  > 
Tan  mil  fix  cens  vingt-neuf.  Permet- 
tant par  toutes  les  Bgtifes  de  ladite 
Religion  de  célébrer  l'Office  &  la 
>Ie(fe  au  jour  de  fa  mort. 

# 

s 

.  REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

W 

m 

9  ■•  ■ 

1.  Que  ce  Bien-heureux  homme  mit 
la  vraye  Noblefle  &  la  grandeur  de 
courage  où  elles  doivent  être  -,  quand 
il  les  mit  dans  les  vertus  Chrétiennes, 
du  mépris  de  foy-même  &  de  la  chari- 
té ;  que  ceux  -  là:  les  mettent  mal  >  qui 
les  placent  au  contraire  dans  t'oftenta- 
tion  &  dans  la  vanité.  O  Dieu  ,  juf- 
quesà  quand  la  plus  part  des  Chrétiens 
ne  feroni-ils  Chrétiens  que  de  nom  / 

1.  Que  c'eft  un  beau  moyen  pour 
fermer  la  bouche  aux  Hérétiques  & 
fan&ifier  davantage  les  enfans  de  1*E* 
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giife  y  de  donner  des  exemples  d'une 
vie  vertueufe  ,  c'eft  la  meilleure  con- 
troverfe  qui  convainque  les  uns  ,  &c 
la  plus  forte  exhortation  qui  anime 
les  autres.  Cela  eft  vray  par  tour  y 
mais  fingulierement  dans  les  Eccle- 
fiaftiques.  O  hommes  de  diez  à  Dieu 
qui  travaillez  tant  pour  relever  ta 
gloire  ,  &  l'authorité  de  vôtre  e'tat 
que  ne  travaillez  vous  bîen  davanta- 
ge à  en  relever  la  Sainteté, 

if.  Ceft  une  marque  qu'on  a  bien 
âymé  la  pénitence  en  ia  vie  quand  on 
la  chérit  &  qu'on  la  pratique  même 
jufques  à  la  mort.  Helas  que  diront 
des  pécheurs  qui  en  leur  vie  n'en  ont 
faft  aucune  a&ion  quand  ils  verront 
un  S.  mourir  fur  la  cendre  &  dans  le 
ciiice  Maisque  diront  tant  de  délicats, 
Se  tant  de  tes  fujets  quand  il  verront 
ce  malade  refufer  de  fi  petits  foulage- 
mens.  Ainfi  meurent  les  Saints  xmai& 
les  mondains  qui  ont  vécu  autrement 
ne  meurent  pas  ainfi.  -  • 
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LA  VIE  DU  REVEREND 

PERE,    MIC  HA  ELIS» 
'  Reformateur  des  Teres  Jacobins 
X,  en  France, 

Révérend  Père  Mîchaëlis  natiF 
V^de  la  ville  de  Marfeîlle  étant  inf- 
pire  de  Dieu  >  prit  l'habit  de  faint 
Dominique  au  Couvent  des  Pères  Ja- 
cobins de  MarfeillejOÙ  après  avoir  me- 
né une  vie  exemplaire  il  fit  un, tel  pro- 
grez  aux  études  de  la  (acrée  Théolo- 
gie ,  qu'il  s'aqait  avec  beaucoup  de  ré- 
putation le  titre  de  Do&eur.  Il  a  été 
eftimé  pour  un  des  plus  excellens  Pré- 
dicateurs de  fon  teras ,  Dieu  luy  ayant 
fait  cette  çrace  particulière  d'avoir 
monté  en  chaire  par  l'efpace  de  qua- 
rante ans  durant  i'Avent  &  le  Carême  » 
avec  des  fruiéts  ineftimables  y  &  l'ad- 
miration d'un  chacun.  Après  qu'il  eut 
été  Inquifiteur  de  la  Foy  en  Avignon* 
il  s'addonna  entièrement  à  reformer 
fon  Ordre,&  le  remettre  en  fa  premie-  . 
*e  obfervance  régulière.  Il  commençât 

4flnc  kagfoïfljfi  à  Tolofe  l'an  ijy&Mte 
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quelle  fut  approuvée  par  ClementVIII.. 
fouverain  Pontife  Tan  mil  C\x  cents 
huldfc.  De  là  il  vint  à  Paris  ,  oùil  fonda^ 
avec  l'authorité  de  Henry  IV.  Roy  de 
France  &  de  Mavarre  le' Couvent  en 
l'Anonciation  de  la  Vierge  au  faux- 
bourg  S.  Honoré.  Il  fut  le  premier  Vi- 
caire gênerai  de  la  Congrégation  re^ 
formée  de  S.  Louys ,  &  mourut  en  foif 
Couvent  de  Pari&5  le  cinquième ^May* 
mil  fix  cens  dix-huid  étant  âgé  de 
foixante-qnatorze  ans* 

LA  VIE  DU  REVEREND  PERE 

PIERRE  FOURRIER 

DIT  DE  MAT  A  INCOUR, 

RE  FOR  MATEVR  GENERAL 
des  Chanoines  réguliers  de  NI 
♦  Sauveur. 

ET   INSTITVTEV  R  DES 
Religieufe  de  la  Congrégation  de 

Notre  Dame. 

1 

t  » 

COmme  l1  intérêt  de  Dieu  dans:; 
l'ordre  de  la  nature  &  la  qualité 
•-«gtrï-1  j>olfe4e  de  principe  &  de  Créa*- 
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teur  des  ch'ofes  vifibles  &  corpore!Ies> 
eft  de  pourvoir  comme  il  fait  conti- 
nuellement par  ton  concours  gênerai* 
à  leur  rétabliflement  &  réparation  > 
afin  d'en  empêcher  la  ruine  &  la  der- 
nière corruption  ^  Ceiuy  qu'il  a  dans 
l'ôrdre  de  la  grâce  y  &  la  qualité  de 
j  Sauveur  &  de  Rédempteur  des  ames> 
c'eft  pour  en  empêcher  la  perte  &  la 
damnation  >  &  veiller  à  leur  conduite 
&  à  la  reforraation  de  leurs  defordres 
&  de  leurs  mœurs. 
.  "  C'eft  pour  l'accompliflement  de  ce 
>l  deffein  que  dans  le  commencement  * 
&  la  fuite  des  Siècles ,  il  a  toûjours 
envoyé  aux  hommes  des  Prophètes  &C 
même  l^perfonne  de  fon  propre  fils 
pour  travailler  à  ce  grand  ouvrage  du 
redreiTement  &  de  la  reforme  des  ef- 
-      prits  ,  &  que  dans  ces  derniers  tems  il 
a.  fufeité  dans  la  Lorraine  le  Rêver,. 
Pere  Pierte  Fourrier  dit  de  Matain- 
Sam!/  cour  ,  comme  un  modèle  pour  la  re- 
frnee.    former  ,  une  lumière  pour  l'éclairer 
dans  fes  ténèbres  ,  on  guide  pour  la 
retirer  de  fes  ^garcmens ,  &  un  ouvrier 
fage  &  capable  pour  travailler  dans; 
cette  vigne  du  Seigneur  abandonnée 
£c  y  reparer  par  fon  zele  le  dégât  que  ' 

jf^emi  coiuwu»  j:  faite  depuis.  £ 
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long-tems*  Ce  fut  l'an  $0. 
Novembre  qu'il  naquît  à  Mirecour  9 
ville  &  fiege  ordinaire  du  Bailliage  de 
Volges  ,  d'Anne  de  Vaçquart  fa  raere 
&  Dominique  Fourrier  fon  pere ,  mé- 
diocres en  biens  &  avantages  de  fortu- 
ne, mais  très- riches  £n  vertus  &  avan- 
tages du  Ciel  y  particulièrement  Do- 
minique Fourrier  fon  pere  3  qui  étant 
heureufement  mort  (  comme  dit  l'Ef- 
critùre  )  en  Nôtre-Seigneur,  laifla  une 
fuie  &  trois  fils  -,  Pierre  qui  eft  celuy 
dont  nous  parlerons  icy  ,  ]ean  ,  &  Jac- 
ques, defquels ,  Pierre  comme  le  pre- 
mier, fut  offert  à  Dieu  ,  &  deftiné 
aux  Autels  dés  le  berceau  ,où  rien  ne 
devant  approcher  que  de  tres-pur  ;  senti» 
Pierre  dés  le  maillot  fit  voir  rant  de  mens  Re- 
marques &  de  difpofition  pour  cette  pureté 
vertu  ,  que  lJon  peut  dire  d'elle  à  fon  fon 
égard,  ce  que  l éloquent  Chrifologue  enf*ttCâ- 
a  dit  de  la  mifericorde  à  l'égard  de 
Jefus-Chrift ,  qu'elle  étoit  fa  compa- 
gne Se  fœurde  lait  ne  pouvant  fouffrir 
que  l'on  le  tint  en  façon  du  monde 
nud  :  mais  baignant  fon  petit  corps  de  . 
fes  larmes ,  ne  celfoit  de  fe  plaindre 
&  de  crier  fans  que  ny  par  la  mammel- 
le  de  fa  mere,i)y  par  un:-  autre  carelïe 
•j*  le  put  «^paifer  >  qu'il  ni  fût  remis. 
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dans  Tes  langes  &  dans  fon  maillot  : 
étant  devenu  un  peu  plus  âgé  ,  la  plus 
grande  menace  ,  dont  fa  Mere  fe  fer^ 
voit  pour  luy  faire  faire  quelque  chofe, 
etoit  ceHe-cy  ,  Pierre  ,  (i  vous  ne  fai- 
tes promptement  ce  que  je  vous  dis , 
vous  ferez  a  (lis  à  table  auprès  de  vôtre 
fceur  !  ô  pudeur  &  pureté  virginale  où- 
êtes'vous  maintenant,declarez  le  nous,. 
Dans  tout  le  refte  de  ce  premier  âge 
Sa  mode  l'innocence  &  la  modeftie  ne  le  quitte- 
ftie  à  fe\  rent  jamais  9  la  modération  prefidant 
réjouir.  to£jonrs  ^  fes  pCtjts  divertitïemens  ,  & 

jamais  il  ne  luy  arriva  de  jurer  feule- 
ment fa  Foy  3  ainfi  qu'il  le  confefTa  in- 
genuement  inftruifant  deux  petits  gar- 
çons y  auquels  ayant  demandé  s'ils  ne 
juroient  point  quelquefois  leur  foy,  Se 
eux  ayant  répondu  que  cela  leur  arri- 

}lna)a-  volt  ^ort  f°nvent  >  j  en  ^U1#s  mârry  ,  re- 
m*is     pliqua  -  tJil  ^  pour  moy  je  fuis  mainte- 
nir/,    nant  âgé  de  foixante  ans  ,  mais  je  ne 
me  fouviens  pas  que  cela  me  foit  ja- 
mais arrivé.  Pendant  qu'il  demeura 
dans  la  mai  fon  de  fes  parens ,  fon  plus 
grand  plaifir  étoit  de  drelfer  des  Ora- 
toires 6c  de  les  embelir  &  parer:  là  il 
ne  manquoit  de  fe  retirer  tous  les  jours 
après  Le  repas  pour  y  faire  fes  petites» 
,  _    ^radfons  ,  &  imiter  «oates  les  ceremo* 


Pierre  Fourrier.  jtl 
nies  qu  il  voyoit  pratiquer  dans  les 
Eglifes  y  ce  qui  obligea  Ion  pere  de  le 
poufler  dans  les  études,  &  renvoyer  * 
pour  cet  effet  au  Pont  à  Moulfon  pour  v$y{g  a~ 
joindre  à  l'efprit  &  à  l'inclination  Ec-  tont  * 
clefiaftique  qui  regnoit  dans  luy  y  la  * 
feience  qui  lui  étoit  neceflàire  ,  &  la 
capacité  qui  iedevoit  embeiir  >  &  or- 
ner. 

La  retenue  &  la  modeftie  qu'il  con- 
fer  va  pour  lors  dans  toutes  fes  aâions. 
&  deportemens  >  fit  bien  voir  que  fa 
règle  étoit  bien  moins  la  crainte  de 
fes  parents  y  que  fon  amour  &  inclina- 
tion  à  la  vertu  j  II  étoit  bien  l'un  des  Moufom 
plus  beaux  garçons  que  l'on  pût  regar-/<Wr  t 
der  ,  au  fujet  dequoy  fôn  hôtelfe  luy  ******** 
ayant  dit  &  reproché  quelque  chofe , 
il  'changea  de  demeure  &  ny  voulut, 
plus  jamais  retourner. 

Des  perfonnes  Ecclefîaftiques  de  profc 
fcité  &  de  foy  irréprochable  vivans  de 
ce  tems-là  avec  luy  ,  ont  afluré  que 
fouvent  il  paffoit  les  nui&s  fur  la  ter- 
re, ufant  de  haires  êc  difeiplines  ttes*  ^mmt 
afpres,  même  que  fes  parcns  luy  ayant  jîf„r;w 
donné  un  cheval  pour  aller  à  Nom-  pendant 
meny   il  le  tint  toujours  par  la  bride  yf*t*itu* 
Se  pour  fe  mortifier  voulut  faire  tout  le  ***+ 
yoyage  k  pied;,  il  ne  pi^ngeoit  régulier  • 
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rement  qu'une  fois  le  jour  fur  les 
huift  ou  neuf  heures  du  matin  j  &  en- 
core des  viandes  fi  gro diètes  ,  &  en  Ci 
petite  quantité  ,  qu'une  pièce  de  falé  de 
„       deux  livres  ,  lui  duroic  jufques  à  cinq: 
femaines  ,  ce  qui  obligea  fon  pere  de 
luy  faire  une  réprimande  bien  extra- 
ordinaire dans  le  Collège ,  &  luy  com- 
mander abfoiument  de  quitter  cette  au- 
Abrité  dans  fon  vivre  ,  ou  du  moins  en 
modérer  i'excez  &  la  rigueur. 
Sadevo     M  feconfefloit  &c  communioit  deux 
thn  à   fois  le  mois  ,  &  tous  les  jours  fervoit  à 
entend>$Y Autel  pendant  une  ou  deux  Mellès , 
&  (er  avec  tant  de  modeftie  &*d'applica- 

*Méff  l* tlon  9  (lue  tOL1*  ^es  a^^ans  en  étoient 
émeus  ,  interdits  &  édifiés,  à  la  maifon 

il  prioit  non  point  par  boutades  :  mais 
à  certaines  heures  fixes  &  réglées  les- 
quelles n  etoient  pas  fi- tôt  venucs>qu'il 
quittoit  pour  cela  toutes  autres  fortes 
d'occupations  ;  en  telle  façon  que  ce  ' 
qui  fe  difoit  communément  de  luy,  & 
que  l'êh  répondoit  comme  par  forme 
de  proverbe  à  ceux  qui  venoient  le  de- 
2y#£ .inan^er  ,  étoit  ,ou  qu'il  étudioit  ,  ou  . 
tes  les  prioit ,  aut  ftudet  aut  orat.\\  ne  me  refte 
kumanU  plus  icy  qu'à  dire ,  quel  fût  fon  Progrès 
dans  les  humanitez  où  il  excella  par 
jkiftus  tous  les  autres,  je  diray  feule* 


Digitized  by  Googl< 


- 

Pierre  Fourrier.  jj  j 

ment  qu'étant  entré  en  Philofophie  à 
dix-fept  ans  ,  fa  capacité  ne  le  fit  pas 
moins  que  fa  vertu  rechercher  des  pre-  11 

o    j       1  •  i    i    n       en  Philo 

miers  &  des  plus  eminens  de  la  Pro-  jnkt§  à 
vince&  le  foliciter  à  vouloir  prendre  1 i.maI 
le  foin  d'inftruire  &  d'élever  leurs  en- prend  U 
fans  ?  fur  quoy  penfant  &  ayant  veu  Uun%Se 
que  Dieu  luy  oftroit  par  là  un  moyen 
de  le  fervir  :  Il  fit  un  voyage  du  Pont  linftruit 
à  Mouflon  à  Mi  recour  pour  en  commu- 
niquer le  deflein  a  fa  mere  ,  &  de  la- 
quelle ayant  eu  le  confentemeht  il  s'en  U  prend 
îffre  tourna  bien  joyeux  &  receut  en  fa  ÏJ**kfc 
xonduite  la  ieunelïè  qui  luy  écoit  em-   .  Rel" 
menée  ,  de  toutes  parts ,  la  gouverna 
avec  tant  de  fageile  par  un  ordre  fi  ju-  p  & 
dicieux  ,  que  je  fouhaiteroispour  fervir  ebau- 
1  ile  modelle  à  tons  ceux  qui  s'addonnent  woujy. 

cet  employ  fi  confiderable  .dans  les 
"•^villes  d'en  pouvoir  icy  rapporter  toutes 
ies  circonftances  &  regiemens  de  cha- 
que jour.  H  4 

Il  continua  ce  fervice  à  la  Province 
lefpace  de  deux  ou  trois  ans  ,  pendant 
lefquels  ayant  achevé  fa  philofophie. 
iM\  prit  refolution  de  fe  confacrer  par- 
faitement à  Dieu  ,  &  choifit  par  une  5 
articuliere  vocation  du  S.  Efprit  de 
aisles  Ordres  un  pour  lors  des  plus 
;len  defordre  ,  &  dans  cét  ordre  la  mairj 

"v  ^  •»_•■•- 
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la  plus  déréglée  qui  étoit  l'Abbaye  de 
Chaumoufy  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Auguftin  ,  fi- 
Ses  pi>  tu^cen  Loraine  entre  Efpinal  &  Dam- 
dtntfon  Plerre  3  dont        Hervé  fût  le  premier 
Uovi     Abbé,  &  dans  laquelle  il  entra  comme 
tut.     unjeremiedans  Hierufalem  ou  un  Jo- 
uas dans  Ninive  pour  en  déraciner  le 
vice  &  y  planter  à  fa  place  toutes  for- 
tes de  vertus  3  &  ayant  pris  l'habit  il 
fut  la  butte  &  le  blanc  des  perfecutions 
,    de  tous  les  autres  qui  ne  pouvant  fouf- 
frir  l'éclat  de  fa  pieté  &  le  bon  exem- 
ple dont  il  les  confondoit,ne  pouvoient 
alléguer  d'autres  raifons  de  leurs  mau- 
vais  &  cruels  traitement  que  celles  des 
méchans  :  parce  qu'il  eft  Juftë  ,  venez 
}        %  &  faifons  un  complot  mal  heureux 
contre  cét  homme  qui  eft  toujours  fi 
contraire  à  nos  œuvres  &  fi  opposé  à 
nos  delTeins. 

Il  n'y  avoit  point  de  fondions  baffes 
ôc  pénibles  dans  U  communauté  que 
la  haine  &  i'averfion  des  anciens  Pro- 
fez  ne  luy  imposât  :  il  rt'y  a  que  pour 
luy  à  fervir  les  autres  tefte  niie  }  laver 
la  lexive  &  fonner  les  cloches  tout  le 
long  du  jour, fut  l'cmploy  &  l'exercice 
de  F.Pierre  pendant  fon  Novitiat  ,  au  - 
bout  de  l'année  duquel  layant  fait  en* 
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fin  fa  profeffion  >  il  retourna  au  Pontgà 
Mouflon  pour  y  commencer  fes  études 
en  Theologie,oùil  trouva  pour  aidedes  #  ^f 
•grandes  chofes  qu'il  devoit  enfuite  profef. 
exécuter  ,  trois  grands  perfonnages  ,  do*  en 
fçavoir  le  Révérend  Pere  Servais  de  ' 
Lairyëla  du  depuis  Abbé  de  Sainte  çj^f* 
Marie  du  Pont  à  Mouflon  l'un  des  plus  mjêjj9 
fermes  fouftiens  de  l'Ordre  de  Pre- 
-montré,  le  Révérend  Pere  Didier  delà 
Cour, reformateur  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît par  l'établi  flement  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Vincent  ,  &  le  Reve-  . 
fend  Pere  Jean  Fourrier  fotf  parent  & 
Redeur  pour  lors  du  Pont  a  Mouflon 
auquel  il  remit  la  conduite  &  la  dire- 
ction de  fe  confcience  : 

Sa  Théologie  -achevée  il  retourna  k 
Chaumoufy  :  où  les  mêmes  perfecu- 
tions  qui  avoient  commencé  fa  patien- 
ce accheverent  de  la  confomrner,quel- 
ques  uns  étant  venus  jufques  à  ce  point 
de  rage  &  d'animofîté  que  ^'attenter  à  - 
fa  vie  menât  du  poifon  dans  les  vian- 
des qu'il  avoit  ac  oûtumé  de  manger  ,  0n  h 
deqnoy  i T  lui  refta  une  relie  crainte  &  w** 
une  telle  horreur  qu'elle  lui  continua 
mêmelereftede  fa  vie,  ne  pouvant  plus 
approcher  des  viâdes  de  la  maifon.Dieu 
fufcita  une  Païfane  d'un  vilage  voifîn 
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de  iuy  apporter  tous  les  jours 
de  vivre  qu'il  lui  en  falloit  pour  ne  pas 
mourir  de  faim.  D'abord  qu'il  y  fut ,  il 
fe  fit  Prêtre  ,  ce  qui  élevé  ordinaire- 
ment les  autres  dans  les  Cloîtres  3  ne  - 
fervir  qu'a  l'humilier  d'avantage  & 
l'encourager  à  fouffrir  jufques  à  ce 
qu'il  pleut  à  Dieu  de  le  délivrer  de  cet* 
te  tkannie  &  captivité ,  ce  qu'i  fit  ar- 
river  par  cette  occafion.  Les  Cures  de 
frêne.  ^ornmenj  $  je  5  Martin  du  Pont  à 

Mouflon  &  celle  de  Mataincour  dé- 
pendantes de  Chaumoufy  venant  4  vâç* 
quer  en  même  tés  >  Dieu  permit  què 
l'on  les  lui  prefentât  pour  choifirdes 
trois  celle  qui  lu  y  ^gvetmiti^.^^ 
ayant  pris  &  confulté  l'Ordre  duRiï^. 
llêccet  fcan  Fourrier  fonDirc&eur  >  il^boifir 
te  la  Cu  conformément  à  fa  penfée  la  plus^ç% 
te  de  Ma  vre  &  laborieufe  à  (ervir>  qui  ét&fcoeÊ* 
uincwrXz  de  Mataincour  qui  luyadonné  là 
nom  de  pere  de  Mataincour ,  dans  la- 
quelle  il  trouva  y  entrant  des  defor^ 
dres  étranges  ,  &  pour  mieux  dire  uni 
oubly  du  Chriftianifme  &  de  la  relit*, 
gion  ,  la  MefTe  Parroifliale  ne  s'y  celeij 
brant  plus  que  les  bonnes  Fêtes  ,  &  les . 
Sacremens  de  Pénitence  &  de  TEucha^ 
riftie  s'y  adminiftrant  à  peine  dans  Wr 
rems  de  Pâques, les  Egiifes  déferres*: 
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des  Autels  tous  nuds  &  dépouillez  , 
tandis  que  les  tavernes  regorgeoientde 
débauchez  &:  de  beuveurs  tons  les 
jours,  ce  qui  faifoit  que  l'on  l'appelloit 
ordinairement  la  petite  Genève  ,  il  y 
entra  le  jour  du  très  Saint  Sacremenr, 
lequel  il  porta  publiquement  en  pro-  II  Prend 
cefllon  ,  avec. une  gravité  &  modeftie  tjlfijpo* 
fi  ravivante ,  que  ce  peuple  ,  quoy  que  çj£ 
fans  aucun  goût  des  choies  de  Dieu  &c 
comme  enfevely  dans  le  tombeau  de 
fes  diffolutions  ,  ne  pût  s'empêcher 
d'en  être  touché.  Après  quoi  il  leur  fit 
line  prédication  Ci  pathétique  que  plu- 
fieurs  s'en  font  encore  fouvenus  qua- 
rante ans  après ,  il  difoit  fouvent ,  par- 
lant de  l'affe&ion  qu'un  Curé  devoit 
avoir  pour  fes  çmailles ,  que  toutes  les 
comparaifonsque  l'on  alleguoit  ordi- 
nairement pour  la  faire  entendre,  telle 
qu'eft  celle  de  l'amour  dune mere  en-  S^H/j£ 
vers  fon  enfant,  d'une  poule  envers  fes  ea;w$ 
petits3  ne  i'expliquoient  pas  allez  ,  que  envers 
tons  les  livres  qui  en  partaient  n'en  fis  p*r~ 
difoient  pas  la  moitié  ,  &  qu'il  fal!oft  roiffiem 
1  expérience  pour -en  feavoir  &  com- 
prendre la  vérité  ,  ce  qu'il  témoigna 
raanifeftement  lors  qu'un  de  fes  frères  , 
de firànt  qu'il  bénit  fon  mariage ,  &  ê- 
tant  pour  cela  aile  à  Mataincour  où  il 
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refidoit  Gonrinuellement  ,  au  même 
jour  qu'un  habitant  -  de  la  ville  fe  ma- 
rioit,.s'efl:ant  fur  la  confiance  de  l'al- 
liance &  du  fang  prefenté  le  premier , 
pour  avoir  la  benedi&ion  nuptiale,  il 
le  repoulfa,  &  fit  avancer  fon  paroif- 
fien  ,  difant  à  fon  frère  que  l'enfant  de 
fon  efprit  luy  étoit  plus  proche  que  ce- 
luy  de  fa  chair.  Pour  le  lpirituel,  il  fai* 
foit  des  Catechifmes  luy  même  deux 
fois  la  femaine  ,  &  •  outre  ces  inftru- 
ctions  publiques  ,  il  en  faifoit  encore 
de  partteulieres  dans  les  maifons ,  paf- 
fant  de  famille  en  famille  pour  leur  ap- 
prendre &  inculquer  plus  profonde- 
ment les  chofes  du  falut ,  parcourant 


m 

3\ 

V  delà  de  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  & 
concevoir  >  étant  forty  de  la  Chaire  il 
SesCon  entroit  dans  le  Confeffionnai,  où  il  de* 
fiions  meurojt  fouvent  jufqu'à  neuf  heures 
j.  rJe'  du  foir  fans  fe  donner  aucun  moment 

tims»  Pour  Pren(*re  &  refeûion  ,  &  dans  le- 
quel on  a  remarqué  encore  plus  de 
frui&  que  dans  fes  prédications.  Il  é- 
tablit  dans  fon  Eglife  trois  Confiâmes 
.  .  Tirne  du  S.  Rofaire ,  l'autre  de  la  Con-r 
.  ception  de  Nôtre  Dame,  &  la  troifié- 
me  de  S.  Sebaftien,  dans  lefquelles- 
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prefque  toute  la  parroifle  s'enroola ,  il 
eut  encor  un  foin  particulier  que  les 
Autels  fuirent  décemment  &  propre-  ■ 
ment  ornez  >  employant  à  cet  effet  la  • 
meilleure  partife  de  fon  crédit,  &  fur 
toutquele  chant  de  l'Eglife  y  futmerr* 
veiileufement  obfçrvé  ,  lJenfeignant 
luy-même  à  ceux  qu'il  jugeoit  les  plus 
capables  de  cela. 

-Il  faifoit  quelquefois  dire  la  MefTe  Son Mjt 
folemnelle  à  fœi  Vicaire^  pendant  la-  contre  la 
quelle  s'en  allant  revêtu  de  fon  aube  débat, 
&  guepillon  ,  il  vifitoit  tous  les  caba- 
rets,  renverfoit,  les  tables  reprenant 
aigrement  ceux  qu'il  y  rencontroi't ,  & 
que  Ci  après  tous  ces  remèdes  iMifoit 
dans  l'opiniâtreté  de  quelques  mis  le 
figne  de  leur  réprobation  il  alloit  les 
trouver  fecretement ,  fe  jettoit  à  leurs 
pieds>les  conjurant  les  larmes  aux  yeux 
de  fe  convertir  à  Dieu,&penfer  ferieu- 
1  fement  à  leur  falut  ;  après  quoy  s'il  lui 
arrivoit  de  ne  rien  advancer  auprès 
d'eux  ,  il  conçoit  à  l'Eglife  fe  profter- 
ner  aux  pieds  du  Saint  Sacrement 
qu'il  prenoit  enfuite  ,  &  d'un  exemple  - 
plus  admirable  qu'imitable  *  le  portoit 
dans  la  mai  fon  de  ces  obftinez  &  là 
d'une  voix-non  pas  parlante  ,  mais  to- 
nante  3  les  efFrayoic  8c  prelïbit  comme 
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l'on  Tçait  que  S.  Bernard  effraya  au- 
trefois le  Duc  d'Aquitaine  qu'il  con- 
vertir. 

Mais  parce  que  dans  un  Pafteur  l'e- 
xemple de  fa  vie  eft  fa 'plus  forte  re- 
monftrance  &c  prédication  ,  pour  leur 
enfeigner  à  fuir  les  compagnies  &  les 
feftins ,  il  ne  mangeoit  jamais  hors  de 
fa  maifon ,  n'allant  aux  enterremens  Se 
au  nopces  que  pour  y  faire  ce  qui  ê- 
toit  de  fa  charge  Paftorale,  &,y  don- 
ner fa  benedi&ion.  La  retenue  &  ab- 
ftinence  continuelle  dans  fon  vivre,  lui 
faifoit  condamner  avec  liberté  toute 
forte  dexcez  &  de  débauche  ,  ne  man- 
geant qu'une  fois  le  jour,&  n'ayant  ja- 
mais eu  une  goûte  de  vin  chez  iuy  ni 
pas  même  du  feu  pendant  l'hyver  qu'il 
ne  fut  malade  dans  le  li6t,feTervant  de 
celuy  d'un  particulier,  auquel  il  loïïbic 
des**u.  4ucWue  grange  appartenant  à  la  Cu- 
fterité  re  >  à  condition  de  luy  faire  cuire  les 
dans     pois  &  le  pain  dont  il  vivoit;  pour  tous 
levivre  meubles  il  n'avoit  qu'un  lid  qui  lui 
&  dw$  fervôjl:  feulement  de  parade  ,  &afin  de 
f ker.  *  ca^her  l'aufterité  de  fon  repos  >  cou- 
chant tout  vêtu  fur  un  banc  large  d'un 
pied  &  demy  ,  le  furplis  fur  les  épaules 
&  le  bréviaire  fous  fon  bras  craignant 
toujours  d'être   furpris  &  trop  tard 

dans 
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dans  la  neceflité  de  fes  devoirs  Se  de  fes 
fondions. 

Quand  au  temporel  ;  Sa  charité 
pour  un  foin  particulier  Se  principal 
du  falut  des  «.mes ,  ne  negligeoit  pas 
celuy  des  corps  ,  elle  embrafloit  éga- 
lement l'un  Se  l'autre  .donnant  à  celle- 
ty  le  pain  Se  la  nourriture  fpirituelle  * 
de  la  parole  divine  pour  l'inftruire  , 
Se  à  l'autre  le  terreftre  Se  le  charnel  , 
qui  luy  eft  neceflaire  pour  le  foûtenir» 
Dans  ce  titre  Se  cette  qualité  de  veri? 
table  Pere  Se  Pafteur  ,  il  parloir  des 
profits  de  fa  Cure ,  de  la  fueur  Se  des 
fruits  de  fon  travail  ,  comme  du  Do* 
niaine'&  revenus  le  plus  affeuré  detou* 
.ceux  qui  n'en  avoient  point,  c'étoit  à 
-cét  effet  qu'il  avoît  le  Catalogue  des  SiJ 
■plus  neceflGteux  fuivant  lequel  il  les  r$ti  en- 
amafloit  deux  fois  la  Semaine ,  Se  leur  vers  les 
4iftribuoit  de  la  nourriture  Se  du  pain  f**w*f 

•pour  trois  jours  avec  cét  ordre  &  cette 
.  iuave  Se  amoureufe  charité  ,  que  le 

Dimanche  il  fut  plus  blanc  Se  accom- 
~f*agné  de  plus  de  pois  Se  de  lard  ,  ou 

de  quelque  femblable  récréation. 
-    Ce  qu'il  redoubloit  encore  Se  fai- 

foit  plus  abondamment  aux  jours  de 

feftes  les  plus  folemnelles  de  l'année. 
•  Un  jour  de  S.  Epure  qui  eft  le  Patroft 
lame  /.  H  h 

» 

* 
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du  lieu  fçachant  que  fes  Paroifliens  >£ 
fuivant  les  anciennes  corruptions  >  fe 
difpofoient  à  faire  grand  chère  &  pro- 
phaner  par  leur  excez  la  vénération 
de  cette  folemnité  ,  il  leur  dit  dans  le 
fermon  qu'il  en  prend f pi t  mal àceux 
qui  l'avoient  fait  fans  appel  1er  N.  Sei- 
gneur  à  leur  table ,  enfui tte  dequoy  les 
ayant  conduits  au  cimetière  où  il  avoit 
fait  aflembler  tous  les  jpauvres  &  les 
mandians.  Tenez  ,  adjouta  iU Voila  le 
^beigneur  que  je  defire  que  vous  cça(u 
vitz  à  vos  banquets.  Prenez  y 4&lt 
traittez  félon  fa  grandeur  flt  fon  rrieri- 
te }  car  il  a  dit  que  ce  qui  fcroit  fait  au  ^ 
moindre  de  ceux-cy  ,ii  le  ttendroic  fit 
le  reputeroit  fait  en  fa  \>erfonnep  jQgôd 
uni  ex  minlmis  eft  'us  feciftù ,  mimfè^ 
fiis.  Aux  oblations  pour  les  mortsï,i^ 
lieu  de  cierge  que  l'on  a  accouft&éde 
prefenter  ,  il  vouloir  que  l'on  apportât 
du  pain  ,  qu'il  faifoit  après  diftribipr 
aux  pauvres  à  la  porte  de  i'Egfcfep^. 
le  repos  de  i'ame  du  de^ind.'  >  ?f  ;r  Ct;, 
Pour  remettre  les  marchands  'rui- 
nez dans  leur  commerce ,  par  lapma- 
ladie,  banqueroute ,  perte  de  marchant 
difes  ou  autres  mauvaifes  fortunes  & 
mal-heurs  >  fa  charité  enrieiipmeflt^n* 
genieufe ,  s'avifâ  dè  faire  titnr bourcc 
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que  l#on  appelloit  la  bource  de  faine 
Epure  ,  dans  laquelle  il  faifoit  mettre 
les  donnations  &c  legs  pieux ,  amandes 
&  efpaves  ,  pour  être  puis  après  diftri- 
buez  félon  l'ordre  &  l'intention  de  fa 
volonté.  V 

Il  avoit  encore  un  foin  particulier 
de  s'informer  dans  toute  fa  Parole, 
comment  &  par  quelle  voye  chacun 
gagnoit  fa  vie,  &  le  profit  qu'il  faifoit 
dans  fa  vacation  &  dans  fon  métier. 

Et  lors  que  la  pauvreté  &  la  mala- 
die  fe  rencontroient  dans  une  même 
maifon  ,  il  etoit  doublement  foigneux 
de  la  fecourir  &*  foulager  pouvant  dira 
comme  l'Apôtre.  Quis  veftrûm..infir~ 
tnatur&non  wfirmon  Leur  fourniflànt 
non  feulement  leurs  étroites  necefli- 
tez  9  mais  jufques  aux  confitures  8c 
aux  plus  délicats  rafraichilTcmens. 
Cette  croyance  qu'il  r  a  voit  qye  les  re- 
venus &  profits  de  fa  Cure  étoientbieti 
plus  aux  pauvres  qu'à  luy  j&  qu'il  leur 
en  ,  êtoit  reftituable  s'il  luy  fut  arrive 
d'en  gratifier  pas  un  de  fes  parens.  Ou- 
tre ce  que  nous  avons  déjà  dit  ^fa 
charité  parut  encore  en  deux  rencon- 
tres ,  dont  le  premier  fût  lors  qu'une 
de  fes  parentes  >  lui  ayant  demandé  du 
bled  pour  de  l'argent ,  mais  à  crédit,  il 

Hh    1  j 
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ne  voulut  pas  confentir  que  l'on  luy 
en  délivrât  ,  qu'elle  n  en  eue  paffé  une 
obligation  au  profit  des  pauvres  de 
Mataincoun 

Et  Vautre  qu'étant  obligé  de  quit- 
ter la  paroifTe  &  aller  au  Champs ,  il 
s'adrelta  au  Maire  du  Bourg,  &  luy  dit 
que  s'il  mouroit  dans  le  voyage  ,  l'on 
leur  donnât  tous  les  biens  &  appar- 
tenances de  la  Cure.. 

Et  d'autant  que  les  procez  font  la 
fource  de  toute  indigence  &  pauvreté, 
il  avoit  une  ardeur  inexplicable  à  les 
alfoupir  &  empêcher  ,  comme  auffi. 
•pour  s'oppofer  à  la  furcharge  de  fes 
habitans  ,  &  pour  cela  follicitoit  les 
Princes  &  les  Magiftrats  de  les  traiter 
dans  toute  l'égalité  de  juftice  &  de 
droift. 

•    Des  foins  fi  peinibles  &  fi  conti- 
nuels ne  furent  pas  fans  recompenfe 
&  fans  bénédiction  ,  Dieu  l'a  donnée 
abondante  à  l'ouvrier  qui  les  avoit 
employez ,  &  telle  qu'il  la  falloit  pour 
xemplir  l'étendue  de  fon  zele  &  de  la 
charité  par  le  changement  admirable 
de  la  ville  &  du  lie**,  qui  d'une  petite 
Babylone  qu'il  êtoit  par  la  confafion 
de  fes  péchez,  devint  une  petite  Hic- 
rufaiem  &c  un  Paradis  remply  de  toute 
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forte  de  vertus  ,  prcfque  toute  la  Par- 
roifleXe  confelîoit  &  communioit  tous 
les  mois  &  grand  nombre  tous  les 
huiâ:  jours ,  dans  les  proceflions  pu- 
bliques l'on  reconnoiflbit  ceux  de  Ma-  f 
taincour ,  d'avec  tous  les  autres  par 
modeftie  &  le  bon  ordre  qu'ils  y  pafoiJfi* 
~  doient  ;  autant  que  les  cabarets  y  c- 
toient  fréquentez  auparavant ,  ils  de- 
mteuroient  defers  &:  abandonnez  *  c'é* 
toit  un  crime  &  une  infamie  que  d'y 
entrer ,  l'impureté  y  étoit  pourfuivie 

abhorrée  ,  les  jeûnes  non  feulement  * 
de  commandement  ,  mais  extraordi-  , 
ires  &  de  dévotion  tous  les  Vendre- 

•KM 

is  &  les  Samedis  êtoient  tres-com- 
muns.  Il  s'en  trouvoit  même  parmi  les 
laboureurs  qui  alloieht  à  leurs  char» 
:pucs  la  haire  fur  le  dos  ,  &  leclat  de 
'  ces  merveiileufes  mutations ,  paroiiToit 
tellement  à  la  gloire  de  Dieu  ,  que 
l'Evèque  de  la  Province  difoit  ordi- 
Bàirement  que  pour  rendre  fon  Dio- 
tfcfe  le  plus  florilfant  de  l'Eglife  ,  il 
-■n'y  fouhaiteroit  que  cinq   hommes-     -  * 

*  Semblables  au  Curé  de  Mataincour, 
;  .pour  en  mettre  quatre  aux  quatre  ex- 

•  tremitez  &  le  cinquième  au  milieu  de 
ion  Evêché ,  ce  qui  l'obligea  de  le 
commettre  par  plufieurs  fois  à  faire 

Hh  } 
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des  mi(Sojis&  des  vifites  générales  patf 
tout  le  Diocefe,  où  après  avoir  heurcu- 
fement  pour  luy  &  (alutairement  pour 
tous  travaillé ,  lors  qu'il  ne  penfe  qu'à 
s'abbaifler  dans  les  fondions  les  pins 
cHetives  de  la  Religion  ,lors  qu'il  ne* 
penfe  qtf"à  éclairer  &  inftruire  les  plus 
tbibles  &  les  plus  idiots  :  Voicy  que 
Dieu  l'appelle  à  Tune  des  entreprîtes 
les  plus  hautes  qui  ait  jamais  paru  dans 
fon  Eglife.  Sça* oir  efl  i'inftitution  des- 
Rcligieufes  de  la  congrégation  de  Nô^ 
*  tre  Dame*  ,  Relevant  de  l'état  8c  dé 
h  condition  d'un  Curé  à  celle  d'infti- 
turcur  ,  Patriarche  &  refonnacêffir , 
ïnftîtuteur  de  VÔtifé  Religieux^nte 


%t°U  je-viens  defemmer,  &Refori^ur 
étefrin  àt  celuy  i!es  Chanoine»  Reèjjgjfc^ 
4'infti-  dont  il  avoir  fait  la  profeflion  ;  laf . 
vur  les  brièveté  que  }e  dois,  chercher  icy  ,  ne' 
* f    rne  permet  pas  d'expliquer  tout  le  de- 
ta^  &  ^es  particularités  de  ces  deux 
Congre  merveilleufes  a&ions  qui  pwtf  êtré 
g*thn  traittées  comme  il  faut  ,  demande^ 
*•  &m   roient  un  ouvrage  &  un  deflein  tout 
'  entier,  je dirav  feulement  pour  l'in-*- 
teîligencé  la  plus  necefTaire  à  Tcgard 
de  l'inftitution ,  que  la  pensée  luy  en 
"^yint  fur  ce  que  voyant  que  la  fourcé 
,yêt  toutes  les  corruptions  êtoit  la 
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mauvaife  éducation  des  enfans  ,  il 
.Trouva  Se  conclud  que  le  moyen  le 
•plus  propre  pour  la  ruiner ,  devoir  erre 
celuy  de  faire  en  forte  que  dés  leurs 
premières  années  l'on  pût  les  élever  & 
i  nourrir  dans  la  connoiflance  des  my- 
:fteres,de  la  crainte  de  Dieu  &  l'amour 
de  la  Religion ,  &  qu'à  cette  fin  il  y  eût 
des  perfonnes  tant  hommes  que  fem- 
mes, fçavoir(  les  hommes  ppur  les  gar- 
dons &  les  ifemmes  pous  les  filles  , 
attendus  les  dangers  qu'il  y  avoit  de  les 
enfeigner  les  uns  avec  les  autres  ,  qui  . 
fuflent  chargez  par  vôeu  &  par  pro- 
fefllon  Religieufe  à  les  inftruire  &  tra- 
vailler fur  ces  jeunes  cœurs  comme 
fur  des  cires  molles  ,  pour  y  imprimer 
toutes  les  marques  de  cette  crainre3  & 
de  cet  Amour.  Vt  in  illornm  indole  te- 
pera* tanquam  in  molliore  cera  y  &  ti- 
mor  Dei  imprimatur.  Et  cela  gratuite- 
ment  afin  que  perfonne  par  Lté  de 
bien  ou  de  commodités  temporelles, 
.ne  fût  pas  privé  de  cette  éducation  & 
de  ces  fruits,  ce  font  les  paroles  expref- 
ies  de  fon  Inftitution*  \)  \  >      "x  ><  / 
iA  Cette refolution  prife  le  ic.  Janvier 
1598.  &  tenue  fecrette  jufques  à.  ce 
rqu'il  plût  à  Dieu  de  luy  donner  com- 
mencement &  naiflance  en,  certaines 
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filles  de  Matàincour,  qui  dégoûtées  db 
monde  par  les  prédications  de  leur  in- 
ftiturenr  ,  hiy  vinrent  en  fin  déclare* 
le  dcffein  qu'elles  avoiènt  formé  de  fe 
donner  entièrement  au  fenâcë  de  Dieu. 
Les  premières  qui  commencèrent  cette 
déclaration  ,  furent  la  mere  Alix  le 
Q\txc  ,  &  la  mere  Gante  André  ,  auf- 
quelles  ayant  reparty  qu'il  falloir  voir 
parla  perfeverance  fi  cçla  venoit  de 
Dierijl  les  laiflà  là  pour  quelque  rems, 
durant  lequel  d'autres  s'étatit  encore 
unies  à  elles  &  toutes  enfemble  luy 
témoignant  la  continuation  de  leurs 
volontez  ,  il  leur  permet  de  paroîtreà 
la  Meffe  de  minuit  vêtues  d'un  ha- 
bit &  d\in  voili$  noir  qui  témoignent 
le  divorce  &  le  renoncement  qu'elles 
faifoient  pour  jamais  au  luxë  &  atix 
vànite#1du  monde ,  en  fuite  de  quoy 
leur  voulant  infpirer  &  faire  prendre 
plus  parfaitement  l'efprit  de  la  reli- 
gion ,  il  les  envoya  en  rabbaye  dePor-, 
celais  remplie  de  Dames  très  •  vertueu- 
fes  ,  &  diftante  de  Matàincour  d'une 
petite  lieue  ,  où  les  ayant  lai  liées  quel- 
ques mois ,  il  luy  vint  en  penfée  de 
les  rappeller  à  Matàincour  &  faire  vi- 
vre en  commun  dans  quelque  maifon 
particulière ,  ayant  au  préalable  &  afin 
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cl  appuyer  davantage  la  chofe  ,  prefen- 
té  Requête  à  Monleigneur  Chriftophle 
de  la  Vallée  de  Thpul ,  tendante  à  ce 
qu'il  luy  plût  comme  il  fit  ,  la  confir- 
mer par  fon  authorité  &c  benedi£tioay 
mais  parce  ce  que  ce  n'étoit  pas  enco-  x 
re  affermir  lentreprife ,  &  le  delfeiii 
qu'il  avoit  de  la  communauté  libre  & 
volontaire  où  elles  vi voient ,  il  les  por- 
ta  à  s'engager  dans  les  vœux  de  la  Re  #  i*Aim 
ligion  &  d'une  Religion  dans  laquei-  tu*  Us 
le  elles  s'obligeroient      fe  lieroient 
indifpenfablement  d'inftruire  la  jeu-^"*/*' 
neffe  de  leur  fexe  gratuitement  &  pure-  ^  h 
ment  pour  l'amour  de  Dieu  ,  ce  qu'cl-^,/^ 
les  acceptèrent  de  cette  forte  &  firent  Jgtfètt* 
établir  &  tracer  le  premier  Monaftere  Dmn$m 
&  la  première  maifon  de  la  Congré- 
gation de  Nôtre  Dame  >  dans  laquelle       •  - 
ces  bonnes  filles  ne  vivant  que  de  leur 
travail ,  &  par  conTequent  dans  une 
grande  mortification  &  pauvreté  ,  leur 
vertu  commença  à  paroître  avec  tanc 
de  force  &  d'éclat ,  qu'elles  en  attirè- 
rent un  grand  nombre  d'autres  >  &  en- 
tre toutes  Madame  Judith  d'Apremont 
tante  de  Monfeigneur  de  Porcelais 
Evêque  de  Thoul ,  en  telle  forte  que 
ce  grand  Patriarche  avant  fa  mort,  eût 

f&  contentement  de  voir  deux  Mona- 
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v  fteres  de  cette  inftitution  remplis  dû 
plus  de  7  o.  filles  chacun. 

Le  fécond  ouvrage  de  cet  admirable 
ferviteur  de  Dieu  >  rut  la  reforme  des 
Chanoines  Réguliers  &  de  l'Ordre? 
qu'il  avoir  embraflé  ,  laquelle  quôy1 
que  déjà  entreprife  par  diverfes  fois,  &C 
par  de  tres-grands  &  de  tres-excellens 
hommes  en  mérite  &  en  pieté  devant 
Dieu  ,  n*a voient  pu  cependant  en  venir 
c  àbout>& iife  peutdire icy  que  le-zele 
même  de  l'Eminemiffime  Cardinal 

■ 

Légat  de  Lorraine  eût  été  inutile  ,  que 
ion  éloquence  eût  frappé  des  marbres 
.  -  &  des  rochers  ,  fi  dans  la  féconde  con- 
vocation  qu'il  fit  des  Abbez  &  Supé- 
rieurs de  cét  ordre  dans  l'étendue  de 
fon  Diocefe  >  il  n'eût  été  fecouru  du 
Pere  dont  nous  parlons  :  fur  lequel  par 
l'efprit  de  Dieu  il  fe  repofa  entière-  ;  • 
ment  &c  en  eflfct ,  comme  pourveu  que 
dans  quelques  racines  d'un  grand  ar- 
bre il  refte  quelque  fond  de  vigueur 
&  de  feve  ,  c*eft  aifez  pour  le  rétablir 
dans  fon  ancien  ornement  &  le  faire 
de  nouveau  refleurir  :  de  même  ce 
grand  homme  étoit  la  racine  qui  de- 
voit  faire  voir  que  Marbre  de  cét  Ordre 
n*étoit  pas  encore  tout  delîeché ,  & 

Wfeft  v^  ^  <kvoit  derechef  lujr 
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rendre  îa  vie  :  comme  il  arriva  enfin  //  ffa, 
par;  fes  prières  &  par  fes  foins  :  l'Ab-  vaille 
baye  de  S.  Remy  de  Luneville,  s'é-^*^'- 
tant  offerte  de  le  recevoir ,  &  luy  ren-  qu$lu 
.  fermé  pour  fe  préparer  à  l'accomplille-  bons  re- 
ment  de  ce  grand  ouvrage  ,  dans  celle  Ugleux 
^  «Je  fainte  Marie  Major  de  l-Ordre  de 
Promonftré*  avec  quelques  bons  Reli-  ha,tci^ 
gieùxqui  fouhaitoiént  comme  luy  la/**^'* 
reforme,  après  les  prières  exercées  pen-  f0rmt 
dant  quelques  mois,s'y  étant  folemnel.  dtt  Ck 
lement  fournis  le  jour  de  la  Purifica- 
tion  Tan  116  x  .ils  fe  retirèrent  à  Lune-  T?**^ 
ville  pour  y  commencer  leur  Noviciat  s  tJfU£9ê 
fous  la  conduire  &  fous  fa  dire&ion.jd;^ 
L'année  duquel  étant  expirée  ils  en 
firent  le?  vœux  &<U  profeflîon  le  jour 
de  l'Annonciation  de  Nôtre  Damé 
1624.  entre  les  mains  de  l'ancien 
prieur  de  l'Abbaye  de  S. Remy  de  Lune- 
ville  avec  tant  d'édification  &  un  ex- 
emple fi  puilfant ,  que  quatre  ans  après 
elle  fût  établie  dans  plus  de  huiéfc  mai* 
fons  ,  tellement  que  pour  couronner 
J'oeuvre  l'an  1618.  Nôtre  Révérend 
Pcre  >  députa  à  Rome  deux  hommes 
d'excellent  mérite  ,  non- pour  y  de- 
mander la  confirmation  de  la  reforme 
clejà  donnée  par  Grégoire  XV.  mais 

yom:  unir  toutes  les  wiàifons  de  en  fai*$ 

Hh  6 


73 £  La  vie  du  R.  Pere 

un  feul  corps  fous  le  tiltre  de  la  Con* 
gregation  de  Nôtre  Sauveur  ,  qui  fe- 
roit  régie  par  un  gênerai.  Ce  qui  fut 
par  eux  obtenu  l'année  1615.  Et  le 
Révérend  Pere  Nicolas  Quenet  éle- 
vé le  premier  à  cette  dignité  canoni- 
quement  &  du  confentement ,  de  tous*  . 
notre  Peicparune  huiTjilité  extraordi- 
naire fe  contentant  d'y  demeurer  fans 
charge  &  en  fimple  Religieux  profez^ 
Ce  changement  exécuté  de  la  forte 
donna  tant  de  rage  &  de  dépit  aux 
démons quils ne  manquèrent  pas  d'en 
faire  éclater  les  effets  au  dehors  fe  fer- 
mant comme  il  arrive  quelquefois  à 
ces  malins  efprits  par  la  permiffion 
de  Dieu  des  foudres  du  Ciel  y  les  por- 
tans  dans  le  magazin  aux  poudres  de 
1/uneville  afin  d'envelopper  dans  fes 
ruines  l'rtbbaïede  nos  nouveaux  refor- 
mez qui  lny  étoit  tout  attenante  ,  une 
autrefois  le  R.  P.  difoit  la  MelTe  &  lors 
qu'il  reciroit  les  oraifons  qui  précè- 
dent l'Epure  les  Affiftans  virent  que  le 
livre     fermoit  jufques  à  ce  qu'ayant 
tlev  fa  voix  &  crié  tout  haut ,  arrière 
chien  ,  le  démon  fut  contraint  de  le 
lailVer  célébrer  3  l'on  compte  jufque  au 
3fiombrede40  perfonnes  dans  la  Cure 

4g  Mawincour  cyae  fa  rage  lit  poIÏV> 
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cfer  &  tourmenter  y  à  Ja  délivrance 
defqtiels  nôtre  pere  travailla  à  fa  hon- 
te par  la  force  de  fes  prières  &  mor- 
tifications qu'il  redoubla  ,  &  par  l'en- 
tremife  de  quelques  Perfonnes  vertueu- 
ses qu'il  appella  à  fon  fecours  ,  plus  àerP^^t 
fix  années  avant  que  l'orage  arriva 
dans  la  Parroifle  de  Mataincour  &q$Jh 
leur  prédit  ,  &  non  cela  feulement  >  puis  fin 
mais  encore  le  refte  des  miferes  gene-  nrîyéts 
raies  du  païs  dans  un  tems  que  la  bo- 
nace  &  le  repos  dont  ils  jouïfToient , 
fembloit  les  avoir  mis  à  l'abri  de  tous 
ces  derniers  mai-heurs  >  il  prédit  enco- 
re aux  Religieufes  de  la  Congrégation 
deN.  Dame  une  grande  difette  &  les 
avertit  de  faire  quelque  referve  &  pro- 
vifion  de  grains.  Le  4.  Aouft  1634. 
voyant  que  les  étincelles  d'une  guer- 
re prochaine  commençoient  deja  à 
éclatter  il  refolut  de*vifîter  fes  deux 
•Religions  afin  de  les  fortifier  dans 
cette  occafion  ,  il  partit  à  cét  effet  de 
l'  Abbaye  de  Belle  -  champ  ,  &c  alla  à 
Mommeny  6c  de  là  kToul  y  où  ayant 
vifité  un  honefte  Ecclefiaftiquc  griè- 
vement malade^qu'il  affe&ionnoit  par- 
ticulierementjle  bruit  commun  fût  que 
fa  prefence  i'avoit  guery  ,  ce  qui  eft 
ft'aoanti  glus  grobable  que  par  plur 
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fleurs  procez  verbaux  authentiques  5  îî 
ie  trouve  quantité  d'autres  miracles 
qu'il  a  fait  ,  comme  eft  la  délivrance 
d  une  fille  tombée  dans  un  puirs  6c 
fuffoquée  des  eaux  qu'il  relufcita  * 
ainfi  que  porte  le  procez  verbal  de 
cette  a&ion  drelTé  par  Meffire  Jcai* 
Jeannin  Curé  de  S.  Eioy  de  Chaalons^ 
un  autre  du  Metfa^er  de  Nancy  qui 
dans  un  danger  évident  d  ctre  noyc  > 
paflant  la  Mozelle  entre -Bazon  &c 
Cournay,fut  encor  délivré  par  les  priè- 
res du  Pere  ,  un  troifiéme  d'un  petit 
garçon  tombé  dans  un  puits  au  village 
de  Marinv illier,  ainfi  qu'un  quatrième 
d'un  ancien  Religieux  de  la  maifon  de 
Dampierre ,  qu'il  fauva  des  flammei 
d'un  épouvantable  embrafement. 

Les  guéri fons  fubites  miraculeufe- 
ment  opérées  par  luy  à  Grey  ville  de 
Bourgogne  en  #la  perfonne  de  Made- 
moifelle  de  Brachin  fille  de  Monfieur 
Bretton  route  couverte  de  pourpre.  Cel- 
le des  Sœurs  Marie  Monfon,  &  Marie 
Gaulard  Religîelijfes  de  la  Congréga- 
tion de  Nôtre  Dame,toutes  deux  gran- 
dement incommodées  d'une  rupture 
*juï  les  rendoit  incapables  de  rendra 
aucun  fervice  àlamaiion;  duR.P.  An- 

fclme  de  la  Salle  Religieux  Chanoine 
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Régulier  en  l'Abbaye  de  S.  Loup ,  qui 
ayant  été  travaillé  d'une  fièvre  quarte 
l'efpace  d'un  très  -  long  -  temps  ,  a  & 
reconnu  déclaré  n  avoir  été  guery  que 
par  Tes  fairites  intercédions  ,  &  quan- 
tité d'autres  encore  que  j'ad  jouterais 
volontiers  icy  ,  fi  la  brièveté  de  ce 

*  petit  ouvrage  me  le  permettoit  confor- 
mément à  ces  paroles  de  Tobie  qui 
dit ,  que  comme  c'eft  une  chofe  loua- 
*  bip  de  cacher  le  fecret  du  Roy  ,  c'eiî 
eft  une  très  -  magnifique  pour  (a  gloi-  . 
re  ,  que  de  publier  la  grandeur  des  ou- 
vrages du  Seigneur  :  Sacramentum  Re~ 
gis  nbfconàere  honum  eft, opéra  autem 
Dei  revelare  &  confiteri  konorificum. 
De  Toul  il  pafïa  au  Pont  à  Mouflon  de 
là  à  Mets,où  il  receut  la  profeffion  de 
la  Niepced'un  des  premiers  Prélats  de 
ce  pais,  &  de  Mets  à  Verdun  ,  de  Ver- 
dun à  S.  Michel ,  de  S.  Michel  à  Bar, 
pendant  quoy  les  defordres  de  la  guer- 
re s'cchauffbient  5  &  les  troupes  corn- 

,  mençant  à  marcher  de  toutes  parts  ;  il 
tire  vers  Mataincour  pour  dire  le 
dernier  adieu  à  Tes  paroi  fiîens  ,  d'oii 
la  tempete  l'ayant  enlevé  comme  d'un 
chetif  village  fans  murailles  &  fans 
portes  où  il  étoit  impoflîble  pendant 

ks  troubles     demeurer  j  elle  l€  jetta 
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enfin  dans  Gvey  ville  du  Comte  de 
Bourgogne  >  où  il  aborda,  comme  à  un 
havre  &  port  emprunté  pour  pafler  au 
repos  de  l'Eternité  ,  &  fortir  de  ce 

monde  comme  un  véritable  Pderirv 
Sa  fi**-  o    /  «  iii 

ladie     ^  étranger  ,  entrant  dans  xe  lieu  in- 
connu à  tous  &  fans  l'aveu  d'aucune 
affiftance  &  d'aucun  crédit,  il  fe  mit 
à  fecourir  les  peftiferez  5  catechifer  les 
plus  ignorans,  &  tout  ca(Té  qu'il  é- 
toit  ,  enfeigner  l'Alphabet   aux  en- 
fans  ,  jufques  à  ce  que  le  n<  06to- 
Sontef-  foc  1640.  il  fut  faifi  d'une  fièvre  dou- 
tan-ent.  ^  quarte  ,  de  laquelle  fe  fentant  ex- 
traordinairement  affoibly  &  travaillé, 
y        il  dretfa  fon  teftament  &  fes  dernières 
volontés ,  lailfant  pour  herirage  aux 
Religieufes  de  la  congrégation  beur 
inftitution  &  à  ceux  de  fon  Ordre  fix 
beaux  avis  ,  dont  le  premier  fût  de 
vivre,  en  grande  charité  &  fe  main- 
tenir dans  une  anfterité  &  union  mal- 
gré  tous  les  efforts  du  monde  &  de 
l'Enfer. 

Le  fécond  de  s'humilier  de  cœur, 
•  cTefprit  &  d  effet,  &  de  travailler  prin* 
cipalement  à  cette  vertu. 

Le  troifiéme  de  pocéder  entr'eux  erv 
toute  franchife  &  cordialité  ,  bannif- 
fans  toutç$  les  furprifes  &  dupiieitez. 
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Le  quatrième  de  quitter  leurs  inre- 
rêts  pour  ceux  de  la  communauté. 
■   Le  cinquième  de  faire  toutes  chofes 
avec  con 

Le  fixiéme  de  recourir  à  l'Oraifon 
dans  toutes  leurs  entreprifes. 

Apres  cela  ayant  receu  le  très- ado- 
rable Sacrement  de  l'Autel  >  témoi- 
gné (  chofc  étrange  &  qui  mérite  bien 
d'être  remarquée  )  hautement  &  par 

Î>lu (leurs  fois  ,  combien  il  craignoit 
'Enfer  &  le  jugement  de  Dieu  ,  pa(Ie 
jnfqu'au  lendemain  les  11.  heures  du 
loir  en  femerciemens  &  a&ions  de 
grâces  continuelles  à  Nôtre-Seigneur, 
il  luy  rendit  fon  ame  le  9.  Decenw 
bre.  1640.  âgé  de  76.  ans. 
•  Son  cœur  fut  lai(Té  en  la  ville  de 
Grey^  qui  fans  cela  ne  s'en  voulut 
point  deflaifir,  &  fon  corps  penfant 
être  porté  à  Luneville  ,  fut  retenu  à 
Mataincour  par  les  femmes  du  Bourg  % 
des  mains  defquelles  étant  impoffiblé 
de  l'enlever ,  il  leur  fut  enfin  accorde 
fous  l'offre  qu'elle  firent  de  bâtir  un 
beau  Monaftere  dépendant  de  celuy  de 
Luneville  ;  pendant  quoy  il  demeura 
expofé  fur  des  tréteaux  devant le  Maî- 
tre Autel  de  la  paroitfe  jufques  au  mois 
de  Septembre  1641,  que  le  Siège  arri- 
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yant  devant  Mirecourt ,  l'on  fat  obli- 
gé de  le  tranfporter  &  inhumer. 

Son  particulier  zele  a  été  fon  alfe-  « 
éfcion  ardente  pour  la  reforme  ,  de-r 
mândez-la  fi  vous  ne  l'avez  à  Nôtre- 
Seigneur  ,  &  vous  fouvenez  avant  que 
de  l'infinuer  &  établir  dans  les  autres 
de  la  pratiquer  s  &  faire  premièrement 
paroîcre  dedans  vous. 

>  Réflexions  Spirituelles. 

» 

N  De  trois  bénéfices  que  l'on  luy  pre- 
fente,il  choifit  le  plus  pauvre  &  le  plus 
laborieux  à  defcrvir>  quelle  confufion 
pour  tous  ceux  qui  préfèrent  dans  ces 
rencontres  un  intérêt  periflabie  &  tem- 
porel au  fervice  de  Dieu  dans  le  mon- 
de y  &  la  gloirequ'Us  pourroienu>bte- 
nir  dans  le  Ciel. 

Apres  avoir  été  luy  même  l'ouvrier  * 
&  l'autheur  de  la  reforme ,  il  fouffre 
avec  joye  que  l'on  en  choififle  un  au- 
tre pour  Chef  &  pour  General  :  quel  ■ 
exemple  merveilleux  d  humilité  >  & 
qu'il  eft  contraire  à  i'emprelîement  de 
ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  s'élever 
dans  les  charges  &  les  iuperioritez* 
Cet  excellent  ferviteur  de  Dieu  après 
76.  ans  de  fatigues  Se  d'aufteritez  cou- 
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tinuelles  dans  le  fervice  de  Dieu ,  apre- 
hende  encore  la  rigueur  &  la  feverité 
de  fa  Juftice,&  qui  eft-ce  qui  confide- 
rant  fa  parelïe  &  fa  lâcheté  ,  ne  fré- 
mira de  crainte  à  la  veuë  de  fes  juftes 
&  épouvantables  jugemens  / 

&sx* 
<fe*3? 

LA  VIE  DU  CARDINAL 

PIERRE   DE  BERULLE 

INSTITUTEUR    ET  PREMIER. 
Supérieur  General  de  la  Congré- 
gation de  N.  S.  Jefus-Chrift. 

V 

C'Est  avec  beaucoup  de  raifon\ 
que  faifant  un  petit  abbregé  de  la 
vie  du  grand  Cardinal  Pierre  de  Be- 
mile,  eminent  en  pieté, en  do&rine 
&  dans  la  dignité  de  Cardinal ,  que 
je  iuy  applique  l'Eloge  pat  lequel  un 
grand  Saint  en  peu  de  paroles  achève 
le  Panégyrique  d'un  autre  Pierre,  auflî 
tres-iliuftre  en  Sainteté,  en  fcience,& 
dans  le  degré  d'honneur  où  il  a  été 
élevé  par  les  mérites.  Petms  ifte  ele* 
Bus  abtttere  ,  Sanïïus  à  puero ,  fuve- 
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num  gloria,  fenum  reverentia.  Sacerdo* 
tum  honoy  ,  Pontificnm  fplendor.  Ct 
Pierre  qui  fut  choifi  de  Dieu  dés  le  ven- 
tre de  fa  mere  ,  fut  faint  dés  fon  en- 
fance ,  la  gloire  des  jeûnes,  &  vénéra- 
ble entre  les  vieillards,  l'honneur  des 
Prêtres.,  le  pkir  vif  éclat  des  Prélats. 
Pierre  de  Bertille  fut  eleBm  ab  utero  y 
éleu  de  Dieu  lors  qu'il  étoit  encore 
dans  le  fein  de  fa  mere  ,  Loiiife  Se- 
guiêr,  que  la  providence  divine  lui 
deftina,  &  Claude  de  Berulle  pour  fon 
pere  ,  fans  parler  des  advantages  qu'il 
pou  voit  tirer  d'êrre  fort  y  de  deux  fa- 
.  milles  fi  confiderables  ,  par  leur  no- 
blefTe  &  par  leurs  emplois ,  mais  bien 
davantage  par  leur  folide  pieté-  Nous 
pouvons  dire  ce  que  S.  Lite  difoit  des 
pere  &  mere  de  Saint  Jean  ,  qu'ils  ê- 
toient  tous  deux  juftes  devant  Dieu  & 
qu'ils  marchoient  tous  deux  fans  re- 
proche dans  toutes  les  voyes  du  Sei- 
gneur. Erant  ]uj\i  ambo  incedentes  in 
omnibus  mandatis  &  juftificationibué 
Domini  fine  cjuereU ,  Luc  i .  Il  fut  en- 
core éleu  du  ventre  de  fa  mere ,  Dieu 
luy  ayant  donné  une  ame  remplie  de 
bonnes  inclinations  &  un  naturel  fle- 
xible à  la  vertu.  Sortia*  animam  bonam^ 
Sapient.  8.  Il  fut  éleu  du  ventre  de  fa 
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mere  ,  Segregatus  ab  utero.  Gâlat.  %% 
pour  .être  appelle  à  la  fainteté  de  .la 
vie  Sacerdotale  à  la  grâce  d'une  voca- 
tion excellente  ,  pour  révéler  les  gran- 
deurs de  Jefus  -  Chrift  au  monde  ,  & 
pour  enfeigner  non  aux  Gentils ,  mais 
aux  ames  les  plus  élevées  dans  la  lu- 
mière dû  Chriftianifme  \  les  myftercs 
les  plus  profonds  de  nôtre  foy. 

Il  nâquit  le  4.  Février  mil  cinq  cent 
foixante  &  quinze  au  Château  de  Se- 
rilly  en  Champagne  \  &  fix  jours  après 
il  fut  Santttu  *  fuero  ,  ayant  été  porté 
à  Paris  &  baptifé  à  Saint  Nicolas  des 
Champs  ,  où  il  receut  le  nom  de  Pier- 
re ,  &  remply  en  même-tems  de  l'ef- 
prit  &  du  zele  que  Saint  Pierre  avoir 
pour  Jefus-Chrift  &  pour  fon  Eglî- 
fe  ,  devant  un  jour  être  une  pierre  iné- 
branlable dans  fa  foy  &  dans  fa  chari- 
té, &tme  pierre  fur  laquelle ,  après 
Jefus-Chrift,  qui  eft  le  premier  fonde- 
ment ,  la  Congrégation  de  l'Oratoire 
devoir  être  bâtie  ,  &  toute  confacrée  à 
Jefus-Chrift  &  à  fon  Eglife  II  fut  en- 
core San&pua  puero  ,  par  k  vœu  de 
chafteté  qu'il  fit  à  l'âge  de  fept  ans  ,  en 
[  honneur  de  la  Sainte  Trinité ,  .de 
Jefus  &  de  Marie,  fe  fantifiant  par  cet- 
te confecration  de  fon  corps  &  de  fon 

- 
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*me ,  &  reconnôiflTant  qu'il  ne  pour- 
roit  garder  la  chafteté ,  fans  un  don  fin-  ■ 
gulier  de  Dieu  ,  ce  Saint  enfant  adjoû* 
toit  les  veilles  de  la  nuit ,  lesjeûnes , 
les  haires  &  les  difciplines  ,  aux  fer- 
ventes prières  qu'il  faifoit  tous  les 
jours  ,  Scicns  quoniam  aliter  continens 
ejfe  non  pejfchnift  Déni  det  /  adiit  do~ 
minnrn  &  deyrecattu  efl  illum  ex  totis 
pr&cordiis  fuis.  Sapient.  8,  ce  qu'il  a 
toujours  fi  fidèlement  gardé  durant 
toute  fa  vie  >  de  joindre  les  prjeres  du 
cœur,  à  la  mortification  du  corps 
.pour  fe  difpofer  ï  être  une  Hoftic  pure 
fainte&  immaculée,  &  digne  d'être  un 
jour  offerte  en  Sacrifice  au  pied  des 
Autels  du  grand  Dieu  a  &  dans  la  cé- 
lébration du  Sacrifice  du  corps  de 
Jefus-Chrift  Sanïlns  a puero ,  par  l'in- 
nocence de  fa  vie  *  par  la  fainteté  & 
converfion  de  fa  pins  tendre  jeûnelfe  , 
par  les  lumières  du  faint  Efprit  qui  é- 
clatoient  dans  fes  difcours ,  par  l'e- 
xemple de  fes  vertus  &  particulière- 
ment de  fa  raanfuetude  &  modeftic 
étant  dés  fon  bas  âge  dans  la  réputa- 
tion dun  petit  S.  tout  le  monde  defi- 
rant  le  connoître  &  l'aborder  ,  ayant 
même  rendu  un  témoignage  héroïque 
de  fa  yùt tu  ians  la  mort  de  fonpere, 
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lors  que  tonte  fa  famille  étant  affligée 
de  douleur  ;  &  même  fa  mere  quoy  que 
très  vertneufe  ayant  peine  à  fe  confo- 
ler,  fa  foûmiflion  à  Dieu  en  ce  rencon- 
trera patience  &  la  vigueur  de  fes  dif- 
cours  eurent  tant  de  puiffance  fur  tous 
ces  efpïits  affligez,  que  non  feulement 
il  les  confola  ,  &  efluya  leurs  larmes  i 
mais  il  tira  tout  le  monde  en  admira- 
tion de  le  voir  fi  confiant ,  &4i  rem- 

f>ly  de  fagefle  dans  un  âge  où  à  peine 
es  autres  enfans  commencent  à  faire 
paroître  quelque  chofe  de  raifonna. 
ble ,  &  mirabamur  in  verbU  gratis  qué 
f  rocedebant  de  ore  ipfius.  Luc.  4. 

Mais  il  parut  encore  plus  évidem- 
ment que  Dieu- avoir  pris  foin  de  le 
fan&ifier,  &  qu'il  veiiloit  particuliè- 
rement fur  luy  ,  lors  qu'il  fut  mis  pour 
étudier  au  Collège  des  RR.  PP.  Jefui>- 
tes  ,  pour  recevoir  d'eux.,  non  feule- 
th'ent  les  principes  des  feiences  humai- 
nes y  mais  encore  pour  être  forme  aux 
plus  folidës  Vertus  du  Gh*iftianifme. 
Gfe  fut  là  .qu'il- fut  reconnu  Juvenum 
gloria  de  fes  maîtres '&  de  fes  compa- 
gnons .  par  la  vivacité  de  fbn  éfprit , 
par  le  oon-heur  de  fa  mémoire  y  &  la 
folidité  de  fon  jugement.  i 
Dans  •  cet.  âge  ou  la  jeune (Fé; *com- 
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mence  ï  fe  laiflèr  emporter  à  l'impie- 
tuofité  de  Tes  pallions  >  &  s'infe&er  par 
la  focieté  des  méchans  ,  plutôt  qu'à  fe 
fortifier  contre  le  peché  par  l'exemple 
des  bons  -,  le  petît  de  BerulU  non  feu- 
lement n  eut  point  de  part  aux  crimes 
de  la  jeuneflfe  ,  mais  il  commença  dé- 
lors  à  paroîtrè  dans  une  vertu  consom- 
mée &  affermie  ,  qui  ne  fe  laiflfa  pas 
même  ébranler,  fon  humilité  profonde 
lui  fervit  de  baze  &  de  fondement 
pour  bâtir  le  folide  édifice  de  toutes 
les  vertus  Chrétiennes  i  fa  pureté  ,  fa 
-douceur  &  fà  charité  envers  tous  le 
monde  >mais  ungulierement  envers  les 
pauvres  &  les  affligez  le  rendoient 
aimable  à  tout  le  monde ,  fa  prudence 
&  modeftie  fimple ,  &  fans  afte&atioii 
luy  concilioient  le  refped  de  Tes  com- 
pagnons ,  &  il  étoit  l'exemple  de  la 
pieté  par  lefprit  de  la  Religion  Chré- 
tienne,  qui  éciatoit  en  luy  dans  l'af- 
liduité  de  fes  prières ,  &  dans  la  fre^ 
<mentation  des  Sacremens,  Et  quoi  que 
Dieu  lûy  eut  donné  le  pouvoir  fur  les 
.  diables  >  ayant  délivré  plufieurs  porte- 
dés  ,cela  iie  luy  fervoit  point  de  fujet 
de  vanité  ,  mais  excitoit  dansfonamc 
une  fainte  crainte  de  tomber  dans  les 
.tentations  de  cét  ennemy  juré  des  en- 
fans 
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fans  de  J.  C.  Et  encores  qu'étant  parte 
des  lettres  humaines  à  la  Théologie,  & 
que  par  la  vertu  de  Ton  cfprit  naturel  B 
du  quel  la  lumière  étoit  extrêmement 
vive  &  perçante,  il  eut  acquis  une  très- 
profonde  &  foiide  feience,  &  que  les 
clartez  defquelles  Dieu  par  un  don 
furnaturel  de  la  feience  &  fagetfe  du 
S.  Efprit  éclairoit  Ton  ame,  iuy  eût  fait 
pénétrer  les  plus  fecrets  myfteres  de 
nôtre  Religion  3  quoy  qu'il  parlât  du 
langage  des  Anges    des  chofes  de 
Dieu  ,  quoy  qu'il  eût  déjà  convaincu 
l'opiniaftreté  de  plufieurs  hérétiques 
,  par  la  folidité  de  les  raifons  5  qu'il  en 
eût  retiré  plufieurs  des  ténèbres  de  l'er- 
reur 3  qu'il  eût  confondu  l'endurcitfe- 
ment  des  Miniftres  qui  n'ofoiept  plus 
fe  prefenter  devant.  Iuy  au  combat, 
redoutans  non  feulement  la  force -de 
fon  efprit  >  mais  encore  plus  celle  de 
l'efprit  de  Dieu  ,  qui  parloit  par  fa 
bouche  y  à  laquelle  ils  voioient  bien 
qu'ils  ne  pourraient  refiltér  fpiritum 
eut  non  poterant  refîftere  :  Néanmoins 
fbn  humilité  fut  fi  grande  ,  qu'il  ne 
voulut  jamais  fe  faire  pafler  Doreur  ; 
&  véritablement  il  fuffifoit  que  le  S. 
Efprit  Peut  mis  en  ce  rang ,  &  que 
celui  qui  dans  l'ordre  Hierachique  de 
Tom$  L  là 
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ion  Eglife  i  altos  pofuit  DoEloresy  l'eue 
élevé  en  ce  degré  ,  &  ne  luy  eût  com* 
muniqué  non  le  nom  &  le  titre  feule- 
ment ,  mais  les  plus  eflTcntielles  qua- 
Jitez  y  lui  ayant  enfeigné  des  veritez 
?qui  font  admirées  de  ceux  qui  lifent 
ries  écrits*  &  les  œuvres  de  pieté  qu'il  a 
Jaifsées  au  public  ,  ne. font  néanmoins 
quun  petit  raion  de  l'abondance  des 
lumières  defqnelles  ilétoittout  rem- 
ply.j  ayant  même  été  dés  fa  jeûnefle  il- 
luminé par  des  apparitions  miraculeu- 
fes  de  la  Sainte/Trinité  de  Jefus-  Chrift, 
&  de  la  Sainte  Vierge,  qui  laiflerent  en 
fon  cœur  non  feulement  la  connoiflan- 
ce  de  Ces  Myfteres ,  &  de  leurs  gran- 
deurs jmais  encore  la  pieté,  la  dévo- 
tion ,  &  la  religion  qu'il  a  toujours 
,  confervée  &  infpiiéç  envers  la  fainte 
Trinité  3  Jefus ,  &  Marie. 

Il  fut  ainfi  fuvenum  gloria>  mais  en- 
core fenum  reverentia ,  Car  ainfi  qu'un 
jeûne -Daniel ,  il  futremply  de  rEfprit 
de  la  fageffe  des  vieillards ,  &  il  pou- 
toit  même  dire  comme  David  fuper 
omnes  doc  ente  s  me  intelle  xi  >  quia  man- 
data tua  meditatio  mea  cft,  &  même  il 
pouvoit  adjoûter  fuper  fenes  imellcxt. 
Et  de  fait  Pierre  de  Berulle  étoit  dés  fa 
jcûnelfe  confideré  comme  un  oracle  de 
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fageflc  par  ces  fages  vieillards  que  l'â- 
ge Se  l'expérience  avoient  rendu  Maî- 
tres dans  la  feience  de  conduire  les  au« 
très.  Les  Directeurs  des  confeiences* 
ceux  qui  avoient  un  foin  particulier  de 
conduire  les  Novices  dans  les  Capu- 
cins ,  avoient  recours  à  fes  lumières* 
les  Pères  Feuillants  fe  fervirent  utile- 
ment de  fes  avis  ,  &  un  des  plus  confi- 
derez  dans  cet  ordre  venant  de  Rome 
pour  le  confulter  ,  fut  furpris  de  re- 
connoître  dans  un  jeune  homme  la 
prudence  des  plus  fages  vieillads.  Les 
Pere$  de  la  Compagnie  de  Jésus,  chez 
l'efquels  la  fagefle  femble  avoir  êta- 
bly  Ion  domicile,  avoient  une  confian- 
ce Ci  particulière  en  fes  confeils  ,  que 
non  feulement  lors  qu'ils  furent  obli- 
gez de  fortir  de  France,  àcaufe  de  la 
tempefte  qu'on  excita  contre  eux  >  ils 
luy  confièrent  leurs  meubles  les  plus 
précieux  &  lesvafes  facrez  de  i'Eglife: 
Mais  durant  leur  abfence,ilavoit  receu 
pouvoir  d'examiner  &  approuver  ceux 
qui  fe  prefenteroient  en  France  ,  pour 
être  reccus  dans  leur  Société.  Et  le  T. 
R.  P.  General  Aqhaviva  témoigna  en 
plufîeurs  autres  rencontres  ,  TeHirne 
qu'il  faifoit  de  fon  jugement  &  de  fa 
probité.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
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extraordinaire  ,  c'eft  que  tout  jeftne 
qu'il  étoit  il  pafToit  pour  un  Prophète 
en  fon  propre  païs  ,  &  toute  la  famille 
des  Seguiers  composée  de  perfonnes 
illuftres  en  fageffe  ,  &r  qui  polîedoienc 
des  premières  charges  de  la  Robe  5  a- 
voient  recours  à  Pierre  de  Bertille  leur 
parent  dans  les  plus  difficiles  affaire  da 
Jeur  mai  fon ,  &  il  avoit  des  ouvertures  ' 
admirables  pour  fe  dégager  des  plus 
grandes  difficultez.  Toutes  les  Socié- 
tés de  charité  &  de  pieré  dans  Paris  ne 
pouvoient  fe  pafler  de  fa  prefence,  &  H 
eclattoit  toûjours  comme  un  Soleil 
entre  les  étoiles  lors  qu'il  êtoit  obligé 
de  dire  fon  avis  ,  fur  les  œuvres  de  cha- 
rité dont  on  deliberoit  ,  ou  pour  fur- 
venir  aux  neceffitez  des  pauvres ,  ou 
poar  foulager  la  mifeiedes  affligez,  ou 
pour  prêcher  les  defordres,  ou  pour  la 
converfion  des  Hérétiques.  Et  fon  pro- 
pre Dire&eur  Chartreux  quoyque  très- 
pieux  &  éclairé,  très  fouvent  lui  adref- 
Toit  des  ames  fort  élève  es  dans  la  grâce, 
pour  fuivre  fa  conduite  ,  fe  fervât  lui- 
même  de  celle  de  fon  difciple  pour  fon 
inftru&ion ,  &  c'eft  ainiî  que  celui  qui  - 
étoit  revw^^cs^vîeillards  fitper  omnes 
doçtntts  intclligebat ,  êtoit  plus  intelli- 
gent que  les  maîtres  dans  les  affaires  de 
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pkté3&  cette  Sageflfe  qui  leclairoit  pa- 
rut Ci  éclatante  ,  même  aux  yeux  de 
ceux  qui  fouvent  ne  recherchent  que 
la  prudence  de  la  chair  pour  leur  con- 
duite, &  qui  ne  goûtent  point  la  fagefle 
du  Ciel,  que  la  Cour  de  France  ad- 
mira la  grandeur  de  fes  confeils  ,  &C 
Lpuïs  le  Jufte  Prince  incliné  de  luy- 
même  à  la  Religion  &  au  bien  public 
Tenvoya  à  Rome  pour  obtenir  la  dif- 
penfedu  Mariage  de  fa  feeur  Henriette 
pour  époufer  le  Roy  d'Angleterre  y  ce 
que  le  Pape  accorda  ,  perfuadé  par  la 
force  de  fes  taifons  &  par  leftime  tres- 
grande  qu'il  faifoit  de  fa  vertu  j  ayant 
dit  qu'il  le  regardoit  comme  un  Ange, 
11  conduifit  depuis  la  Reync  en  Angle- 
terre par  ordre  du  Roy  d'Efpagne  qui 
n'admire  rien  chez  les  étrangers  ,  fut 
obligée  de  louer  hautement  fa  prudence 
lors  qu'il  mena  les  Carmélites  en  Fran- 
ce ,  laquelle  ayant  tant  de  preuves  de 
fa  bonne  conduite  ,  le  Roy  1  ayant  éle- 
vé à  fa  dignité  de  Miniftre  d'état  >  lui 
qui  ne  cherchoit  point  d'établillème nt 
de  la  fortttne  &  la  grâdeur  de  fa  mai- 
fon  :  mais  connoiflant .  que  les  Rois  ne 
régnent  que  par  l  authorité  de  Dieu  , 
qu'ils  ne  font  icy  bas  e»  terre  que  fc$ 
Lieutenants^  qu'ainfi  iU  font  oblige* 
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de  maintenir  principalement  le-Roiau- 
rae  de  I.  C.  par  la  foi  &  la  Religion , h 
ce  S.  Miniftre  d'Eftat  travailla  de  tout' 
fon  pouvoir  à  reunir  la  maifon  Roiale* 
dïvifée,&  en  fuitte  perfuada  d*attaquer*it 
l'Herefie  dans  fonfcbrr,  il  fut  toujours^ 
inébranlable  pour  le  fiege  de  la  Ro-& 
chelle  s  &  quoi  qu'en  apparence  cette 
cntreprife  eût  quelque  choie  de  la  te-  ♦  '  - 
mérité ,  fe  confiant  dans  l'afliftance  du  J 
Ciel,  il  refifta  à  tous  les  confeils  qu'on 
voulût  prendre  .  ou  de  n'entreprendre-} 
lé  iîege ,  ou  de  le  quitter  lors  qu'on  enté* 
éprouva  les  obftacles  de  le  faire  reiiflir. 
Et  fès  avis ,  A  «Pitance  &  fes  prières  ; 
eurent  enfuite  beaucoup  de  part  a  t#u-> 
tes  les  victoires  que  Louis  XIII.  renpor*f 
ta  par  toute  la  France  fur  les  ennemis*.; 
'«de  fon  Eftat  Se  de  la  Foi  de  J.  C.  Et $ 
même  ayant  été  étably  chef  de  ConfeiL 
à  Paris  lors  que  le  Roy  fe  refolut  de 
porter  fes  armes  par  de  là  les  A  Ipes ,  il.> 
fit  paroître  en  tous  fes  confeils  ^que 
tout  fon  but  étoit  la  gloire  de  Dieu  *f 
qu'il  ne  defiroit  point  d'autre  bonne 
fortune  que  celle  qui  étoit  commune 
à  tout  le  public  ,  &  de  fait  il  netiroitj; 
point  fes  lumières  de  la  faufle  fagelTe  du 
monde  mais  de  celle  qui  defeend  du;? 
pere  des  lumières  qui  eft  l'Eternelle^! 
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vérité.  Mais  il  faut  avouer  qu'encore 
que  ces  employs  paroi (Tent  tres-dignes 
de  fou  efprit  &  de  la  force  de  la  grâce, 
que  l'un  &  l'autre  éclata  bien  davanta- 
ge dans  les  fonctions  de  Ton  Sacerdoce, 
&  que  s'il  fut  confideré  comme  la  gloi- 
re des  jeunes  &  l'admiration  des  vieux 
fuvenum  gloriafcmim  reverentia,  il  fut 
encore  à  plus  jufte  raîfon  Sacerdotum 
honor,  l'honneur  des  Prêtres  Car  dés  fa 
jeunetfe  Dieu  luy  aiant  fait  connoître 
l'excellence  &  fainteté  de  cet  état ,  &c 
d'un  autre  côté  ayant  reconnu  qui! 
étoit  méprifé  en  France  3  foit  àcaufede 
l'ignorance  groffiere  ,  foit  à  caufe  du 
dérèglement  de  la  vie  des  Prêtres  ,  Se 
qu'ainfi  les  perfonnes  de  condition  ou 
d'efprit  ne  s'y  attachoient  que  par  inté- 
rêt ou  par  ambition  ,  &  qu'ils  n'en 
regardoient  que  la  dignité  mondaine, 
fans  fe  mettre  en  peine  d  en  mériter  la 
grâce  :  Pierre  de  Berulle  qui  devoit  un 
jour  être  l'honneur  des  Prêtres  Sa- 
cerdotum  honor>  &  qui  devoit  rétablir  le 
Sacerdoce  dans  le  luftre  &  l'honneur 
duquel  il  étoit  décheu,  fe  fentit  animé 
d'un  zele  tout  divin  de  rétablir  la  gloi- 
re de  la  maifon  de  Dieu  ,  &  de  voir  la 
fainteté  du  Sacerdoce  de}.  C.  reparée. 
>\prcs  donc  s'être  difpofé  durant  fept 
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années,  pour  recevoir  les  ordres  facrez 
par  de  rerventes  prières,  par  des  aufteri- 
tez  tres-rigoureufes ,  s'étant  enferme 
quarante  jours  aux  Capucins ,  jeûnant 
au  pain  &  à  l'eau  ,  portant  le  ci  lice  & 
couchant  fur  des  ais  ,  il  fut  enfin  con- 
facré  le  cinquième  de  Juin  mil  cinq 
cens  nonante  neuf,  &  parut  délors 
l'honneur  des  Prêtres  par  une  vie  fi 
fainte,qu'eile  pouvoit  fervir  d'exemple 
à  tous  les  PrctreS),  il  defira  fe  confa. 
crerà  quelqie  Communauté  religieufe 
pour  y  fervir  l'Eglife,  &  pour  cet  effet 
ayant  fait  quelques  retraites  >  particu- 
lièrement fous  le  Pere  Magius  Jcfuite 
à  Verdun  ,  il  reconnut  que  Dieu  ne 
l'appelloit  point  à  l'etat  Religieux  , 
mais  à  un  rtat  purement  Sacerdotal. Le 
Pere  le  confirma  dans  ce  deiîein ,  l'alïii- 
rant  qu'il  n'étoit  point  deftiné  de  Dieu 
pour  entrer  dans  leur  Compagnie  ,  & 
fon  Directeur  Chartreux  à  Paris  prédit 
long-tems  devant ,  qu'il  étabiiroit  en 
France  une  Congrégation  de  Prêtres  % 
la  fœur  Magdeiainc  de  faint  Jofcph 
Carmélite  eminente  en  lumières  &  en 
grâce ,  receut  les  mêmes  penfées  de 
Dieu  ;  le  Cardinal  de  Rets  Evêque  de 
Paris  &  fon  Pafteur  l'avoit  déjà  defti- 
né pour  former  des  Eccleliaftiques 
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pour  k  bien  de  l'Eglife  ,&  depuis  le 
bien  heureux  François  de  Sales  ,  le- 
Révérend  Perc  de  Bus ,  &  le  Pere  de 
Romillon  ,  8c  toutes  les  plus  faintes 
ames  &:  les  plus  éclairées  du  Saint 
Efprit  luy  firent  de  grandes  inftances 
pour  entreprendre  ce  pieux  deffein  , 
&  il  eût  toujours  refifté  d'entreprendre 
de  fe  charger  des  fuperioritez,  s'il  n'en 
eût  receu  le  commandement  de  Ton 
Evèque  qui  le  luy  commanda  par  fou 
authoritc  abfoluë.  Et  comme  la  provi- 
dence divine  le  deftinoit  àcétemploy  y 
il  l'y  prépara j  ayant  voulu  auparavaut, 
qu'il  fût  le  Supérieur  des  Carmélites; 
qu'il'  avoir  conduites  d'Efpagne  en 
France  ,  ce  qui  fût  encore  une  occupa- 
tion digne  de  fa  charité  &  de  fa  pru- 
dence; car  plufieurs  Saintes  ames  ins- 
pirées de  Dieu  ayant  refolu  ce  pieux 
dellein  d'établir  des  Carmélites  eut 
France.  Pierre  de  Berulle  fut  choiû 
pour  l'exécuter  >  &  pour  cét  effet  aiant 
fait  voyage  en  Efpagne  ;  enfin  après 
d'étranges  oppofitions  qui  furent  faites 
à  ce  delfein  par  les  Pères  Carmes  qui 
ne  crurent  pas  d'abord  qu'il  vint  de 
Dieu  y  il  furmonta  toutes  les  difficulté 
par  fes  prieres;fa  prudence  &  par  fa  pa- 
tience, &  ayant  conduit  cette  fainte 
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"Colonie  de  Vierges:  depuis  elles  ré- 
pandirent une  iî  douce  odeur  de  leur 
pieté,  que  toute  la  France  a  voulu  polV 
feder  un  (i  riche  threfor  ,  &  leur  boi 
Perè  de  Berulleen  a  veu  prés  de  qua 
rante  Couvents  établis  avant  fa  mort^ 
qu'il  a  toujours  régis  avec  un  foin  83g 
charité  que  ces  filles  de  Sainte  There-$ 
fe  ne  peuvent  encore  aujourdiiuy  alfez 
louer,  Connoi (Tant  donc  enfin  que  c'é-ff 
tpit  le  deflein  de  Dieu  fur  luy  qu'il  êu$* 
blît  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire  de  J.  C  N.  Seigneur,  ce  fut 
Pan  mil  fix  cent  onze  qu'elle  com4r 
mença  s'étant  joint  avec  cinq  autres 
Ecclèfiaftiques  de  la  Sorbonne  ,  qui 
tous  remplis  du  feu  du  S.  Efprit ,  d'un 
zele  Apoftoiique  ,  &  de  la  grâce  Sacer-? 
dotale  ,  en  peu  de  tems  remplirent 
non  feulement  Paris  3  mais  encore  la  * 
France  du  parfum  agréable  de  leurs* 
vertus,  quoy  qu'ils  sAefforçallent  de  vi- 
vre dAuoe  vie  retirée  &  inconnue  aux 
yeux  du  monde  3  &  les  Evêqnes  de 
France  les  ayant  defirés  dans  leurs 
Diocefes  pour  Pinftrudion  des  Eo$v 
çlefiaftiques  ,  cette  Congrégation  fe 
multiplia  en  très  peu  de  tems  ,  &  le 
fruit  de  cette  institution  à  paru  depuis 

vu  la  reformations  de  1  çut  Ecdefîa- 


Pierre  de  Bertille. 
ftique  y  par  la  folide  pieté  qui  a  été 
établie  envers  J.  C.  par  la  connoiffan- 
ce  haute  &  fublime  de  fes  myfteres  % 
defquels  on  a  inftruit  les  Chrétiens 
dans  les  livres  de  pieté  &  dans  les  Pré- 
dications. Enfin  plufïeurs  autres  Corn- 
munautez  de  Prêtres  ayant  été  érigées 
depuis  à  l'exemple  de  celle  de  la  Con- 
grégation ,  lefquelles  travaillent  avec 
une  benedi&ion  très  -  abondante  dit 
Ciel  au  retablilfement  des  Ecclefiafti- 
ques  dans  l'efprit  Sacerdotal  :  Et  ainfi, 
le  grand  Pierre  deBerulle  fera  toujours 
regardé  comme  iJinftrument  que  Dieu 
a  choifi  en  ce  fiecie  déplorable  pour 
accomplir  un  fi  grand  œuvre  >  &  pour 
préparer  à  l'Eglife  des  SS.  Lévites  qui 
puiffent  refifter  à  la  corruption  des 
mœurs  &  à  l'impiété,  laquelle  fait  tous 
fes  efforts  pour  renverfer  ou  affoiblir 
l'Empire  de  J.  C.llfera  toujours Sacer- 
toàurn  honor ,  l'honneur  des  véritables 
Prêtres  du  Fils  de  Dieu.  £nfin  il  fut 
Pontificum  fyleridor.  Lors  que  le  faint 
Pere  ayant  éprouvé  fa  pieté  ,  fon  zele 
pour  l'Eglife  ,  &  les  rares  qualirez  de 
fou  efprit  lors  qu'il  parla  à  luy  à  Ro- 
îne  pour  traitter  du  mariage  de  la  Rei- 
ne d'Angleterre  ,  Se  fa  renommée  & 
Feftime  qu'on  faifoit  de  fa  vertu  eu 
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France  ayant  palfé  les  Alpes,  enfin  le 
Roy  de  France  &  la  Reine  mere  ayant 
fait  de  très  -  grandes  inftances  auprès, 
du  S.  Pere  afin  qu'il  fut  promeu  au 
Cardinalat*  Urbain  hui&iéme  n'eut 
point  grande  difficulté  à  fe  lailfer  per- 
iuader  for  cette  propofition  qu'il  défi- 
roit  luy-  même  ,  mais  feulement  pour 
y  faire  confentir  Monfieur  de  Bertille  A 
fon  humilité  lui  avoit  déjà  fait  refufer 
des  Abbayes  &  des  Evèchez  >  que  le 
Roy  lui  avoit  prefentés  y  &c  même  il 
s'êtoic  adftraint  par  un  vœu  particu- 
lier de  jamais  n'accepter  aucune  di- 
gnité Ecclefiaftiqûe  y  fe  croyant  indi- 
gne de  les  pofieder.  C'eft  pourquoy >  il 
fallut  que  le  Pape  ufàt  d'une  double 
puifTance  &  pour  l'abfoudre  de  fou 
vœu $c  pour  luy  commander  par  l'au* 
thorité  que  Dieu  luy  donnoit  lur  lui  de 
ne  point  refufer  cette  dignité  qu'il  luy 
conferoit.   Il  fallut  donc  que  nôtre 
grand  Prélat  fournit  en  ce  rencontre 
ion  inclination  à  l'authorité  du  fou- 
verain  Prêtre  de  l'E^life  &  à  la  vo-  \ 
lonté  du  Roy  ;  l'on  peut  dire  quit 
avoit  fuy  les  grandeurs  de  la  terre  avec 
plus  de  foin  que  les  ambitieux  n'bnç 
d^rdeur  pour  les   rechercher  avec 

^mpteireiueji^  Aufli-tôt  qu'il  eut  tçj 
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ceii  le  Brevet  de  fa  Majefté  au  mois  de 
Septembre  1617.  il  i'alla  oîrir  à  la 
Sainte  Trinité  :  à  J.  C.  Se  à  la  fainte 
Vierge  ,  il  récent  les  marques  de  "cette 
dignité  avec  confufion  &  crainte  que 
ce  ne  lui  fut  un  piège  pour  ïc  détourner 
des  renvoyés  de  Dieu  &  de  la  pratique 
de  la  vertu  ,  mais  fe  confiant  en  la 
mifericorde  de  Dieu  il  fe  revêtit  de  fa 
Pourpre  ,  pour  honorer  celle  que 
C.  a  voit  portée  en  fa  Paflîon>  il  fe  fen- 
tit  depuis  animé  d'un  zele  tres-fervent 
de  répandre  fon  fang  pour  la  Foy  >ne 
confiderant  fa  pourpre  que  comme 
une  obligation  qui  i'engageoit  à  mou- 
rir pour  J.  C.  comme  un  nouveau  lien 
qui  i'attachoit  infeparablement  au  fer- 
vice  de  Dieiiyde  lJEglife,&  du  Pape:  &C 
défait  depuis  il  travailla  avec  plus  de 
zele  pour  le  bien  de  i'Eglife,  &  pour  la 
Congrégation  des  Carmélites,  n'ayant 
jamais  voulu  quitter  fes  premiers  em- 
ploi s3ni  fes  pratiques  de  vertus  ,fervant 
aux  communautez  >  &  même  lavant  la 
vaifleile  avec  un  exemple  d'humilité 
&  de  charité  extraordinaire.  Enfin  fe 
voyant  reveftu  des  marques  &  livrées 
des  Martyrs3&  de  la  mort  de  J.  C.  qui 
devoit  être  PKoftie  des  péchez  de  tout 

1&  mo*id&  fia:  t'Autel  de k  Croix,  fa 
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plus  forte  pensée  fut  de  fe  difpofer  au 
Sacrifice  quHl  devoit  faire  de  lui-mê- 
me ,  il  y  penfoit  tous  le  jours  &  ou 
peut  prefqne  dire  à  tous  moments. 
Une  maladie  l'ayant  mis  a  l'extrémité 
*  tout  d'un  coup, il  fut  gucry  miraculeif. 
fement  par  la  Ste  Vierge  ,  mais  ce  fut 
un  miracle  extraordinaire  ,  que  durant 
quinze  mois  de  fauté  qu'il  porta  exté- 
rieurement depuis;  il  ne  laitfbit  pas 
de  porter  en  les  entrailles  une  mala- 
die mortelle  5  &  au  lieu  que  le  fils  de 
Dieu  fufpendoit  par  miracle  ,  les  effets 
de  la  vie  immortelle  qui  déçoit  fe 
communiquer  à  fon  corps.  Dieu  par  un 
effet  prodigieux,  que  les  Médecins  ad- 
mirèrent après  fa  mort ,  l'ayant  ouvert 
reconnurent  que  depuis  un  tres-long- 
tems  il  portoit  en  fon  corpsla  mort  qui 
habitoit  dans  fon  fein  ,  &  que  toutes 
fes  entrailles  êtoient  en  partie  mortes 
en  un  corps  animé,  en  même  tems  que 
Dieu  en  empcchoit  les  effets.  Pour  fe 
difpofer  cependant  par  une  vie  ti  es- 
fainte  qui  ne  refpiroit  que  le  Sacrifice» 
'  à  être  une  digne  hoftie  de  Dieu  ^Eftant 
donc  retombé  tout  d'un  coup  dans  fst 
première  maladie  de  laquelle  il  avoit 
été  guey  ilne  laifla  pas,quoy  que  à  l'ex- 
-  îiremité  >  de  célébrer  la  Mefle  Se  dire 
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fon  Bréviaire  ,   &  prier  mentalement 
toute  la  veille  de  fa  mort        le  2. 
O&obre  quoy  qu'accablé  de  fon  mal 
il  voulut  encore  s'approcher  des  Au- 
tels. Ayant  commencé  la  Mefle  ,  après 
l'Evangile  il  commença  d'entrer  en 
foibletïe  ,  de  laquelle  étant  revenu  ,  Se 
ayant  repris  la  Mefle  ,  difant  ces  mots 
.  hanc  igitur  oblationern  :  étant  prêt  de 
'  faire  l'oblation  du  Corps  de  J.  C.  il 
s'offrit  luy-même  comme  vi&ime,  & 
en  même  tems  il  tomba  en  l'agonie  en- 
tre les  bras  de  ceux  qui  luy  fervoient 
la  Melïè,&  on  peut  dire  que  l'Autel  fur 
le  lit  fur  lequel  il  expira.  Apréz  qu'il 
eut  receu  le  S.  Viatique  à  la  prefence 
duquel  tout  d'un  coup  il  revint  de  fon 
agonie  ,  difant  avec  trâfport  de  joye& 
d'une  voix  ferme,  où  eft-ii  ?  que  je  le 
■    voye,que  je  l'adore  ,  que  je  le  reçoive  ! 
puis  àl'inftante  prière  des  Percs,  ayant 
beny  la  Congrégation,  quoique  fon  hu- 
milité le  lui  fit  refufer ,  il  dit  ce  ne  fera 
pas  moi  qui  vous  beniray,maisccferale 
Fils  de  Dieu,  &  comme  principe,  & 
comme  pere  \  comme  principe  dans  la. 
Trinité  ,  &  comme  pere  dans  l'Incar- 
nation. Enfin  après  avoir  receu  l'Ex- 
trême Ondion.  &  avoir  derechef  beni 
h  Congrégation  z\x  nom  de  ].  &c  de 
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76a  La  vie  du  C ard fP terre  de  Bertille. 
Marie,  il  rendit  fon  ame  à  fon  Créa- 
teiu\  Sa  mort  &  fa  glaire  fut  au  même 
teros  révélée  à  plufieurs  Stes  ames,  &  le 
jour  de  fon  enterrement  &  depuis,  plu- 
fieurs malades  ou  affligez  onr  recou- 
vert la  fante  ,  &  des  grâces  extraordi- 
naires du  Ciel  par  fon  interceflion.  Sa 
vie  ayant  été  dignement  &  au  long  dé- 
crite par  Monfieur  Habert  Abbé  de 
Cerify  ,  nous  y  renvoyons  le  Le£teurA 
Monfieur  l'Evêque  de  Riez ,  mainte* 
nant  Evêque  d'Autun  en  a  fait  un  ex- 
cellent abbregé  en  Latin,  &  depuisjer 
fieurs  de  Ste.  Marthe  un  autre  dans  leur 
livre  de  G  allia  Chnjliana  ,  dans  la  vie 
des  Généraux  d'Ordres  de  la  France , 
entre  ceux  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratofre. 


Tin  de  la  première  Partie* 
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Le  njuin.  1.  partie 

S  Jean  Baprifte ,  Le  x^.fuin.  jft 
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des  Fondateurs. 
Troifiême  Partie. 


SAînt  Galbert  Fondateur  de  l'Ordre 
de  Val-dompre ,  Le  n.  Juillet.  3. 
part.  •  79 

La  vie  du  gtand  S.  Elie,premier  Infti- 
tuteur  de  l*Ordre  des  Carmes ,  Le 
io.?ttiUet}.part.  '  141 

S,  Ignace  de  Loyola  Fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jefus ,  Le  3  1 .  Juillet 
y  part.  ut 

jSf  Jean  Colombin  chef  de  la  Congré- 
gation des  frères  Iefuaftes  de  S.  Hie« 
rof.  le  j  1 .  Juillet,  y  part.  ai£ 
S,:  Dominique  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Précheurs,,£*  4,  Aeuft  $  .part, 
i$7 

La  vie  du  B.  Mathieu  de  Bâtis  Inftitu- 
teur  de  l'Ordre  des  Pères  Capucins, 
Le  5  .  Aeuft.  z74 

S.  Albert  Confeûeur.  Le  7.  Aouft.  3. 
part. .,.  i$t 

S,  Bernard  Abbé  de  Çlervaux ,  Le  10. 

S.  Aueuftin  Evêque  &  Dofteur  de  l'E- 
glilc  y  Le  i%.  Aoujl.  4 3  j 

I*a  vie  du  B.  Jean  de  la  Croix  pre« 
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•  rnier  Religieux  DéchaufTé  de  la  re- 
forme de  "Nôtre  Dame  des  Carmes  , 
Le  4.  Septembre.  490 

S.  Nicolas  de  Tolentin  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  10.  Septemb. 

*  Quatrième  partie.  , 

*.  *  *        '  - 

SAint  François  Fondateur  de TÔrdrô 
des  Mineurs  &  ConfelTeur.  Le  4. 
Oftobre..  li 
S.  Bruno  ConfelTeur  &  Fondateur  de 
l'Ordre  des  R.  P.  Chartreux ,  Le  4. 
'  Ottobre. ,   '  t9 
La  vie  du  Vénérable  Pére  Yvan,prêtre 
'&  fondateur  de  l'Ordre  dès  Reli- 
gieufes  de  Nôtre  Dame  de  Miferi- 
corde ,  Le  8.  OUebre.  59 
S,  Charles  Borrome'e  Cardinal  &  Ar- 
'  chevêque  de  Milan  ,  Le  4.  'N<sv. 

at7 

S.  Odo  premier  Abbé  de  Cluny.  1  S. 

Novembre  JIJ 
La  vie  du  B.  Jean  de  Mata  ïnftitutenr 
de  l'Ordre  de  la  fainte  Trinité  de  U 
Remdemption  des  Captifs.  Le  12. 7)#- 

cembre.  '  /}* 
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des  Fondateurs. 

S.  Yves  Evêquc  de  Chartres  & 
Réformateur  de  l'Ordre  de  faint 
Âuguftin  en  France^  Le  i^.Decemh, 
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ou  principales  Religîeufes  de  tous 
les  Ordres  de  l'Eglife. 

LA  Sainte  Vierge  Marie ,  Mere  de 
Dieu ,  Rc  yne  des  Vierges,  Patron 
ne  ,  &  Fondatrice  de  toutes  les  Reli- 
gieufes. 

î.  Sainte  Anne  Juifve  de  nation, 
.  Bile  de  Phanucl ,  Propheteflê,  la  plus 
.  célèbre  des  Religieufes  de  l'ancien 
Teftament. 

5.  Sainte  Jeanne ,  femme  de  Chuta 
Procureur  de  Pilare ,  renommée  entre 
Jes  femmes  qui  ferroient  &  affiftoienc 
Nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift  de  leurs 
^oyens.       uJh  ,  .  „â 
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des  Fondatrices. 

4.  La  compagnie  &  aflèmblée  de 
faintes  Vefves  du  tems  des  Apôtres  Se 
de  la  primitive  EgHfé. 

5.  Sainte  Phoebe  DiaconifTe  de  l'E* 
glile  de  Chencreisprés  Corinthe  ,  re- 
commandée aux  Romains  par  l'Apôtre 
S.  Paul. 

L  6.  Sainte  Marie  Magdelaine,  Difciple 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift,  Fon- 
datrice de  la  vie  Eremitique  &  foli- 
taire. 

ji  la  5 .  partie.  p.  154 

7.  Sainte  Marthe  Difciple  du  Sau- 
veur du  monde  ,  Fondatrice  de  la  vie 
Ccenobitique  ou  Conventuelle,  &  Pa- 
trône  de  l'Ordre  des  Religieufes  hofpi* 
talicres  du  S.  Efprit. 

A  la  3.  partie.  199 

8.  Sainte  Thecle  Difciple  de  faint 
Paul;la  première  Martire  entre  les  fem- 
mes ,  &  la  première  des  Vierges ,  la 

'•quelle  faifant  vœu  de  Virginité  a  re- 
ceu  le  facré  voile. 

A  la  ^.partie.  épj 

9.  Sainte  Flavie  Domitille  ,  Romai- 
ne ,  Vierge  &  Martyre  ,  elle  a  été  la 

-  première  des  Vierges  qui  ont  vécu 
en  Religieufe*  dans  des  maifons  pa^ti- 

Kk  4 


Digitized 


Lifte 

culieres  environ  l'an  98.de  nôtre  falut. 

10.  Sainte  Bafihïfc  d'Antioehe,Mere 
&  Supérieure  de  mille  Religieufes  pen- 
dant le  temsque  l'Eglifeétoit  cruelle- 
ment perfecutce  par  Dlocletian ,  Tan 

189 

11.  La  bien-heureufe  fœur  de  S.  Pa- 
chome>Fondatrice  des  Religieufes  Ta- 
bennefiotes ,  de  la  règle  dudit  S.  Abbé, 
qui  a  été  la  première  de  toutes  les  Re- 
ligieufes ,  l'an  de  N.  Seigneur.      3 18 

11.  La  bien-heureufe  Marie  Abbelfe 
de  cinquantecinq  Religieufes  de  Hie- 
rufalem,qui  vi voient  félon  l'inftitut  de 

faint  Hilarion. 

13.  Sainte  Thaïs:  la  première  des 
femmes  repenties ,  qui  entra  dans  un 
Monaftere  pour  faire  pénitence,  en- 
viron l'an  3x0 

14.  Ste  Syncletice  Abbeflc ,  Fondatri- 
ce des  Religieufes  Egyptiennes  de  S. 
Antoine,  fous  le  gouvernement  de  S. 
Athanafe  .  l'an  318 

1  y.  Sainte  Macrine ,  Mere  &  Fon- 
datrice de  l'Ordre  &  règle  des  Reli- 
gieufes de  fon  frère  S.  Bafile  ,  environ 
Pan  350 

16.  La  bonne  Dame  Théodore  ,  Dil- 
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des  Fondatrlcet. 
cipie  de  S.  Bafile  ,  &  la  plus  ancienn* 
nommée  Chanoinefîe   environ  i'an 

Sainte  Marcelle ,  Mere  &  Fondatrice 
des  Religieufes  Komaines ,  de  lOcci- 
dent.  541 

A  la  i. partie.  P**54 

18.  La  bien  -  heureufe  Impératrice 
Pulcherie,  exemple  très  parfait  des 
Dames  de  Cour  qui  s'adonnent  à  la 
pietc  &  dévotion,  elle  vivoit  Pan  430 

19.  Sainte  Marceline  ,  Fondatrice 
des  Religieufes  de  faint  Ambroife  en* 
viron  l'an  3  60 

xo.  La  bien  -  heureufe  mere  Rôf- 
pe&e  ,  célèbre  Abbcfle  des  Religieufes 
de  faint  Cafïïanqui  vivoit  l'an  400.  &C 
elle  mourut  l'an  594. 
.  11.  La  bien  -  heureufe  Fabiole  Fon- 
datrice des  faintes  femmes  qui  s'em- 
ployent  aux  Hôpitaux  >  &  à  fervir, 
traitter  &  penfer  les  malades  ,  environ 
l'an  390. 

il.  Ste  Paule  célèbre  Dames  Ro- 
maine, Fondatrice  des  Religieufes  qui 
gardoient  la  règle  de  faint  Hierôme  > 
l'an  de  N-  Seigneur  48 6 . 

x$.  Sainte  Sata  Abbeflè,  Syrienede 
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nation  (  félon  les  Chroniques  des  Car- 
mes )  Fondatrice  des  Religieufes  de 
M  Dame  de  Mont  -  Carraef,  l'an^t 
après  le  Concile  d'Ephefe* 

24.  Sainte  Perpétué  >  Fondatrice  r 
roere  &  patrone  de  toutes  IcSi  Reli- 
gieufes de  la  règle  de  faint  Auguftin 
Ion  frère  ,l*an  $96. 

15.  Sainte  Scholaftique  >  Fondatrice 
&  Patronne  de  toutes  les  Religieufes 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  fon  frère* 
environ  l'an  5  10*  • 
AU\+fartie. 
a 6.  Sainte  Tharfïlîe  principale  entre, 
les  Religieufes  inftituées  &  établies 
par  faint  Grégoire  >  duquel  elle  étoit  . 
tante  ,  environ  l*an  5  9  j . 

27.  Saint?  -Florentine  >  Efpagnoie* 
Tondatrice  des  Religieufes  de  la  règle  • 
de  faint  Ifîdore  fon  frère,  environ  598. 

28.  Sainte  Brigite  ,  EcolToife,  Fon- 
datrice des  Chanoine  (Tes  Régulières  de 
S.  Anguftin  en  Ecofle.Irlande,  Angle- 
terre, &  Païs-bas  environ  l'an  ji  j. 

19.  Ste  Benedi&c  3  Fondatrice  des- 
Religieufes  de  la  règle  de  inFruftuofe*. 
/  Archevêque  de  Biachara,  environ  Las* 
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des Fondatrice 'f*  [ 
30:  Ste  Faire  >  tres-illuftre  entre  fe* 
Religieufes  de  la  règle  de  $•  Colon» 
ban  y  environ  l'an  61  ç.  ^ 
3  1.  Ste  UvaldetrudejFrançoife,  Fon* 
datrice  des  D.  Chanoinclles  feculieres 
des  PaïVbas  ,  Allemagne  ,  &  Lorainc 
environ  l'an  650. 

Le  y.  Avril  au  Tome  t.  p.$L 
31.  Sainte  Begge,PrincefTe  François 
fe,  Fondatrice  des  Béguines  des  Paï&* 
bas  >  environ  l'an  669.  h 
33.  Ste.  Avrce.  Abbefle  Parifiennf, 
Difciple  de  S.  Eloi  >  célèbre  parmy  les 
Religieufes  qui  ont  fait  profeffion 
<d'obferver  les  règles  des  Evcques ,  l'an 
^30. 

34.  Ste  Cefarée,Françoife  de  nation* 
Fondatrice  des  Religieufes  de  la  Kegle 
-de  faint  Cefarée  Archevêque  d'Arles 
fon  frère ,  l'an  478.         -  > 

35*  Ste  Anne  .  Grecque  de  nation  y 
tres-eelebre  entre  les  Religieufes  Stu- 
~iUtes  ou  Acœmetes  ,  environ  l'an  760. 

36.  La  bien  -  heureufe  Raingarde  > 
Françoife  de  nation  Religieufe  renom- 
mée entre  celles  de  l'Ordre  de  Ctany* 
^yivoit  Pan  1115. 

La  bien-beureufe  Rurelie  ,  Franco^ 
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fê  de  nation  ,  exemple  tres-fignalé  (Ses 
femmes  rëclufes  &c  enfermées  ,  envi- 
ron Tan  10x7, 

57.  La  bien  -  heureufe  Jeanne  ,  Ita- 
lienne de  nation  ,  fort  remarquable 
pour  fes  rares  vertus  entre  les  Religieu- 
fes  de  Camaldoly.defquelles  faint  Ro- 
muald  Abbé  a  été  Fondateur ,  environ 
l'an  1008. 

38.  Ste  Agnes  du  mont  Pulchair* 
Religieufe  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que- 

Ala  \.  partie  le  xq.  Avril.f.  110 

39.  La  bien-heureufe  Beatrix  ,  Fran- 
çoife  de  nation ,  célèbre  entre  les  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  des  Chartreux  de  S» 
Bruno ,  elle  vivoit  environ  l'an  1305 

40.  La  bien-heureufe  Ricuvere,  Fran- 
çoife  de  nation  Difciple  de  S.  Norbert, 
çlle  a  été  la  première  des  Religieufcs 
4e  l'Ordre  de  Premonftré ,  l'an  liai. 

41  La  bien-heureufe  Agnès  ,  Romai- 
ne ,  Fondatrice  des  Religieufes  Hofpi» 
«alieres  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hie- 
rufalem  environ  l'an  1080. 

42  La  bien  -  heureufe  Humbeline  , 
Françoife  de  nation  ,  fœur  du  dévot  S. 
Bernard,  Fondatrice  des  Religieufes^dc 
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des  Fondatrices. 
l'Ordre  de  Cifteaux ,  Tan  inî. 

43.  La  bien  -  heureufe  Petronille  de 
Chemillc  >  Françoifc  de  nation  ,  pre- 
mière Abbeflè  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vraul ,  iioo, 

44.  La  Vénérable  Mere  ÀbbefTe  du 
Monaftere  du  S.  fcfprità  Salamanque  > 
quia  été  la  première  Commandora  des 
Religieufes  de  l'ordre  militaire  de  S* 
Jacques  de  Tepée  en  Efpagne  ,  fonde 
Tan  1030»  . 

45  La  Vénérable  mere  Eleonor  Gon- 
zalés  ,  Efpagnole  de  nation.  Fondatri- 
ce des  Religieufes  des  Ordres  mili- 
taire de  Calatrava  ,  8c  Alcantara  ,  qui 
font  de  Tordre  de  Cifteaux  Tan  1119» 

46.  Stc  Opportune  Vierge  &  Ab- 
befTe. 

Le  Avril*  k  la  2. partie,  p.  124 
.  47.  La  bien  -  heureufe  Marie  du  Se- 
cours y  de  la  famille  Cerveioni  Catala- 
ne ,  première  Religieufe  de  l'ordre  de 
N.  D.  de  la  Mercy  ,  ou  de  la  rédemp- 
tion des  Captifs  i  elle  mourut  Tin  de 
N.  S.128. 

48  Ste  Claire ,  Italienne  de  nation  % 
Fondatrice  du  fécond  Ordre  de  faint 

Rabais*  &  nacre  de  toutes  les  fteU- 
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gieufes  >  qui  font  profeflion  de  la  regle^ 
du  feraphique  Père  S.  François.  1 
Le  ii.  Août  au  Tome  j.  p.  514 
•  49.  La  bien  -  heureufe  Cécile ,  Ro- 
maine de  nai  (Tance  ,  elle  a  été  la  pre- 
mière des  Religieufes  du  fécond  Ordre 
de  faint  Dominique ,  l'an  1  a  18. 

50.  Sainte  Elifabeth  ,  vefve  ,  fillç 
du  Roy  de  Hongrie  Patrone  des  fem* 
mes  du  tiers  Ordre  de  faint  François. 

A  la  quatrième  part. 
\  5  i.  La  bien-heureufe  Anne  de  Mon- 
fort  >  tres-renommée  pour  fes  vertus  » 
parmy  les  premières  femmes  &  Reli- 
gieufes du  tiers  Ordre ,  dit  des  Peni- 
tens  de  faint  Dominique,  Pan  nj  o. 

51  La  bien-heureufe  Elisabeth,  fœur 
du  grand  faint  Louis  Roi  de  France  y 
Fondatrice  des  Religieufes  Urbaniftes 
de  l'Ordre  de  faint  François>i*an  1 157. 
.  53.  Sainte  Leutgarde  Vierge  &  Rc- 
ligieufe  de  l'ordre  de  Cifteaux. 

Le  \bjfain  à  la  i.  partie.  500 
54.  Ste  Claire  de  Monfalcon.fort  iU 
tuftre  patmy  les  Religieufes  hermites 
4e  Saint  Auguftin ,  environ  Tan  1199, 
A  la  3 .  partie  le  1 6 •  Aouft.p.    36 1 

.   5;.  La  k> ien-heur eu fe  Julienne  >  \t 
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des  Fondatrices. 
la  famille  des  Faiconiers  de  Florence* 
Fondatrice  des  Rcligieufes  Services ,» 
de  Thabit  &  de  l'Ordre  de  la  fainte 
Vierge  Marie  ,  elledeceda  le  ij.  Juin 

13  41.  1 
î  56.  Sainte  Brigitte  de  Snede>  Fonda- 
trice des  Rcligieufes  de  Tordre  qui 
porte  fon  nom  ,  lequel  fur  approuvé  ôc 
confirmé  par  l'authorité  du  Pape  Ur- 
bain V.  l*an  1344. 

Le  8.  Ottobre  à  la  4.  partie,  p.  51 
.  -57.  Sainte  Catherine  de  Sienne, 
Fondatrice  des  Religieufes  du  tierê 
Ordre  de  faint  Dominique,  qui  vivent 
fous  clofture»  l'an  1368. 
A  la  1.  partie  le  30.  Avril,  p.  141 
58.  La  bien-  heureufe  Angélique  de 
Termis,Comteflfede  Civitellejtalienne 
de  nation  >  Fondatrice  des  Rcligieufes 
du  tiers  ordre  de  faint  François  qui 
gardent  la  clôture  perpétuelle ,  Tan  de 
Nôtre  Seigneur  1405. 
s.  59.  La  bien-heureufe  fœur  Colete  , 
native  d'Amiens  Réformatrice  des 
trois  ordres  de  S.  Français ,  enftmnée 
1610 

Le  6.  Mars  au  Tome  premier*  ^.458 
t       Sainte  Edeltrude  AbeflTe.  le  13* 
Juin  ^448 


Di 


Lifte  ■ 

6 1  •  Sainte  Françoife  de  Pontianis 
Romaine  ,  Fondatrice  des  Oblates  de 
Tours  >  des  Miroirs  ,  de  la  Congréga- 
tion du  mon  d'Olivet , Pan  1435. 
A  la  première  part.  9.  Mars.  ^.484 
6t.  La  Vénérable  fœur  Angele  >  Ro- 
maine de  nation  ,  fort  célèbre  parray 
les  Religieufes  Hofpitalieres  du  Saint 
Efprit  ,  environ  l'an  1459. 

64.  La  bien-heureufe  Françoife 
cT  Amboife  y  DuchelTe  de  Bretagne ,  & 
Fondatrice  des  Religieufes  Carmélites 
de  Bretagne  1461. 

64.  La  bien-heureufe  mere  Imate 
Fondatrice  des  Religieufes  d'jfttiopie» 
ainfi  que  difent  les  Chroniques  de  S. 
Dominique  1  315. 

65.  La  bien  -  heureufe  Mildreda  % 
Princefle  d'Angleterre,  Fondatrice  des 
Religieufes  Benedi&ines  d'Angleterre, 
vers  Tan  615. 

66. La  Vénérable  mere  Marie  de  Bre- 
tagne >  Abbefle  &  Reformatrice  àù 
Tordre  de  Fontevrault*  Tan  1464 

67*  La  bien-heureufe  Beatrix  de  Sit- 
va  ^ortugaife  ,  Fondatrice  des  Reli-t 
gieufes  de  la  Conception  de  Nôtre 
Dame  Tan  1484% 
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dds  Fondatrices. 
6&.  Les  Vénérables  mères  Marie  & 
Françoifc  du  Lucene  Efpagnoles,  Fon- 
datrices des  Religieufes  Minimes  de 
S.  François  de  Paule ,  l'an  1495. 

69.  La  bien  hetireufe  Ieanne  fille , 
fœur  &  femme  des  Rois  de  France  , 
fondatrice  des  Religieufes  de  l'Ordre 
de  PAnnonciade  ,  Tan  ijqi.  Le  4. 
Février  1 .  partie 

70.  La  bien-heureufe  Marguerite  de 
Rufci  fondatrice  des  Prêtres  du  bon 
lESusà  Ravene  ,150'. 

71.  La  vénérable  Mere  de  Toiïars 
Abbcflfe  du  Monaftere  de  fainte  Marie 
de  Charentan  ,  reformatrice  des  Reli- 
gieufes Benedi&ines  de  la  Congréga- 
tion de  Chefal  Benoît ,  Pan  1510. 

7  2. La  Vénérable  Mere  de  Villa  (im- 
pie Efpagnole  >  fondatrice  du  Collège 
des  Vierges  de  Saragortc  >  Pan  1551. 

73.  Madame  Baptifta-Vernacia  ,  fort 
illuftre  entre  les  Chanoinefles  de  La- 
tran  ,  Pan  15  36* 

74.  La  bien-heureufe  Angele  Italien- 
ne ,  native  de  Bretfe ,  fondatrice  des 
Congrégations  desUrfelines^lle  mou- 
rut Pan  1540.  le  ai.  Mars. 

75.  Sainte  Therefe  de  lefus  Efpagno^ 
le  fondatrice  des  Religieufes  Carmeii* 
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tes  DéchaulTées,  elle  mourutle  4.  d'O- 
ctobre ,  l'an  i68z.  Le  1 5.  Oftobre ,  4. 
partie,  />.  10$ 

76.  La  bien  -  heureufe  Marie  Longa 
fondatrice  des  Religieufes  Capuciues, 
environ  l'an  1538. 

77. Sœur  Catherine  Ricci  Florentine, 
Religieufe  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique *  grandement  illuftre  par  les  fti- 
gmares ,  Ôf  playe  du  Sauyeur  du  mon- 
de, l'an  1543. 
78*  Madame  Catherine  CantonLfbrt 
.  -célèbre  entre  les  femmes  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  inftituée  à  Mi- 
fan,  15  74<  par  le  grand  faint  Charles 
"Borromée  Cardinal. 

79.  Madame  Loiiife  Torella  Corn- 
telle  de  Guaftale ,  fondatrice  dans  Mi- 
lan du  Collège  appelle  des  filles  de  la 
fainte  Vierge ,  1  an  1  557» 

80.  Madame  Beatrix  Morone  Mila- 
< noife  ,  fort  célèbre  entre  les  Dames  de 

la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne inftituée  par  faint  Charles  Bo- 
romée  ,  l'an  1 568. 

Si.  La  Vénérable  Mere  Madame 
Marguerite  de  Polaflron  native  de 
.  ,  Tholofe  ,  fondatrice  des  Religieufes 
feuillantines ,  l'an  1388.  '  ,  o. 
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des  Fondatrices, 
- -'•  ît.  L*  Vénérable  Mere  Atoinette 
d'Orléans  Marquife  de  Belle-Ile  ,  dite 
de  fainte  Scolaftiqne ,  Princefle  fran- 
$ôife,  fondatrice  des  Religieufes  Béné- 
dictines du  mont  Calvaire  ,  elle  pafla 
de  cette  vie  mortelle  à  la  bien-heureu- 
fe,à  Poitiers  l'an  i  S 18. 

-  85.  La  B.warie  Vidorie  Fornari  Ge- 
•noife  fondatrice  des  Religieufes  celeftes 
de  l'Annonciade  de  fainte  Marie  ,  elle 
mourut  le  15.  Décembre," lJan  1617* 

-  84.  La  B.  Marie-Magdelaine  de  Paz- 
«i ,  d'une  eminente  laintetc  entre  les 
Religieufes  Carmélites  anciennes ,  elle 
mourut  l'an  1607. le  i$  .zJMay.k  la  2* 
-partie  /M  4° 

Sj.La  Vénérable  Mere  Anne  de  Iefus 
Efpagnole ,  &  fœur  Marie  de  Tlncar- 
fiation  Françoi  fécondatrices  des  Reli- 
gieufes  Carmélites   Déchauflées  de 
-  France  &  des  Pays-bas,  Pan  1604. 

86. i,a  V.  Mere  Anne  de  Rouffi  Ab- 
•  befle  de  faint  Etienne  de  Soiflfbns  3  In- 
^fticutrice  des  Religieufes  Urfulines  de 
Paris,  Tan  161  u 
'87.  Sainte  Bertille  Vierge  première 
j  Abeffe  de  Chefles  >  le  5.  Nove  mbre  à 
lia  4. partie  P^H 
88.La  Vcnerable  Meye  Claire  Fraà- 
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Lifte  des  Fondatrices. 
çoife  native  de  Befançon,Rc  formatrice 
des  Religieufes  du  tiers  Ordre  des  Pe- 
nitens  de  faint  François,  elle  mourut  à 
Paris  le  premier  jour  dJAvril,i*an  1617. 

89.  La  Vénérable  Mcre  Galiote  de 
Vaillac  ,  Françoife  ,  reformatrice  des 
Religieufes  Hofpitalieres  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  en  France  >  elle  mouru  le 
*4dejuinen  l'année  1618. 

90.  La  Vénérable  Mere  Jeanne* 
Françoife  Fremiot,  Dame  de  Chantail, 
Françoife  de  nation  ,  fondatrice  de 
l'Ordre  des  Religieufc  de  la  Vifîtation 
de  fainte  Marie  inftituée  par  faint 
François  de  Sales  Evêquc  de  Genève. 

5>i.  La  Vénérable  Mere  Alix  de  la 
Prefentatjon  ,  native  de  Lorrain e,fon- 
datrice  des  Religieufes  de  la  congrega* 
tion  de  N.  Dame  ,  l'an  16 16.  inftituées 
par  le  R,  P.  Fourrier  Curé  de  Matain- 
cour. 

91.  Magdelaine  Martin  appellce  fœur 
Marie  de  la  fainte  Trinité  y  fondatrice 
de  l'Ordre  de  Nôtre  -  Dame  de  Mife- 
ricorde  ,  inftituc  par  le  Révérend  Pcre 
Yvan  :  elle  mourut  dans  la  ville  d'Ai* 
en  Provence  y  l'année  1633.  le  .  1.  du 
raois  d'Oftobre.  ^rfgm**^ 
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A.  PANDIMIGUO 

;   REST/MJftO  -  CODICI 
PERGAMENE  -  STAMPi 
Via  Podere  Rota,  104 
■  I 
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